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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Jésus est le bon Berger


  Nous ne permettons pas à Satan de nous voler la vie abondante donnée par notre bon berger


  



  Voulez-vous ouvrir votre Bible dans l'Evangile de Jean au chapitre 10, et au verset 10. Je lis ce verset parce qu'il y a là tout le cœur du Seigneur Jésus. Dans ce verset le Seigneur dit : « Le voleur ne vient que pour dérober, égorger et détruire ; Moi, je suis venu afin que les brebis aient la vie et qu'elles l'aient même avec abondance. » Le Seigneur ne veut pas que nous ayons un tout petit ruisseau de vie ; mais Il veut que sa vie coule en nous avec abondance. Le voleur, c'est le diable : il est venu pour voler, égorger et détruire. Chaque fois qu'auparavant tu avais quelque chose que tu n'as plus, c'est le diable qui est venu te le voler. Peut-être que tu l'as laissé faire par ta négligence, mais il est venu te prendre ce que Jésus t'avait donné, ou alors il est venu t'empêcher de toucher ce que Jésus veut te donner. Le diable vient t'empêcher de prendre et de recevoir ce que Jésus veut te donner : c'est- à-dire sa vie avec abondance.


  



  Tu as devant toi deux personnes : le voleur et le berger. Le voleur, nous savons qui il est : c'est celui qui pèche dès le commencement ; le diable, c'est celui qui, par ses mensonges, a volé la vie à Adam et Eve dans le jardin d'Eden, celui qui a volé la paix et la joie dans le cœur des premiers hommes. Les hommes avaient été créés parfaits par Dieu, avec la santé, la vie éternelle, ils ne devaient jamais mourir. Adam et Eve avaient la paix dans le cœur, ils ne savaient pas ce qu'était le péché, ils avaient la communion avec Dieu dans le jardin d'Eden et le voleur est venu pour leur enlever tout cela.


  



  Regardez maintenant le résultat dans le monde qui nous entoure : le péché, la maladie, la mort, les ténèbres : tout est le résultat de l'action du diable qui est venu voler aux hommes ce que Dieu avait donné. Dieu ne voulait pas au début que les hommes soient malades, soient tristes, malheureux, liés par toutes sortes de liens. Il voulait que nous soyons tous dans sa paix, dans sa joie, dans sa santé, dans la vie éternelle. Le diable est venu pour tout voler ; il est venu égorger : couper le cou, pour nous vider de notre sang et nous donner la mort et détruire nos vies, nos santés, la paix, les cœurs, les foyers, tout détruire. Il faut dire qu'il parvient souvent à ses fins parce qu'il y a des personnes qui ne connaissent pas le bon Berger et même parmi les enfants du Seigneur il y en a beaucoup qui ne connaissent pas assez le bon Berger, et qui se laissent voler, dérober, égorger, et détruire.


  



  Ce soir, écoutez bien ! Le Seigneur Jésus est présent au milieu de nous. « Là où deux ou trois sont réunis en mon nom je suis au milieu d'eux » (Matthieu 18:20). Je ne viens pas vous prêcher un Jésus mort ou un Jésus à cinq cent mille kilomètres au loin, qui s'occupe de ses affaires et qui ne s'occupe pas de nous. Jésus est là au milieu de nous, il faut que nos cœurs le sachent. Jésus c'est un bon Berger qui est venu donner la vie à ses brebis et leur rendre tout ce que le diable leur avait pris : le salut, la paix, la joie, la santé, la guérison, la prospérité spirituelle et même tout ce dont tu as besoin. As-tu compris que Jésus est là et qu'Il veut te donner tout ce que le diable t'a volé dès ta naissance ? Il est venu te donner la vie avec abondance.


  



  Lisons le début de ce chapitre 10 de Jean, au verset 1 : « En vérité, je vous le dis, celui qui n'entre pas par la porte dans la bergerie, mais qui monte par ailleurs est un voleur ». Il ne va jamais entrer par la porte, la porte c'est Jésus. Le diable ne va jamais passer par Jésus. Le diable va toujours essayer d'entrer par la fenêtre, ou par un trou, parce qu'il sait que le Seigneur ne le laissera pas passer par la porte. Mais si nous le laissons faire, il va essayer d'entrer comme un voleur par un trou, ou par une fenêtre. Il monte dans la bergerie par ailleurs. Ceci est très important pour nous, cela nous montre comment le diable vient nous voler dans la bergerie ! Il n'entre pas par la porte. Qui est la porte ? : "Jésus." Mais Jésus a un autre nom : "Jésus est la Parole." C'est important de comprendre comment le diable vient nous voler ce que Jésus nous donne. Jésus nous donne tout par sa Parole, et le diable essaie de nous enlever la Parole pour nous priver de tout. C'est ainsi qu'il a fait avec Adam et Eve. Dieu avait donné sa Parole à Adam et Eve. Il leur avait dit : « Si tu prends du fruit de cet arbre tu vas mourir. » C'était la Parole de Dieu. Le diable est venu. Il a dit : "Mais est-ce que Dieu a bien dit... ?" Et ensuite le diable a dit : "Mais Dieu n'a pas dit..." Donc il a enlevé la Parole et il est entré par la fenêtre, il n'est pas passé par la Parole (c'est-à-dire par la porte.)


  



  Jésus a dit qu'il te donnait la vie éternelle, la guérison, la délivrance des puissances des ténèbres, qu'il pourvoirait à tous tes besoins, qu'il te guérit complètement de toute maladie, de toute infirmité et de tout lien. Jésus te le donne d'abord par sa Parole, par l'onction de son Esprit : tu peux comprendre sa Parole et entrer par la porte. D'ailleurs, regardez au verset 3 du chapitre 10 de Jean : « Celui qui entre par la porte, c'est le berger des brebis : le portier lui ouvre et les brebis entendent sa voix. Il appelle par leur nom les brebis qui lui appartiennent, il les conduit dehors. » Par où sortent les brebis ? Par la porte ! Vous voyez un troupeau de brebis sortir par la fenêtre ? Non, elles ne sortent que par la porte, parce que le berger travaille avec le portier (je crois que là, le portier c'est le Saint-Esprit) mais le berger lui ouvre la porte et les brebis sortent, Il appelle chaque brebis par son nom. Il te connaît personnellement et il te dit : "Toi, ma petite brebis je te garde, et je veux te donner ma vie en abondance. N'écoute pas le voleur qui veut te faire sortir par la fenêtre ou qui veut entrer par la fenêtre : je veux te ramener toujours à ma Parole."


  



  Lorsqu'il a fait sortir toutes ses propres brebis, il les conduit dehors. Il marche devant elles. Un bon berger est toujours devant ; s'il est derrière, il disperse le troupeau, s'il est devant, les brebis le suivent. Elles vont le suivre en le regardant et en écoutant sa voix. Lorsqu'il a fait sortir toutes ses propres brebis, il marche devant elles et les brebis le suivent parce qu'elles connaissent sa voix qui est sa parole. Toi qui es la brebis du Seigneur, mon frère, ma sœur, tu dois connaître la voix du bon berger. Quand le bon berger te dit quelque chose il faut que tu écoutes et que tu ailles vers le bon berger parce qu'il a la vie en abondance ! Le bon Berger est la Vie. Il a la vie en Lui, pas n'importe laquelle : la vie éternelle. Il a le pouvoir de la donner à ses brebis quand elles mangent sa Parole, quand elles écoutent sa voix. Il a une bonne nourriture à nous donner, et il nous conduit.


  



  Au Psaume 23, le bon Berger conduit ses brebis dans des gras pâturages, une herbe bien grasse qui nourrit (c'est encore sa Parole.) Vous voyez la vie abondante que Jésus nous donne. Il nous la donne mais ce n'est pas une parole sèche, c'est une parole ointe de son Saint-Esprit. Tu ne peux rien recevoir de la Parole du Seigneur s'il n'y a pas l'onction du Saint-Esprit. Il y a le portier et il y a le bon Berger, le Berger c'est la porte, mais il y a un portier pour ouvrir et celui qui nous ouvre la Parole, c'est le Saint-Esprit.


  



  Le Saint-Esprit nous est donné pour glorifier le Seigneur, pour nous conduire dans toute la vérité, et nous rappeler toutes les paroles de Jésus. Jésus a dit : « Je vous enverrai un autre Consolateur. » Lui est le Consolateur, Il est le Fils du Père des consolations et il a dit : "Quand je serai parti, moi le consolateur, je vous enverrai un autre consolateur il vous rappellera tout ce que Je vous ai dit et il vous conduira dans toute la vérité." La vérité, c'est la vie abondante de la Parole du Seigneur, de toutes les richesses que Dieu réserve à ses brebis. Alors nous ne devons pas être des brebis maigres et décharnées, je vous encourage à croître dans le Seigneur, de sa vie et de sa Parole : mangez en abondance. Cette vie en abondance va me donner la croissance spirituelle, elle va me donner tout ce que Jésus a voulu me restituer par son sacrifice à la croix.


  



  Vous croyez que Jésus a payé un si grand prix de sa propre vie et de son sang pour rester loin de nous, à nous regarder nous débattre dans nos problèmes et nos difficultés, dans nos trous, dans nos impasses ? Non, ce n'est pas cela, la vie abondante ! Jésus veut nous sortir de tout cela pour nous remplir de son Esprit, nous donner la guérison dont nous avons besoin, restaurer tous les organes qui manquent, enlever tout ce qui ne va pas, et faire descendre du ciel tout ce qu'il a dans ses réserves. Jésus a plein de réserves et d'abondance pour nous. La vie abondante n'est pas seulement la guérison et la délivrance : la vie abondante, c'est aussi la présence de Dieu en nous ; c'est sa sainteté, c'est son Esprit qui nous remplit d'amour de joie et de paix. Nous pouvons ainsi aller vers notre pire ennemi et l'embrasser avec l'amour du Seigneur Jésus si s'est possible, s'il ne s'y oppose pas. Nous avons en nous cette vie abondante, Alléluia ! Il faut puiser là-dedans. Il ne faut plus que le diable nous vole ces choses, il ne faut plus rester liés. Jésus est venu ouvrir les portes : il a cassé des chaînes, il a brisé les verrous, il a ouvert la porte toute grande et il a apporté la lumière. Il y a encore beaucoup de personnes qui restent au fond de leur prison et qui n'en sortent pas, alors que les portes sont ouvertes et que les chaînes sont tombées. Cela me fait penser à ce qui s'est passé quand le Président Lincoln a aboli l'esclavage. Dans le sud des Etats-Unis des milliers d'esclaves n'ont jamais cru qu'un Président avait annulé l'esclavage ; ils sont restés esclaves. Les portes étaient ouvertes, ils avaient la possibilité de partir, ils n'étaient plus esclaves légalement, mais ils sont restés esclaves parce qu'ils ne l'ont pas cru, ou qu'ils ne l'ont pas entendu, ou qu'ils ne l'ont pas su, du moins pendant un certain temps.


  



  Tu n'es plus esclave de celui qui est venu te dérober, t'égorger, et te détruire. Jésus qui est ton bon Berger est venu te donner la vie, et il veut que tu l'aies en abondance, il veut que dès ce soir, parce qu'il est là au milieu de nous, tu sois renouvelé dans sa vie abondante ; que tu sois rempli, guéri, délivré. Quel est ton besoin ? As-tu besoin ce soir de quelque chose qui te manque ? Jésus est là pour te le donner. Si tu manques d'amour, Jésus est là pour te le donner. Si tu manques de santé pour servir le Seigneur, Jésus est là pour te la donner. Si tu manques de joie et de paix, Jésus est là pour te les donner. Si tu manques de quelque chose, tu vas le trouver en Christ, dans sa vie abondante.


  



  Je sais que maintenant Jésus pleure sur le péché du monde, mais je n'ai jamais vu Jésus dépressif et triste, je ne le connais pas de cette manière. Jésus qui pleure sur l'incrédulité du monde ou sur son peuple, oui, mais Jésus dépressif et triste, non, ça n'existe pas. Jésus que je connais est un Jésus plein de force, plein d'amour, plein de joie, plein de la puissance du Saint-Esprit, parce qu'il est Dieu, le Fils Eternel et nous sommes faits à son image. Il veut nous remplir de cette vie-là et pour cela, il a besoin que nous croyons à sa Parole. Cette Parole que je cite ce soir, est-ce qu'elle te fait du bien ? Est-ce qu'elle éveille ou réveille quelque chose en toi ? Est-ce qu'elle te laisse froid ? C'est la Parole de Dieu qui veut te secouer pour te remplir, pour faire tomber toutes les choses qui ne sont pas du Seigneur et te remplir de la vie divine abondante de Dieu.


  



  Jean 10:4 « Lorsqu'il a fait sortir toutes ses propres brebis, il marche devant elles ; et les brebis le suivent, parce qu'elles connaissent sa voix. Elles ne suivront pas un étranger ; mais elles fuiront loin de lui. » Où en es-tu par rapport à cet étranger, ce voleur ? Il est dit dans Jacques 4:7 : « Soumettez-vous donc à Dieu; résistez au diable, et il fuira loin de vous ». Si tu lui résistes, il s'enfuira. Mais dans Jean 10:4, il est dit que ce sont les brebis qui fuiront devant l'étranger. Si tu vois le mal, tu vas t'enfuir : tu ne vas pas t'approcher du mal. Si tu vois les choses mauvaises que le diable essaie de mettre dans ta vie, tu vas faire deux choses : tu vas le faire fuir le diable, et tu vas t'enfuir devant le mal (qu'il essaie de placer dans ta vie) de manière à ce qu'il n'y ait plus aucun contact entre lui et les mauvaises choses qu'il veut te donner. Pour toi, tu ne dois plus t'approcher du malin, ni des choses qu'il cherche à te donner. Tu dois fuir loin de tout, fuir loin du péché, de la dépression, de la tristesse du monde, des fruits de la chair, des œuvres de la chair. Tu fuis loin de tout. Tu éloignes le malin de toi et tu le fais fuir en lui rappelant la Parole du Seigneur : « Il est écrit ». Comme Jésus dans le désert, tu vas regarder en face ce voleur qui vient te dérober ou t'empêcher de recevoir ce que Dieu veut te donner : tu le regardes en face, et tu lui dis : "Satan, il est écrit : j'ai été délivré de toute la puissance des ténèbres, retire-toi de moi. Il est écrit : j'ai été guéri dans les meurtrissures du Seigneur, retire-toi de moi, tu as la porte grande ouverte pour fuir."


  



  Tu as la Parole du Seigneur dans ton cœur et sur tes lèvres. Cette vie abondante t'est donnée par la Parole et par l'Esprit du Seigneur. Tu as le devoir de remplir ton cœur de la Parole et de la mettre sur tes lèvres pour dire à Satan : "Tu ne m'auras plus !" Tu as le devoir de résister à Satan, de ne pas te laisser faire. C'est lui qui est en position difficile. Il essaye de te faire croire que tu es lié jusqu'au cou, que tu es incapable, que tu es trop malade pour t'en sortir, que maintenant c'est trop tard, il essaye de te faire croire tous ces mensonges pour t'enlever la Parole du Seigneur qui te dit le contraire. La Parole te dit : Tu es une nouvelle créature en Christ, tu es guéri par ses meurtrissures, tu es sauvé par son sang ; si tu le demandes, tu vas être rempli du Saint-Esprit et appelé à être comme Jésus, semblable à lui : tes yeux verront un jour ce bon Berger qui te conduit.


  



  Et dans Jean 10, au verset 6 : « Jésus leur dit cette parabole, mais ils ne comprirent pas de quoi Il leur parlait ». Combien de Chrétiens en sont là ? Ils ont la Parole grande ouverte et ils ne comprennent pas ou en tout cas ils font comme s'ils n'avaient pas compris. Quand Jésus, ce bon Berger a parlé, le Saint-Esprit me fait comprendre que c'est sa Parole. Je sais que la Parole est la vérité : je n'ai aucune excuse de ne pas la comprendre. Nous sommes en meilleure position que ses disciples à cette époque. Ils n'avaient pas la Pentecôte, ni le Saint-Esprit en eux remplissant leur cœur, ils avaient peut-être des excuses. Mais nous, mes frères, mes sœurs, levons-nous ! Je le dis comme une exhortation et non comme un reproche, parce que Dieu est puissant pour rendre sa Parole vivante dans nos vies.


  



  Jean 10, au verset 7 : « En vérité, en vérité, je vous le dis, je suis la porte des brebis. Tous ceux qui sont venus avant moi sont des voleurs et des brigands ; mais les brebis ne les ont pas écoutés ». Pourtant c'étaient des gens qui étaient venus avant Jésus. Avant qu'ils viennent, Jésus avait déjà ses brebis. De tout temps il y a eu des brebis du Seigneur depuis Abel. Abel était une brebis du Seigneur ; et tous les prophètes et les saints de l'ancien temps n'ont jamais écouté la voix de l'ennemi, pourtant ils n'avaient pas toute la révélation que nous avons maintenant. Nous sommes les brebis de la dernière heure, nous sommes celles qui ont le plus reçu. Le Saint-Esprit a été répandu. Si nous avons soif du Saint-Esprit et de sa Parole, il va nous remplir : « Venez à moi, vous tous qui avez soif ; venez aux eaux » et buvez gratuitement, sans rien payer. As-tu soif de cette vie abondante de Jésus ? N'as-tu pas envie de t'élever comme un aigle dans les cieux éternels avec ton Seigneur qui a gagné la guerre pour toi ? Il va te porter sur ses ailes. Eloigne les puissances des ténèbres de ta vie, ainsi que ce méchant qui veut t'empêcher de jouir de l'héritage de Jésus !


  



  Verset 9 : « Si quelqu'un entre par moi, il sera sauvé. » C'est la première des choses ; tu ne peux pas prendre l'héritage du Seigneur si tu n'es pas sauvé. Quand tu seras sauvé, né de nouveau, nouvelle créature en Christ (pas encore parfait), et rempli du Saint-Esprit, dès le départ le bon Berger te conduira dans l'abondance, c'est-à-dire dans l'abondance du Saint-Esprit en toi ; l'onction du Saint- Esprit te révélera toutes choses. « Il entrera et sortira. »


  



  Avez-vous déjà forcé une brebis à manger de l'herbe quand elle ne veut pas manger, ce n'est pas possible. La brebis va dans les pâturages quand elle a faim. Quand elle a faim elle mange tant qu'elle veut, ensuite elle va longuement digérer et puis elle revient manger. Elle entre et elle sort : la porte est ouverte, le berger est là, il lui dit : "Sers-toi mange." ! « Et il trouvera des pâturages ». Les pâturages sont devant toi, la seule chose que Jésus te demande, c'est de te servir. Sers-toi par la foi, prends-le par la foi, dis : "Seigneur, je me sers, tu l'as dit, je prends, parce que tu es le premier à vouloir me le donner. Tu m'as déjà donné ces choses, comment est-ce que je peux encore croire que je ne les ai pas gardées, et que des pensées de manque, d'incapacité, de pauvreté, de misère spirituelle m'assaillent comme si j'étais un misérable ?" Non tu n'es pas misérable, tu es un enfant du Seigneur, un fils et une fille de Dieu, tu as droit à l'héritage : pour toi, Jésus est mort et ressuscité.


  



  Au verset 14 : « Je suis le bon berger, je connais mes brebis et elles me connaissent, comme le Père me connaît et comme je connais le Père ; et je donne ma vie pour mes brebis. » C'est la vie de Jésus, cette vie abondante, cette vie sainte, de sainteté, de guérison parfaite, de délivrance, de guérison parfaite de l'esprit, de l'âme et du corps, c'est la vie même de Dieu. Tu l'as dans ton cœur. Jésus est là dans ton cœur et Jésus veut qu'elle coule dans tout ton être, qu'elle te débarrasse de ton moi, vieux et corrompu, pour te remplir de sa vie et de sa nature à lui.


  



  « Je donne ma vie pour mes brebis. » Ouvrez le Psaume 23. Je vais relire ce Psaume car il y a un encouragement pour les brebis. « L'Eternel est mon berger ». J'aime ce "mon", "je suis à toi, tu es à moi", le Seigneur nous a rachetés par son sang. Cela veut dire que toi, tu appartiens au Seigneur mais le Seigneur t'appartient. Mon berger, personne ne peut me l'enlever. « Je ne manquerai de rien ». Alors, si j'entends maintenant quelqu'un qui vient me dire : "je manque de telle ou telle chose, j'ouvrirai le Psaume 23 et je lui dirai : "En Jésus il ne te manque rien." Si quelque chose te manque encore, c'est que tu ne le lui as pas encore demandé, ou pas assez fort, pour entendre sa voix qui te dit : "Attends, j'arrive, j'ai tout." « Il me fait reposer dans de verts pâturages ». Pour ton besoin de repos dans ton cœur et dans ta vie, tu as un bon Berger qui te fait reposer dans de verts pâturages. Imagine-toi comme une petite brebis dans un gras pâturage tranquille, personne pour t'ennuyer, pas de loup, pas de voleur, le berger est là à côté de toi. Tu te reposes après avoir bien mangé à côté d'un berger qui pose sa main sur ta tête et qui te dit : "Ne crains rien, n'aie pas peur, je suis là, je suis le Tout-Puissant, je suis mort et voici je vis pour l'éternité. Personne ne peut plus rien te faire, je suis l'Eternel le Tout-Puissant et tu es ma brebis." Y a-t-il la paix et le repos là dedans ? Oui !


  



  Quand tu te sens agité par des choses qui ne vont pas, c'est que tu as oublié que le bon Berger était là. Et si subitement arrive un contretemps, quelque chose qui ne va pas, une machine en panne, une inondation, je me souviens que le bon Berger est toujours là. Souvent nous l'oublions en nous énervant et nous excitant. Mais qu'est-ce qui peut t'arriver ? Le bon Berger est là, il te sortira de là. Quand ton cœur est attaché au Seigneur, tu sais qu'il est là, il n'y a rien de mal qui peut t'arriver, rien. Il y a des difficultés, des problèmes, mais le bon Berger est là. Il est sage, il est intelligent, il sait tout, il peut tout, il est riche, il t'aime et il a la solution à ton problème. Il n'y a pas de quoi t'énerver. Tu vas être testé par un tout petit énervement auquel d'habitude tu t'abandonnais, mais la prochaine fois, rappelle-toi que Jésus est là, non seulement à côté mais en toi et qu'il te donne un vert pâturage avec du repos. Tu te tournes vers lui et tu lui dis : "Seigneur, auparavant je m'excitais, je m'énervais, maintenant j'ai compris : tu es là je me tourne vers toi, et je te demande la solution dans la paix."


  



  « Il me dirige près des eaux paisibles ». Tout est paisible dans ce tableau, « Il restaure mon âme ». Vous avez vu restaurer des vieux tableaux par des spécialistes, le soin et la précision qu'ils y mettent ? Un restaurateur travaille dans la dentelle, il ne fait pas son travail avec un gros pinceau. Quand tu as un chef-d'œuvre, comme toi qui es une créature si merveilleuse (sais-tu qu'aux yeux du Seigneur tu es une créature merveilleuse ?), le restaurateur va venir avec ses petits pinceaux et par petites touches, tout doucement, restaurer ton âme. C'est tellement complexe, une âme humaine, c'est tellement délicat ! Nous, nous arrivons avec nos gros sabots et souvent nous faisons du mal. Mais Jésus qui a créé notre âme et notre cœur qui en connaît les moindres détails, va délicatement faire une restauration parfaite et vous allez voir le résultat. Mon âme a besoin d'être restaurée. J'ouvre mon âme au bon Berger et je le laisse faire. « Il restaure mon âme ». Il y a des choses qui ont besoin d'être restaurées dans mon âme, dans la vôtre aussi : des blessures profondes, des choses qui ne vont pas et qui remontent de loin. Vous avez un bon Berger qui est là pour tout restaurer. Il va faire encore mieux, Il va créer du neuf.


  



  « Il me conduit dans les sentiers de la justice, à cause de son nom (son nom c'est Sauveur, Yeschoua). Quand je marche dans la vallée de l'ombre de la mort, je ne crains aucun mal, car tu es avec moi ». Les ténèbres de l'ombre de la mort, ce sont les difficultés, les problèmes, les ténèbres qui s'épaississent, l'ennemi qui est là et le voleur qui arrive avec son couteau, qui veut me tuer, m'égorger. Mais je dis : je ne crains aucun mal, car tu es avec moi.


  



  Le jour choisi par le Seigneur (pas le moment du diable), c'est-à-dire le jour où Jésus décidera de couper le fil de la vie, ou le jour où il reviendra chercher les siens, nous pourrons dire comme Paul aux Philippiens : « la mort m'est un gain ». Même la mort est une délivrance pour le juste. Mais il faut résister au diable tant que ce n'est pas le moment de Dieu. De toute façon nous avons tout à gagner quand c'est le moment de Dieu. « Quand je marche dans la vallée de l'ombre de la mort (le jour difficile, ténébreux), je ne crains aucun mal car tu es avec moi ». Ton bon Berger est tout près, peut-être que tu ne le vois plus parce que tout est sombre, mais tu peux sentir sa main qui tient la tienne, et le bruit de ses pas qui marchent avec les tiens et sa voix qui te dit : "N'aie pas peur, ne crains pas, je suis là. Je sortirai avec toi de cette vallée qui a une issue."


  



  « Ta houlette et ton bâton me rassurent. Tu dresses une table en face de mes adversaires ». Voilà les richesses du Seigneur, voilà la vie abondante de Jésus : une table couverte des bonnes choses que le bon Berger a préparées pour toi. Il a prévu que tu sois guéri. J'insiste là-dessus parce qu'il y en a parmi nous qui ont besoin de guérison. Que ce soit dans l'âme, l'esprit ou le corps, le Seigneur a tout prévu et il veut te le donner au moment où je te parle. A l'instant-même il veut te guérir complètement et te donner une vie abondante parce que c'est sa nature à lui. Tu as besoin d'être restauré dans ton âme, il veut te le donner maintenant. Il veut te donner une paix parfaite, et la joie dans ton cœur de savoir que tu as un Berger merveilleux. C'est un drôle d'endroit pour dresser une table devant tes ennemis, on dirait en plein milieu d'un champ de bataille. Voyez, c'est un exemple de tranquillité, même devant les combats et devant les ennemis les plus violents, nous pouvons rester là. Mon bon Berger est là et moi je ne me suis pas éloigné de lui. Je ne suis pas parti sauter comme une brebis folle qui s'en va et qu'il est obligé d'aller chercher en laissant les quatre-vingt-dix-neuf autres. Je suis resté à côté de mon Berger. Il est là, dressant une table pleine de bonnes choses préparées pour moi, mais pas pour les ennemis.


  



  « Et tu oins d'huile ma tête » et cette huile est comme celle qui descend sur la barbe d'Aaron, sur le bord de ses vêtements (Psaume 133:2). C'est l'onction du Seigneur, c'est la vie abondante de Jésus. C'est Jésus qui la verse sur toi. Humainement parlant si on te verse un litre d'huile sur la tête ce n'est pas forcément agréable, l'huile tache, mais spirituellement parlant c'est désirable. Je voudrais que tous les jours le Seigneur verse sur moi une bonbonne entière d'huile : c'est cela l'abondance. Vous croyez que Jésus va nous verser seulement quelques gouttes ? Quand il dit : « Tu oins d'huile ma tête, » je suis sûr que le bon Berger est là. En fonction de ma soif, Jésus déverse son huile spirituelle qui ne fait pas mal et qui ne tache pas. Son abondance est illimitée. Le jour de la Pentecôte, est-ce qu'il a mesuré ? Il est dit : « Dieu ne donne pas l'esprit avec mesure » Si tu demandes, si tu as soif, il ne va pas te mesurer son Esprit. Il ne va pas te dire : "Non à toi je vais donner un quart de la ration que tu as demandée", il te donnera infiniment au-delà de tout ce que tu peux lui demander ou penser, tu vas aller de surprises merveilleuses en surprises merveilleuses avec le Seigneur.


  



  « Et ma coupe déborde. » C'est cela, la source abondante. Des fleuves d'eaux vives vont déborder de ta coupe ; cela va jaillir, c'est tellement abondant, la vie du Seigneur ! «Oui, le bonheur et la grâce m'accompagneront tous les jours de ma vie et j'habiterai dans la maison de l'Eternel jusqu'à la fin de mes jours. » Il n'y aura pas de fin pour les enfants du Seigneur parce que nous ne mourrons pas ; nous habiterons dans la maison de l'Eternel, éternellement. Je ne veux pas quitter la maison du Seigneur, je ne veux pas sortir loin de la maison du Seigneur. Sa maison c'est son Eglise. Sa maison, c'est sa présence, c'est son temple saint : je ne veux pas sortir de sa maison. « Le bonheur et la grâce m'accompagneront. » Si j'avance et si je fais un pas, le bonheur et la grâce sont là, c'est-à- dire le Seigneur Lui-même est là. Tu as besoin de grâce, tu as besoin de bonheur ? Ils t'accompagneront jusqu'à la fin de tes jours. C'est cela la vie abondante que Jésus veut te donner encore ce soir.


  



  Je vais en rester là. Nous aurons un peu plus de temps pour demander que le Seigneur nous renouvelle dans sa vie abondante et si vous souhaitez, nous allons prier pour ceux qui le demanderont (si le Seigneur conduit de cette façon.) En tout cas, demandons au Seigneur qu'il nous renouvelle ce soir dans sa vie abondante. Tu es peut-être venu ici chargé, le dos courbé, fatigué. Jésus le bon Berger veut te renouveler, te donner la vie abondante, en tout cas je te le promets de sa part si tu le lui demandes avec confiance. Il va le faire et tu vas sortir rempli de la vie abondante du Seigneur, et tu vas la garder. Alléluia ! Amen ! Merci Seigneur !


  



  Je suis heureux, Seigneur, que tu sois un bon Berger ; je te demande pardon parce que bien souvent je suis aveugle et sourd. Seigneur, tu ouvres mes yeux et mes oreilles par ta grâce : continue à le faire. Ce soir je te demande de nous visiter tout spécialement, Seigneur, de faire couler ton huile abondante sur nous, et de nous remplir de ta vie abondante, de nous donner les guérisons, les délivrances dont nous avons besoin parce que tu as tout accompli en Jésus. Je te prie de le faire pour ta gloire, mon Père, au Nom de Jésus-Christ, toi qui es là au milieu de nous. Je m'incline devant toi et je t'adore et je te dis : Merci, merci pour ces gras pâturages, et surtout merci pour ce bon Berger, Père, au Nom de Jésus. Alléluia ! Amen !
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  La persévérance dans les épreuves


  Soyons toujours et avec joie, persévérants et patients


  



  Ce soir nous allons voir ce que dit la Parole de Dieu au sujet de la persévérance dans la vie chrétienne. Ce qui est important, c'est d'être persévérant pour ce qui est bon. Il y en a qui persévèrent dans la rébellion, dans l'orgueil, dans la résistance au Seigneur, mais ce n'est pas ce genre de persévérance qui nous intéresse. Ce qui nous intéresse c'est la persévérance dans la foi et dans le Seigneur. Le mot traduit dans la Bible par persévérer signifie souvent dans les textes originaux : être patient dans l'épreuve, être ferme, courageux, tenir bon dans les difficultés, dans les épreuves, dans les tentations pour arriver jusqu'au bout.


  



  C'est sûr que le Seigneur nous soutient. S'il ne nous soutenait pas, est-ce que nous pourrions persévérer jusqu'au bout ? Mais pour que le Seigneur nous soutienne, il y a un certain nombre de choses que nous devons faire. Le Seigneur Jésus a dit à plusieurs reprises : « Celui qui persévérera jusqu'à la fin sera sauvé » (Matthieu 24:13). Il dit bien : "sera sauvé", alors qu'en sera-t-il pour ceux qui ne persévèrent pas ? Je vous laisse répondre ! Le salut est un don gratuit, un cadeau extraordinaire que Dieu nous fait par Jésus-Christ qui a versé son Sang pour nous, pour nous offrir ce cadeau du salut. C'est dans ce salut que nous devons persévérer jusqu'au bout et dans l'ensemble des réalités que notre Dieu nous donne par Jésus-Christ.


  



  Pour persévérer dans le Seigneur, nous avons besoin d'être abondamment nourris de la vie du Seigneur. Lisons dans Romains 5, au verset 1 : « Etant donc justifiés par la foi, nous avons la paix avec Dieu par notre Seigneur Jésus-Christ ». Alors, la question que je vous pose : "Etes-vous justifiés par la foi" ? parce que la persévérance doit reposer sur cette fondation-là. Je ne peux persévérer que quand je suis établi dans le roc qui est Jésus-Christ, fondé sur Lui et sur sa Parole.


  



  Il est la vérité, sa Parole est la vérité, et si je persévère dans l'erreur, je ne vais pas arriver au but, il faut que je persévère dans la vérité, c'est-à-dire en Christ et en sa Parole, il a tout prévu pour que je puisse persévérer jusqu'au bout. Il a prévu de me soutenir, il a prévu de me nourrir, il a prévu de se révéler à moi, il a prévu de m'accompagner : « Je suis avec vous tous les jours, jusqu'à la fin du monde » (Matthieu 28:20).


  



  Nous avons vraiment tout pour persévérer si dans notre cœur nous avons cet amour ardent pour le Seigneur. Persévérer pour arriver jusqu'au but, et le but c'est de voir le Seigneur et d'être avec lui pour l'éternité. Il est avec nous maintenant quand nous croyons en lui, mais il me tarde dans mon cœur d'entendre sonner la dernière trompette et de voir mon Seigneur face à face. Je ne vous dis pas que je souhaite mourir maintenant, mais voir mon Seigneur, être avec lui, lui parler, les yeux dans les yeux, lui dire ce que j'ai sur le cœur et entendre directement ce qu'il a à me dire, alors que maintenant nous devons le faire par la foi. Il attend de nous que nous le fassions par la foi, mais un jour nous le verrons face à face. Pour ma part je crois que ce jour est proche.


  



  « Etant donc justifiés par la foi, nous avons la paix avec Dieu par notre Seigneur Jésus- Christ, à qui nous devons d'avoir eu par la foi accès à cette grâce » (Romains 5:1). Nous avons accès à ce cadeau gratuit du salut par la grâce, le pardon de nos péchés à la Croix, l'assurance d'un plein salut, parce qu'il est écrit : « Celui qui croit au Fils a la vie éternelle » (Jean 3:36). Et si tu crois, tu possèdes maintenant la vie éternelle. Je ne dis pas que tu es déjà un saint manifesté dans sa perfection, mais tu possèdes la vie éternelle et tu as en toi Celui qui est la vie éternelle, qui est capable de te porter jusqu'au bout, jusqu'à ce qu'une pleine entrée dans son Royaume te soit assurée.


  



  Nous savons donc, selon Romains 5:2 : « à qui nous devons d'avoir eu par la foi accès à cette grâce (le cadeau est gratuit, mais on ne peut l'avoir que par la foi), dans laquelle nous demeurons fermes, et nous nous glorifions dans l'espérance de la gloire de Dieu ». Est-ce qu'il vous arrive de vous glorifier dans l'espérance de la gloire de Dieu ? Vous voyez la différence avec l'orgueil de celui qui se glorifie à tort ? Mais je suis invité à me glorifier dans l'espérance de la gloire de Dieu. Quand j'ai reçu Jésus-Christ par la foi et que j'ai l'assurance du salut dans mon cœur, je peux me tenir devant Dieu et dire : "Seigneur, je te glorifie pour tout ce que ton Fils a accompli pour moi", et je me glorifie dans l'espérance de la gloire de Dieu parce que Jésus veut nous associer pleinement à sa gloire.


  



  « Bien plus, nous nous glorifions même des afflictions ». Là ça devient un peu plus dur ! Sur cette terre nous avons notre lot d'afflictions. « C'est par beaucoup de tribulations que nous devons entrer dans le Royaume » (Actes des Apôtres 14:22), non pas parce qu'il faut payer cette entrée par des tribulations, mais parce que le Seigneur nous a prévenus que nous vivons dans un monde qui n'est pas prêt à recevoir le Seigneur facilement.


  



  Le Seigneur a souffert lui même de l'opposition, du rejet. Il a dit à ses disciples : « Le disciple n'est pas plus que le maître » (Luc 6:40). Vous ne serez pas mieux traités que Jésus, le disciple ne peut pas être traité mieux que le maître. Et plus nous nous approchons de Jésus-Christ et plus sa vie grandit en nous, et plus l'opposition grandit aussi ; et c'est là que nous avons besoin de persévérer parce que l'affliction permise par Dieu peut avoir deux conséquences dans nos vies. Elle peut nous détruire ou elle peut nous permettre de développer notre persévérance pour tenir ferme. Une affliction qui détruit est une affliction reçue alors que nous n'avons pas le secours du Seigneur, ou que nous ne le connaissons pas et que nous n'avons pas le moyen de nous appuyer sur lui pour traverser cette affliction dans la foi ; elle peut donc nous détruire. Mais le plan de Dieu, ce n'est pas de nous envoyer des afflictions pour nous détruire, le plan de Dieu c'est de nous fortifier, de nous donner le moyen de traverser l'affliction dans la foi, et c'est là que nous pouvons glorifier le Seigneur.


  



  Alors pourquoi nous glorifions-nous même des afflictions ? « sachant que... » donc le Seigneur nous dit : "Le sais-tu ?" A un certain moment de ma vie, je réagissais mal aux afflictions que je traversais et je vois tellement de Chrétiens mal réagir aux afflictions, que je me dis : "Forcément, nous ne savions pas quel était le plan de Dieu dans l'affliction". « ...sachant que l'affliction produit la persévérance » (Romains 5:3), à condition que l'affliction soit vécue les yeux fixés sur Jésus et sur sa Parole. « L'affliction produit la persévérance, la persévérance produit la victoire dans l'épreuve ».


  



  Au début quand j'ai lu cela, je n'ai pas compris tout de suite pourquoi "la victoire dans l'épreuve" produisait "l'espérance". J'ai dû demander au Seigneur. Puis j'ai compris que quand je suis passé par l'épreuve dans la foi, que j'ai vu la victoire dans l'épreuve, c'est-à-dire Jésus manifester sa promesse comme il l'a dit, cette victoire m'a donné l'espérance que dans toute nouvelle épreuve il en sera de même.


  



  L'espérance biblique n'est pas l'espérance humaine. L'espérance humaine consiste à dire : "J'espère que cela ira, peut-être bien que oui, peut-être bien que non". Dans 1 Corinthiens 13:13, il est écrit : « Maintenant donc ces trois choses demeurent: la foi, l'espérance, l'amour ; mais la plus grande de ces choses, c'est l'amour ». Certains ne comprennent pas comment au ciel on aura encore besoin de foi et d'espérance. Ils disent : "L'amour d'accord, on baignera dans l'amour, mais la foi et l'espérance ?"


  



  La définition biblique de la foi, dans Hébreux 11, nous dit : « C'est la ferme certitude des choses qu'on espère ». Donc, Dieu commence à nous donner des promesses. Ces promesses font naître en nous des espérances divines, mais Dieu ne veut pas qu'on s'arrête à l'espérance, Il veut que nous allions jusqu'au point où nous pouvons dire : "Maintenant je crois, j'ai la ferme certitude des choses que j'espère". C'est autre chose qu'une vague espérance. L'espérance divine, c'est une espérance qui dit : "Je sais que mon espérance ne sera pas déçue parce qu'elle s'appuie sur le rocher inébranlable du Seigneur et de sa Parole, qui ne change pas, qui ne ment pas".


  



  Quand Dieu fait une promesse, il veut l'accomplir dans nos vies pourvu que nous croyions. Ce "pourvu" est un peu gênant, mais on sait que c'est Dieu qui donne la foi, donc, même là il pourvoit. La seule chose qu'il nous faut, c'est un cœur ouvert à l'action du Seigneur, un cœur qui ne résiste pas, un cœur honnête. Luc 18:11 nous rapporte la parabole du publicain et du pharisien. Le pharisien disait : « Je te rends grâces de ce que je ne suis pas comme le reste des hommes, qui sont ravisseurs, injustes, adultères, ou même comme ce publicain... » Alors que le publicain disait : « O Dieu, sois apaisé envers moi qui suis un pécheur ». Et Jésus dit : « Celui-ci descendit dans sa maison justifié », alors que l'autre est reparti chez lui avec son fardeau sans même s'en douter. Etre honnête c'est dire : "Seigneur, je reconnais ce que je suis devant toi, mais j'ai confiance en toi, parce que je sais que cela ne va pas en rester là".


  



  Dans Romains 8, au verset 29, il est écrit : « Ceux qu'il a connus d'avance, il les a aussi prédestinés à être semblables à l'image de son Fils ». On a écrit beaucoup de choses sur la prédestination. En fait, c'est très simple : Dieu veut que tous les hommes soient sauvés ; je ne peux pas croire que Dieu dise : "Je vais créer celui-là pour qu'il soit perdu, celui-là pour qu'il soit sauvé", ce n'est pas la révélation que j'ai de mon Dieu, le Dieu de la Bible. Il a donné Christ pour le salut de l'humanité entière, mais il connaît d'avance les cœurs de tous les hommes. Il sait d'avance qui va répondre oui, et qui va répondre non à l'appel de la Croix et du Seigneur Jésus. Il voit d'avance que quelqu'un va persévérer jusqu'au bout dans la rébellion, la résistance au Seigneur Jésus. Il le prédestine à ce moment-là à être perdu, mais cette personne pouvait choisir, et s'il voit que la personne va accepter le Seigneur et persévérer jusqu'au bout dans cette foi, il la prédestine à être sauvée.


  



  Il dit : « Il les a aussi prédestinés à être semblables à l'image de son Fils ». Est-ce que vous avez accepté de le croire ? Ou est-ce que vous continuez à dire : "Mais moi, je me connais ! Quelqu'un comme moi, qu'est-ce que Dieu peut en faire ? Jamais, je ne pourrai être à l'image de Jésus !" Tu te connais peut-être, mais est-ce que tu connais la puissance de Dieu pour changer une pierre en adorateur ?


  



  La foi déplace les montagnes, c'est la foi de Dieu, c'est Dieu qui déplace les montagnes en fait, mais il les déplace parce que nous osons croire dans les promesses qu'il nous donne. Il nous donne une promesse, il nous donne la foi correspondante, et il nous dit : "La seule chose que je veux, c'est que tu ouvres ton cœur et que tu me demandes de te révéler ces choses par le Saint-Esprit pour que tu les comprennes".


  



  Jésus a dit : « Si tu crois, tu verras la gloire de Dieu » (Jean 11:40). Et je crois que l'Eglise du Seigneur Jésus a trop longtemps négligé par incrédulité ce que le Seigneur Jésus voulait faire en elle par la puissance de son Esprit et de sa Parole. Trop souvent, nous nous comportons en mendiants spirituels alors que Dieu nous a déjà donné en Christ un héritage céleste splendide où il n'y a rien à redire. Tout a été accompli d'avance par notre Sauveur et cet héritage nous appartient par la foi en Jésus-Christ. Dans cet héritage, il y a cette promesse : "Dieu te prédestine à être semblable à l'image de son Fils" parce que ce n'est pas toi qui vas le faire, ce n'est pas toi qui vas y arriver, c'est Christ en toi si tu le laisses vivre. Et il ne peut vivre en toi que si tu acceptes sa Parole sans aucun compromis, sans rien y ajouter, sans rien en retrancher.


  



  Vous connaissez le sort qui a été réservé à Adam et Eve. "Si vous mangez du fruit de cet arbre, vous mourrez certainement". Aujourd'hui on pourrait dire "Mais Seigneur, tu es quand même bien sévère ! Qu'est-ce que manger un fruit ? Il y en a qui font bien pire que cela aujourd'hui ! Manger un fruit défendu, et tu es condamné à mort pour un fruit défendu !" Mais en fait, ce n'était pas le fruit qui était mortel, c'était le fait simplement de désobéir au Seigneur, d'ajouter ou de retrancher quelque chose à sa Parole.


  



  Quand le malin, le serpent s'est approché d'Eve pour lui dire : "Dieu a-t-il réellement dit : Vous ne mangerez pas du fruit de cet arbre ?" La réponse d'Eve était caractéristique, elle a répondu : « Dieu a dit : vous n'en mangerez pas et vous n'y toucherez pas de peur que vous ne mouriez ». Elle avait ajouté quelque chose à ce que Dieu avait dit. Dieu n'avait pas interdit de le toucher, Il avait interdit de le manger et elle avait retranché quelque chose à la sévérité de la condamnation : "De peur que vous ne mouriez", cela voulait dire : "Il se peut que, mais ce n'est pas une certitude", or Dieu avait dit à Adam : « Le jour où tu en mangeras, tu mourras ».


  



  Et dans mon cœur, j'ai la crainte de l'Eternel d'ajouter ou de retrancher quoi que ce soit à sa Sainte Parole pour ma propre vie et pour la vie de ceux qui m'écoutent. « Le Saint-Esprit vous conduira dans toute la vérité » (Jean 16:13). Dieu n'a pas de plus grande joie que de nous voir marcher dans la vérité parce que la vérité, c'est Jésus. Je sais que ceux qui ont le cœur sincère recevront de Dieu la révélation de la vérité même si ils ont pu être conduits dans l'erreur, comme cela m'est parfois arrivé. Je prie le Seigneur de m'éviter d'y retomber, Le Saint-Esprit nous dira : "Tu t'es trompé là, je te le montre par ma Parole, es-tu prêt à te remettre en cause ?"


  



  Lisons un autre passage dans Colossiens 1, à partir du verset 9 : « C'est pour cela que nous aussi, depuis le jour où nous en avons été informés, nous ne cessons de prier Dieu pour vous, et de demander que vous soyez remplis de la connaissance de sa volonté, en toute sagesse et intelligence spirituelle, pour marcher d'une manière digne du Seigneur ». Marcher d'une manière digne, ce n'est pas s'efforcer d'obéir à des commandements : "Tu feras ceci, tu ne feras pas cela", c'est laisser la vie du Seigneur me remplir tellement que cette vie va me porter à marcher dans l'obéissance, parce que j'ai accepté la vérité dans mon cœur.


  



  Paul dit qu'il ne cesse de prier, et nous devons faire nôtre sa prière. C'est sûr que nous devons parfois dire : "Seigneur, donne-moi un travail, Seigneur, j'ai besoin d'argent ou Seigneur j'ai besoin de ceci ou de cela, guéris-moi" Ce sont des prières légitimes, mais cette prière de Paul, est-ce qu'elle est la prière primordiale de notre vie ? « Nous ne cessons de prier pour vous et de demander que vous soyez remplis de la connaissance de sa volonté ». Veillons à prier sans cesse en disant : "Seigneur, remplis-moi de la connaissance de ta volonté pour ma marche pratique de tous les jours quand je dois faire des choses qui ne sont pas inscrites dans ta Parole". S'il faut changer de travail, s'il faut démissionner ou pas, s'il faut changer de ville, ce n'est pas écrit dans la Parole, mais le Saint-Esprit va nous le montrer.


  



  Est-ce que tu as le désir dans ton cœur, d'obéir à ton Dieu de tout ton cœur par amour pour lui, pour marcher d'une manière digne du Seigneur et lui être entièrement agréable ? Ce n'est pas par nos propres efforts. Il faut laisser le Seigneur faire son travail en nous puisqu'Il nous prédestine à être semblables à son image. A partir de là, ne vous étonnez plus de rien parce que vous donnez carte blanche au Seigneur et Il va accomplir dans votre vie ce qu'Il veut accomplir pour se glorifier en vous et vous remplir de sa présence et de sa paix, pour faire de vous une source d'eau vive dans ce monde qui en a besoin.


  



  Dans un pays sec, quelle joie après une longue marche dans la montagne, de rencontrer une source fraîche qui jaillit du rocher et qui nous désaltère. Dieu veut se servir de nous pour que nous soyons une source d'eau fraîche pour ceux qui ont soif. Cette source qui jaillit de notre cœur, c'est Jésus lui-même qui se manifeste en nous pour abreuver les autres. Nous l'avons laissé faire et Il a pris ce faible instrument que nous sommes pour en faire des canaux de sa bénédiction.


  



  « Portant des fruits en toutes sortes de bonnes œuvres, croissant par la connaissance de Dieu » (Colossiens 1:10). Ce qui va te faire croître, c'est une meilleure connaissance personnelle de Dieu, une connaissance intime dans l'esprit, par sa Parole et par son Esprit, de Dieu, de sa nature, de son caractère, de son plan, de ce qu'Il a fait, de ce qu'Il est. N'a-t-il pas dit : « Vous me chercherez, et vous me trouverez, si vous me cherchez de tout votre cœur » (Jérémie 29:13).


  



  Colossiens 1:11 nous dit : « Croissant par la connaissance de Dieu, fortifiés à tous égards par sa puissance glorieuse ». C'est Dieu qui va te fortifier à tous égards. Quand tu es dans l'affliction, que tu es las, mais que ton cœur est tout entier pour le Seigneur, tu dis : "Seigneur, je compte sur toi, je sais que tu vas me faire sortir de l'affliction en vainqueur, parce que c'est ta promesse", et il va te fortifier à tous égards, même si tu ne t'en rends pas compte sur le moment, même si tu te sens près de la mort ou faible. C'est dans ta faiblesse que Dieu va manifester sa puissance : « ...fortifiés à tous égards par sa puissance glorieuse en sorte que vous soyez toujours et avec joie, persévérants et patients ».


  



  Je lirai maintenant dans Hébreux 10, à partir du verset 32 : « Souvenez-vous de ces premiers jours où après avoir été éclairés, vous avez soutenu un grand combat au milieu des souffrances... ». C'est l'école de Dieu : après avoir été éclairés, c'est le combat. Chaque fois que tu reçois une révélation nouvelle, tu vas être testé. Ce n'est pas pour te détruire, c'est pour te donner l'occasion de passer le test en vainqueur et de glorifier Dieu. Si nous passions une vie sans épreuve, nous serions plus tranquilles, mais nous n'aurions jamais l'occasion de progresser spirituellement. Ce n'est pas ce qui m'arrive qui compte d'abord pour Dieu, c'est la manière dont je vais réagir à ce qui m'arrive.


  



  « ...d'une part exposés comme en spectacle aux opprobres et aux tribulations, et de l'autre, vous associant à ceux dont la position était la même. En effet vous avez eu de la compassion pour les prisonniers et vous avez accepté avec joie l'enlèvement de vos biens... ». Si demain, tous tes biens t'étaient enlevés, l'accepterais-tu avec joie ?


  



  « ...sachant que vous avez dans les cieux des biens meilleurs et qui durent toujours. N'abandonnez donc pas votre assurance à laquelle est attachée une grande rémunération ». Cette assurance c'est la ferme certitude que ton Dieu va intervenir parce qu'il l'a promis. Il ne te délaissera pas, il ne t'abandonnera pas. Même si tu passes par l'affliction, sache que Dieu a un plan caché que tu ne connais pas. Et un jour il t'expliquera toutes choses, tes bras vont en tomber d'étonnement, et tu diras : "Seigneur, je comprends maintenant que tu étais là dans l'épreuve, que tu m'entourais de tes bras d'amour et je ne le voyais pas".


  



  « Car vous avez besoin de persévérance (de patience dans l'épreuve), afin qu'après avoir accompli la volonté de Dieu (l'obéissance à la Parole), vous obteniez ce qui vous est promis. Encore un peu, un peu de temps, celui qui doit venir viendra, et il ne tardera pas. Et le juste vivra par la foi, mais, s'il se retire, mon âme ne prend pas plaisir en lui ». Se retirer, c'est abandonner la persévérance de la foi. Et quand on abandonne la persévérance de la foi, ce n'est pas que l'épreuve est trop grande, c'est que nos yeux ont quitté le Seigneur Jésus et sa Parole, et quand nos yeux quittent le Seigneur Jésus et sa Parole, on sombre ! Souvenez-vous de Pierre qui marchait sur les eaux, une parole de Jésus avait suffit : « Viens ». Il marche sur l'eau. Il quitte Jésus des yeux, il voit la tempête, le vent. Comme il avait quitté Jésus des yeux, la peur, l'angoisse, la crainte sont venues et il a coulé. Mais il a eu la bonne réaction : "Seigneur, à l'aide !" et Jésus est venu, l'a relevé et ils sont retournés en marchant sur l'eau vers le bateau. Donc, il peut nous arriver de couler parce que nous avons peur. Dieu nous connaît tellement bien ! Quand Pierre a crié "Jésus à l'aide!" vous croyez qu'il a crié dans l'incrédulité pensant que Jésus n'allait pas l'aider ? Il a crié avec confiance parce qu'il connaissait son Seigneur. Donc si nous crions là encore "Jésus, à l'aide !" de tout notre cœur, il est là pour nous aider.


  



  Je lirai au chapitre 11 et au verset 1 de l'épître aux Hébreux : « La foi est une ferme assurance des choses qu'on espère ». Il y a premièrement l'affliction, puis la victoire dans l'épreuve, et enfin l'espérance. « Pour l'avoir possédée (la foi), les anciens ont obtenu un témoignage favorable ». Comment peux-tu posséder la foi ? En acceptant cette foi comme un cadeau que le Seigneur te donne. Jésus est « l'auteur et le consommateur de la foi » (Hébreux 12:2), c'est-à-dire : celui qui a créé la foi, et celui qui amène la foi à la perfection.


  



  Au début du livre de l'Apocalypse, vous savez que le Seigneur Jésus s'adresse aux sept Eglises. Ces sept Eglises représentent un échantillon complet de l'état de toute l'Eglise dans tous les temps, y compris maintenant. Et sur les sept, il y en a seulement deux auxquelles il ne fait aucun reproche. A toutes les autres, il dit : "J'ai quelque chose à te reprocher" (plus ou moins sévèrement), et notamment à la dernière qui est l'Eglise de la fin des temps, c'est-à-dire la nôtre : Laodicée.


  



  Mais deux d'entre elles étaient fidèles. Apocalypse 2:8 dit : « Ecris à l'ange de l'Eglise de Smyrne, voici ce que dit le premier et le dernier, celui qui était mort et qui est revenu à la vie : Je connais tes œuvres, ta tribulation et ta pauvreté, bien que tu sois riche, et les calomnies de la part de ceux qui se disent Juifs et ne le sont pas ». On pourrait dire aussi les calomnies de la part de ceux qui se disent Chrétiens et ne le sont pas. Donc, Dieu dit à cette église fidèle : "Je connais ta tribulation, tes épreuves, toutes tes afflictions". « Ne crains pas ce que tu vas souffrir. Voici le diable jettera quelques uns de vous en prison, afin que vous soyez éprouvés, et vous aurez une tribulation de dix jours. Sois fidèle jusqu'à la mort, et je te donnerai la couronne de vie ».


  



  Le conseil de Jésus pour nous, c'est celui-ci : "Sois persévérant jusqu'au bout, ne crains pas les épreuves, je suis là, sois fidèle". Qu'est-ce que cela veut dire : « Sois fidèle jusqu'à la mort » ? Cela veut dire deux choses : d'une part, sois fidèle jusqu'à ce que la mort arrive ou jusqu'à ce que l'enlèvement de l'Eglise se produise, et d'autre part, sois fidèle jusqu'au point où tu acceptes de mourir pour Jésus. Si on venait te trouver en disant : "Ecoute, tu vas renoncer à ton Seigneur Jésus ou je te coupe la tête", que dirais-tu ? Tu entends la voix du Seigneur qui te dit : « Sois fidèle jusqu'à la mort ». Dans plusieurs pays, de nos jours, des chrétiens sont mis à mort. Je suis sûr qu'à ce moment- là, le Seigneur donne la force d'accepter le martyre à ceux qui ont le cœur sincère. On voit dans le cours de l'histoire que tous les martyrs ont compris que c'était le plan de Dieu pour eux, et ils sont allés au martyre avec joie parce qu'ils étaient surnaturellement soutenus par l'Esprit du Seigneur.


  



  L'Eglise de Smyrne est la première Eglise à qui Jésus ne fait aucun reproche. L'autre c'est l'Eglise de Philadelphie, Le mot Philadelphie vient du grec Philo "qui aime" et Adelphos "les frères", donc qui a l'amour des frères. Apocalypse 3:7 : « Voici ce que dit le Saint, le Véritable (le Seigneur Jésus), celui qui a la clé de David, celui qui ouvre et personne ne fermera, celui qui ferme et personne n'ouvrira ». Quand Dieu a décidé de fermer une porte, qui peut l'ouvrir ? Quand Dieu a décidé de l'ouvrir, qui peut la fermer ? « la clé de David » : la clé est toujours un symbole d'autorité et de puissance. Le portier du ciel, c'est Jésus-Christ, c'est lui qui a la clé de David et de son Royaume. C'est lui qui ouvre et qui ferme et en particulier les cœurs et Il dit : « Je connais tes œuvres (je sais comment tu vis, je connais tout). Voici parce que tu as peu de puissance (tu as peu de puissance parce que tu ne comptes pas sur tes propres forces, tu comptes sur ma puissance") et que tu as gardé ma Parole, et que tu n'as pas renié mon nom... » Renier le nom de Jésus-Christ, c'est vivre dans le compromis, c'est rejeter sa Parole, et dire : "cela n'est pas bon pour moi. Cela Seigneur, c'est trop dur !" Et garder sa Parole, c'est la mettre en pratique simplement, sans discussion, avec amour par sa puissance qui agit en nous.


  



  « Parce que tu n'as pas renié mon nom, j'ai mis devant toi une porte ouverte, que personne ne peut fermer ». Cette porte c'est le Seigneur Jésus lui-même ! « Je suis la porte » (Jean 10:7-9). Si ton cœur est bien disposé pour le Seigneur, si tu aimes la vérité, si tu veux que Jésus fasse le travail dans ton cœur pour te changer à son image et te rendre persévérant, que va-t-il se passer ? Jésus dit : "Je t'ouvre la porte de la communion entre toi et moi, je t'ouvre la porte qui est moi-même, qui accède à mon intimité et je vais me révéler à toi, parce que je vois dans ton cœur que tu veux garder ma Parole. Je vais me révéler à toi et tu auras de moi une connaissance que tu n'as pas encore eue, parce que je vois que tu es fidèle". Personne ne pourra fermer cette porte, tu auras accès à la connaissance personnelle, vivante, de Jésus-Christ, et tu vas pouvoir recevoir de lui la vie nécessaire pour mettre cette Parole en pratique.


  



  « Je te donne de ceux de la synagogue de Satan (il dit à peu près la même chose aux deux Eglises fidèles), qui se disent Juifs et ne le sont pas (il savait qu'il y avait un problème avec ceux qui se disaient Juifs et qui ne le sont pas, comme il y a aujourd'hui ceux qui se disent Chrétiens mais qui sont des loups ravisseurs déguisés en brebis), mais qui mentent ; voici, je les ferai venir, se prosterner à tes pieds et connaître que je t'ai aimé. Parce que tu as gardé la Parole de la persévérance en moi... » La Parole de Dieu est la première cause d'afflictions et d'épreuves sur cette terre. Plusieurs meurent ou sont morts à cause de cette Parole parce qu'ils ont voulu rester fidèles. Nous aussi nous comptons sur Dieu pour qu'Il nous soutienne jusqu'au bout.


  



  Et dans Apocalypse 3:10, Jésus dit : « Tu as gardé la Parole de la persévérance en moi, je te garderai aussi à l'heure de la tentation qui va venir sur le monde entier pour éprouver les habitants de la terre» (certaines traductions disent "à l'heure de l'épreuve qui va venir sur le monde entier"). Dieu nous a prévenu qu'une épreuve, une tentation vient sur le monde entier pour l'éprouver, et cette tentation sera envoyée par Dieu.


  



  2 Thessaloniciens 2:10 dit : « ...parce qu'ils n'ont pas reçu l'amour de la vérité pour être sauvés. Aussi Dieu leur envoie une puissance d'égarement pour qu'ils croient au mensonge, afin que tous ceux qui n'ont pas cru à la vérité, mais qui ont pris plaisir à l'injustice, soient condamnés ». Dieu dit pourquoi cela arrive : parce qu'ils ont préféré le péché et qu'ils n'ont pas aimé la vérité pour être sauvés !


  



  Dieu a donné sa Parole, Dieu a donné son Esprit, Dieu a donné Jésus, Il attend de nous que nous ayons un cœur ouvert et il va tout accomplir dans la vie de ceux qui ont un cœur ouvert. Mais si nous rejetons sa Parole, si nous la refusons et si nous persévérons dans le rejet, le Seigneur dit qu'un jour viendra, où le jugement va se manifester par un esprit d'égarement. C'est cela la grande tentation qui vient sur le monde entier, un esprit de mensonge pour qu'ils croient au mensonge afin qu'ils soient perdus. C'est une forme de jugement de Dieu sur ceux qui ont refusé la vérité. C'est quelque chose de terrible que de tomber entre les mains du Dieu vivant, mais je n'ai pas cette crainte dans mon cœur parce que j'ai dit : "Seigneur, je veux avoir un cœur honnête et bon, je suis ton enfant, je t'aime et je te fais confiance et je n'attends pas ton jugement sur moi. J'attends ta grâce et ta miséricorde".


  



  Je sais que je m'adresse ici ce soir à des hommes et des femmes qui ne résistent pas au Seigneur et à sa Parole, soyez donc encouragés par ces paroles. Si votre cœur est bien disposé, le Seigneur vous dit : « Je te garderai à l'heure de la tentation ». Seul Jésus peut nous garder de ce genre d'épreuve. "Je te garderai dans ma communion, je te garderai dans la connaissance de la vérité. Tu traverseras cette épreuve dans la victoire parce que tu me connaîtras et je serai avec toi, et là tu pourras persévérer jusqu'au bout."


  



  Apocalypse 3:11 dit : « Je viens bientôt ». C'est une expression qui peut aussi se traduire par : "Je viens soudain". Quand le Seigneur Jésus reviendra, ce sera soudainement, mais nous serons prêts. « Je viens bientôt. Retiens ce que tu as, afin que personne ne prenne ta couronne. ».


  



  Seigneur, mon Dieu, je veux en terminant, te prier pour que tu rendes toi-même ta Parole vivante dans tous nos cœurs et que cette Parole produise du fruit, pour que tu fortifies par ta force puissante toutes tes brebis et que nous puissions recevoir de toi, d'en haut, ce que tu veux nous donner, que nous puissions te laisser agir librement dans nos cœurs et recevoir en particulier tout ce qui nous manque maintenant. Père, je te prie de nous donner la foi dont nous avons besoin, la révélation de ta Parole, la connaissance de toi-même, et de nous équiper entièrement pour que nous soyons persévérants et patients jusqu'au bout, pour pouvoir glorifier ton nom. Dans le nom de Jésus- Christ je te prie, Seigneur, Amen.
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Mettre en pratique la Parole et ne pas se contenter de l'écouter.


  Si vous savez ces choses, vous êtes heureux,␣ pourvu que vous les pratiquiez


  



  L'idée que l'on se fait de Dieu conditionne notre manière de nous comporter sur la Terre. Dieu règne sur un trône éternel, mais il n'est pas un Dieu lointain, vengeur, qui passe son temps à nous épier pour surveiller tout ce qu'on va faire et nous donner un coup de Bible sur la tête chaque fois que nous nous en écartons.


  



  Certes, c'est un Dieu juste, saint, et il ne laissera rien passer. Il n'aime pas le péché, et il veut s'efforcer de l'enlever complètement de nos vies. Mais c'est un Dieu infiniment bon et agréable à fréquenter. Le Seigneur est la personne la plus merveilleuse qui soit. Il est le plus merveilleux, le plus glorieux, le plus miséricordieux, le plus agréable à connaître.


  



  Quand nous prenons l'habitude de fréquenter ce Dieu merveilleux, nous le connaissons de mieux en mieux, et notre vie change de plus en plus, parce qu'on apprend à connaître un Père merveilleux qui nous aide et qui veut nous faire du bien. Ma vie est entre les mains du Dieu bon et miséricordieux, qui prend compassion de mes faiblesses, qui va chercher à les corriger, à me faire avancer avec Lui, à me faire grandir à l'image de Jésus pour me rendre parfait.


  



  C'est ce Dieu-là qui nous aime ! Ce qui l'attriste, ce ne sont pas tellement nos faiblesses, c'est que notre cœur puisse être attaché à quelque chose ou à quelqu'un d'autre que Lui. Il sait très bien que nous sommes faibles, Il sait de quoi nous sommes faits, et Il est puissant pour nous changer, et nous rendre semblables à l'image de son Fils. Si nous sommes attachés à Jésus, au Cep, la sève, la vie, va continuer à passer en nous et à nous faire porter du fruit.


  



  Ce soir, j'aimerais vous parler de quelque chose d'important, c'est : "Mettre en pratique la Parole du Seigneur, et ne pas nous contenter de l'écouter."


  



  Jésus disait à ses disciples : « Si vous savez ces choses, vous êtes heureux, pourvu que vous les pratiquiez » (Jean 13:17).


  



  On pourrait passer notre vie à écouter des messages merveilleux, donnés par le Seigneur Lui- même. Sur cette terre, Jésus a passé trois ans et demi à prêcher et à parler à des grandes foules qui l'ont écouté ! Il leur disait des merveilles ! Tous ceux qui étaient venus pour écouter Jésus repartaient émerveillés des paroles et des œuvres qu'Il accomplissait. Certains ont dit : "Personne n'a parlé comme cet homme !" Mais combien étaient là, auprès de la Croix ? Un tout petit nombre ! Combien étaient là, le jour de la Pentecôte ? Un tout petit nombre à côté des dizaines de milliers de personnes qui, en trois ans et demi l'ont écouté avec joie et avec plaisir.


  



  Peu de temps après que Jésus soit ressuscité, il est apparu à cinq cents personnes (1 Corinthiens 15:3-6). Quelques jours après, ils étaient seulement cent vingt, dans la chambre haute ! Où étaient passés les autres ?


  



  Ceux qui ont vraiment porté du fruit, ceux qui, le jour de la Pentecôte, étaient là pour recevoir le Saint-Esprit et partir à la conquête du monde, ce n'étaient pas ceux qui s'étaient contentés d'écouter la Parole, c'étaient ceux qui avaient persévéré pour la mettre en pratique, pour obéir au Seigneur. Eux seuls ont reçu une bénédiction merveilleuse, et ont pu la transmettre à d'autres.


  



  Il est important de comprendre qu'il ne suffit pas d'écouter la Parole, mais il faut la mettre en pratique, dans chacun des aspects de notre vie, pour que Jésus soit glorifié, et que nous portions davantage de fruits.


  



  Jésus parlait à la foule, sur la montagne des Oliviers, et nous lisons dans Matthieu 5:13-14 : « Vous êtes le sel de la terre ... Vous êtes la lumière du monde ». Vous rendez-vous compte de ce que le Seigneur dit de nous ? Il nous est possible de dire : "Je suis le sel de la terre, je suis la lumière du monde", parce que Jésus dit que nous le sommes ! Ce n'est pas être orgueilleux que de le dire. Nous sommes la lumière du monde, qui brille dans les ténèbres, et cette lumière ne doit pas rester cachée. Au verset 16, regardez bien ce qu'il dit : « Que votre lumière (ce n'est pas la nôtre, c'est celle de Jésus que nous reflétons) luise ainsi devant les hommes, pour qu'ils voient vos bonnes œuvres ». Il ne dit pas : pour qu'ils entendent vos merveilleuses paroles, mais « Pour qu'ils voient vos bonnes œuvres, et qu'ils glorifient votre Père qui est dans les cieux ».


  



  Nous voyons dans ce monde beaucoup d'œuvres différentes ; il y en a des bonnes et des mauvaises. Les seules œuvres bonnes sont celles qui sont inspirées et conduites par le Saint-Esprit. Et il a préparés ces œuvres bonnes pour nous, pour que nous les pratiquions. Et ceci afin que le Nom du Père qui est dans les Cieux soit glorifié. Nous glorifierons notre Père qui est dans les cieux seulement si nous mettons sa Parole en pratique. Cela ne sert à rien de l'écouter, de la répéter, de donner témoignage de la Parole, si nous ne la mettons pas en pratique.


  



  Dans Matthieu 7:21, nous lisons : « Ceux qui me disent : Seigneur, Seigneur ! n'entreront pas tous dans le royaume des cieux mais celui-là seul qui fait (pas qui dit, mais qui fait) la volonté de mon Père qui est dans les cieux. Plusieurs me diront en ce jour-là : Seigneur, n'avons-nous pas prophétisé par ton nom? N'avons-nous pas chassé des démons par ton nom, et n'avons-nous pas fait beaucoup de miracles par ton nom ? Alors je leur dirai ouvertement: Je ne vous ai jamais connus, retirez-vous de moi, vous qui commettez l'iniquité » (qui pratiquez le péché).


  



  Quand on laisse le péché se développer dans notre cœur, dans nos pensées, dans nos sentiments, il se traduit toujours par des actes. « C'est de l'abondance du cœur que la bouche parle » (Matthieu 12:34 et Luc 6:45). Et quand la bouche parle, on la fait suivre d'une action. C'est ce qui nous remplit qui sort par notre bouche, et qu'on finit par appliquer, mettre en pratique. Donc si nous remplissons notre cœur de la Parole du Seigneur, parce que nous l'aimons, nous aurons le désir de la mettre en pratique.


  



  Nous lisons au verset 24 : « C'est pourquoi, quiconque entend ces paroles que je dis, et les met en pratique, sera semblable à un homme prudent, qui a bâti sa maison sur le roc. La pluie est tombée... les torrents sont venus, les vents ont soufflé... » (Matthieu 7:24-25). Tous les problèmes de la vie sont venus, mais la maison est restée solide, parce qu'elle était fondée sur le rocher. Ce verset dit que l'homme prudent qui a bâti sa maison sur le roc, c'est celui qui a entendu la Parole, et qui l'a mise en pratique.


  Mais si la maison est bâtie sur de mauvaises fondations, elle va s'écrouler ! Nous lisons au verset 26 : « Mais quiconque entend ces paroles que je dis, et ne les met pas en pratique, sera semblable à un homme insensé qui a bâti sa maison sur le sable » (Matthieu 7:26). Et cela ne servira à rien de bâtir avec de bons matériaux, si le fondement n'est pas bon. Ce verset dit que l'homme insensé avait bien entendu les paroles de Jésus, mais il ne les a pas mises en pratique. Celui qui ne met pas en pratique la Parole de Dieu va être attiré par le péché, qui finit toujours par conduire à la mort. « Le salaire du péché, c'est la mort » (Romains 6:23).


  



  Dans Jacques 1:22, nous lisons : « Mettez en pratique la parole, et ne vous bornez pas à l'écouter, en vous trompant vous-mêmes par de faux raisonnements. Car si quelqu'un écoute la Parole et ne la met pas en pratique, il est semblable à un homme qui regarde dans un miroir son visage naturel, et qui, après s'être regardé, s'en va, et oublie aussitôt comment il est. Mais celui qui aura plongé les regards dans la loi parfaite, la loi de la liberté, et qui aura persévéré, n'étant pas un auditeur oublieux, mais se mettant à l'oeuvre, celui-là sera heureux dans son activité ». L'auditeur oublieux, c'est celui qui ne met pas en pratique la Parole. Il l'a peut-être gardée dans sa mémoire, mais s'il ne l'a pas mise en pratique, il est oublieux.


  



  « mais se mettant à l'œuvre... ». Cela demande des efforts de mettre la Parole en pratique ! C'est un travail. « ...celui-là sera heureux dans son activité ». Le Seigneur veut que nous soyons actifs pour mettre la Parole en pratique, actifs pour mettre en pratique ses commandements, qui se résument tout simplement dans ce que Jésus a dit à ses disciples : « Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton coeur, de toute ton âme, et de toute ta pensée... Tu aimeras ton prochain comme toi-même » (Matthieu 22:37-39).


  « C'est ici mon commandement, aimez-vous les uns les autres, comme je vous ai aimés »


  



  (Jean 15:12). Le Seigneur me demande de mettre en pratique la Parole dans mes actions quotidiennes, dans mes rapports avec ma femme, avec mon mari, avec mes enfants, avec mon frère, avec ma sœur, avec mon prochain. C'est facile de mettre en pratique la Parole vis-à-vis des personnes qui habitent à des milliers de kilomètres de chez soi. On est plein de bonnes intentions, on envoie des paquets, des cadeaux, des dons. Mais le Seigneur voit bien, si avec ton mari ou ta femme, ton frère, ta sœur, qui habite ici, avec toi, tu te comportes comme un mécréant.


  



  Et le Seigneur est avec nous partout. Il habite dans nos cœurs. Nous portons un trésor glorieux, la présence du Saint-Esprit dans un tabernacle humain, et le Saint-Esprit va partout avec nous, il voit tout ce que nous faisons. Il voit tout, et il nous aime quand même. Il est attristé, bien souvent par ce qu'il voit, mais il nous aime. Et il veut nous changer. Nous avons besoin de comprendre notre besoin de communion avec Jésus, pour qu'il nous change. Pour que nous puissions pratiquer ses œuvres comme il le veut.


  



  C'est trop facile de prêcher la foi seulement, mais il est dit : « la foi sans les oeuvres est inutile » (Jacques 2:20). Personne n'entrera au Ciel par les œuvres sans la foi. Mais si tu as la foi, cela ne peut pas manquer de se voir dans les œuvres que tu fais. Si je regarde mes œuvres, je vois tout de suite si je suis dans la foi ou pas. Je m'écoute parler, je me vois agir. Je n'ai pas besoin d'être un grand prophète pour voir si je suis dans la foi ou pas. J'observe mes propres oeuvres ! Qu'est-ce que je suis en train de faire ? Est-ce que cela correspond à ce que Jésus veut que je fasse ? Je le sens très bien.


  



  Parfois, il faut qu'un frère, ou une sœur me dise : "Là, ça ne va pas", parce que je ne l'ai pas vu, mais la plupart du temps, je m'en rends compte, parce que le Saint-Esprit qui habite en moi me parle. Il est parfois attristé. Il me dit : "Tu vois, là, tu n'aurais pas dû agir comme cela. Tu n'aurais pas dû faire cette œuvre, ce n'est pas une oeuvre de foi. Et pourquoi n'as-tu pas fait l'œuvre que j'avais préparée pour toi ? Tu savais très bien ce qu'il fallait faire, mais tu ne l'as pas fait. Repens-toi, et demande pardon pour que le Sang de Jésus efface cela, et que tu repartes, pour pratiquer les œuvres de Dieu, pour que les hommes le voient et soient attirés vers Jésus".


  



  Dans Jacques 3:13, nous lisons : « Lequel d'entre vous est sage et intelligent ? Qu'il montre ses œuvres par une bonne conduite, avec la douceur de la sagesse ». Nous devons être doux et humbles de coeur, comme Jésus. La violence est toujours associée à l'orgueil. Bien souvent nous sommes orgueilleux, par une parole, un geste, quelque chose de violent, de dur. Jésus est doux et patient avec nous. Même s'il est attristé, notre Seigneur est un Dieu de foi, il voit loin, il voit le travail que son Saint-Esprit est en train d'accomplir. Et il ne s'arrête pas à mes problèmes actuels. Cela ne le décourage pas.


  



  « Qu'il montre ses œuvres par une bonne conduite, avec la douceur de la sagesse. Mais si vous avez dans votre cœur un zèle amer, et un esprit de dispute, ne vous glorifiez pas, ne mentez pas contre la vérité » Au verset 16 il est écrit : « Car là où il y a un zèle amer et un esprit de dispute, il y a du désordre et toutes sortes de mauvaises actions ».


  



  Il peut donc y avoir des oeuvres justes, qui sont révélées par une bonne conduite, avec la douceur de la sagesse de Dieu, mais il peut aussi y avoir des mauvaises actions, qui sont le fruit d'un zèle amer.


  Dans Apocalypse 2 et 3, le Seigneur dit aux sept Eglises : "Je connais tes oeuvres, je vois comment tu agis, je sais ce que tu fais". Et à cinq de ces sept églises, il dit : "Repens-toi ! Je n'ai pas trouvé tes œuvres parfaites devant mon Dieu". Parce qu'il sait que l'œuvre, c'est l'aboutissement final de tout ce que l'on a dans le cœur, sur nos lèvres, dans nos pensées. Tout cela va se matérialiser dans des œuvres, et Jésus va regarder les œuvres.


  



  Dans 1 Jean 2:29 nous lisons : « Si vous savez qu'il est juste (le Seigneur) reconnaissez que quiconque pratique la justice est né de lui ». On va donc reconnaître ceux qui sont nés de nouveau à leurs œuvres, à leurs actions concrètes, au fait qu'ils pratiquent la justice. Et l'on verra si je suis né de Dieu, par mes œuvres. Et si le Seigneur me montre certaines pratiques mauvaises, je vais m'attacher à les éliminer, par amour pour mon Seigneur.


  



  Dans 1 Jean 3:9 il est écrit : « Quiconque est né de Dieu, ne pratique pas le péché, parce que la semence de Dieu demeure en lui ». Jean vient de dire que celui qui est né de Dieu pratique la justice. Ici, il dit que celui qui est né de Dieu ne pratique pas le péché. Cela ne veut pas dire que l'on ne va jamais pécher. On peut pécher, et on pèche bien souvent, parce qu'on est faible et qu'on chute. Mais pratiquer le péché, c'est autre chose ! C'est faire, en permanence, alors qu'on sait très bien que c'est un péché, une action mauvaise, sans nous en repentir, sans s'arrêter ! Celui qui est né de Dieu, ne pratique pas le péché ! Si tu pratiques en permanence un péché et que tu le sais, est-ce que tu es né de Dieu ou pas ? Es-tu réellement passé par la nouvelle naissance ? Pose-toi sérieusement la question, car elle est vitale pour l'éternité.


  



  Jésus dit dans Luc 8:21 : « Ma mère et mes frères, ce sont ceux qui écoutent la Parole de Dieu et qui la mettent en pratique ».


  Dans Actes 26:20 Paul dit au roi Agrippa : « J'ai prêché la repentance, et la conversion à Dieu, avec la pratique d'œuvres dignes de la repentance ». Si nous avons tendance à tomber dans certaines mauvaises actions, c'est qu'au départ, la repentance n'a pas été suffisante quant à cette pratique-là. Sinon, si la repentance était réelle, on ne le ferait plus. Parce qu'on aurait vraiment conscience de la blessure qu'on inflige au Seigneur quand on les pratique, alors qu'Il est là en nous, et qu'Il regarde ce que nous faisons. Si Jésus était physiquement présent à côté de moi, je me surveillerais sérieusement en permanence. Pourquoi est-ce qu'on ne le fait pas ? Parce qu'on oublie sa présence en nous.


  



  Dans Ephésiens 2:10, il est dit : « Car nous sommes son ouvrage, ayant été créés en Jésus- Christ pour de bonnes oeuvres, que Dieu a préparées d'avance, afin que nous les pratiquions ». Vous rendez-vous compte que Dieu, dans son amour, a prévu pour nous un plan merveilleux ? Une foule d'œuvres merveilleuses, qu'il a préparées dans sa pensée de Père. Il a préparé ces œuvres pour chacun de nous, et celles de chacun s'articulent avec les autres dans son plan parfait. Toutes ces œuvres, jusqu'au moindre détail, sont prêtes dans le cœur du Père. Et il nous demande d'entrer dans ces œuvres pour les pratiquer.


  



  Notre justification, et la vie chrétienne correspondante, passent par l'écoute de la Parole, qui donne la foi, et cette foi débouche sur la pratique des œuvres correspondantes. Et nous devons continuellement nous examiner pour voir si nous sommes dans la foi, comme le dit Paul : « Examinez- vous vous-mêmes, pour savoir si vous êtes dans la foi ; éprouvez-vous vous-mêmes » (2 Corinthiens 13:5). Le meilleur moyen de m'examiner, c'est de voir mes œuvres. Je m'observe ! Observons-nous, bien-aimés, du matin au soir ! Quand nous nous levons, qu'il y ait quelque part en nous, une partie de nous-mêmes qui nous observe. Qu'est-ce qu'on commence par faire dès le lever ? Est-ce qu'on est grincheux ? Est-ce qu'on commence à rouspéter parce que ça ne va pas ? Parce que le petit déjeuner n'est pas prêt, parce qu'il pleut, ... On s'observe ! Et nous devons être capables de dire si ces œuvres-là sont bonnes ou mauvaises. Est-ce que ce sont des œuvres que notre bon Père céleste a préparées pour nous ? Ou est-ce que ce sont des œuvres de la chair qui commencent à se manifester?


  



  Dans Jacques 2:17-20 nous lisons : « Il en est ainsi de la foi : si elle n'a pas les œuvres, elle est morte en elle-même. Mais quelqu'un dira : toi, tu as la foi, et moi, j'ai les oeuvres. Montre-moi ta foi sans les oeuvres, et moi, je te montrerai la foi par mes oeuvres... Tu crois qu'il y a un seul Dieu, tu fais bien. Veux-tu savoir, ô homme vain, que la foi sans les œuvres est inutile ? »


  



  Et au verset 22, il est écrit au sujet d'Abraham : « La foi agissait avec ses œuvres, et par ses œuvres, la foi fut rendue parfaite ». Lorsque je lis que la foi agissait avec ses oeuvres, je comprends que la foi agit par le moyen de nos oeuvres, ainsi qu'il est dit : « La foi est agissante par l'amour » (Galates 5:6). Le fait d'avoir la foi doit se traduire par une action correspondante. J'observe mes actions pour savoir si je suis dans la foi.


  



  Et lorsque je lis que « par ses œuvres, la foi fut rendue parfaite », je comprends que les oeuvres que je vais faire vont augmenter ma foi, et ainsi la rendre parfaite. Le fait de pratiquer ces bonnes œuvres, cela va, en retour, avoir un effet sur ma foi, pour la perfectionner. C'est un cycle de perfectionnement : la Parole de Dieu qui me donne un commandement à observer, me donne la foi pour obéir, et le fait de mettre en pratique la Parole perfectionne ma foi.


  



  Finalement, nous pourrons dire comme Jésus, dans Jean 10:25 : « Les œuvres que je fais, au nom de mon Père, rendent témoignage de moi ». C'est vrai aussi pour nous : les œuvres que nous faisons rendent témoignage de ce que nous sommes. Et si les œuvres que nous faisons sont celles de Jésus, nous pourrons dire : "Les œuvres que je fais, par le Seigneur qui habite en moi, rendent témoignage de Jésus ! Elles rendent témoignage de moi, parce qu'elles montrent que je suis obéissant, mais elles rendent témoignage de Jésus, parce que ce sont les œuvres du Père, qui s'expriment dans ma vie."


  



  Est-ce que nos œuvres rendent témoignage de Jésus dans notre vie ? Où est-ce qu'elles rendent témoignage de notre incrédulité, de notre rébellion à la Parole, de notre désobéissance ? Ce sont nos œuvres qui rendent témoignage ! Alors si nous ne mettons pas la Parole de Dieu en pratique, il en résultera la ruine et la perdition. Je ne parle pas de chute occasionnelle, et dont nous nous repentons. Je parle de la mise réelle en pratique de la Parole, chaque fois que nous l'entendons, chaque fois que nous recevons un enseignement, une lumière, que le Saint-Esprit nous révèle ce qu'Il veut faire en nous.


  



  Nous devons commencer à prier d'abord pour que cette Parole pénètre dans nos cœurs, que nous soyons vraiment imprégnés de cette Parole dans nos cœurs, qu'elle nous remplisse, et que nous la mettions en pratique dans nos oeuvres ! Et si nous ne le faisons pas, nous risquons un jour de nous entendre dire par le Seigneur : "Eloignez-vous de moi, je ne vous ai jamais connus, vous qui pratiquez le péché" ! Cela peut être un seul péché que tu continues à commettre de manière constante.


  



  Par exemple, un pasteur qui serait exemplaire dans l'exercice de son ministère, mais qui conserverait une liaison adultère avec une jeune femme de façon cachée, sans se repentir et se détourner de son péché, ne pourra pas entrer dans le royaume de Dieu, il verra la porte du Ciel fermée ! Je prends cet exemple, mais il peut y en avoir beaucoup d'autres. Judas puisait dans la caisse des disciples de Jésus, et il mentait, alors qu'il avait accompli de grands miracles ! Les disciples avaient tous été envoyés avec la puissance de Jésus pour chasser les démons, guérir les malades, et Judas était l'un d'eux ! Mais plus tard, Judas est appelé le fils de la perdition.


  



  Je voudrais insister sur la manière de pratiquer les bonnes œuvres que Dieu nous a préparées. Quand Jésus nous demande de mettre en pratique la Parole, il ne s'agit pas de mettre en pratique d'une manière légaliste et formelle. Il faut d'abord remplir nos cœurs de la Parole et du Saint-Esprit. Ensuite, par la puissance du Saint-Esprit, je mets ma vie à la disposition du Seigneur, et son Esprit me fait produire les œuvres de justice. Le Seigneur a besoin de ma collaboration, de ma volonté, de ma coopération, de mon travail. Je suis dans la foi, et je mets ma volonté au service du Seigneur. Ce n'est pas par ma volonté seulement que je pratique les bonnes œuvres. J'ai imprégné mon cœur de la Parole, et, par la foi, je crois qu'il me donne la force de recevoir, et d'obéir à cette Parole.


  



  Il y a des frères, ou des sœurs, qui s'efforcent d'obéir à la Parole de Dieu dans de nombreux domaines de leur vie, mais sur un point, ils sont continuellement rebelles et désobéissants. Cela peut être le cas, par exemple, d'un frère qui aurait un ministère dans l'église, qui pratiquerait beaucoup de bonnes œuvres dans l'église, et qui, à la maison, est vraiment méchant avec son épouse. Il la maltraite en parole, en gestes, alors que devant l'église, c'est un frère parfait. Mais le Seigneur voit tout !


  



  Cela peut être le cas aussi d'une femme qui, dans l'église, serait zélée pour accomplir beaucoup de bonnes œuvres alors qu'à la maison, elle est entièrement rebelle à son époux. Elle porte le voile à l'église comme signe de l'autorité dont elle dépend. Mais il faut que cela corresponde aussi à une véritable obéissance de cœur, mise en pratique, et à un engagement d'obéir ! Ce n'est pas parce qu'une femme met le voile qu'elle est parvenue à la perfection dans l'obéissance. Une femme met le voile parce qu'elle désire montrer au Seigneur qu'elle veut Lui obéir, et obéir aussi à son mari !


  



  Il est facile de mettre la Parole en pratique de l'extérieur, en apparence, comme on le voit chez ceux qui se conduisent avec l'esprit des Pharisiens, comme on le voit dans les églises légalistes, qui dictent de nombreuses règles, des règles que chacun va s'efforcer de mettre en pratique d'une manière extérieure. Tout comme les Pharisiens, dont l'extérieur était parfait, mais l'intérieur était comme des cadavres ! Voyez ce que Jésus disait aux Pharisiens de son temps, dans Matthieu 23:25-27 : « Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites ! Parce que vous nettoyez le dehors de la coupe et du plat, et qu'au dedans ils sont pleins de rapine et d'intempérance. Pharisien aveugle ! nettoie premièrement l'intérieur de la coupe et du plat, afin que l'extérieur aussi devienne net. Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites ! Parce que vous ressemblez à des sépulcres blanchis, qui paraissent beaux au dehors, et qui, au dedans, sont pleins d'ossements de morts et de toute espèce d'impuretés ».


  



  Dans Galates 3:11-12, il est écrit : « Que nul ne soit justifié devant Dieu par la loi, cela est évident, puisqu'il est dit : Le juste vivra par la foi. Or, la loi ne procède pas de la foi; mais elle dit : Celui qui mettra ces choses en pratique vivra par elles ». Personne ne peut être justifié devant Dieu par la loi, c'est-à-dire par la manière légaliste de mettre la Parole de Dieu en pratique. Cette manière légaliste consiste à se dire : "On m'a dit qu'il fallait faire ceci, alors je le fais parce qu'il faut bien le faire, mais ce n'est pas de gaîté de coeur que je le fais, je m'en passerais volontiers !" En réalité, l'extérieur parait changé, mais le coeur n'est pas changé. Cela, c'est la loi. Mettre la loi en pratique n'a jamais amené quelqu'un à la perfection, ni justifié personne. Paul dit que cela est évident : « Que nul ne soit justifié devant Dieu par la loi, cela est évident »


  



  « Le juste vivra par la foi ». C'est la foi qui permet d'accéder à la justice de Dieu, et ensuite celui qui est justifié vit par sa foi. « Or, la loi ne procède pas de la foi, mais elle dit : celui qui mettra ces choses en pratique vivra par elles » Du temps de la loi, les Juifs étaient sous une moins bonne alliance qu'aujourd'hui, et le Seigneur demandait seulement la mise en pratique de commandements auxquels il fallait obéir. Mais pour nous qui sommes sous la nouvelle alliance, c'est complètement différent ! La loi, elle, n'a pas changé. Elle est devenue meilleure, encore plus exigeante que l'ancienne. Mais ce qui a changé, c'est notre coeur.


  



  Dans Ezéchiel 36:27, il est dit : « Je mettrai mon esprit en vous, et je ferai en sorte que vous suiviez mes ordonnances, et que vous observiez et pratiquiez mes lois ». Maintenant le Seigneur a mis en nous son Esprit pour que nous obéissions de cœur à sa Parole. C'est le grand changement ! Avant, les Juifs ne le pouvaient pas, leur cœur n'était pas changé ! Ils n'étaient pas passés par la nouvelle naissance. Ils ne faisaient pas partie de l'Eglise régénérée par le Sang de Jésus, remplie du Saint-Esprit. Ils ne faisaient pas partie de l'Epouse du Seigneur ! Ils avaient une loi terrible, qui est une bonne loi, donnée par Dieu comme un précepteur pour les amener à l'obéissance. Mais leur cœur n'était pas changé par la loi.


  



  Le cœur n'est changé que par la foi en Jésus-Christ et par la repentance, lorsqu'on accepte Jésus comme Sauveur et Seigneur ; lorsqu'on demande pardon, lorsqu'on reçoit son Sang précieux. Son Esprit change notre cœur, et on va être prêt à obéir de cœur, par amour pour Jésus, parce qu'il a mis son Esprit en nous. Quand nous avons le Saint-Esprit en nous, cela ne va pas nous empêcher d'obéir, au contraire, cela va nous pousser à l'obéissance. L'Esprit qui nous fait dire : "Abba, Père", nous pousse à l'obéissance, à la repentance. A l'obéissance de cœur, parce qu'on sait ce que notre désobéissance a coûté au Seigneur Jésus. Notre désobéissance a coûté la vie au Seigneur, a coûté des souffrances terribles.


  



  Adam et Eve ont désobéi, parce qu'ils n'ont pas mis la Parole de Dieu en pratique, et la mort est entrée dans le monde. La mort entre chaque fois que nous ne mettons pas la Parole de Dieu en pratique. Mais Jésus a été obéissant jusqu'à la mort, et par son obéissance, il nous donne la vie. Notre cœur est alors changé, on reçoit l'Esprit du Seigneur, et on commence à obéir au Seigneur dans tous ses commandements. Quand on est rempli de l'amour du Seigneur, ses commandements ne sont pas difficiles. « L'amour de Dieu consiste à garder ses commandements, et ses commandements ne sont pas pénibles » (1 Jean 5:3). Quand notre cœur est rempli de la présence du Seigneur et de son amour, et de son Esprit, c'est une joie d'obéir !


  Alors que si notre cœur n'est pas changé, c'est un lourd fardeau de devoir obéir ! Quel poids insupportable ! Notre manque de paix est toujours causé par notre manque d'obéissance. Quand on n'obéit pas, on n'est pas dans la paix. Alors, comme on se sent un peu coupable, on va s'imposer une loi, mais notre cœur n'est pas dans la paix.


  



  Dans Galates 2:16 il est écrit : « Sachant que ce n'est pas par les œuvres de la loi que l'homme est justifié, mais par la foi en Jésus-Christ, nous aussi nous avons cru en Jésus-Christ, afin d'être justifiés par la foi en Christ, et non par les œuvres de la loi, parce que nulle chair ne sera justifiée par les œuvres de la loi ».


  



  Et au verset 20, il dira : « Si je vis, ce n'est plus moi qui vis, c'est Christ qui vit en moi ! Et si je vis maintenant dans la chair, je vis dans la foi au Fils de Dieu ». Les bonnes actions que je pourrai faire seront le résultat de ma foi au Fils de Dieu, qui a tout acquis pour moi. Rappelez-vous que Paul dit de Jésus qu'Il a été fait pour nous sagesse, justice, sanctification et rédemption. « C'est par lui que vous êtes en Jésus-Christ, lequel, de par Dieu, a été fait pour nous sagesse, justice et sanctification et rédemption » (1 Corinthiens 1:30). Il a donc été fait pour moi sanctification. La sanctification, c'est l'obéissance ! Quand on obéit, on se sanctifie. Il ne peut pas y avoir de sanctification sans obéissance. Et il ne peut pas y avoir obéissance sans sanctification. Jésus a été fait, pour moi, sanctification, rédemption.


  



  Si je laisse la Croix faire son œuvre en moi, Jésus, qui habite en moi, va prendre les rennes de ma vie, et je vais produire les œuvres de Jésus, parce qu'il est le maître dans ma vie. Mais Jésus ne peut pas le faire sans que moi je le veuille. Il ne va pas violer ma volonté. Mais il va le faire si je me suis entièrement consacré à Lui pour qu'il le fasse. C'est notre cœur qui doit être changé ! On ne peut pas être obéissant, si notre cœur n'est pas profondément changé. Sinon, c'est encore du légalisme.


  



  Dans Apocalypse 2:2-5 nous lisons : « Je connais tes œuvres, ton travail, et ta persévérance ». L'église d'Ephèse faisait beaucoup d'œuvres et beaucoup de travail ; il y a beaucoup d'églises de ce type, pleines d'activités : évangélisation, club d'enfants, rencontres des hommes, rencontres des dames, théâtre, etc. Mais est-ce que c'est bien le Saint-Esprit qui a inspiré tout cela ? « Je sais que tu ne peux supporter les méchants, que tu as éprouvé ceux qui se disent apôtres et qui ne le sont pas, et que tu les as trouvés menteurs, que tu as de la persévérance, que tu as souffert à cause de mon nom, que tu ne t'es pas lassé ». Beaucoup d'églises aimeraient bien recevoir autant de compliments du Seigneur.


  



  « Mais ce que j'ai contre toi, c'est que tu as abandonné ton premier amour, Souviens-toi donc d'où tu es tombé, repens-toi, et pratique tes premières oeuvres ; sinon, je viendrai à toi, et j'ôterai ton chandelier de sa place, à moins que tu ne te repentes ». Voilà ce qui doit alimenter notre obéissance ! Nos bonnes œuvres ! Notre premier amour pour Jésus. Cela veut dire l'amour pour Jésus en premier dans ma vie. Toi en premier, Seigneur. Et Jésus disait à l'église d'Ephèse : Tu as abandonné l'amour exclusif, l'amour premier, l'amour total, que tu avais pour moi. Et si tu n'as pas cet amour pour moi, comment peux-tu m'obéir ?


  



  « Celui qui a mes commandements et qui les garde, c'est celui qui m'aime; et celui qui m'aime sera aimé de mon Père, je l'aimerai, et je me ferai connaître à lui » (Jean 14:21). Si cet amour premier est dans mon cœur, je vais garder les commandements de Jésus, et je vais m'efforcer de les mettre en pratique, par amour pour Lui.


  



  Là, c'était le problème de l'Eglise d'Ephèse, et Jésus disait : Tu as abandonné ton premier amour ! Souviens-toi d'où tu es tombé ! Reviens au point de départ, repens-toi et pratique tes premières oeuvres. Tu ne pratiques plus les œuvres que tu faisais avant. Je connais tes œuvres, maintenant. Elles paraissent bonnes, mais elles n'ont pas de valeur pour moi.


  



  Toutes ces oeuvres sont peut-être très évangéliques, très spirituelles, très nombreuses, très bonnes en apparence, mais pour Jésus, elles ne valent rien ! Parce qu'elles ne découlent pas d'un amour total pour Lui, et d'une obéissance de cœur à sa Parole. Jésus n'a que faire de ces œuvres et il dit : Repens-toi ! Sinon, je viendrai à toi et j'ôterai ton chandelier ! C'est terrible, ce jugement ! Cela pourrait être une église très prospère, qui grandit, qui passe de cinq cents à mille personnes en un an, et on dit : "Oh, combien Dieu bénit cette église !" Mais Jésus a retiré le chandelier. L'onction n'y est plus ! Le réveil est parti ! Il ne reste que des œuvres mortes.


  



  L'appel du Seigneur est un appel plein d'amour ! Il n'est pas là pour terrasser cette église et l'anéantir, mais avec sa voix pleine de douceur, il lui dit : "Repens-toi. Arrête-toi !" Mais il y a beaucoup d'églises qui sont tellement engagées dans des programmes, qu'elles ne peuvent plus s'arrêter. Il y a une force d'inertie qui les pousse. Il faudrait qu'elles arrêtent tout. Qu'elles mettent les pendules à zéro. Qu'on se replace devant le Seigneur en disant : " Pardon, Seigneur ! Nous n'avons fait que des œuvres mortes, pardon ! Nous revenons à notre premier amour ! Quelles sont tes œuvres, notre Père, maintenant ? Quelles sont les bonnes œuvres que Tu as préparées, qui vont subsister, qui vont passer au travers du feu du jugement devant le Trône de Christ ?


  



  Toutes nos œuvres seront jugées par le feu, et si nous avons construit avec du chaume, du bois, de la paille, ça sera brûlé ? Nous serons sauvés, nous passerons au travers du feu, mais nos œuvres seront brûlées. Celles qui ont été faites dans l'amour du Seigneur et conduites par son Esprit, vont subsister ! Et nous recevrons notre récompense ! « Or, si quelqu'un bâtit sur ce fondement avec de l'or, de l'argent, des pierres précieuses, du bois, du foin, du chaume, l'oeuvre de chacun sera manifestée; car le jour la fera connaître, parce qu'elle se révélera dans le feu, et le feu éprouvera ce qu'est l'oeuvre de chacun. Si l'oeuvre bâtie par quelqu'un sur le fondement subsiste, il recevra une récompense. Si l'oeuvre de quelqu'un est consumée, il perdra sa récompense. Pour lui, il sera sauvé, mais comme au travers du feu » (1 Corinthiens 3:12-15).


  



  Dans Apocalypse 22:1, nous lisons : « Il me montra un fleuve d'eau de la vie ! » C'est dans ce fleuve qu'il faut être immergé en permanence. Le fleuve d'eau de la vie du Saint-Esprit. Ah, quand ce fleuve-là nous saisit et nous remplit ! Quelles oeuvres ! « Ils lui dirent: Que devons-nous faire, pour faire les oeuvres de Dieu ? Jésus leur répondit : L'oeuvre de Dieu, c'est que vous croyiez en celui qu'il a envoyé » (Jean 28-29).


  



  « Il me montra un fleuve d'eau de la vie, limpide comme du cristal qui sortait du trône de Dieu et de l'agneau. Au milieu de la place de la ville et sur les deux bords du fleuve, se trouvait un arbre de vie produisant douze fois des fruits, rendant son fruit chaque mois, et dont les feuilles servaient à la guérison des nations. Il n'y aura plus d'anathème. Le trône de Dieu et de l'agneau sera dans la ville; ses serviteurs le serviront et verront sa face, et son nom sera sur leurs fronts. Il n'y aura plus de nuit, et ils n'auront besoin ni de lampe ni de lumière, parce que le Seigneur Dieu les éclairera. Et ils régneront aux siècles des siècles » (Apocalypse 22:1-5).


  



  Rendant son fruit chaque mois ! C'est l'image des fruits merveilleux que doivent aussi produire nos vies en permanence quand elles sont enracinées auprès de ce fleuve de vie qu'est Jésus-Christ. Il n'y aura plus de malédiction, plus d'anathème. Le trône de Dieu et de l'Agneau sera dans la ville. Ses serviteurs le serviront, et verront sa face et son nom sera sur leur front. Il n'y aura plus de nuit. Ils n'auront besoin ni de lampe, ni de lumière, parce ce que le Seigneur leur Dieu les éclairera. Que ce temps-là vienne vite, Seigneur Jésus ! Viens, Seigneur, nous enlever dans ce royaume céleste !


  



  Et après avoir donné à Jean cette vision glorieuse, Jésus dit, au verset 10 : « Le temps est proche. Que celui qui est injuste soit encore injuste, que celui qui est souillé se souille encore; et que le juste pratique encore la justice, et que celui qui est saint se sanctifie encore ». C'est comme si Jésus disait : "Tu veux te souiller dans ton péché, vas-y ! Tu ne veux pas t'arrêter et te repentir, souille- toi encore ! Mais sache qu'il y aura un prix à payer pour cela : les portes du Ciel te seront fermées".


  



  Et remarquez ce qu'il dit là : « Que le juste pratique encore la justice ». Il ne dit pas que le juste ne fasse rien, et qu'il reste satisfait de sa condition de juste ! En fait, il dit que le juste doit mettre en action des oeuvres de justice, dans la persévérance. Il doit pratiquer la justice.


  



  « Et que celui qui est saint se sanctifie encore ». Nous allons nous sanctifier en mettant la Parole en pratique. Alors cessons de pratiquer de mauvaises œuvres. Arrêtons-nous, par la repentance sincère devant le Seigneur. Si quelqu'un me dit : "Moi, je n'arrive pas à me repentir", je lui dis : "En fait, tu ne veux pas réellement te repentir, parce que ce n'est pas une question de savoir si tu peux te repentir par tes forces, il suffit d'accepter la repentance que Dieu te propose de t'offrir gratuitement, sans aucun autre effort que l'accepter". Paul disait au début de l'épître aux Romains : « Méprises-tu les richesses de sa bonté, de sa patience et de sa longanimité, ne reconnaissant pas que la bonté de Dieu te pousse à la repentance ? » (Romains 2:4). Ouvre ton cœur et le Saint-Esprit te donne la repentance. Ne dis pas : "Je ne peux pas !" Reconnais plutôt que tu ne veux pas ! Si tu le veux, Dieu te donnera la repentance et tu changeras ! Parce que c'est l'amour de Dieu qui nous pousse à la repentance.


  



  Dès que tu vois une mauvaise œuvre dans ta vie, une mauvaise habitude, de mauvaises paroles, de mauvaises actions que tu continues à pratiquer, alors place-toi devant Jésus sincèrement et dis : "Pardon, Seigneur, je veux être rempli de ton Esprit, de ta vie, de ta Parole pour la mettre en pratique. J'ai besoin de ta grâce, pardonne-moi, Seigneur !"


  



  Et il est merveilleux, il le fait ! Il me sanctifie par son Sang, il me relève, il me prend la main, il me fait avancer avec lui. Garde les yeux sur Jésus, reste attaché au Cep, et sa vie va te changer. Et tu vas pouvoir pratiquer de bonnes œuvres. Pratiques-en toujours davantage, jusqu'au jour où Jésus viendra te prendre.


  



  « Et j'entendis du ciel une voix qui disait : Ecris : Heureux dès à présent les morts qui meurent dans le Seigneur! Oui, dit l'Esprit, afin qu'ils se reposent de leurs travaux, car leurs oeuvres les suivent » (Apocalypse 14:13)


  



  Seigneur, que mon oreille ne se contente pas d'écouter, mais que ce que j'écoute puisse entrer toujours plus dans mon cœur, pour que je le mette aussitôt en pratique. Et je te demande la grâce de me montrer par ton Saint-Esprit chaque fois que je ne pratique pas tes œuvres. Que ma conscience ne soit pas endurcie, au point de ne pas écouter ta voix, mais qu'elle soit souple, qu'elle soit légère. Qu'elle soit ouverte à l'action de ton Esprit, pour que je puisse entendre ta voix qui m'avertit, qui me montre le chemin. Seigneur, que nous soyons dociles entre tes mains et que tu puisses te réjouir de nous voir mettre en pratique ta Parole pour que tu sois glorifié. Que ton nom soit glorifié et que les hommes voient tes œuvres au travers de nous : les œuvres de Jésus-Christ. Seigneur, que nos œuvres soient justes et bonnes devant toi, parce qu'elles nous suivront jusque dans l'éternité. Alors Père, aide- nous, fais une pleine lumière, bénis nos frères, nos sœurs, ton Eglise tout entière, pour que ton Epouse se prépare et soit sans ride ni tache le jour où tu vas venir, Seigneur Jésus. Tu le sais, ton Epouse t'attend et te dit : Viens Seigneur Jésus, viens ! Amen.


  C68


  Source de Vie http://www.sourcedevie.com © SdV -Toute reproduction autorisée et même encouragée


  mis le 18/12/2001


  



  



  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Le Seigneur me demande d'être honnête avec Lui


  



  Le Seigneur me demande d'être honnête avec lui.


  Alors vous vous rappelez de quoi nous avons parlé ces derniers temps ? Je le résume parce que certains n'étaient pas là, mais nous avons parlé, au cours des dernières réunions, de ce que nous étions en Jésus-Christ, de ce qu'il a fait pour nous et de ce qu'il a fait de nous en lui. Et de tout ce qu'il veut manifester dans notre vie quand nous croyons en lui. Nous sommes de nouvelles créatures, et le Seigneur veut nous le faire bien comprendre parce qu'on a quelquefois beaucoup de mal à le comprendre. Il faut que le Saint-Esprit nous aide, qu'il ouvre notre intelligence pour qu'on puisse comprendre ces choses. Aucun homme ne peut les expliquer, il faut que ce soit le Saint-Esprit qui nous les révèle. Nous, nous pouvons prêcher la Parole de Dieu et compter sur l'action du Saint-Esprit dans les cœurs pour que le Seigneur ouvre les cœurs à sa Parole. Et quand on a compris, par l'intelligence spirituelle, dans le cœur, alors à ce moment là, il y a des nouveaux espaces qui s'ouvrent devant nous, où le Seigneur nous conduit. Il veut nous faire rentrer et monter toujours plus haut. Nous sommes de sa nature à lui. Lui est un aigle qui vole en haut des cieux, alors il veut que nous soyons portés sur ses ailes, que nous puissions élever nos regards et pas nous plonger le nez dans les choses de la terre. Même s'il faut vivre sur cette terre et y travailler, quand on a le ciel ouvert sur la tête, on peut mieux travailler sur cette terre pour le Seigneur. Vous êtes d'accord ?


  



  Alors ce soir, je voudrais continuer encore sur le même thème, parce qu'il est inépuisable et on a besoin d'y revenir. Parce que la foi vient de ce qu'on entend et quand ça vient de la Parole de Dieu, ça fait grandir la foi dans nos cœurs. La dernière fois, nous avons surtout regardé dans l'épître aux Ephésiens, cette fois, je voudrais surtout regarder quelques passages dans l'épître aux Colossiens. Donc, nous allons regarder encore une fois dans l'épître aux Colossiens ce que le Seigneur dit de nous et puis je terminerai en rappelant de quelle manière on doit écouter la Parole ; parce que c'est important, la manière dont on écoute la Parole de Dieu. On peut l'écouter avec l'oreille, on peut l'écouter avec le cœur, on peut l'écouter avec l'intelligence et le Seigneur nous rend responsables de la manière dont on va écouter. C'est très important de savoir écouter la Parole, parce que le Seigneur parle tout le temps. Vous savez qu'il est dit que "Dieu veut que tous les hommes soient sauvés et parviennent à la connaissance de la vérité". Donc, si un homme ne vient pas au salut et à la connaissance de la vérité, ce n'est pas la faute du Seigneur. Il a tout fait et il fait tout pour que tous les hommes soient sauvés et viennent à la connaissance de la vérité. Alors il y a une manière d'écouter sa Parole pour pouvoir recevoir son salut.


  



  Alors dans l'épître aux Colossiens, au chapitre premier, je vais lire à partir du verset 15. Colossiens 1:15 ; il parle de Jésus. "Il est l'image du Dieu invisible". Ça veut dire : il est la forme visible du Dieu invisible. Le Père, Dieu le Père, est invisible. Nos yeux le verront un jour quand nous serons là-haut, mais il s'est rendu visible par Jésus-Christ. Et donc, il est : "Le premier né de toute la création". nous ne sommes pas comme certains qui disent qu'il a été créé le premier. Il n'a jamais été créé, Jésus. Jésus est éternel, puisqu'il est Dieu, mais il est le premier né. Ça veut dire : il est l'aîné dans la création du Seigneur que lui-même a faite, puisque c'est Jésus qui a créé toute chose par sa puissance. Il est le premier en tout. Un premier né, c'est celui qui vient le premier. Et nous savons que Jésus-Christ, il est le premier à être venu sur la terre et à avoir accompli toute la loi. Il est le premier à être ressuscité par la puissance de Dieu, il est le premier à être monté aux cieux en tant que Dieu fait homme et ressuscité, il est le premier de toute la nouvelle création que nous sommes en lui. Il est le chef. Le premier né ça veut dire aussi le chef. "Car en lui ont été créées toutes les choses qui sont dans les cieux et sur la terre. Les visibles et les invisibles, trônes, dignités, dominations, autorités.


  



  Tout a été par lui (donc, il est le créateur) et pour lui. Il est avant toutes choses, toutes choses subsistent en lui. Il est la tête du corps de l'Eglise. Il est le commencement, le premier né d'entre les morts (puisqu'il est le premier ressuscité) afin d'être en tout le premier". Voilà. La position de Jésus-Christ : il est le premier en tout ; il est le chef de tout, il est le chef de toute autorité, de toute domination. Il occupe la place la plus haute dans le ciel, à la droite du Père, égal au Père mais soumis à lui. Il est le premier en tout et il est la tête de l'Eglise. Et vous voyez quand nous sommes en lui la place que nous devons avoir, que nous avons en lui ? C'est lui qui nous la donne. "Car Dieu a voulu que toute plénitude habite en lui", toute la plénitude de Dieu et ce n'est pas peu dire, la plénitude de Dieu. La plénitude de Dieu, on ne peut pas la mesurer. C'est infini et il y a quelque chose qui nous dépasse, c'est un mystère. Paul parle du mystère de Christ, comment toute la plénitude de Dieu infini peut être rassemblée dans la personne de Jésus ; ce Jésus qui est fait homme comme nous. Toute la plénitude de Dieu habite en lui. Et c'est un encouragement pour nous parce que quand nous voyons Jésus rempli de toute la plénitude de Dieu, ça nous montre que Dieu veut aussi que nous aussi, nous soyons remplis de toute sa plénitude puisque nous sommes en Jésus-Christ, quand nous croyons en lui. C'est un encouragement pour nous.


  



  Le Seigneur ne veut pas que nous nous arrêtions à ce que nous sommes maintenant. Il ne faut pas s'arrêter à ce qu'on est maintenant. Il faut toujours avoir les yeux sur le but. Le but, c'est Jésus dans sa plénitude et il nous entraîne vers lui. "Il a voulu par lui réconcilier tout avec lui-même, tant ce qui est sur la terre que ce qui est dans les cieux en faisant la paix avec lui par le sang de sa croix". Et nous savons qu'il y en a qui ont accepté ce qu'il a voulu, d'autres qui n'ont pas voulu. Dieu a voulu réconcilier tout le monde avec lui par le sang de Jésus-Christ et il est venu pour annoncer ce message de la bonne nouvelle, mais il y en a qui l'ont accepté et il y en a qui l'ont refusé. Ceux qui l'acceptent, et pas n'importe comment, on le verra à la fin de ce message, ceux qui l'acceptent de tout leur cœur, honnêtement, ceux-là sont entraînés par la puissance du Saint-Esprit dans toute la plénitude de Dieu.


  



  Alors je continue, le verset 21 : "Et vous qui étiez autrefois (alors si tu es en Christ, tu étais autrefois étranger et ennemi de Dieu, mais maintenant, tu ne l'es plus) ennemis par vos pensées et vos mauvaises œuvres, il vous a maintenant réconciliés avec Dieu (le Père) par sa mort dans le corps de sa chair pour vous faire paraître devant lui saints et irréprochables et sans reproche ; si du moins vous demeurez fondés et inébranlables dans la foi". Je reviendrai constamment là-dessus parce que tout ce que Dieu nous donne en Jésus, il nous le donne gratuitement et nous devons le prendre par la foi pour que ce soit une grâce ; pas des œuvres, mais que ce soit une grâce. Et la seule façon de recevoir une grâce, c'est de la prendre par la foi. Quand Dieu dit qu'il nous appelle à être saints et irréprochables, il n'y a que lui qui peut le faire, mais si moi je ne le crois pas, je n'y arriverai pas. Non pas Dieu ne veut pas que j'y arrive, mais j'ai besoin de croire à ce qu'il veut faire en moi. Si je ne crois pas, je ne vais pas y arriver. Il veut me faire croire, puisque c'est lui qui me donne la foi, Jésus lui-même, mais si j'ouvre mon cœur, ça marche. Si je garde mon cœur fermé, la Parole de Dieu ne va pas rentrer, je ne vais pas comprendre son appel et je ne vais pas recevoir la foi. Mais si je reste fondé et inébranlable dans la foi, alors là, "sans vous détourner de l'espérance de l'Evangile que vous avez entendu" ; quelle est l'espérance de l'Evangile ? Etre comme Jésus. C'est être aussi avec lui dans le ciel pour toujours, mais c'est être semblable à lui. Lui sera toujours Dieu, nous ne serons jamais Dieu, mais nous serons ses petits frères et sœurs semblables à lui par sa puissance et dépendants complètement de lui.


  



  Alors il dit au verset 25 : "C'est de l'Eglise que j'ai été fait ministre". Donc, ministre, ça veut dire serviteur. Paul dit : "J'ai été fait serviteur de l'Eglise et tous les serviteurs de Dieu sont aussi des serviteurs de l'Eglise. Alors : "C'est de l'Eglise que j'ai été fait ministre selon la charge que Dieu m'a donnée auprès de vous". Alors quelle est sa tâche, à Paul ?"Afin que j'annonce pleinement la Parole de Dieu". Pas à moitié ni à quatre-vingt-dix pour cent, pleinement. Et annoncer pleinement la Parole, c'est dire tout ce que Jésus a fait. Tout revient à l'œuvre de Jésus. "Annoncer pleinement la Parole, le mystère caché" (c'est un mystère) de tout temps et dans tous les âges mais (ce mystère maintenant est révélé), révélé maintenant à ses saints". Qui c'est, les saints ? c'est nous qui croyons en Jésus. Alors quel est ce mystère ?"A qui Dieu a voulu faire connaître quelle est la glorieuse richesse de ce mystère parmi les païens, savoir : Christ en vous". Voilà le mystère qui est révélé maintenant. Et ce n'est que maintenant qu'il est révélé, maintenant, c'est-à-dire depuis que Jésus est venu "Christ en vous" ; les croyants avant la venue de Jésus n'avaient pas Christ en eux, le mystère était caché, complètement. Ils croyaient en Dieu, ils avaient des sacrifices, un temple etc..., mais ils n'avaient pas connaissance de ce mystère qui était dans le cœur de Dieu et que Dieu voulait révéler maintenant. Ce mystère, c'est : Christ en vous, en moi ; Christ avec toute sa plénitude divine, en moi. "L'espérance de la gloire" : si je sais que Christ est en moi, avec toute sa plénitude divine, c'est l'espérance de la gloire parce que je sais que lui va m'amener à la ressemblance de son image. Il va m'y entraîner, dans cette gloire. Il veut me faire partager sa gloire en me rendant semblable à lui et il me fait ce cadeau dès que j'arrive à la connaissance du salut, à la connaissance de Dieu. Mais il faut que mon intelligence s'ouvre.


  



  Alors il dit au verset 28 : "C'est lui que nous annonçons". C'est lui qu'il faut annoncer. Ce n'est pas l'église Baptiste, l'église protestante, l'église catholique, n'importe quelle église, c'est Jésus qui doit être annoncé, lui seul ; lui seul. "Exhortant tout homme, instruisant tout homme en toute sagesse", pourquoi ?"Afin de présenter à Dieu tout homme, (toute femme) devenu parfait en Jésus-Christ".


  



  J'insiste toujours là- dessus. C'est important parce que c'est le plan de Dieu. Quand on connaît le plan de Dieu, on a la foi parce qu'on sait qu'en ce moment même, à condition que, on le verra à la fin, c'est important, à condition que je fasse ce que Dieu me demande de faire, à ce moment là, ce plan va s'exécuter aussi nettement et aussi sûrement que le jour vient après la nuit, et qu'on ne s'en occupe pas, on sait que ça vient. Ce sont les lois de l'univers. Si la loi de l'Esprit de vie est en moi, elle va me conduire, si je reste fondé et inébranlable dans la foi, elle va me conduire dans la perfection. Tout homme ! Ça n'en laisse aucun de côté. Ceux qui sont laissés de côté, ce sont ceux qui n'ont pas compris ou ceux qui ne veulent pas comprendre, ou ceux qui refusent. Alors là, ils ne peuvent pas rentrer dans le plan de Dieu. Et c'est pour ça que Paul travaille. Il travaille pour expliquer ce mystère, parce que Dieu l'avait révélé, ce mystère et il travaille pour expliquer ça et il dit, devenu parfait en Jésus : "C'est à quoi je travaille". Alors nous tous, serviteurs et servantes de Dieu, si nous voulons travailler pour le Seigneur, c'est ça que nous devons faire : annoncer Christ, annoncer le plan du Seigneur pour nous, annoncer ce qu'il veut faire en nous, annoncer que Christ vient habiter dans sa plénitude dans le cœur de ceux qui croient en lui, dans toutes leurs imperfections du début pour les amener à la perfection parfaite de la fin, celle qu'il a acquise déjà en Jésus. Il habite en nous et il veut nous amener à cette perfection. "C'est à quoi je travaille en combattant avec sa force qui agit puissamment en moi". Alors est-ce qu'elle agit seulement dans la vie de Paul, ou dans la vie de tous ses enfants ? De tous ses enfants, c'est-à-dire de toi, mon frère, de toi, ma sœur, de toi, de toi.


  



  Quel que soit ton état actuel, si tu es honnête devant Dieu et si tu veux marcher avec lui, bien sûr, si tu n'es pas honnête, si tu fais semblant d'être chrétien alors que tu ne veux pas vraiment marcher avec Dieu, ce n'est pas là que la puissance de Dieu va agir en toi. Mais si, dans ta faiblesse actuelle, dans tes problèmes actuels, tu dis au Seigneur : "Seigneur, j'ai compris ça et c'est à ça que je veux travailler, c'est à ça que je veux arriver par ta puissance qui agit en moi", alors là, c'est bon. Le Seigneur va nous faire aller de révélation en révélation, nous éclairer sur notre état, nous faire grandir, nous faire franchir des étapes, nous faire monter sur le roc qu'on ne peut pas atteindre, c'est lui qui le fera.


  



  Et il ajoute au chapitre 2 et au verset 1 : "Je veux que vous sachiez combien est grand le combat que je soutiens pour vous". Le combat de la prière ; c'était son combat, Paul. Nous savons qu'il annonçait la Parole, mais il savait que cette parole ne pouvait rentrer que si elle était arrosée de prières pour que ceux qui l'écoutent aient la révélation. "Le combat que je soutiens pour vous, pour ceux qui sont à Laodicée, pour tous ceux qui n'ont pas vu mon visage dans la chair, afin qu'ils aient le cœur rempli de consolation". Quelle est ma consolation aujourd'hui ? C'est de savoir que le Seigneur m'a tiré d'où il m'a tiré, de rien du tout, du néant, du péché, pour me donner Sa vie, Sa nature, une nouvelle nature entièrement nouvelle et qu'il m'amène à Sa perfection. Ça, ça me console. "Afin qu'ils soient unis dans l'amour et enrichis d'une pleine intelligence pour connaître le mystère de notre Dieu et Père et de Christ ; mystère dans lequel sont cachés tous les trésors". Tous les trésors ! Où est ton trésor ? Dans tes vignes, dans tes champs, dans ton compte bancaire, dans ta maison ? Où est ton trésor ? Le trésor de mon cœur, c'est Christ parce qu'en lui sont cachés tous les trésors de la sagesse et de la science, de la connaissance, tout. Le reste, ça vient en plus. Ce sont les choses que le Seigneur nous donne pour vivre. Mais ce Christ là habite en moi. Je ne vais pas négliger ces trésors. Je ne vais pas laisser tomber ces trésors là. Ils sont déjà en moi parce que Christ y est. Et si mes yeux sont toujours portés sur lui, il va me faire découvrir ces trésors ; les trésors de Jésus, les trésors merveilleux du Seigneur.


  



  Tous lestrésors sont cachés en lui. Mais vous savez, il parlait d'un mystère révélé. Le Seigneur va me révéler où ils sont. Il va me révéler qu'est-ce que sont ces trésors. Lui-même, toute la nature de Dieu, tous ses dons merveilleux, tout ce qu'il a en lui, il veut m'en faire partager. Tous les trésors. "Je dis cela pour que personne ne vous trompe par des discours séduisants". Et les discours séduisants, ils viennent des hommes, des traditions humaines, des hommes qui n'ont pas la foi, des hommes qui n'ont pas l'Esprit, ce sont des choses qui viennent de la chair et du monde et que certains essayaient d'introduire dans l'Eglise pour la bloquer ; des discours séduisants. "Car si je suis absent de corps, je suis avec vous en esprit, voyant avec joie le bon ordre qui règne parmi vous et la fermeté de votre foi en Christ. Ainsi donc, comme vous avez reçu le Seigneur", c'est-à-dire par la foi ; j'ai reçu le Seigneur par la foi. Il dit : "Comme vous l'avez reçu, marchez en lui". Marcher en Christ, ça veut dire : avancer toujours plus loin dans la découverte de qui il est, de ce qu'il a fait, de ce qu'il veut faire et d'où il t'amène. Quand tu as cette révélation, tu ne peux pas faire autrement que marcher dans cette révélation. "Etant enracinés et fondés en lui", en lui seul. Il est la pierre angulaire, il est le fondement, il est la vie, il est le chemin, il est la vérité, il est tout. Et je proclame qu'il est tout et que je suis enraciné et fondé en lui. "Affermis par la foi d'après les instructions qui vous ont été données". Alors veille, fais bien attention aux instructions qui te sont données. Est-ce qu'elles produisent en toi la foi ou est-ce qu'elles produisent en toi le découragement, l'incrédulité ? Si tu écoutes les conseils des hommes, ta foi va couler, tu vas couler dans la foi. Si tu écoutes le conseil des hommes, ta foi disparaît. Si tu écoutes le conseil du Seigneur, ta foi grandit parce qu'il est tout puissant, il est la vie, il est le chemin. Il est la vie. Et nous devons faire attention, bien-aimés parce qu'il y a beaucoup de conseils qui nous arrivent de toutes sortes de directions et on doit bien faire le tri en comparant aux conseils de Jésus qui nous sont aussi donnés par le Saint-Esprit. Et Jésus veut nous ramener à sa Parole et à son Esprit pour que la foi grandisse et pas l'incrédulité. Alors il dit : "Et abonder en actions de grâce". On n'a pas besoin de se forcer, à ce moment là.


  



  Quand on découvre par la foi ce que Jésus est et ce qu'il a fait en nous et ce qu'il veut faire, ça coule de source. Les actions de grâce, là, on ne peut pas s'empêcher, on n'a pas besoin de nous forcer à remercier le Seigneur. "Prenez garde que personne", qui va veiller sur ton âme ? C'est le Seigneur qui veille sur toi, mais si toi, tu ne veilles pas sur tes oreilles et sur ton cœur, "prends garde que personne ne fasse de vous sa proie par la philosophie". La philosophie, c'est le discours des hommes, la sagesse humaine, les sciences des hommes, la psychologie, etc..., etc... C'est ça. "Et par une vaine tromperie s'appuyant sur les traditions des hommes et sur les rudiments du monde et non sur Christ". Les traditions des hommes, elles viennent de l'intelligence humaine et cette intelligence humaine, elle était en nous lorsque nous étions dans la chair, lorsque nous n'étions pas des nouvelles créatures. Nous n'étions guidés que par l'intelligence humaine, la notre et celle des autres. On avait besoin de cette intelligence humaine, la science des hommes, toute cette science merveilleuse qui a fait tant de choses, là, et puis qui est en train de se casser le nez parce qu'elle n'arrive pas à résoudre les problèmes, maintenant. Il n'y a plus rien qui marche et on voit que la science des hommes n'arrive pas à régler. On peut aller sur la lune ou sur Mars, ça oui ! Mais arriver à régler le problème des cœurs des hommes et des banlieues et des gens perdus et des gens désespérés, de ceux qui sont en train de se droguer et de se suicider, ça la science et les techniques des hommes, même les sciences humaines, même la psychologie, la médecine, ne peut pas régler ça. Alors si ça ne peut pas régler ça, nous devons nous en débarrasser complètement, complètement, complètement. Et il dit : "Seigneur, il faut que tu traques en moi toutes ces pensées humaines qui se cachent encore dans mes pensées, toutes ces habitudes humaines que je traîne encore avec moi, toutes ces habitudes charnelles qui m'empêchent de voir ta Parole comme elle est. Seigneur, montre-les-moi, je n'en veux plus". C'est important qu'on comprenne à quel point les traditions des hommes nous collent à la peau et nous collent à l'esprit. Exemple de tradition humaine : quand on regarde dans ce monde, on voit des gens intelligents, des gens capables, qui ont des bonnes places, qui dirigent des entreprises, qui dirigent des services, etc..., qui sont médecins, professeurs, enfin, qui ont des capacités humaines importantes. Et si nous marchons par la chair et pas par l'esprit, quand ces gens là vont se convertir à Jésus-Christ, si on est charnel, on va avoir tendance à dire : "Ah, parce que c'étaient des gens capables dans le monde, ils vont devenir capables dans l'Eglise". Alors on va leur donner des responsabilités parce qu'ils étaient capables dans le monde, en supposant que ça va être la même chose dans l'Eglise. Ça, c'est une erreur monstrueuse.


  



  Ce n'est pas parce que j'étais professeur dans le monde que je dois être enseignant dans l'Eglise. Le Seigneur ne va pas utiliser mes capacités d'enseignant dans le monde pour que je sois un meilleur enseignant dans l'Eglise. Je connais le cas d'un homme qui était le plus lourdaud des lourdauds dans la chair avant de se convertir et quand il s'est converti, le Saint-Esprit a travaillé tellement bien dans sa vie que c'est devenu un enseignant de la Parole merveilleux. Et si on avait dit à l'avance, avec notre intelligence humaine : "Oh, celui-là, tel que je le vois, lourdaud comme il est, jamais il ne va arriver à quoi que ce soit. Bon, avec la grâce de Dieu, peut-être, mais il sera tout juste bon à balayer l'Eglise ou à être un diacre. "Et on raisonne comme ça. Et inversement, on a tendance à considérer plus ceux qui avaient des capacités avant, quand ils viennent dans l'Eglise et c'est faux. Ce sont des habitudes charnelles. Dieu donne une nouvelle nature neuve, à cent pour cent, qui n'a rien de commun avec l'ancienne et il donne des dons spirituels à ses enfants en fonction de l'appel qu'il leur donne et de la place qu'il a prévue pour eux dans son corps. Donc, si toi tu étais manœuvre sans aucune éducation dans le monde et que tu te convertis et que Dieu t'appelle à une fonction, à être évangéliste ou à être pasteur ou à être docteur, tu peux être certain qu'il va te faire connaître cet appel et qu'il va te donner toutes les capacités pour que tu remplisses cette fonction là. Tout ! Par contre, si c'est toi qui essaye d'occuper cette place parce que tu en as bien envie, ça ne va pas marcher du tout. Si tu avais une bonne place dans le monde avant, que tu rentres dans l'Eglise et lui dis : "Moi, maintenant, je veux une bonne place là", et que ce n'est pas la volonté de Dieu, tu vas te casser le nez. Tu dois rester devant le Seigneur, attendre qu'il te révèle la place qu'il a pour toi et il va te parler dans ton cœur et puis tu vas voir dans ta vie des dons surnaturels qui vont commencer à venir ou que Dieu va mettre dans ta vie et c'est ça qui va compter, ce sont les dons de Dieu, les dons surnaturels de Dieu.


  



  C'est comme ça qu'il veut diriger son Eglise ; pas par notre intelligence humaine, il va se servir de notre intelligence, mais s'il t'en manque, il va t'en donner. Si tu manques de discernement, il va t'en donner. Si tu manques de quoi que ce soit, il va t'en donner, d'abord pour occuper la place qu'il veut pour toi et puis ensuite, parce qu'il veut que tu deviennes parfait comme Jésus. Alors, si tu es appelé à être parfait comme Jésus, tu ne peux pas rester comme tu es. Tu vas forcément progresser ; mais spirituellement. Jésus n'est pas limité dans ses capacités, que ce soit intellectuelles ou sentimentales ou physiques ou autres. Il n'est absolument pas limité, il est le tout puissant. Et quand Paul dit : "Moi, je peux tout par celui qui me fortifie, en Christ, je suis plus que vainqueur", si tu sais que tu es à ta place, là où Dieu t'a voulu, il va te donner les dons qu'il faut et tu vas occuper ta place dans le corps de Christ et tu vas grandir dans la perfection. Alors débarrasse-toi de tous tes dons naturels, c'est un handicap dans l'Eglise de Jésus-Christ, reçois les dons surnaturels que Dieu te donne. S'il veut utiliser certains des dons naturels qu'il t'a donnés, il va les faire passer d'abord par la mort complète, en Christ, dans le tombeau, pour les ressusciter après avec lui. Et ça ne sera pas du tout comme avant, plus du tout du tout. Et on doit bien se décrotter l'esprit par la grâce de Dieu dans ces pensées là et dire : "C'est terminé, le Seigneur a fait de nous de nouvelles créations à cent pour cent. Il a une place unique pour nous dans son corps, des dons qui vont descendre d'en haut et qui ne vont pas venir d'en bas. Bien sûr, c'est Dieu qui nous a tous créés à la naissance, mais il nous a créés dans la chair. Ce ne sont pas des dons spirituels, les dons naturels que nous pouvons avoir. Il y en a qui sont plus forts que d'autres, plus musclés que d'autres, d'autres qui ont une belle voix naturellement, d'autres qui ont une belle intelligence naturellement, ils sont doués pour les maths, ils sont doués pour tout, d'autres qui ont une belle parole, belle facilité de parler. Rien de ça ne compte pour le Seigneur. Paul qui était bardé de diplômes, qui était docteur en théologie, docteur en... Il dit : "Moi, je considère tout ça comme de la boue" et il dit : "Je viens devant vous avec une faiblesse de langage, mais la puissance du Saint-Esprit". Il considérait tout ça comme de la boue. Et j'ai vu des prédicateurs qui savaient à peine lire et écrire dans certains milieux, à peine lire et écrire, qui étaient remplis de la puissance du Saint-Esprit et qui faisaient cent fois plus de travail que ceux qui étaient avec une belle intelligence, qui avaient appris la Bible par cœur et qui étaient capable de te la réciter comme ça, mais ce n'était pas du Saint-Esprit. Ils n'avaient utilisé que leurs capacités naturelles. Ça ne compte pas pour le Seigneur.


  



  Et alors il dit : "Que personne ne fasse de vous sa proie par de vaines traditions", au chapitre 2 et au verset 9, il dit pourquoi, on doit se débarrasser de ces traditions : "Car en lui (il le répète) habite corporellement toute la plénitude de Dieu, de la divinité. Vous avez tout pleinement en lui (et pas dans ta vieille nature), vous avez tout pleinement en lui qui est le chef de toute domination, de toute autorité, et c'est en lui que vous avez été circoncis". Circoncis, ça veut dire : vous savez, la circoncision, on coupait un morceau de chair pour montrer l'alliance avec Dieu. Là, ce n'est pas une circoncision dans la chair, c'est la circoncision du cœur. Ça veut dire qu'on a coupé les liens avec la chair pour que nous puissions vivre par l'esprit. Et c'est en Christ que nous recevons cette circoncision, la mort et la résurrection en lui. "Une circoncision que la main n'a pas faite, mais la circoncision de Christ qui consiste dans le dépouillement du corps de la chair". Il faut qu'on en soit entièrement dépouillé. Je vous rappelle que la chair, ce n'est pas simplement le corps, la chair, ce sont tous les sentiments humains, ce sont toutes les pensées humaines. C'est toute l'éducation humaine, ce sont les traditions humaines, c'est ton hérédité humaine, c'est ton enfance, ta vie, tout ce que tu as été. Tout ça, c'est dans la chair. Dieu dit là, par sa Parole que la circoncision, tu l'as reçue en Christ. Ça veut dire qu'il a passé son couteau spirituel qui est la Parole pour couper dans cette chair et l'enlever complètement et il veut que nous apprenions à l'enlever complètement. Comment tu veux qu'il se serve de toi spirituellement si tu es encore enfoncé dans cet habit de chair de ces traditions humaines et de ton passé ?


  



  "Mais ayant été ensevelis avec lui par le baptême", vous voyez l'importance du baptême d'eau par immersion ? Vous voyez ce qu'il dit là ?"Ayant été ensevelis avec Jésus par le baptême" : c'est à ce moment là que nous recevons l'ensevelissement et la résurrection. On peut être sauvé sans avoir le baptême. Le salut, il y a beaucoup de gens qui sont sauvés dans le ciel, mais qui ne sont pas passés par la mort et la résurrection en Christ. Ils n'appartiennent pas à l'Eglise de Jésus. Tous les saints de l'Ancien Testament n'appartiennent pas à l'Eglise, mais ils sont sauvés. Ils appartiennent aux amis de l'Epoux, mais ils ne font pas partie de l'Epouse. Ils sont sauvés quand même. Jésus le dit à propos de Jean-Baptiste. "Lui, c'est le plus grand de tous les prophètes de l'Ancien, mais dans le royaume de mon Père, dans ce nouveau royaume qu'il vient instaurer, le plus petit est plus grand que lui". Et Jean- Baptiste dit : "Je suis heureux de voir l'Epouse avec l'Epoux et moi, l'ami de l'Epoux, je me réjouis à la table des noces". Mais il n'est pas l'Epouse. Donc, nous, nous avons une grâce spéciale de pouvoir entrer en Christ et lui en nous, d'être dépouillé de cette vieille nature complètement, entièrement, "ayant été ensevelis avec lui par le baptême".


  Et vous comprenez pourquoi le baptême était fait dans l'heure qui suit la conversion, ou dans la nuit qui suit ? Ils ne voulaient pas laisser quelqu'un qui se tournait vers Christ sans bénéficier aussitôt de cet ensevelissement et de cette résurrection en Christ. Ils ne voulaient pas s'arrêter là. Tout de suite, dans l'heure qui suit ! Alléluia !"Ayant été ensevelis avec lui par le baptême, vous êtes aussi ressuscités en lui et avec lui par la foi". Evidemment, ce n'est pas le baptême tout seul, c'est avec la foi en Christ, mais c'est là, concrétisé au moment où... Par la foi en la puissance de Dieu qui l'a ressuscité des morts. "Vous qui étiez morts par vos offenses et l'incirconcision de votre chair, il vous a rendus à la vie avec lui en nous faisant grâce pour toutes nos offenses". Tout !"Il a effacé l'acte dont les ordonnances nous condamnaient et qui subsistait contre nous, il l'a détruit en le clouant à la croix, un acte de condamnation contre nous, parce que nous étions pécheurs et nous méritions d'être condamnés. Jésus a cloué cet acte à la croix par sa mort, c'est fini. Il a détruit la condamnation. Et en plus il a dépouillé les dominations et les autorités et il les a livrées publiquement en spectacle en triomphant d'elles à la croix. Nous sommes en lui, donc quand nous avons cette révélation, nous avons en Christ toute autorité sur toute la puissance du malin, sur toute la puissance de Satan, des démons et des serpents et des scorpions. Et en lui, nous pouvons marcher sur eux. Mais tu comprends que si tu n'as pas cette révélation, tu vas t'engager dans des combats qui sont perdus d'avance parce que tu vas essayer de lier des esprits, chasser des démons au nom de Jésus. Ils vont voir dans ton cœur que toi, tu n'as pas reçu la pleine révélation de ta mort et de ta résurrection en Christ et de la victoire totale de Jésus à la croix. Alors tu as du mal à combattre. On ne peut pas combattre dans ces conditions. "Que personne donc ne vous juge !".


  



  Alors chapitre 3 : "Si donc vous êtes ressuscités avec Christ", il part de cette réalité. Puisque vous êtes ressuscités avec Christ, "cherchez les choses d'en haut". Les choses d'en haut qui sont aussi en nous par Christ. Christ habite en nous, donc les choses que nous cherchons en haut, le Seigneur nous les a déjà données en lui et il nous demande de les découvrir en les cherchant, en ayant soif de ces choses. Et ta soif va se voir si tu es ressuscité en Christ. Il dit : "Si vous êtes ressuscités en Christ, cherchez les choses d'en haut où Christ est assis à la droite de Dieu. C'est tout naturel". Ma soif de Jésus grandit à mesure que je le cherche et que je le découvre. "Affectionnez-vous aux choses d'en haut". Et s'il le répète, c'est que c'est facile de se laisser détourner de cet appel pour nous réaffectionner encore aux choses d'en bas quand on oublie Jésus. "Car vous êtes morts et votre vie est cachée avec Christ en Dieu". Vous êtes morts aux choses de la terre, à ces choses qui attirent tout le monde ici bas sur cette terre. On est mort à ça et on est vivant en Christ pour les choses d'en haut. Et "Quand Christ notre vie", ça, c'est un mot que j'aime bien : Christ, ma vie. Christ est ma vie. "Quand Christ notre vie paraîtra, vous paraîtrez aussi avec lui dans la gloire". Tout sera pleinement manifesté. "Faites donc mourir les membres qui sont ici bas", parce qu'ils sont déjà morts en Christ.


  



  Au verset 9, ça c'est important, ce qu'il dit là. Ecoutez bien : "Ne mentez pas les uns aux autres". Ce n'est pas simplement : "Dites-vous la vérité", mais ça veut dire : "N'essayez pas de vous faire passer pour quelque chose que vous n'avez pas compris, dont vous n'avez pas eu la révélation". Parce que ce serait un mensonge d'aller dire à quelqu'un : "Je suis mort et ressuscité en Christ". D'accord, tu cites une vérité de la Parole. Mais si ton cœur est complètement éloigné de cette vérité parce que tu es attiré par les choses de la terre et que tu veux paraître bien aux yeux des autres parce qu'on t'a enseigné ça et que tu le répètes, tu es en train de mentir. Tandis que si c'est une vérité qui a été révélée dans ton cœur par le Saint-Esprit et que tu sais que c'est ça ; la vie de Dieu est en toi, tu es en Christ et il est en toi, il t'a révélé qui tu es en lui, que tu es mort à ce monde, que tu es né à une vie nouvelle et qu'il est en train de t'amener à la perfection, que tu es attiré vers les choses d'en haut, par les choses du Seigneur et que tu le dis aux autres, alors là, tu dis la vérité. "Ne vous mentez pas les uns aux autres".


  Si je n'ai pas encore eu cette révélation, je ne vais pas faire semblant de l'avoir eue. Je vais dire honnêtement aux autres : "Moi j'ai compris ce qui a été enseigné, j'ai reçu une révélation qui n'est pas encore complète, je veux qu'elle soit complète. Prie pour moi pour que je reçoive une pleine révélation de ces choses, que je sache ce que je suis en Christ". Et là, quand on est honnête, on va s'aider les uns les autres. "Et ayant revêtu l'homme nouveau qui se renouvelle dans la connaissance selon l'image de celui qui l'a créé. Il n'y a ici ni Juif, ni Grec". Encore une tradition des hommes. Il y a certains chrétiens qui disent : "Oh, celui-là, il était juif, maintenant il est chrétien, alors parce qu'il était juif avant et que maintenant, il est chrétien, ça va être un chrétien exceptionnel". C'est faux, c'est une tradition des hommes. Il n'y a plus, en Christ ni Juif, ni Grec. Sinon, ça voudrait dire qu'au sein de l'Eglise, il y a une caste spéciale, c'étaient les juifs convertis, alors ceux-là, ils sont spéciaux. Et j'en ai vu, beaucoup de chrétiens qui avaient tendance à considérer les juifs convertis comme un peu plus spéciaux ou élevés que les autres ou ayant des dons spéciaux ou des révélations spéciales. C'est faux, c'est une tradition humaine. Puisqu'en Christ, "il n'y a ni Juif, ni Grec, ni païen, ni rien, ni circoncis, ni incirconcis, ni barbare, ni Scythe, ni esclave ni libre". Donc, il fait référence à toute la vie passée. En Christ, on peut dire tout le reste. Il n'y a ni professeur d'université, ni manœuvre ; il n'y a ni homme, ni femme. Il n'y a ni savant, ni ignorant. Il n'y a que le Seigneur, tout et en tous qui nous amène à la perfection. Christ est tout et en tous. Alors quand je regarde mon frère, je vois Christ qui est tout en lui. On dirait qu'il n'ose pas y croire. Certains disent : "C'est... Ah, Seigneur, oui, c'est presque trop beau, Seigneur, mais je ne mérite pas ça". Ah mais tu ne le mérites pas. C'est un don gratuit. C'est un cadeau. Tu vois ? Il te donne tout, tu le reçois simplement et tu dis : "Merci, Seigneur ! Merci ! Moi qui étais un incapable, moi qui étais un rien du tout, moi qui étais un misérable et qui croyait être quelqu'un". Maintenant, tu mets tout ça dans le panier, dans la poubelle du passé, de la mort, du tombeau et puis tu me dis : "Maintenant, c'est moi qui suis en toi, dit Jésus, qui suis tout en toi et puis je t'amène à la perfection. Je te donne tout d'en haut. Aie soif de moi, simplement et de ce que je vais faire dans ta vie. Aie soif !". "Tout et en tous. Ainsi, comme des élus de Dieu etc. supportez-vous". Quand j'ai cette révélation, je suis capable de supporter mon frère parce que quand je vais le voir ou voir ma sœur ou voir mon frère, avant, quand je le regardais avec les yeux de la chair, je le voyais insupportable, coléreux, difficile, etc.


  



  Maintenant, je vais voir un peu plus loin, je vais voir Christ en lui qui est en train de faire un travail de perfectionnement et mon regard va aller un peu plus loin. Tout ce que je vais essayer de comprendre, par la révélation du Saint-Esprit, c'est : "Est-ce qu'il veut marcher honnêtement avec Jésus ? Parce que Paul est sévère envers les chrétiens qui se prétendent chrétiens et qui continuent à vivre dans le péché et à s'y plaire et à y rester. Ou à ne pas travailler de leurs mains, ou à ne pas faire certaines choses que Dieu veut demander, alors qu'ils savent qu'ils devraient le faire. Ils ne sont pas honnêtes, ils prétendent être chrétiens tout en vivant dans le péché. On voit comment Paul demande de les traiter, ceux-là. Premier, deuxième, troisième avertissement, si tu ne veux pas comprendre quel est ton appel et crier au Seigneur pour qu'il t'amène avec tes faiblesses actuelles, tes difficultés, mais, avec un cœur honnête : "Seigneur, je veux avancer avec toi. Je ne veux pas paraître ce que je ne suis pas, mais je veux avancer avec toi et arriver au but". Alors là, le Seigneur t'aide. Mais celui qui dit : "Moi, je suis chrétien. Alléluia ! Gloire à Dieu ! On a un beau langage chrétien ou on assiste à des réunions et puis dans notre vie privée, on continue à faire, en le sachant, des choses que Dieu condamne, à être adultère ou menteur ou pratiquant certains péchés, tout en disant : "Je suis chrétien", alors là, tu te mens à toi-même, tu mens aux autres et tu mens à Dieu. Tu mens, et il faut que tu sois repris, dans l'amour. Et si tu ne veux pas être repris, tu pars. Tu vas faire ta vie, mais tu ne vas pas chez moi. Enfin je veux dire, quand je dis chez moi, ce n'est pas ici, c'est dans l'Eglise de Jésus-Christ qui veut honnêtement avancer avec lui.


  



  Et il le dit dans le verset 16 du chapitre 3 : "Que la Parole de Christ habite parmi vous abondamment et exhortez-vous, instruisez- vous les uns les autres en toute sagesse". Ça veut dire : toi, mon frère ou ma sœur, tu vas m'exhorter, tu vas m'instruire parce que tu vas demander au Seigneur la capacité de m'aider. Demande-lui la capacité de m'aider, moi. Comment ? En m'aidant à voir des choses que je ne vois pas, en me donnant un conseil, une exhortation et puis moi, je vais en faire autant pour toi. Et nous allons nous exhorter mutuellement. Alors je ne lis pas la suite parce que ce sont des conseils pratiques qui ont toute leur valeur, une fois qu'on a compris le reste avant. Alors là, on peut entrer dans les conseils pratiques : "Femmes soyez soumises à vos maris, maris aimez vos femmes". Il reprend un certain nombre de choses, mais qui sont éclairées par tout l'enseignement qu'il a donné avant sur la révélation de notre position en Christ et de ce que Jésus a fait en nous et de ce qu'il veut faire en nous.


  



  Alors maintenant, je vais pour terminer voir dans Luc de quelle manière nous devons écouter et pratiquer la Parole. Tout ce que nous avons entendu sur ce que nous sommes en Christ, comment faire etc. Il y a une manière de l'écouter qui nous permet de porter du fruit et une manière de l'écouter qui ne permet pas de porter du fruit. Dans Luc 8 et au verset 4, Jésus parle. Luc 8 verset 4 : "Une grande foule s'étant assemblée, des gens étant venus de diverses villes auprès de lui, il dit cette parabole : Un semeur sortit pour semer sa semence. Comme il semait, une partie de la semence tomba le long du chemin. Elle fut foulée aux pieds et les oiseaux du ciel la mangèrent. Une autre partie tomba sur le roc. Quand elle fut levée, elle sécha parce qu'elle n'avait point d'humidité. Une autre partie tomba au milieu des épines, les épines crûrent avec elle et l'étouffèrent. Une autre partie tomba dans la bonne terre et quand elle fut levée, elle donna du fruit au centuple. Après avoir ainsi parlé, Jésus dit à haute voix : Que celui qui a des oreilles pour entendre, entende !" Il y en avait qui n'avaient pas des oreilles pour entendre, il y en avait qui avaient des oreilles pour entendre. "Ses disciples lui demandèrent ce que signifiait cette parabole". Ils n'avaient pas compris. "Il répondit (alors regardez ce qu'il dit, le Seigneur, il parle à ses disciples, donc à nous) : Il vous a été donné de connaître les mystères du royaume de Dieu". Toutes ces choses que Dieu veut nous révéler, toute sa Parole, tout ce que Jésus a fait, tout ce qu'il veut faire en nous, Jésus dit à ses disciples : "A vous, disciples et à vous seuls il vous a été donné de comprendre". Et comment ils vont comprendre ? Et pourtant, ils étaient disciples et il dit : "On ne comprend pas".


  Comment ils vont comprendre ?


  En s'approchant de Jésus pour dire : "Jésus, explique-nous". Et aussitôt, Jésus explique. Mais il n'explique pas aux autres parce qu'ils ne pourraient pas comprendre, ils n'ont pas la vie du Seigneur en eux. Alors que quand nous avons la vie du Seigneur en nous, nous ne comprenons pas certaines choses, nous allons à Jésus en disant : "Jésus, je ne comprends pas ce que je suis en toi ou ce que tu m'appelles à faire etc. Jésus, explique-moi ta Parole". Et Jésus l'expliquera. C'est son désir, il le fait, là. Parce qu'il nous a été donné de connaître tous ces mystères. On doit les connaître tous, jusqu'au bout. Mais qu'est-ce qui ce serait passé s'ils n'avaient rien demandé au Seigneur, en disant : "Oh, il est occupé. Je n'ai rien compris à ce qu'il a dit"... Ils se sont approchés du Seigneur et ils ont demandé et parce que ça leur avait été donné, Jésus n'a aucun problème pour leur révéler l'explication. Mais il faut lui demander. C'est une prière qu'ils font à Jésus, une simple prière. Jésus, explique-nous. "Mais pour les autres, cela leur est dit en paraboles pour qu'en voyant, ils ne voient pas et qu'en entendant ils ne comprennent pas". C'est dur, apparemment.


  



  Dans Matthieu, je vous lis, ne regardez pas, je vous le lis, le même passage dans Matthieu, il dit un petit verset supplémentaire qui nous permet de comprendre pourquoi il parle de çaà propos des païens. Il dit : "Pour eux, pour les autres qui ne sont pas mes disciples, s'accomplit cette prophétie d'Esaïe : "Vous entendrez de vos oreilles et vous ne comprendrez pas, vous regarderez de vos yeux et vous ne verrez pas. Car le cœur de ce peuple est devenu insensible. Ils ont endurci leurs oreilles et ils ont fermé leurs yeux de peur qu'ils ne voient de leurs yeux, qu'ils n'entendent de leurs oreilles, qu'ils ne comprennent de leur cœur, qu'ils ne se convertissent et que je ne les guérisse". Vous voyez pourquoi Jésus dit : "A eux, ça ne leur est pas donné, l'explication. Pourquoi ? Parce qu'ils ne sont pas mes disciples. Et pourquoi ils ne sont pas mes disciples ? Parce qu'ils ont fermé leurs oreilles et leurs yeux à l'appel que je leur adressais et ils ont dit : Non". Même du temps de Jésus, il y avait des foules qui le suivaient, mais parmi cette foule, il y avait des disciples, il y en avait pas. Jésus guérissait tous. Jésus donnait sa bénédiction à tous, même à ceux qui n'étaient pas ses disciples. Mais la compréhension des mystères de Dieu, ce n'était que pour ses disciples. Parce que les autres avaient dit : "Nous, on veut bien une guérison, on veut bien manger du pain ou des poissons, mais on ne veut pas de la vie de Jésus.


  



  On ne veut pas de sa sainteté, de sa perfection". Et à cause de ça, ils n'ont pas pu recevoir l'explication. Alors aux disciples, il leur dit. Mais même là, il leur dit : "Faites attention parce que vous, mes disciples, je vais vous expliquer ce que ça signifie, mais faites attention à la manière dont vous allez écouter cette Parole que je vous donne". Voici ce que signifie cette parabole, au verset 11 : "La semence, c'est la Parole de Dieu". Et ça, ça doit t'encourager aussi parce que chaque fois que tu lis cette parole, tu lis, tu es en contact avec une semence. Et une semence, quand elle est plantée et qu'elle grandit, elle produit du fruit au centuple. Quand je regarde, moi, on se promenait aujourd'hui, on regardait un amandier magnifique avec plein d'amandes et je prends une amande, et je dis : "Mais Seigneur, dans cette amande là, un seul fruit, si je la plante et que j'attends suffisamment de temps, il va produire un arbre qui va en donner des milliers. Quelle richesse, quelle abondance ! Et quand je vois cette petite amande, est-ce que ça ressemble à l'arbre qui va pousser derrière ? Rien, il n'y a rien de commun. Cet arbre majestueux, grand, des fleurs magnifiques au printemps, avec plein de fruits etc... ; tout ça dans cette petite semence là. Alors la Parole de Dieu, c'est pareil. C'est une semence formidable.


  



  Une graine est plantée dans ton cœur, elle va produire un arbre magnifique avec des fleurs, des fruits, des milliers ! une graine ! Une Parole de Dieu ! Et il y en a là-dedans, des paroles ! Chaque Parole une semence. Ça se plante. Et vous savez, la générosité du semeur, il sème partout, sur les ronces, les épines, les chemins, tout. Il arrose tout le monde parce qu'il veut que ça produise du fruit, il veut tellement que ça produise du fruit. Mais "ceux qui sont le long du chemin (il y a des gens, ils sont le long du chemin, ils sont comme un chemin tassé), ce sont ceux qui entendent, puis le diable vient et enlève de leur cœur la Parole". Ils ont le cœur dur comme ce sol, là.


  La Parole est bien semée, mais comme elle est dure, elle n'entre pas dans le sol et immédiatement, les oiseaux arrivent et hop, les démons arrivent et enlèvent la parole. Vous savez que Satan a le pouvoir d'enlever la Parole de Dieu d'un cœur où elle ne pénètre pas ? C'est un pouvoir fantastique, ça qu'il a, mais il ne peut rien faire quand la semence est tombée et rentrée dedans. Mais si elle est là sur le sol, il a le pouvoir de l'enlever. Et puis c'est fini, maintenant, elle n'y est plus, elle ne plus produire du fruit. Et là, ce sont ceux qui entendent, mais qui ont le cœur trop dur ; "de peur qu'ils ne croient et soient sauvés". "Ceux qui sont sur le roc (verset 13) ce sont ceux qui, lorsqu'ils entendent la Parole la reçoivent avec joie. Mais ils n'ont pas de racines". Il n'y a qu'une toute petite épaisseur de terre et en dessous, c'est du rocher, plein. Alors évidemment, elle va vite pousser et grandir, grandir. Ça pousse très vite, sur une mince épaisseur parce qu'il n'y a pas de racines, ça ne s'enfonce pas. Mais, ils n'ont pas de racines, à l'intérieur, en eux-mêmes. Ils croient pour un temps et ils succombent au moment de la tentation. Il ne faut pas qu'il en soit de même pour nous. Quand cette Parole arrive en disant : "Christ est en toi, il t'amène à la perfection, il a fait de toi un être entièrement créé nouveau". Ah, tu le reçois avec joie et puis, un temps et puis l'épreuve arrive, la difficulté vient où tu retombes dans ta colère habituelle et tu dis : "Ca y est, bon, c'est fini. C'est cuit, ça ne marche pas avec moi". Ça n'a pas pénétré, il n'y a pas de racines. Mais on va voir pourquoi il n'y a pas de racine.


  



  Verset 14 : "Ce qui est tombé parmi les épines, ce sont ceux qui ayant entendu la Parole s'en vont". Ils ont la Parole dans leur cœur, mais, ils la laissent étouffer par les soucis, les richesses, les plaisirs de la vie. Si nous nous laissons aller à être pris par les soucis, les richesses et les plaisirs de la vie, ça va être des ronces et des épines qui vont étouffer, vous savez combien les mauvaises herbes poussent mieux que les bonnes ! Tous ces soucis, ces convoitises, cet amour des richesses et ces plaisirs de la vie, ça va être des ronces et des épines qui vont complètement étouffer la bonne semence. Elle n'arrivera pas à produire son fruit. Tout va partir dans les mauvaises herbes, tout. "Mais ce qui est tombé (alors verset 15), ce qui est tombé dans la bonne terre, ce sont ceux qui ayant entendu la parole avec un cœur honnête et bon la retiennent et portent du fruit avec persévérance". Donc, parmi ces quatre catégories de personnes, ceux qui ont le cœur dur, ceux qui ont des rochers là, et pas beaucoup de terre et ceux qui ont rempli de ronces et d'épines, la différence avec la dernière catégorie, la seule différence, c'est que les trois premiers n'ont pas de cœur honnête et bon et que le dernier, il a un cœur honnête et bon. Il n'est pas dit qu'il est parfait et que parce qu'il est parfait, il va pouvoir écouter la Parole, pas du tout. Il a un cœur honnête et bon. Honnête ? Qu'est-ce que ça veut dire, être honnête devant Dieu ? Ça veut dire reconnaître ce qu'on est, reconnaître ses faiblesses, ses limites, reconnaître tout ce qu'on est, tout ce que Dieu nous montre en disant : "Seigneur, tu as raison, c'est ça. Je suis comme ça. Je suis ... Oui... Seigneur, c'est ça. Donc, de moi-même, je suis honnête. Tu me montres ça, d'accord. Je n'essaye pas de me cacher devant toi". Les autres ne sont pas honnêtes. Et ils ne peuvent pas donc, avoir un terrain capable de garder la Parole. C'est la seule qualité que Dieu demande à ses disciples : au départ, un cœur honnête et bon. Bon parce qu'il est honnête et pas bon parce qu'il est rendu parfait. C'est un cœur honnête. "Seigneur, tel que je suis je viens à toi avec mes limitations. Je n'ai même pas une grande soif de toi, Seigneur. C'est vrai. Je suis honnête, je n'ai même pas une grande soif de toi". C'est honnête de le dire. J'entends quelquefois certaines prières, je me dis : "Mais il n'y a pas un brin d'exagération, là ?"" Ça peut être vrai quelquefois, mais quelquefois, je soupçonne : "Seigneur, tu connais la foi immense que j'ai pour toi, et puis la soif que j'ai de toi"... Je dis : "Mais, il y a quelque chose qui ne sonne pas juste". Je le sens dans mon cœur. Peut-être que je me trompe, mais... Moi, je le dis ça, à Dieu, quand je suis souvent en privé. Mais je n'ose pas le dire en public. Je devrais, si c'est vrai, si je suis honnête, je n'ai rien à cacher. Mais j'ai plus de facilité à le dire quand je suis seul avec le Seigneur, à épancher mon cœur comme ça : "Tu sais quelle soif j'ai de toi, Seigneur, quel désir ! Toutes les grandes choses"... J'ai encore un peu de scrupules à le dire en public, mais peut-être que ça viendra. La liberté sera pleine et entière, je dis : "Seigneur"... Honnête devant Dieu et devant les hommes. Amen. C'est la seule qualité que Dieu exige de toi.


  



  Un chrétien disciple qui n'est pas honnête devant son Dieu, qui ne reconnaît pas ce qu'il est quand Dieu le lui montre à la lumière du Saint-Esprit, tu auras un cœur dur, un cœur avec des pierres, un cœur avec des ronces parce que tu vas essayer de paraître ce que tu n'es pas. Un cœur honnête, automatiquement, la terre est prête. Elle est ouverte à la réception de la Parole. Alors n'oublie jamais que pour toutes ces choses dont nous avons parlé ou les choses que le Seigneur veut te montrer, la seule chose qu'il te demande, même si tu es encore plein de défauts, il y a une chose que Dieu demandera de toi, avec tous tes défauts, c'est que tu sois honnête. Honnête, c'est tout. "Seigneur, j'ai plein de défauts encore. Je sais que je suis parfait en toi, mais je regarde, j'ai encore plein de défauts". Ça, c'est honnête. "Mais en toi, j'ai reçu la perfection et c'est ça que je veux atteindre par ta puissance qui agit en moi. Et je crois que je l'ai reçue en toi, j'ai les yeux fixés sur toi et je vais avancer parce que la semence est plantée dans mon cœur. C'est ça que je garde, Seigneur, c'est ça. Elle va produire du fruit parce que je suis honnête devant toi". Et s'il y a quelque chose de malhonnête, s'il y a quelque chose qui paraît et qui n'est pas la sincérité, l'authenticité, l'honnêteté, tu vas me le montrer, Seigneur. Tu vois, je suis honnête, je veux que tu me montres tout, que tu me montres même la malhonnêteté, et que je t'en parle et que je dise : Oui, Seigneur, je ne suis pas vraiment honnête". C'est être honnête, ça. C'est formidable ! Alléluia ! Et à ce moment là, si tu as cette qualité d'honnêteté que Dieu demande à tous, le pire des pécheurs, même encore sans être converti, il peut avoir cette honnêteté devant le Seigneur et c'est ça qui permet à la semence de la Parole de salut d'entrer.


  



  Le pire des pécheurs, avant même d'être sauvé, il peut avoir tous les défauts du monde, mais s'il arrive à se placer devant le Seigneur avec un cœur honnête et dire : "Seigneur, bon ça va, maintenant, bas les masques, honnêtement, je reconnais que je suis malhonnête, voleur, pourri, tout. Je suis honnête, Seigneur. Je ne peux même pas changer moi-même. Fais ton œuvre en moi". Et là, c'est un travail du Saint-Esprit, c'est le Saint-Esprit qui convainc de péché, de justice et de jugement, mais tous les hommes sont capables de cette honnêteté là, tous au départ. Et c'est parce qu'ils auront cette honnêteté que leur cœur sera prêt à recevoir la semence de la Parole pour qu'elle grandisse et qu'elle produise du fruit. Quand ton cœur est honnête, il n'y a pas une seule ronce et épine dedans, il n'y a pas un seul rocher, il n'y a pas un seul brin de terre dur, ton cœur est honnête, il est bien prêt à recevoir la semence. Tu vois la différence entre la perfection et l'honnêteté ? C'est clair ? Alléluia ! Alors avec un cœur honnête comme ça, nous sommes capables d'arriver au but à chaque étape de notre progression parce qu'à chaque étape, le Seigneur va faire la lumière et le Seigneur va m'aider à comprendre ce qu'il a fait pour moi, la place qu'il a pour moi, les dons qu'il me réserve. Il va me permettre de comprendre ça et je vais le recevoir par la foi, sa parole, une révélation : "J'ai pour toi tel travail". C'est une parole de Dieu. "Et j'ai pour toi tel don spirituel". C'est une parole de Dieu, c'est une semence. Avant même de le voir accompli, je vais le recevoir dans un cœur honnête et puis je vais le garder et ça va produire du fruit à la gloire de Dieu jusqu'à la perfection puisque cette Parole où Dieu dit : "Tu es destiné à être parfait comme Christ", c'est une semence qui, si elle est reçue dans un cœur honnête, va produire exactement la récolte que Dieu attend. La perfection.


  



  Voilà, je vais en rester là pour ce soir, et j'ai le cœur rempli de louange et de reconnaissance pour ce que le Seigneur est en train de faire maintenant dans ma vie et puis dans la vie de tous ceux qui ont le cœur honnête et bon. "Seigneur, je veux te bénir de tout mon cœur. J'ai soif de toi, de ta Parole, de la révélation d'en haut, Seigneur et je désire qu'honnêtement, Seigneur, je désire que tu me montres pas à pas tout ce qu'il faut faire. J'ai besoin de toi pour comprendre ta parole, j'ai besoin de toi, Seigneur, pour comprendre ce que tu veux faire dans ma vie, j'ai besoin de toi pour être guidé à chaque pas, j'ai besoin des dons que tu as prévus pour moi, j'ai besoin de mieux comprendre, Seigneur, j'ai besoin de pouvoir mieux aider mes frères, mes sœurs. Seigneur, je sais que tout cela, je l'ai en toi, déjà. Et je veux d'abord te bénir et t'adorer parce que tu habites en moi et tu m'as tout donné en toi et mes yeux sont sur toi et sur le but que tu veux que j'atteigne, je te remercie de m'aider. Aide-moi, Seigneur et aide mes frères, aide mes sœurs. Aide Seigneur, tous ceux qui entendent ton appel d'un cœur honnête et qui veulent vraiment que tu agisses dans leur cœur. Plante ta Parole dans leur cœur, Seigneur et continue de travailler par ton Saint-Esprit, dans le cœur de tous les hommes, Seigneur pour qu'ils voient briller ta lumière. Seigneur, je t'en remercie dans le nom de Jésus. Amen".
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Dieu veut des hommes et des femmes remplis d'assurance, avec une pleine conviction


  



  Vous savez que le Seigneur nous a donné sa Parole pour nous nourrir. Notre esprit a besoin d'être nourri, pour être fort. C'est la Parole qui nous nourrit, c'est la manne. La Parole est comparée au pain du ciel, c'est Jésus le pain du ciel, mais la Parole c'est la manne qui nous nourrit et qui nourrit notre esprit, d'abord, notre âme, notre corps, et si nous acceptons en abondance cette nourriture, nous n'attraperons jamais d'indigestion. Si nous mangeons la Parole de Dieu par l'Esprit du Seigneur, jamais nous n'aurons d'indigestion. L'indigestion vient quand nous mangeons la lettre de la Parole et quand nous nous gavons, comme les scribes le faisaient. Ils se gavaient de la Parole, mais pas par l'Esprit. Tandis que quand nous ouvrons notre esprit à la source d'eau vive qu'est la Parole, nous pouvons en absorber tant que nous voulons, nous ne serons jamais malades de trop manger de la Parole.


  



  Alors ce soir, je voudrais vous parler de la nécessité d'avoir une pleine conviction. Ou de la nécessité d'avoir des convictions, mais je préfère une pleine conviction. Le Seigneur nous demande d'être des hommes et des femmes de conviction ; mais des convictions qui viennent de Dieu. Parce qu'on peut avoir aussi des convictions qui sont mauvaises, mais à la limite, je préfère quelqu'un qui a des convictions, même si elles ne sont pas encore bonnes, que quelqu'un qui est mi-figue mi-raisin, vous savez, être mi-figue mi-raisin, c'est être tiède, et le Seigneur, Il veut soit des bouillants, d'abord, bien sûr, en priorité, soit des froids. Les froids ils ont des convictions, mais elles sont mauvaises. Et le Seigneur veut les changer en bonnes convictions qui viennent de Lui, parce que ces convictions-là, c'est notre colonne vertébrale d'enfant de Dieu. Quand nous rencontrons des enfants de Dieu qui n'ont pas vraiment la conviction de la Parole de Dieu dans leur cœur, cela fait des enfants de Dieu tièdes, des enfants de Dieu qui ne tiennent pas fermes dans le vent et dans l'épreuve. Alors bien sûr, il y a une croissance, quand on commence une vie chrétienne, on commence en tant que bébé en Christ, on ne peut pas avoir toutes les convictions d'un coup, mais dès le premier jour de notre conversion, on peut avoir déjà la conviction dans le cœur, ou des convictions dans le cœur, dès le premier jour.


  



  Quand le Saint-Esprit vient sur nous, qu'Il nous convainc de péché, nous sommes déjà, dès le premier jour, convaincus d'une chose : c'est que nous sommes des pécheurs et que nous sommes destinés naturellement, si nous n'avons pas Christ dans nos vies, à la mort de l'enfer pour toujours. Ça, c'est une conviction que le Saint-Esprit donne. Toutes les convictions qui nous viennent de Dieu nous sont données par le Saint-Esprit, évidemment par la Parole. Et dès le premier jour, nous devons avoir ces convictions ; une conviction de péché, une conviction de justice, quand Dieu nous révèle, par son Esprit les merveilles de sa justice par la foi en Jésus. C'est une conviction extraordinaire qui nous est donnée. Vous pouvez imaginer une vie chrétienne qui commence avec une demi conviction de péché, une demi-conviction de justice, une demi-conviction de salut. Où est-ce qu'on va avec ces demi- convictions ? On ne va nulle part ; nulle part. Le Seigneur veut que nous ayons tout, parce qu'Il nous donne son Esprit pour avoir une pleine conviction.


  



  Le Seigneur ne va pas nous reprocher de ne pas connaître certaines choses, Il va nous enseigner au fur et à mesure. Mais à mesure qu'Il nous enseigne quelque chose, Il nous demande de prendre position. Il nous demande de prendre position, et d'être convaincus, évidemment par son Esprit pour prendre Sa position à lui. Mais Il nous demande de ne pas rester indécis et hésitants sur toutes les vérités de Sa parole, d'une part, et sur le plan qu'Il a pour nos vies, d'autre part, parce que Dieu veut nous révéler Son plan. Il ne va pas nous révéler tous les détails à l'avance jusqu'à la fin, mais aujourd'hui, si nous crions à Lui, Il peut nous dire : "Voilà aujourd'hui, la direction que je donne à ta vie. Même si tu ne connais pas les détails, tu cries à moi parce que tu veux avoir la lumière, je commence à mettre dans ton cœur des convictions. Tu es appelé à ça, tu es fait pour ça. "Le Seigneur met dans ton cœur des convictions qui vont te guider, jusque dans la vie éternelle. Alors on doit être des hommes et des femmes de conviction.


  



  Nous allons regarder certains passages de la Bible qui nous montrent le fruit de la conviction dans la vie d'un chrétien, et le fruit du manque de conviction, afin d'éliminer de nos cœurs tout ce qui n'est pas conviction. D'abord, dans Romains 14, et au verset 5. Là, si nous voyons le contexte de ce verset, dans Romains 14, il parlait des chrétiens qui sont encore faibles dans la foi, et des chrétiens qui sont forts dans la foi. Ils pouvaient avoir tous les deux des convictions. Celui qui était faible dans la foi, par exemple, il avait la conviction qu'il fallait manger ou pas certaines choses. Celui qui était fort dans la foi avait la conviction qu'on pouvait manger de tout. Mais ce que dit Paul là, il dit : "Ecoute, tu vas peut-être changer de conviction en cours de route, parce que le Seigneur va t'éclairer, mais ce qui compte pour toi, maintenant aujourd'hui, c'est que tu aies une pleine conviction de ce que tu es en train de pratiquer, de vivre. "Tu ne peux pas rester entre deux chaises, et dire : "Oui, je mange de ça, mais je n'en suis pas vraiment sûr. Et puis si j'en mange qu'est-ce qui va se passer ? Alors j'en mange, mais Alors on a un gros doute dans le cœur, on a des choses qui ne vont pas, et là, le Seigneur dit, je lis le verset 5, deuxième partie du verset 5 :


  "Que chacun ait dans son esprit, (Il ne parle pas de l'intelligence, Il parle de l'esprit). Que chacun ait dans son esprit une pleine conviction. Voilà, c'est le thème du message de ce soir. Que chacun ait dans son esprit une pleine conviction. Quelles que soient les choses que tu pratiques en tant que chrétien, tu dois le faire dans une pleine conviction.


  



  Que ce soient les choses que tu comprends dans la Parole, que ce soient les choses que Dieu te demande de faire, ne fais rien sans avoir une pleine conviction parce que si tu le fais sans conviction, tu pèches. Dans le même chapitre, il dit, à la fin de ce chapitre au dernier verset du chapitre, verset 23, "celui qui a des doutes, au sujet de ce qu'il mange, mais on pourrait mettre n'importe quel sujet, celui qui a des doutes sur telle ou telle chose, il est condamné. Et le mot grec est encore plus fort, c'est damné. C'est fort n'est-ce pas ? Alors évidemment, ça ne veut pas dire que si tu hésites à manger un plat tu vas être damné, ça veut dire que si tu restes dans cet état d'esprit, où tu n'as pas une ferme conviction, il est dit : "tout ce qui ne résulte pas de la foi est péché. "La foi, c'est une pleine conviction de quelque chose. Même si ce n'est pas encore la perfection de la bonne doctrine, là, manifestement, ceux qui ne voulaient pas manger de certains aliments c'est parce qu'ils étaient encore faibles dans la foi. Ils pensaient qu'il y avait des aliments impurs, des aliments purs, et nous savons, nous qui sommes chrétiens, que nous ne sommes plus sous cette loi et tout est pur pour les enfants du Seigneur, si nous rendons grâce. Si nous rendons grâce, tout est purifié par la Parole et par la prière. Mais il y avait des enfants de Dieu qui n'avaient pas cette force-là de foi, et ils avaient une foi faible, mais ils avaient une conviction qu'ils ne devaient pas manger de certaines choses. Et Paul leur dit : "Cette conviction que tu as là, garde-la. Tu vas peut être en changer encore une fois, parce que Dieu va te montrer des choses plus profondes et plus grandes, mais il est important que tu ne fasses rien sans conviction".


  



  Pour moi ça a été une des grandes leçons de ma vie, parce qu'au début de ma vie chrétienne j'ai eu des convictions, mais j'ai fait tellement de choses sans conviction et j'ai vu les conséquences désastreuses que ça a produit dans ma vie et dans la vie des autres, que ça m'a été une leçon pour la vie. J'ai appris à mes dépends. Mais chaque fois que j'avais un doute que je devais faire ou ne pas faire quelque chose, et que je le faisais dans le doute et que j'ai vu les conséquences que ça pouvait entraîner, Dieu m'a appris à ne rien faire sans avoir la conviction. Dieu m'a appris à dire, Seigneur, que ce soit pour faire une visite ou que ce soit pour me rendre à un endroit, que ce soit pour parler à un frère ou à une soeur d'un sujet quelconque, si je ne le fais pas dans une pleine conviction, il vaut mieux ne rien faire et ne rien dire. Et continuer à prier en disant : "Seigneur, je ne peux pas rester comme ça, avec un cœur partagé, j'ai besoin d'avoir une conviction. "Et comme Dieu me dit : "Il faut que tu fasses tout avec conviction", Il sera le premier à travailler dans mon cœur pour me donner une conviction, pour me parler par son Esprit, pour permettre que je ne sois pas dans le péché ; parce que si je ne crois pas pleinement, avec foi, je pèche, si je suis en train de faire quelque chose qui n'est pas le fruit d'une pleine conviction, je pèche. Alors vous pouvez mesurer combien de fois nous pouvons pécher, parce que nous faisons des choses sans conviction. On a envie de faire quelque chose, mais on n'est pas sûr. Ou on a l'impression que Dieu nous a parlé, mais, c'est pas tout a fait ça. Alors on le fait, et on est dans le péché parce qu'on n'est pas pleinement convaincu. On a manqué de chercher la face du Seigneur pour qu'Il nous donne cette conviction. Il est le premier à vouloir nous la donner. Alors, bien-aimés, s'il y avait quelque chose que vous devez retenir de ce message de ce soir, c'est cessez de faire quoi que ce soit sans conviction. Arrêtez immédiatement. Arrêtez ! Parce qu'en le faisant, on pèche.


  On ne peut rien faire d'agréable à Dieu, sans une pleine assurance. C'est la définition même de la foi.


  



  La foi, c'est la pleine assurance, ou la pleine conviction des choses qu'on espère, ou qu'on ne voit pas. Alléluia ! Je vais lire quelques passages qui nous montrent, quand nous sommes dans cet état de conviction, comment ça se traduit dans nos cœurs.


  



  Dans ce chapitre 14, toujours, il dit au verset 23 : "celui qui a des doutes", donc, le premier signe d'un manque de conviction, c'est qu'il y a dans le fond du cœur un doute. Et je suis certain que nous savons quand nous avons un doute dans le cœur. On ne peut pas manquer de le savoir, ce n'est pas possible. Quand vous avez une pleine conviction de quelque chose, ça se sait, on le sent dans le cœur. On est absolument persuadé. Dès qu'on sent le moindre doute, c'est le signe qu'il n'y a pas une pleine conviction, et c'est le signe qu'il faut continuer à prier pour l'avoir.


  



  Donc le premier symptôme, c'est le doute. Et puis dans le même verset, celui qui a des doutes au sujet de ce qu'il mange est condamné. Le deuxième symptôme, c'est un esprit de condamnation. On n'a pas la paix intérieure. Il y a quelque chose qui nous ronge. On sent que quelque part dans notre relation avec Dieu, il y a quelque chose qui ne va pas. C'est un esprit de condamnation. Et je crois que cet esprit-là est différent de l'esprit de condamnation que donne le diable qui essaye de nous culpabiliser. Ce n'est pas ça du tout ; là, c'est le Saint-Esprit qui est en train d'agir, pour nous montrer que nous ne sommes pas dans la conviction, et pour nous montrer que si nous restons dans ce manque de conviction, nous sommes dans le péché. Donc c'est un travail de conviction de péché par le Saint-Esprit. C'est très différent de l'esprit de culpabilité que donne le diable. Il va toujours essayer de le faire, le diable, qu'on ait ou pas des convictions, c'est son travail.


  



  Le travail du Saint-Esprit, c'est de nous convaincre de péché, donc de nous montrer notre culpabilité, si nous sommes dans le péché. Et si nous sommes dans le doute, nous sommes dans la culpabilité et nous sommes condamnés par le Seigneur. Quand le Seigneur nous condamne, ce n'est pas pour nous mettre à la porte, vous voyez dans quel sens je le dis ; c'est pour nous convaincre de péché, pour nous dire : "Ta position n'est pas bonne, stop ! Arrête-toi, ta position n'est pas bonne. Tu n'as pas la conviction. Il y a un esprit de condamnation sur toi". C'est comme ça que travaille le Saint-Esprit.


  



  Regardez dans 2 Corinthiens 9, un autre symptôme, 2 Corinthiens 9 verset 7. Là, le contexte est à propos de ceux qui donnent de l'argent. Il y en a qui donnent de l'argent avec joie parce qu'ils ne sont pas attachés aux sous, il y a des chrétiens qui dès qu'il faut qu'ils lâchent la moindre pièce, ...... Ils le font sans aucune conviction, parce qu'il y a un sentiment d'attachement à l'argent. Ici au chapitre 9 et au verset 7, il dit : "Que chacun donne comme il l'a résolu dans son cœur, sans tristesse ni contrainte". Donc, un autre symptôme d'un manque de conviction c'est la tristesse dans le cœur. On a décidé de faire quelque chose, mais on n'a pas de conviction donc, ça ne donne pas la joie. Il y a une tristesse dans le cœur, en tout cas, on sent qu'il n'y a pas une pleine joie parce que quand on a une vraie conviction dans le cœur, quand on est dans le plan de Dieu, alors, on sait que c'est ça, Dieu nous a parlé, Dieu nous a montré, on l'a accepté, quel soulagement, quelle joie ! Et quelle paix ! Le manque de conviction se traduit par la tristesse ; il n'y a pas de joie.


  



  Et puis ensuite, il y a aussi la contrainte. On a été contraint, ou par nous-même, ou par quelqu'un d'autre, de faire quelque chose, mais ça ne résultait pas de la conviction. Et le diable travaille toujours par la contrainte, alors que le Seigneur ne travaille jamais par la contrainte. Le Seigneur travaille par la conviction. Il nous convainc par son Esprit et sa Parole pour nous donner une pleine foi, et s'il n'y a pas cette conviction, on va essayer de faire quelque chose, peut-être, mais ça va être par la contrainte. Soit pour faire plaisir à quelqu'un, soit parce qu'on a été forcé par quelqu'un, de faire quelque chose, et on ne l'a pas accepté librement par un acte résolu de notre volonté. Il peut y avoir une contrainte sur toi : tu l'examines, et puis tu dis : "Bon, je décide moi-même avec une pleine conviction, de faire ce qu'on me demande de faire de force. Rappelez-vous Matthieu, le sermon sur la montagne, où Jésus dit : "Si on te force à faire un mille, fais-en deux". Il a pleinement accepté la contrainte, mais avec un cœur entier, et il a dit : "Bon, tu le veux ? tu en auras le double". Alors que si on est forcé de faire quelque chose mais sans vraiment accepter, on n'a pas une pleine conviction, et là on pèche, parce qu'on n'est pas dans le plan du Seigneur. On n'est pas dans la foi et dans la conviction.


  



  Dans 1 Corinthiens 7, c'est le chapitre sur le mariage et les relations au sein du mariage etc., il parle du père qui décide ou pas de garder ses filles vierges. Ce n'est pas le thème du sujet, mais c'est l'esprit dans lequel il le fait. Il dit donc dans 1 Corinthiens 7, verset 37 : "Celui qui a pris une ferme résolution, sans contrainte, et avec l'exercice de sa propre volonté, et qui a décidé dans son cœur" ; après le reste, ce n'est pas le thème, mais c'est la manière de faire, de prendre la décision. Vous voyez comment il l'a prise ? Celui qui a pris une ferme résolution. Il a réfléchi, il a dit : "Bon, honnêtement, dans la droiture de mon cœur, devant Dieu, je prends la ferme résolution, mais parce que j'ai décidé dans ma volonté, sans contrainte, librement, j'ai choisi, je prends cette décision, et cette décision est ferme". Voilà la manière dont nous devons décider, quand nous sommes chrétiens, pour les actions et les choses que nous avons à faire pour le Seigneur. J'ai été convaincu, et à partir du moment où je suis convaincu, il n'y a plus de place pour le doute ou la crainte dans mon cœur. C'est fini. Je reste ouvert à l'action du Saint-Esprit pour qu'il me fasse aller plus loin et qu'il me fasse éventuellement changer de conviction s'il le juge nécessaire, mais au moment où je vous parle, j'ai cette conviction. Je ne suis pas entre deux décisions, en train de me dire : "Bon ; j'y vais ou je n'y vais pas ? Je me décide ou je ne me décide pas" ? Devant Dieu, l'indécision du cœur est une impureté.


  



  Je lirai dans l'épître de Jacques, au chapitre premier, et aux versets 5 et suivants : "Si quelqu'un d'entre vous manque de sagesse", alors je peux dire aussi si je manque de convictions, je pourrais le demander au Seigneur, aussi, "qu'il la demande à Dieu qui donne à tous simplement et sans reproche, et elle lui sera donnée". Est-ce que je peux douter de celui qui n'est pas un homme pour mentir ? Est- ce que je peux douter alors que nous avons affaire au Dieu vivant qui ne ment pas, qui nous donne sa Parole, qui nous donne ses propres convictions. Parce que le Seigneur, lui, ne doute jamais dans son cœur. Il n'a que des convictions dans son cœur. Et Il veut nous communiquer ses convictions à lui. Et quand nous avons en face de nous un Dieu si merveilleux, qui est droit, qui a une parole certaine, qui ne ment pas, qui veut nous la révéler pour nous faire vivre selon sa parole, est-ce que nous, nous osons mettre en doute la parole d'un Dieu si grand et si merveilleux qui ne ment jamais, qui dit la vérité, qui est la vérité lui-même ? Et c'est pour ça que quand nous nous approchons de ce Dieu-là qui veut nous remplir de ses convictions, de sa Parole, de sa foi, de son amour etc., Il veut éliminer de nous tout doute, toute impureté de l'indécision. "Mais qu'il la demande avec foi sans douter ; car celui qui doute est semblable au flot de la mer".


  



  Dans Ephésiens il est dit : "agité à tout vent de doctrine", c'est un manque de conviction vis à vis de la Parole. Il est semblable au flot de la mer, agité par le vent, poussé d'un côté et d'autre. Voyez la situation de ce chrétien-là (ou de cette chrétienne) : poussé par le moindre vent qui souffle, ça y est, il va dans le sens où le vent le pousse. La dernière personne qui a parlé l'a convaincu, puis la suivante va le convaincre du contraire, il est là, ballotté. Alors, c'est possible quand on est un bébé en Christ, mais très vite le Seigneur veut nous faire grandir et éliminer de nos cœurs toutes ces hésitations et ces manques de conviction. Il vaudrait mieux chasser tous les doutes de nos cœurs et ne garder que deux ou trois convictions, mais alors des solides ! Cela suffit pour marcher droit avec le Seigneur. Et il va en rajouter des convictions au fur et à mesure qu'on avance avec lui. "Celui qui doute est semblable au flot de la mer, agité par le vent et poussé d'un côté et d'autre. Qu'un tel homme ne s'imagine pas qu'il recevra quoi que ce soit du Seigneur". Alors voyez l'importance qu'il y a à avoir des convictions.


  



  Sans conviction, nous ne recevrons rien du Seigneur, parce que c'est la définition même de la foi. Bon, je sais que Dieu est miséricordieux et compatissant, heureusement, Il nous a préservés bien des fois, alors que nous ne lui avions pas demandé. Il nous a donné bien des bénédictions que nous n'avions pas demandées. Mais le Seigneur veut à mesure que nous grandissons, faire de nous des hommes et des femmes de conviction parce que ce sont ceux-là qui vont bouger le monde, qui vont bouger Satan, qui vont bouger l'église au nom du Seigneur, parce que ce seront des instruments entre les mains du Seigneur.


  



  Et il dit, un peu plus loin, au verset 8 : "c'est un homme irrésolu, inconstant dans toutes ses voies". Et le mot grec, pour irrésolu, c'est : "partagé" ; un cœur partagé ; un pied à droite, un pied à gauche, comme celui qui hésite à s'engager avec le Seigneur pleinement, qui a un pied dans le monde, qui a un pied avec le Seigneur, il est là, irrésolu, il ne sait pas ce qu'il faut faire, ce qu'il ne faut pas faire. Il est dans le péché. Le simple fait d'être dans l'irrésolution, c'est un péché. Il n'a pas pris position, ni pour, ni contre. Un peu plus loin dans Jacques 4:6, il parle du Seigneur : "Il accorde au contraire une grâce plus excellente, c'est pourquoi l'écriture dit : Dieu résiste aux orgueilleux, mais Il fait grâce aux humbles. Soumettez-vous donc à Dieu, résistez au diable et il fuira loin de vous". Voyez à chaque fois, c'est une position bien tranchée qui nous est demandée. Soumets-toi à Dieu, ce n'est pas à demi, mais c'est soumets-toi à Dieu complètement, et ensuite, tu peux résister au diable complètement. Et il dit : "approchez-vous de Dieu, Il s'approchera de vous. Nettoyez vos mains, pécheurs, purifiez vos cœurs hommes irrésolus". Le manque de conviction, c'est une impureté du cœur.


  



  Jacques dit : "purifiez vos cœurs, hommes irrésolus". Il faut que tu sois dans une conviction pleine et entière de ce que Dieu te demande sinon, c'est une impureté du cœur, et Dieu nous demande de nous en purifier en nous approchant de lui. "Sentez votre misère, soyez dans le deuil et dans les larmes, que votre rire se change en deuil, et votre joie en tristesse". Quand on est dans une position d'humiliation devant Dieu, on ne peut pas rire et être dans la joie. On est là, dans l'humiliation, dans la tristesse, et dans le deuil, qui sera suivi de la joie, évidemment de la relation restaurée avec le Seigneur ; "purifiez vos cœurs hommes irrésolus". Et vous voyez que Dieu s'adresse à nous pour le faire. Ce n'est pas lui qui va le faire, c'est lui qui le fait par le sang de Jésus, mais si nous ne voulons pas purifier nos cœurs de toute irrésolution, ce n'est pas Dieu qui va nous forcer à le faire ; nous devons nous placer devant le Seigneur en disant : "Seigneur, montre-moi dans ma vie, tous les points où il n'y a pas vraiment de conviction, où ça fait longtemps que je n'ai pas de conviction là-dessus. Je t'en demande pardon, c'est une impureté. Alors ou bien je n'y pense plus, je mets ça de côté, je mets ça entre parenthèses, ou bien je me place vraiment devant toi pour te chercher dans la prière, parce que toi, tu as la conviction sur ce sujet-là, et tu vas me la donner Seigneur, j'en ai besoin. C'est ça qui s'appelle purifier nos cœurs de toute impureté de l'indécision.


  



  David dira dans le Psaume 119 au verset 113 une parole très forte ; et tout le psaume 119, c'est le psaume de la parole de Dieu. Dans tous les versets sauf deux, je crois, il est question de la parole, de la loi du Seigneur, de ses préceptes, de ses commandements. "Je hais les hommes indécis et j'aime ta loi". "Je hais les hommes indécis" ; voyez la parole dans la bouche de David ?"Je hais les hommes indécis". Il parlait inspiré par le Saint-Esprit, et je pense que là, il y a un sentiment que Dieu éprouve aussi vis à vis de ceux qui restent dans l'indécision, puisque nous ne pouvons pas être agréables à Dieu si nous ne sommes pas dans la foi. Nous déplaisons à Dieu si nous ne sommes pas dans la foi. Nous déplaisons à Dieu si nous sommes indécis, si nous n'avons pas de convictions. "Je hais les hommes indécis et j'aime ta loi". Vous voyez le contraste ?


  



  Le fait d'aimer la Parole de Dieu donne des convictions. Et celui qui est indécis, c'est celui qui n'aime pas la loi de Dieu ; parce que la Parole de Dieu donne des convictions. Alors nous n'avons pas d'excuses à ne pas avoir de convictions sur les sujets que Dieu nous explique dans sa Parole ; sur tous les sujets, que ce soit le salut, un manque de conviction sur le salut, c'est fatal. Mais il y a une foule de doctrines et de sujets où nous devons avoir la conviction de Dieu qui est dans sa Parole. Vous voyez les divisions entre chrétiens sur toutes les grandes doctrines de la Parole, que ce soit du baptême, du baptême du Saint-Esprit, du mariage, du divorce, du remariage, de l'organisation de l'église, de la manière dont les pasteurs, les ministères doivent s'exercer, etc, etc, etc. Il y a des pratiques complètement différentes d'une église à l'autre, ce que le Seigneur veut, c'est que nous ayons une pleine conviction ; et vous savez, quand on a une conviction qui n'est pas vraiment celle du Seigneur, elle ne va pas durer ; parce que le Seigneur veut nous faire passer de conviction en conviction, pour nous faire correspondre à sa conviction à lui. Donc si jamais dans le cœur nous avions des convictions qui n'étaient pas pleinement du Seigneur, et si nous sommes fidèles et que nous désirons avancer avec Dieu, nous ne resterons pas longtemps dans cette conviction qui est différente de celle du Seigneur. Il va nous approuver parce que nous avons une conviction, mais Il va dire : "ta conviction, elle a besoin d'être modifiée parce que ma Parole ne t'a pas encore été révélée pleinement sur ce sujet-là. Alors je vais te la révéler et tu vas recevoir une nouvelle conviction qui correspond à celle du Seigneur" ; et là, tu es inébranlable pour l'éternité. Quand tu as reçu cette conviction du Seigneur, tu ne bouges plus parce que Dieu est éternel, sa Parole est éternelle, tu as compris que c'était ça, tu y restes, et là, tu peux résister aux tempêtes et aux tentations et aux attaques qui viennent de l'extérieur, tu as fondé ta foi sur la Parole, tu as reçu la révélation de la vérité, tu ne broncheras plus, quelles que soient les attaques extérieures, tu sais que c'est la vérité, c'est ça. Tu ne bouges plus.


  



  Donc cette assurance qui nous est demandée par le Seigneur, qui s'appelle la foi, c'est ça, la conviction c'est la foi, c'est un signe de justice dans nos vies. De la même manière que le manque de conviction est un signe d'impureté, c'est un état d'impureté, la présence d'une pleine conviction dans ma vie, c'est un signe de justice. Vous vous rappelez ce qui est dit dans Actes 4, ils font cette prière dans actes 4, et ils disent : "Seigneur, donne-nous d'annoncer ta parole avec une pleine assurance" ; une pleine conviction. Vous pouvez imaginer un chrétien ou un serviteur de Dieu témoignant ou annonçant la Parole avec un manque de conviction ? Ça ne marche pas. Ça se sent immédiatement. Ça se sent. N'importe qui peut sentir que c'est fade ce que tu es en train de dire, qu'il n'y a pas une pleine conviction dans le cœur ; tu ne peux pas transmettre ta conviction, parce que tu ne l'as pas. Mais quand tu dis : "Seigneur, donne-moi d'annoncer ta Parole avec une pleine assurance", Dieu va te révéler les choses qu'il a prévues, et il va te donner cette conviction. Et vous voyez les résultats, je relis ce passage dans Actes 4, quand ils prient, aux versets 29 et 30 : "Maintenant, Seigneur, vois leurs menaces, donne à tes serviteurs d'annoncer ta Parole avec une pleine assurance", une pleine conviction, "en étendant ta main pour qu'il se fasse des guérisons, des miracles et des prodiges par le nom de ton saint Fils Jésus. Quand ils eurent prié, le lieu où ils étaient rassemblés trembla, ils furent tous remplis du Saint-Esprit et ils annonçaient la parole de Dieu avec assurance", et on voit tous les miracles et les signes qui les accompagnaient. Parce qu'ils ont prié et qu'ils l'ont reçu, ils ont été remplis du Saint-Esprit, et ils annonçaient la Parole avec assurance. Donc, la conviction qui nous est donnée par le Seigneur est le résultat de la justice que nous donne la présence du Saint-Esprit en nous.


  On est rempli du Saint-Esprit, on ne peut pas faire autre chose que d'être un homme ou une femme de conviction. Plus on est rempli du Saint-Esprit, plus on a des convictions données par le Seigneur. Et c'est un signe aussi, quand nous regardons la vie de nos frères et de nos sœurs, si nous les voyons ballottés, indécis, on peut les aider en leur disant : "Mais il faut que tu recherches le Seigneur pour être rempli d'avantage de son Esprit. Si tu as cette indécision dans le cœur, c'est qu'il te manque la présence du Saint-Esprit qui donne l'assurance et qui donne la conviction. Recherche et demande à Dieu la plénitude. Il va te la donner, Il le veut, le Seigneur". Dans Actes 14 et au verset 3, il est dit de Paul et de Barnabas : "Ils restèrent cependant assez longtemps à Icone, parlant avec assurance, appuyés sur le Seigneur".


  



  Le Seigneur est solide, quand on est appuyé sur lui, on ne bronche pas. "appuyés sur le Seigneur qui rendait témoignage à la parole de sa grâce, et permettait qu'il se fit par leurs mains des prodiges et des miracles". Toujours le même contexte : il a affaire à des hommes résolus, qui ont donné leur vie entière au Seigneur, qui sont entre ses mains des instruments entièrement consacrés, qui ont le cœur rempli de convictions, et Dieu se réjouissait à confirmer cette parole qui était annoncée avec une pleine assurance par des guérisons, des signes, des miracles etc.


  



  Dans les Proverbes je lirai quelques versets. Proverbe 1 et au verset 33 : "Celui qui m'écoute reposera avec assurance". J'aime bien l'association des deux termes ? Parce que l'assurance donne du repos. Une conviction donne le repos de l'âme. Quand vous avez dans le cœur une pleine conviction qui vous est donnée par la Parole, quel repos ! On n'est pas torturé, on n'est pas tiraillé, on est dans l'assurance du repos. "Celui qui m'écoute", voyez la condition pour avoir cette assurance, "Celui qui m'écoute", c'est ça, la justice du Seigneur ; un cœur ouvert à la Parole de Dieu, qui écoute le Seigneur et qui dit : "Parle Seigneur, ton serviteur écoute". Le Seigneur te parle et cette parole te donne la foi et la conviction. et "il vivra tranquille et sans craindre aucun mal". Si tu as encore de la crainte dans le cœur, confesse cela au Seigneur comme un manque de conviction. Dis : "Seigneur tu vois, sur ce point, j'ai encore des craintes dans mon cœur, j'ai encore des angoisses et des craintes, Seigneur remplace-les par une pleine conviction, pour que je repose en paix, que ce soit sur mon lit ou que ce soit en pleine activité, que je sois tranquille et sans craindre aucun mal, parce que tu es mon bon Berger.


  



  Dans Proverbes 3, au verset 21 : "Mon fils, ma fille, que ces enseignements de ma parole ne s'éloignent pas de tes yeux, garde la sagesse et la réflexion, elles seront la vie de ton âme, l'ornement de ton cou", ce n'est pas des colliers d'or, l'ornement de notre cou ; c'est l'enseignement du Seigneur, qu'on a là, "Alors tu marcheras avec assurance dans ton chemin, et ton pied ne heurtera pas. Si tu te couches, tu seras sans crainte, quand tu seras couché, ton sommeil sera doux" ; parce que c'est un sommeil plein de convictions ! Seigneur je sais, parce que ta Parole me le dit, tu es là. Tu es en moi, tu es autour de moi, tu es à côté de moi. Quand je suis là sur mon lit, tu es là en moi et à côté, Seigneur. Je baigne dans ta lumière, je suis dans une paix complète et parfaite parce que j'ai la conviction de ta présence. "Tu ne redouteras ni une terreur soudaine ni une attaque de la part des méchants, car l'Eternel sera ton assurance". La meilleure des convictions, c'est l'Eternel lui-même. Dieu nous donne des convictions par sa Parole, mais la meilleure des convictions, c'est la présence du Seigneur dans nos cœurs et nous le savons, la conviction de son amour pour nous, de son soutien qui ne fait jamais défaut, de sa présence éternelle, de sa toute puissance, de sa sagesse, le Seigneur est là, et c'est lui qui est mon assurance, ma conviction.


  



  Un peu plus loin, Proverbes 10, verset 9 : "celui qui marche dans l'intégrité", intégrité ça veut dire : la droiture de cœur ; "celui qui marche dans l'intégrité marche avec assurance, mais celui qui prend des voies tortueuses sera découvert". Si tu marches dans l'intégrité, mon frère, ma soeur, tu es dans l'assurance du Seigneur. Tu n'as peut-être pas une pleine révélation de toutes ses doctrines, mais sur celles que tu as, tu as reçu du Seigneur la conviction dont tu as besoin, tu es un homme et une femme justes devant lui, et tu marches avec assurance.


  



  Proverbes chapitre 28 et au verset premier : "Le méchant prend la fuite sans qu'on le poursuive. Le juste a de l'assurance comme un jeune lion". Le juste a de l'assurance comme un jeune lion. Un jeune lion n'a peur de rien. Nous, si nous n'avons peur de rien, ce n'est pas par bravade, c'est parce qu'il est dit là que quand nous sommes justes devant le Seigneur, nous n'avons peur de rien. De rien ! De l'assurance ! Que ce soit dans ce que nous disons, nous le disons avec conviction ; que ce soit dans ce que nous faisons, nous le faisons avec conviction. On peut avoir autour de nous les circonstances les plus terribles et les plus dramatiques, quand nous avons la conviction que le Seigneur est là, qu'Il nous a demandé de faire quelque chose et que nous n'avons aucun doute dans le cœur, nous y allons et nous avons une pleine assurance et une pleine paix, et le Seigneur est avec nous. C'est merveilleux. Alors, comment sommes-nous justes, bien-aimés ?


  Nous sommes justes par la foi en Jésus ! Par la foi en sa Parole !


  Vous voyez la responsabilité que nous avons de garder encore un manque de conviction dans le cœur.


  



  Je lirai dans 2 Corinthiens 3 quelques versets maintenant qui vont nous fortifier dans la manière de garder cette assurance ; de l'avoir et de la garder.


  



  Dans 2 Corinthiens 3, au verset 4 : "Cette assurance-là, (cette conviction-là), nous l'avons par Christ auprès de Dieu". Ça veut dire que si tu manques de convictions, tu t'approches de Dieu, de tout ton cœur, et Christ qui est auprès de Dieu notre intercesseur fidèle, l'auteur et le consommateur de notre foi, va nous la donner. Cette assurance- là, nous l'avons par Christ auprès de Dieu. Ça veut dire : approche-toi de Dieu, au nom du Seigneur Jésus-Christ, et Christ qui est là, ton souverain sacrificateur à la droite de Dieu, va te donner cette assurance.


  



  Dans 1 Thessaloniciens 2, verset 2 : "après avoir souffert et reçu des outrages à Philippes, comme vous le savez, nous prîmes de l'assurance en notre Dieu pour vous annoncer l'évangile au milieu de bien des combats". Ils avaient été éprouvés, peut-être que leur assurance avait été un peu défaillante, mais il dit là la méthode pour l'avoir, il dit après avoir été éprouvé, "nous prîmes de l'assurance en notre Dieu". Voilà, c'est le même principe que je viens de lire tout à l'heure, tu t'approches de Dieu, mais là, c'est un peu plus. Ce n'est pas seulement auprès de Dieu, c'est en Dieu. Nous sommes en lui, Il est en nous. Et c'est dans la compréhension de cette relation avec le Seigneur que vient notre assurance. Nous l'avons par la prière.


  



  Je ne vais pas relire le verset, mais dans Actes 4:29, ils prient en disant : "Seigneur, donne à tes serviteurs d'annoncer ta parole avec assurance". Et Dieu a répondu tout de suite en les remplissant du Saint-Esprit. Donc cette assurance-là, nous l'avons, cette conviction si nous la demandons au Seigneur dans la prière. "Seigneur tu vois, je manque d'assurance, je ne suis pas vraiment plein, je suis indécis sur tel ou tel point, Seigneur, je veux devenir un homme ou une femme de conviction en toi. Donne-moi cette assurance, Seigneur". Et Dieu la donne. Il est fidèle. Nous avons cette conviction par la Parole du Seigneur.


  



  Dans Romains 10:17, il est dit : "La foi vient de ce que l'on entend, ce que l'on entend vient de la Parole de Dieu". La foi c'est l'assurance et la conviction. Tu vas développer tes convictions en méditant la Parole parce que cette Parole est un rocher et un rocher ce n'est pas ébranlable. Enfin le rocher du Seigneur, personne ne peut l'ébranler. La Parole de Dieu, elle est inébranlable. On ne peut rien faire contre elle. C'est un marteau qui brise le roc le plus dur, c'est une épée à double tranchant qui fouille dans le plus profond des cœurs. La Parole de Dieu, si nous sommes fondés sur la Parole, nous sommes fondés sur le roc et nous ne serons pas ébranlés. La foi vient de la Parole. C'est en méditant la Parole que tu vas comprendre que tu es une nouvelle création en Jésus. C'est en méditant la Parole que tu vas comprendre que Jésus s'est chargé de tes péchés, de tes maladies, de tes douleurs. En ce moment- même, où tu es sur ta chaise tu as peut-être des douleurs dans ton corps ; réalise que le Seigneur s'en est chargé, et au moment où je te parle, tu peux recevoir du Seigneur une pleine délivrance parce que Dieu veut te donner une pleine assurance, parce qu'Il s'est chargé de tes douleurs. Tu es fatigué ? Renouvelle tes forces dans le Seigneur, reçois cette Parole, le Seigneur va renouveler tes forces par le Saint-Esprit qui habite en toi et qui a ressuscité Christ d'entre les morts. Alors si Jésus a été ressuscité par le Saint-Esprit et le même Saint-Esprit habite en toi, n'est-Il pas capable de te donner de la force ? N'est-Il pas capable de te donner de la conviction ?


  



  N'est-Il pas capable de te donner de la santé, de la force pour le servir ? Amen, si ! Alléluia ! Gloire à Dieu ! Et cette conviction-là, alors ça, c'est peut- être le plus important, nous est donnée dans 1 Jean 3, par l'amour et la pratique de l'amour. 1 Jean 3:18 et suivants : "Petits enfants n'aimons pas en paroles et avec la langue, mais aimons en action et avec vérité. Par là nous connaîtrons que nous sommes de la vérité, et nous rassurerons nos cœurs". Rassurerons, ça veut dire aussi revenir dans l'assurance. C'est ça que ça veut dire. Nous rassurons nos cœurs devant lui ; "car si notre cœur nous condamne", pourquoi notre cœur nous condamne-t-il ?


  



  Parce que nous n'aimons pas nos frères, ou parce que nous avons quelque chose qui n'a pas été réglé avec un frère, un mari, une épouse, un père, une mère, etc, quiconque. On a de la haine ou de la rancune envers quelqu'un, et notre cœur nous condamne parce que le Saint-Esprit ne peut pas nous mettre dans l'assurance de la foi si nous avons un manque d'amour pour quelqu'un. Il dit : "Bien- aimés, si notre cœur ne nous condamne pas, nous avons de l'assurance devant Dieu". Si on sent que notre cœur nous condamne quelque part, nous ne sommes pas dans l'assurance, nous n'avons pas de conviction. Il faut donc chercher le Seigneur en disant : "Seigneur, mon cœur me condamne", et là, le contexte nous montre que c'est à cause d'un manque d'amour pour quelqu'un. Donc il faut vraiment régler ça devant le Seigneur. Que personne n'ait dans le cœur la moindre rancune, la moindre animosité, la moindre haine contre ceux qui nous ont fait du mal et qui nous ont maltraités. Ce n'est pas facile parce que quelquefois, certains ont été tellement maltraités par certaines personnes, qu'il faut vraiment toute la grâce du Seigneur pour pouvoir prier comme Jésus : "Père, pardonne-leur, ils ne savent pas ce qu'ils font. S'ils le savaient, ils ne le feraient pas ; s'ils savaient quel mal ils se font, ils te font, ils font aux autres en agissant comme ça, ils ne le feraient pas. Alors ouvre leurs yeux et pardonne-leur, Seigneur ; moi, je leur pardonne de tout mon cœur. Si nous avons cette assurance parce que nous n'avons pas de haine, nous voyons au verset 22 : "quoi que ce soit que nous demandions, nous le recevons de lui, parce que nous gardons ses commandements et que nous faisons ce qui lui est agréable. Et c'est ici son commandement : que nous croyions au nom du fils de Dieu, Jésus-Christ, et que nous nous aimions les uns les autres". Alors ça c'est important.


  



  Donc, je répète, cette assurance nous l'avons par Christ auprès de Dieu ; nous l'avons en Dieu, nous l'avons par la prière, par la méditation de la Parole, nous l'avons par la pratique de l'amour, de l'amour chrétien entre nous et envers tous. Et quand nous avons cette assurance, elle nous fortifie, nous sommes fortifiés par l'assurance que nous avons dans le cœur, elle nous donne du succès, l'assurance, parce que la foi produit toujours le résultat que Dieu veut qu'elle produise ; L'assurance nous donne le succès en Christ ; évidemment, ce n'est pas le succès du monde. Mais c'est l'accomplissement des promesses du Seigneur.


  



  Rappelez-vous notre père Abraham qui n'a pas douté, il était rempli de cette assurance que Dieu pouvait accomplir sa promesse, il n'a pas regardé à son corps décati, qui s'abîmait chaque jour qui passait, il est resté dans cette conviction que ce que Dieu promet, Il peut aussi l'accomplir, et cela lui fut imputé à justice, c'est à cause de ça qu'il a été déclaré juste, et c'est à cause de ça qu'il a reçu le bénéfice de la promesse. Alors faisons comme lui, car il n'est pas un homme différent de nous, nous sommes de la même nature que lui, et nous avons en plus la nouvelle nature que Dieu nous a donnée. Et je terminerai par deux versets dans Hébreux. Cette assurance, cette conviction, nous permet d'être secourus dans tous nos besoins.


  



  Hébreux 4 verset 16, et le contexte montre que c'est grâce à l'appui et au soutien du Seigneur Jésus que nous pouvons avoir cette assurance, parce qu'il est dit : "Approchons-nous donc", parce que nous avons un grand souverain sacrificateur qui a compati à nos faiblesses, qui est venu sur terre prendre un corps de chair comme nous, qui a connu les mêmes souffrances que nous, les mêmes problèmes que nous et qui a vaincu, il est dit : "approchons-nous avec assurance du trône de la grâce, afin d'obtenir miséricorde, et de trouver grâce pour être secourus dans tous nos besoins". L'assurance nous permet de trouver miséricorde, de trouver grâce auprès de Dieu, et d'être secourus dans tous nos besoins. Alors n'ajoutez pas sauf celui-là ou celui-là, parce que ça fait des années que ça dure et que je n'ai pas encore vu, Non ! Approches-toi du Seigneur avec assurance, l'assurance qu'Il te donne lui-même, et tu vas être secouru, tu vas trouver grâce auprès de lui, tu vas trouver miséricorde auprès de lui. Tu vas être secouru dans tous tes besoins. Un peu plus loin, il est dit, Hébreux 10, verset 35 : "n'abandonnons pas cette assurance", cette conviction ; cette conviction, tu peux l'abandonner si tu recommences à quitter Jésus des yeux et à quitter sa Parole des yeux. La conviction va tomber. C'est fragile.


  



  Il est dit là, Hébreux 10:35 : "n'abandonnez pas votre assurance à laquelle est attachée une grande rémunération car vous avez besoin de persévérance". Nous avons besoin de persévérer dans l'assurance. Il faut avoir la conviction, mais il ne faut pas l'avoir pour un soir. Nous avons besoin de persévérer, d'entretenir cette assurance en permanence par une communion étroite avec le Seigneur, avec son Esprit et sa Parole. Ne l'abandonnons pas, parce que justement c'est cette conviction-là qui va amener la réalisation de ce que Dieu m'a promis. "Et vous obtiendrez ce qui a été promis. Encore un peu de temps, celui qui doit venir viendra, il ne tardera pas et le juste vivra par la foi. Alors bien-aimés, soyons des hommes et des femmes de conviction. Ne faisons plus rien sans conviction. Si ce soir, tu as décidé de faire quelque chose et que tu n'es pas dans une pleine conviction, ne le fais pas. Je t'en supplie, ne le fais pas ! Et passe la nuit à prier pour que tu l'aies. C'est là le conseil que je te donne, sinon, tu es dans le péché. Mets de côté tout manque de conviction, sois un homme, une femme, droit, droite devant Dieu, rempli des convictions du Seigneur et tu vas voir la gloire de Dieu se manifester dans ta vie. Jésus l'a dit à Marthe et à Marie : "Je te dis que si tu crois, tu verras la gloire de Dieu". Si tu restes dans cette conviction que Dieu te donne, Tu verras la gloire du Seigneur. Amen. Alléluia. Et on peut s'attendre à la voir encore ce soir parmi nous par des exaucements, par des renouvellements de nos forces, par la réception de convictions que nous n'avons pas encore sur des sujets précis. Passons un moment à prier devant Dieu, à nous approcher du trône de la grâce, Dieu va nous remplir de conviction, de foi, Il va nous renouveler dans notre vie spirituelle et physique, et nous allons repartir requinqués physiquement, spirituellement pour sa gloire. Alléluia, merci Seigneur.


  



  "Je suis dans la joie, Seigneur, quand tu me donnes la grâce de prêcher ta Parole, c'est vraiment une grâce, Seigneur. Je désire que nous soyons tous des hommes et des femmes de conviction. Seigneur, Sur tous les sujets que nous donne ta Parole, sur tout, Seigneur, que tu nous donnes dans ta grâce d'avoir des convictions qui viennent de toi, de ton cœur, de ta Parole. Que nous ne fassions rien sans avoir une pleine conviction qui vienne de toi, pour que ton nom soit glorifié, Seigneur ; pour que ton nom soit glorifié et pour que le monde puisse voir ton Eglise en marche, Seigneur, une Eglise remplie de ta foi, de ta conviction, de ton amour, de ta grâce, débarrassée de toutes les impuretés, des doutes, des craintes Seigneur, de ces choses qui déshonorent ton nom dans nos cœurs, Seigneur, je te prie que tu nous laves dans le sang de l'Agneau ; moi le premier, Seigneur, lave-moi et place dans mon cœur et dans le cœur de mes frères, de mes sœurs, tes convictions à toi, Seigneur ; ta conviction céleste. Père, je te le demande, au nom de Jésus et je te remercie. Merci de nous rendre inébranlables en toi. Amen.".
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  Une double portion de l'Esprit pour faire les oeuvres que Jésus a faites, et en faire de plus grandes encore


  



  Ce soir, je voudrais vous commenter un verset dans l'Evangile de Jean au chapitre 14. C'est le Seigneur Jésus qui parle. Alors, avant de lire ce verset, je vais commencer par le début du chapitre 14, où Jésus parle à Ses disciples. Rappelez-vous le moment de ce discours, c'est juste avant de monter sur la Croix. Jésus a réuni Ses disciples pour un dernier repas et Il leur laisse Ses dernières paroles. Au chapitre 14, Il leur dit, au verset 1 : »Que votre cœur ne se trouble pas ! Croyez en Dieu, et croyez en moi". Il y a beaucoup de gens qui croient en Dieu, mais qui ne croient pas en Jésus. Et le Seigneur dit : "Croyez en Dieu, et croyez en moi". Parce que Jésus est Dieu, mais Il est le Fils de Dieu venu sur la terre pour nous sauver de nos péchés, et si nous ne voulons plus avoir le cœur troublé, nous devons croire en Dieu et croire en Jésus de tout notre cœur, parce que quand on croit, on a confiance. Si vous croyez en quelqu'un sur cette terre, c'est que vous le connaissez, vous avez confiance en lui. Quand vous apprenez à connaître Jésus, parce qu'Il se révèle à vous, vous lui faites de plus en plus confiance, parce qu'Il est merveilleux. Il est vivant, Il est ressuscité aujourd'hui. Et Il dit un peu plus loin au verset 6 : "Jésus dit à Thomas : "Je suis le Chemin, la Vérité et la Vie. Nul ne vient au Père que par Moi. Si vous me connaissiez, vous connaîtriez aussi mon Père. Et dès maintenant vous le connaissez et vous l'avez vu". Thomas était inquiet, il disait : "Mais où tu vas Jésus ? Il faut qu'on sache où tu vas, on ne peut pas te suivre sinon" ; Jésus lui dit : "C'est Moi le Chemin, la Vérité et la Vie".


  



  Cela veut dire qu'il n'y a pas trente six chemins, il n'y en a pas deux, il n'y en a qu'un. Le chemin, ce n'est pas une religion, ce n'est pas la religion protestante, ce n'est pas la religion catholique, ce n'est pas n'importe quelle autre religion. Le chemin, c'est Jésus, Jésus-Christ. Et Il le dit Lui-même : "Je suis Le Chemin". Il ne dit pas : un des chemins, mais Le Chemin. Pourquoi Est-Il le Chemin ? Parce qu'Il a donné Sa Vie pour nous. Vous savez, quand Dieu nous regarde et qu'Il regarde le fond de nos cœurs à chacun, Il voit nos cœurs. Si nous ne Le connaissons pas, Il voit nos cœurs dans les ténèbres. Perdu, cela veut dire qu'on ne reconnaît plus son chemin. Quand vous vous perdez dans la forêt, si cela vous est arrivé, vous ne savez plus où est le chemin. Jésus dit : "Je suis le Chemin". Donc Dieu voit que tous les hommes sont perdus sans la connaissance de Jésus. Et c'est pour cela que le Père a envoyé Jésus qui est le Chemin, pour nous montrer le chemin du Ciel. Et, nous savons que personne ne peut rentrer au Ciel avec un cœur tout noir, parce que Dieu est Lumière, Dieu est Saint, Dieu est pur. Dans Son Ciel, il n'y a pas de péché, et il y a le péché dans le cœur de tous les hommes. Alors, Dieu a envoyé Son Fils Jésus pour ouvrir le chemin.


  



  Comment a-t-Il ouvert le chemin ? En mourant sur la Croix pour nous. Notre péché devait attirer sur nous la punition de Dieu, parce que Dieu est juste. Et, parce qu'Il nous aime, Il n'a pas voulu que nous soyons punis, si nous croyons en Jésus. Dieu a un cœur de père. Cela ne fait pas de bien à un cœur de père de voir Ses enfants aller en enfer, Dieu ne veut pas cela. Et Dieu a créé tous les hommes pour que tous les hommes se tournent vers Lui, vers Jésus pour entrer au Ciel. Et, Dieu le Père, a envoyé Son Fils mourir sur la Croix pour nous, pour que la punition qui devait venir sur nous tombe sur Lui. C'est pour cela qu'Il est mort à la Croix. Il est mort à la Croix pour que la punition qui devait tomber sur nous, la mort, tombe sur Lui. Et tous ceux qui se tournent vers Lui en disant : "Seigneur, je comprends maintenant, moi je suis un pécheur, j'ai besoin de ton pardon, Jésus est mort pour moi, Il a versé Son Sang, Il a donné Sa Vie, pour que moi, je n'ai pas à être puni par Dieu".


  



  Celui qui comprend cela, se tourne vers Jésus et dit : "Seigneur, entre dans mon cœur, je t'accepte comme Sauveur et Seigneur, pardonne mes péchés, que Ton Sang me lave". Le sang de Jésus a le pouvoir d'effacer tous les péchés, tous, et Jésus a versé Son Sang sur la Croix jusqu'à la dernière goutte. Quand je me tourne vers Lui en disant : "Entre dans mon cœur, et pardonne mes péchés", Il est le premier à vouloir le faire et à le faire immédiatement. Il me donne Sa Vie, et Il me fait rentrer dans Sa famille. Il ne me fait pas rentrer dans une religion, Il me fait entrer dans Sa famille. C'est pour cela qu'Il dit : "Je suis Le Chemin, je suis La Vérité". Il n'y a qu'une seule vérité, c'est Jésus vivant et ressuscité qui nous a donné cette Parole pour la mettre en pratique ; mais on la met en pratique parce qu'Il vit dans nos cœurs. Et Il est Le Chemin, La Vérité, et la Vie. La vie éternelle, c'est Jésus. Ce sont des paroles merveilleuses !


  



  Tout de suite après, Philippe lui dit : "Mais, on veut voir le Père". (Moi aussi, je veux voir le Père, je sais que je le verrai un jour quand je serai au ciel), mais Jésus, à ce moment-là, était sur la terre ; Il dit à Philippe : "Mais, Philippe, tu veux voir le Père, et tout ce que je fais, c'est le Père qui est en moi qui le fait". Et nous savons que Jésus a fait des choses merveilleuses. Jésus a eu un ministère qui était court, trois ans, trois ans et demi, ce n'est pas très long, et pendant trois ans et demi, le même Evangile de Jean nous dit que s'il fallait écrire dans des livres tout ce que Jésus a fait, ça remplirait la terre entière. Cela veut dire qu'en trois ans et demi, Il a eu un ministère extraordinaire sur cette terre. Il allait partout dans les villes et les villages, Il prêchait la repentance. C'est-à-dire qu'Il allait vers les gens, les brebis perdues d'Israël, et Il leur disait : "Repentez-vous, demandez pardon à Dieu pour vos péchés, et Dieu va vous bénir". Et, Il allait partout, et Il guérissait tous les malades qui s'approchaient de Lui, qui disaient : "Seigneur, aie pitié de moi". Le lépreux, l'aveugle, le sourd, le muet, Jésus les touchait parce qu'Il était plein d'amour pour eux, Il les touchait et Il a guéri tous ceux qui s'approchaient de Lui pour être guéris. Et Il a sauvé tous ceux qui se tournaient vers Lui pour l'accueillir dans leur cœur. C'est extraordinaire ! C'est pour cela qu'Il dit : "Le Père, c'est Lui qui est en Moi, et c'est Lui qui fait toutes ces choses". Il dit : "Philippe, quand tu m'as vu, tu as vu le Père au travail au travers de Moi".


  



  Le cœur de Père est un cœur plein d'amour, le cœur du Père était triste de voir tous ces hommes. Regardez autour de vous aujourd'hui ; vous voyez les gens qui ne sont pas contents, ils font grève, ils rouspètent, ils n'ont pas assez de retraite, pas assez de sécurité sociale, ils ne sont pas contents. Sans parler de tous les problèmes qui se passent, et de la drogue, des maladies, des accidents, et du chômage et de tout cela. Quand vous voyez le monde autour de vous, les guerres, et tout, il y a beaucoup de gens qui se disent : "Mais qu'est-ce qui se passe ? Où est Dieu ? S'il y avait un Dieu, mais ça n'arriverait pas, tout cela". Mais Dieu dit : "Si les hommes me connaissaient, ça n'arriverait pas, c'est parce que les hommes ne me connaissent pas que toutes ces choses arrivent !"Et, c'est pour cela qu'Il appelle les hommes par Son Esprit maintenant pour se tourner vers Lui. Pour se tourner vers Jésus, parce que Jésus n'est pas mort et enterré. Jésus, aujourd'hui, où je vous parle, est vivant, Il est ressuscité, on peut Lui parler comme à un ami, on peut prier, on peut Lui parler et Lui présenter nos problèmes en lui disant : "Seigneur, j'ai des problèmes, viens à mon secours !" Et Il n'est pas sourd, Il entend et Il agit parce que nous prions le Père au nom de Jésus-Christ.


  



  Il continue, en disant à Ses disciples au verset 12, je lirai jusqu'au verset 15 : "En vérité, je vous le dis, celui qui croit en moi fera aussi les œuvres que je fais, et il en fera des plus grandes, parce que je m'en vais au Père ; et tout ce que vous demanderez en mon nom, je le ferai, afin que le Père soit glorifié dans le Fils. Si vous demandez quelque chose en mon nom, (en croyant en Lui) je le ferai". Vous vous rendez compte, la puissance de ces promesses ! Il dit : "Si vous demandez quelque chose (cela veut dire : quoi que ce soit) en Mon Nom", (évidemment, il faut que ça corresponde à la volonté de Dieu, mais quand je suis rempli du Seigneur dans mon cœur, je ne vais pas demander quelque chose contre la volonté de Dieu, puis j'ai Sa parole qui me montre Sa volonté). Alors Il dit : "Celui qui croit en moi fera les mêmes choses que moi, et même des plus grandes encore". C'est extraordinaire, Il ne dit pas : "Juste le temps des disciples, pendant cent ans, et après, c'est fini, on n'en fera plus". Jésus dit : "Celui qui croit en moi, (même aujourd'hui, au moment où je vous parle), il fera les mêmes œuvres que moi". Il y a des choses que seul Jésus a faites et que nous ne pourrons jamais faire à Sa place, ce qu'Il a fait à la Croix, seul, Lui, l'a fait.


  



  Nous, nous ne pouvons pas faire ça. Nous ne pouvons pas donner nos vies pour sauver les autres. Jésus a donné Sa Vie pour sauver les autres. Jésus a donné Sa vie pour sauver les hommes entiers, pour que tous ceux qui croient en Lui soient sauvés. Ce n'est pas cette œuvre-là qu'Il nous demande d'imiter, parce que celle-là est inimitable. Lui seul a sauvé le monde, Lui seul ; mais Il veut parler des œuvres de justice que Lui a faites. Il a été le seul à obéir à la loi de Dieu, et si nous avons Jésus qui remplit nos cœurs, par le Saint-Esprit et par Sa force, nous allons être amenés à obéir à toute la Parole du Seigneur ; toute sans exception, parce que Dieu est en nous. Et Il dit au verset 15 : "Si vous m'aimez, gardez mes commandements". Si je garde ses commandements, je vais faire ce qu'Il me demande, et c'est un signe de mon amour pour Jésus.


  



  Jésus nous dit : "Si tu m'aimes, tu gardes mes commandements, et si tu crois en Moi, tu vas faire les mêmes choses que Moi, j'ai faites". Quand je regarde tout ce que Jésus a fait, je dis : "Seigneur, c'est quand même une promesse extraordinaire, toi, tu as fait du bien, tu as guéri les cœurs brisés, tu as apporté des paroles de consolation, tu as ressuscité des morts, tu as guéri des malades, tu as purifié des lépreux, tu as chassé des démons, et tu me dis que, si moi je crois en Toi, je vais faire les mêmes choses et même des plus grandes ? Explique-moi, Seigneur, parce que cela me paraît beaucoup".


  



  Jésus n'est pas un homme pour mentir, Jésus est La Vérité, toutes Ses paroles sont vraies. Et, nous devons garder toutes les promesses de Jésus dans nos cœurs, et en particulier celle-là, parce que le monde qui nous entoure a besoin de voir les œuvres de Jésus. Le monde qui nous entoure attend de voir Jésus. Jésus peut se montrer comme Il veut, à tout le monde ; mais Jésus a laissé sur terre Son Eglise. L'Eglise, c'est le rassemblement de tous ceux qui croient en Lui, sans étiquette. Moi, j'ai pris mon étiquette, je l'ai mise à la poubelle. Je suis catholique de naissance, j'étais, parce que maintenant, je ne le suis plus, et quand j'ai grandi, j'ai compris que ce n'était pas une question d'appartenir à telle ou telle religion, mais de donner son cœur à Jésus, et de dire : "Seigneur Jésus, maintenant, tout ce que les hommes ont fait, les protestants, les orthodoxes, les catholiques et tous ces mouvements chrétiens, ce sont les hommes qui les ont faits, ce n'est pas Dieu qui les a faits. Alors, moi, je veux t'appartenir et je veux appeler "Mon frère et Ma sœur", tous ceux qui te connaissent, comme leur Sauveur et ce n'est pas une étiquette qui va m'arrêter".


  



  Nous sommes membres de Son Eglise et le monde a besoin de Jésus, Jésus a besoin de Son Eglise ; Il a besoin que Son Eglise soit remplie du Saint-Esprit et puisse faire les œuvres de Jésus. Quand nous annonçons la Parole du Seigneur, Dieu veut la confirmer par des signes, par des guérisons, des prodiges et des miracles. On ne doit pas annoncer la Parole de Dieu pour cela, mais on doit prier le Seigneur, en disant : "Seigneur, tu vois ce monde qui nous entoure, il se précipitait vers toi parce que tu annonçais une parole juste et il voyait tes œuvres s'accomplir. Les malades étaient guéris, les gens étaient remplis de ta présence, ceux qui étaient liés par des démons étaient délivrés par toi, tu remplissais le cœur de joie, de consolation." Et Jésus dit : "Je veux me servir de toi, pour que tu fasses les même choses, si tu crois. Si tu enlèves le doute et l'incrédulité de ton cœur, et si tu me laisses agir dans ta vie, tu vas faire ces choses."


  



  Je vais prendre dans l'Ancien Testament un exemple extraordinaire qui va illustrer ce verset-là, qui va nous montrer que même dans l'Ancien Testament Dieu pouvait visiter des hommes et des femmes qui n'avaient pas encore la connaissance de Jésus, mais qui aimaient Dieu et qui voulaient lui obéir de tout leur cœur. Et nous savons que dans l'Ancien Testament, tout ce qui se passait, c'était une image des choses du Nouveau Testament. Cela veut dire que tout ce qui est raconté dans l'Ancien Testament doit nous servir d'exemple, pour que, spirituellement parlant, maintenant, dans le Nouveau Testament, nous puissions faire les choses que Jésus nous a demandées.


  



  Dans l'Ancien Testament, il y a un passage dans le deuxième livre des Rois, au chapitre 2. Je vais vous parler un peu du contexte. C'était le prophète Elie ; Elie était un des plus grands prophètes de l'Ancien Testament, un très grand prophète et, à un moment donné de sa vie, Dieu lui demande de choisir un disciple à sa place, parce que Dieu allait enlever Elie vivant. Elie est un des deux hommes qui a été enlevé vivant de cette terre. Il y a Enoch et Elie. Elie devait être enlevé vivant, et avant d'être enlevé, Dieu lui dit : "Tu vas choisir un autre homme, Elisée, et tu vas l'oindre d'huile, (c'est comme cela qu'ils faisaient), pour qu'il soit prophète à ta place quand tu vas partir". Et il l'a fait, et, à partir de ce jour-là, Elisée est devenu le serviteur d'Elie. Elisée était un homme simple et quand Elie l'a trouvé, il était en train de labourer avec des bœufs, avec douze paires de bœufs, et Elie l'a appelé, alors qu'il était en plein travail ; et il lui a posé son manteau sur les épaules pour lui dire que plus tard, il allait être celui qui lui succéderait comme prophète. Mais tant qu'Elie était là, c'était Elie qui avait le ministère et Elisée était son serviteur, Elisée l'accompagnait partout, c'était celui qui lui donnait à boire, qui versait de l'eau sur ses pieds, etc... C'était son serviteur. Elisée n'a eu aucun ministère tant qu'Elie était là sur la terre.


  



  Et au chapitre 2, il est dit : "Lorsque l'Eternel fit monter Elie au ciel dans un tourbillon, Elie partait de Guilgal avec Elisée. Elie est l'image du Seigneur Jésus-Christ. Jésus-Christ, le Fils de Dieu, quand Il était sur la terre, a choisi des disciples. Il les a choisis parce que le Père les lui a montré, et là, c'est la même chose. Dieu a parlé à Elie en lui disant : "Tu vas choisir celui-là". Il est allé le faire. Et Elisée est l'image de l'Eglise. Elie est l'image de Jésus, Elisée est l'image de l'Eglise. Jésus est monté au ciel dix jours avant la Pentecôte ; une fois qu'Il était ressuscité, Il est resté avec Ses disciples une longue période, après Sa résurrection, leur enseignant les choses du royaume de Dieu et Il leur a dit : "Je vais partir bientôt, mais je ne vais pas vous laisser seuls ; quand je partirai, je vous enverrai le Consolateur, le Saint-Esprit qui sera avec vous, et qui sera en vous pour vous conduire dans toute la Vérité". Et, sous les yeux de Ses disciples, Jésus, qui était sur le mont des Oliviers est monté au ciel et Ses disciples l'ont vu. Il a disparu dans les nuages, et Il est monté au ciel sous les yeux de cinq cents disciples qui étaient là. Et là, Elie, qui est l'image de Jésus, est aussi appelé à monter au ciel, appelé par Dieu, à monter plus haut.


  



  "Elie partait de Guilgal avec Elisée. (je suis au verset 2). Elie dit à Elisée : Reste ici, je te prie, car l'Eternel m'envoie jusqu'à Béthel. Elisée répondit : l'Eternel est vivant et ton âme est vivante ! Je ne te quitterai pas. Et ils descendirent à Béthel. Les fils des prophètes qui étaient à Béthel sortirent vers Elisée, et lui dirent : Sais-tu que l'Eternel enlève aujourd'hui ton maître de dessus ta tête ? Et il répondit : Je le sais aussi ; taisez-vous. Elie lui dit : Elisée, reste ici, je te prie, (reste à Béthel) car l'Eternel m'envoie à Jéricho. Il répondit : l'Eternel est vivant et ton âme est vivante ! Je ne te quitterai point. (deuxième fois qu'il lui dit). Et ils arrivèrent à Jéricho. Les fils des prophètes qui étaient à Jéricho s'approchèrent d'Elisée et lui dirent : Sais-tu que l'Eternel (tout le monde le savait apparemment), sais-tu que l'Eternel enlève ton maître au-dessus de ta tête ? Et il répondit : Je le sais aussi ; taisez-vous. Elie lui dit : Reste ici, je te prie, car l'Eternel m'envoie au Jourdain. Elisée répondit : L'Eternel est vivant et ton âme est vivante ! Je ne te quitterai point. Et ils poursuivirent tous deux leur chemin. Cinquante hommes d'entre les fils des prophètes arrivèrent et s'arrêtèrent à distance vis-à-vis, et eux deux s'arrêtèrent au bord du Jourdain. Alors Elie prit son manteau, le roula, et en frappa les eaux, qui se partagèrent ça et là, et ils passèrent tous deux à sec. Lorsqu'ils eurent passé, Elie dit à Elisée : Demande ce que tu veux que je fasse pour toi, avant que je sois enlevé d'avec toi. (Il avait l'air de lui dire : "demande tout ce que tu veux" ! De même que Jésus disait avant de partir à la Croix : "Tout ce que vous demanderez au Père en mon nom, je le ferai". Tout ce qui correspond à la volonté de Dieu. Là, il lui dit : "Demande ce que tu veux que je fasse pour toi"). Elisée répondit : Qu'il y ait sur moi, je te prie, une double portion de ton esprit ! (ça veut dire ; l'Esprit de Dieu qui reposait sur Elie) ; Elisée dit : "J'en veux deux fois plus". Ah, voilà quelqu'un qui voulait des choses sérieuses. Il n'a pas demandé de richesses, il n'a pas demandé une longue vie, il n'a pas demandé la santé, la prospérité, il a dit à Elie : "Elie, je veux cet Esprit qui est sur toi, j'en veux deux fois plus ! Je veux qu'il repose deux fois plus sur moi". Il avait faim de Dieu ! Est-ce que tu as faim de Dieu ? Est-ce que tu veux deux fois plus encore de Son Esprit ? Est-ce que tu veux demander à Dieu d'être encore plus rempli ? Elisée était cet homme-là qui avait faim de Dieu). Et, Elie dit : tu demandes une chose
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  difficile. Mais si tu me vois pendant que je serai enlevé d'avec toi, cela t'arrivera ainsi ; sinon, cela ne t'arrivera point. Comme ils continuaient à marcher en parlant, voici, un char de feu et des chevaux de feu les séparèrent l'un de l'autre, et Elie monta au ciel dans un tourbillon."


  



  Quelle expérience merveilleuse ! Voilà Jésus qui monte ! Enfin, c'est l'image de Jésus. Elisée regardait, vous pensez bien qu'Elisée devait ouvrir des yeux comme ça ! Elisée se disait : Il m'a dit que si je le vois pendant qu'il monte, ça va m'arriver !". Alors, vous pensez bien qu'il était là et il regardait. Et il l'a vu !


  



  "Elisée regardait et criait : Mon Père, Mon Père ! Char d'Israël et sa cavalerie ! (Il l'a vu !) Et puis, il ne le vit plus. (Parce qu'il avait disparu dans les nuées). Saisissant alors ses vêtements, il les déchira en deux morceaux, et il releva le manteau qu'Elie avait laissé tomber. Puis il retourna et s'arrêta au bord du Jourdain ; Il prit le manteau qu'Elie avait laissé tomber, et il en frappa les eaux, (comme avait fait son maître) et dit : Où est l'Eternel, le Dieu d'Elie ? (Il ne disait pas cela dans un esprit de doute, il savait que le Dieu d'Elie était son Dieu aussi et que, parce qu'il avait vu Elie monter au ciel, il avait reçu la double portion de l'Esprit de Dieu sur lui, il savait bien). Et lui aussi, il frappa les eaux, qui se partagèrent ça et là, et Elisée passa".


  



  Alors, restons là pour le moment. C'est merveilleux comme passage parce que cela illustre parfaitement le verset que je vous ai commenté tout à l'heure. Jésus a dit : "Celui qui croit en moi fera les mêmes choses que moi et il en fera bien plus encore". Elisée demande deux fois plus de l'esprit qui était sur Elie. Et quand on regarde dans les chapitres qui suivent, il est rapporté un certain nombre de miracles et de prodiges, y compris des résurrections de morts. Et si vous les comptez, il y en a deux fois plus que les miracles accomplis dans la vie d'Elie, qui sont rapportés par la Bible ; exactement deux fois plus. Alors, cela veut dire qu'il a été exaucé, ce qu'il a demandé, il l'a reçu. Et, il a accompli les œuvres de son maître, et bien plus encore, parce qu'il l'avait demandé. Il l'avait demandé et ce n'était pas une demande folle, c'était une demande qui correspondait à la volonté de Dieu parce que Dieu l'a exaucé. Si nous demandons d'être remplis du Saint-Esprit, ce n'est pas pour aller faire des miracles, pour faire un cirque ; parce que là notre cœur ne serait pas droit, devant Dieu ; mais c'est pour glorifier Dieu en accomplissant les mêmes œuvres que Jésus, pour que les cœurs des hommes se tournent vers la repentance et vers Jésus, pour abandonner leurs péchés et l'accepter comme Sauveur et Seigneur. C'est le seul but de Dieu, c'est d'amener des âmes au ciel. Ce n'est pas seulement de guérir des malades ; Jésus est plein d'amour pour les malades et Il veut les guérir ; mais le but suprême de Dieu, c'est d'amener tous les hommes avec Lui au Ciel ; et déjà sur cette terre, de remplir notre cœur de Sa Paix, de Son Amour et de Sa Force.


  



  Alors, désirons cet esprit qui était sur Elie, deux fois plus. Jésus a dit : "plus grandes encore", cela veut dire qu'ils allaient recevoir le Saint-Esprit qui allait être répandu, après la montée de Jésus au Ciel, Jésus avait dit : "attendez, je vous enverrai le Saint-Esprit". Et c'est exactement ce qui s'est passé pour Elie. On va reprendre parce qu'il y a quelques détails qui sont importants à comprendre là. D'abord, ils sont partis de Guilgal, et Guilgal, dans la Bible, c'est l'endroit où le peuple avait été circoncis. Quand les Hébreux avaient traversé le Jourdain, pour entrer dans le pays de Canaan pour le conquérir ; ils s'étaient arrêtés à Guilgal et là tout le peuple avait été circoncis. Et c'est une image spirituelle : cela veut dire pour nous chrétiens : Nous, nous sommes Elisée, notre Maître : Jésus. Elie c'est Jésus ; Elie commence à partir avec Elisée de Guilgal. Il faut partir de la circoncision. Cela veut dire simplement pour nous aujourd'hui une vraie repentance et une vraie conversion. Parce que les vrais Hébreux, les vrais Juifs sont circoncis pour marquer leur alliance avec Dieu en signe d'obéissance. Paul dit que nous, nous ne sommes pas circoncis d'une circoncision que la main a faite, mais il parle de la circoncision du cœur, la circoncision de Christ. Ça veut dire : se repentir, ça veut dire : demander pardon à Dieu pour nos péchés et dire : Seigneur, je pars avec Toi, mais en me convertissant de tout mon cœur ; je veux laisser de côté le monde qui m'entoure et qui est rempli de péchés, et je veux me tourner vers Toi pour t'accepter comme Sauveur et Seigneur. Ça, c'est Guilgal ; il fallait qu'ils partent de là.


  



  Et ensuite, Elie lui dit : "Reste là, moi j'irai plus loin". Elisée dit : Non, je vais te suivre jusqu'au bout.
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  Tant que tu seras là sur cette terre, je ne te quitterai pas d'une semelle. Elie a essayé de le semer, enfin, il le mettait à l'épreuve, parce qu'il savait qu'il allait rester avec lui. Mais il a essayé de lui dire : Reste là. Elisée a dit : Non, je ne resterai pas. Dieu ne veut pas que nous restions toujours au même stade de notre expérience spirituelle. On doit partir de Guilgal, mais il faut aller avec Jésus à toutes les étapes ; il ne faut pas rester au début, il faut aller jusqu'au bout avec Lui ; jusqu'au bout, il faut aller avec Lui. A chaque jour qui passe, Il nous donne une étape nouvelle : il faut aller avec Lui. Et la prochaine étape, c'était Béthel. Alors, Guilgal est un petit village qui est tout près de Jéricho, et Béthel est bien plus loin au Nord. Donc, ils sont partis de Guilgal pour aller à Béthel et revenir à Jéricho, avant de passer le Jourdain. Et Béthel, ça veut dire en hébreu, la maison de Dieu. C'était l'endroit où longtemps l'Arche de Dieu et la Tente de l'Eternel étaient placées, et où les Hébreux venaient adorer Dieu et offrir des sacrifices. Donc, Béthel nous parle de la présence de Dieu et de la maison de Dieu. Nous, nous sommes la maison de Dieu, quand nous avons accepté Jésus comme notre Sauveur et Seigneur. Nous sommes Béthel, la maison de Dieu. Elie part de la circoncision (Guilgal) , il va à Béthel et là, il lui dit : Maintenant, reste là. Ça veut dire qu'à Béthel, on est rempli de la présence du Seigneur. On est dans la maison du Seigneur, on est la maison du Seigneur ; Il habite en nous, nous sommes dans la présence de Dieu ; on pourrait y rester ; on pourrait dire : on est tellement bien dans ta présence, Seigneur. Mais Dieu ne veut pas que, même sur cette terre, on passe toute notre vie à l'écart, à adorer Dieu. L'adoration doit être en permanence dans nos cœurs, mais tant qu'on est sur cette terre, Dieu a un travail pour nous. Et le travail pour nous va consister à faire la suite. Donc, nous devons commencer par nous convertir, et ensuite aller à Béthel, c'est-à-dire dans la présence de Dieu pour nous remplir de Lui, et puis ensuite, aller un peu plus loin.


  



  Elie conduit ensuite Elisée un peu plus loin. Il le conduit à Jéricho : Vous savez ce qui s'est passé à Jéricho ? A Jéricho, il y a eu une grande victoire de la foi contre les ennemis qui étaient là et qui occupaient cette ville. Les Hébreux ont fait sept fois le tour pendant sept jours, et le septième jour, sept fois le tour de la ville, et ils ont poussé un grand cri, et les murailles sont tombées par la foi ! Uniquement parce que Dieu avait dit : "Vous ferez ça et ça et ça", et ils l'ont fait comme Dieu avait dit. Ce n'est pas en criant que des murailles épaisses comme ça peuvent tomber ; c'est la main de Dieu qui a fait tomber ces murailles, et ils ont remporté sur leur ennemi une très grande victoire par la foi. Donc, si nous commençons par une vraie conversion, que nous allons nous remplir de la présence de Dieu, et qu'ensuite on suit Jésus, Jésus veut nous amener à Jéricho pour remporter contre le diable et Satan et tous ses démons la victoire de la foi, parce que Jésus est avec nous. Jésus a déjà gagné le combat à la Croix. Il a déjà vaincu le diable et ses démons qui sont autour de nous, invisibles. Ils veulent détruire les hommes et ils y arrivent bien. Mais Jésus veut se servir de nous pour aller devant nos "Jéricho" et crier la Parole de Dieu avec foi et les murailles s'écrouleront. C'est cela Jéricho.


  



  Mais Elie n'est pas resté là ; il a dit "Reste-là et moi je vais un peu plus loin". Elisée lui répondit : "Non, je ne te quitterai pas". Elie le conduit au bord du Jourdain (2 Rois 2:7). Le Jourdain en hébreu, ça veut dire : le fleuve de la mort ; celui qui descend et qui va dans la Mer Morte. Et c'est aussi un symbole spirituel parce que, des années auparavant, ils étaient rentrés dans le pays en passant par le Jourdain qui s'était ouvert (Josué 3:17). Et ici, Elie ouvre les eaux du Jourdain en frappant avec son manteau, et à nouveau par la foi, tous deux repassent le Jourdain à sec. Elisée releva le manteau qu'Elie avait laissé tomber après avoir été enlevé (2 Rois 2:14). Pour Elisée, ça a été une expérience unique de prendre le manteau par la foi. Le manteau symbolise l'onction, la puissance. L'onction qui reposait sur Elie était symbolisée par son manteau. Elisée roule le manteau et frappe les eaux du Jourdain qui s'ouvrent, et il passe.


  



  Et là, c'est le symbole de la mort, le Jourdain ; la mort à soi, le fleuve de la mort qui descend. C'est plus encore que la victoire sur les ennemis, la victoire sur nous-même. Parce que, c'est bien beau d'être rempli du Saint-Esprit pour aller combattre par la foi, mais Jésus veut que nous ayons une pleine victoire sur notre propre chair, notre propre moi qui est tout le temps là pour demander sa part, et qui a été cloué à la Croix avec Jésus. Il faut que ce soit manifesté dans nos vies. Et là c'est passer comme la quatrième étape, dans la vie d'Elisée, spirituellement pour nous, c'est repasser par le Jourdain, par le fleuve de la mort, qu'il allait retraverser encore pour exercer son ministère maintenant qu'Elie était parti. Maintenant, Elisée allait pouvoir commencer à exercer son ministère.


  



  Elie avait dit : "Tu me demandes une chose difficile, mais si tu me vois pendant que je monterai, tu recevras une double portion de mon esprit sur toi". Elisée a vu Elie, et il a reçu ce qu'il demandait. Pour nous, spirituellement, qu'est-ce que cela veut dire ? Cela veut dire que ce Seigneur Jésus qui est monté au Ciel et qui est maintenant assis au Ciel dans la droite de Dieu : Il ne faut pas que nous le quittions des yeux, spirituellement, pendant qu'Il est élevé dans son élévation, en ce moment. Il va bientôt revenir, très bientôt pour nous enlever. D'abord nous enlever, ensuite régner sur la terre ; mais tant qu'Il est là, Il est élevé dans l'élévation, nous devons garder les yeux fixés sur Lui et, dans la foi, recevoir de Lui une double portion de Son Esprit. C'est exactement ce qui s'est passé, rappelez-vous, le jour de l'ascension de Jésus, quand les disciples ont vu Jésus monter. Ils étaient tous là, ils l'ont vu, et deux anges sont venus, et ont dit : "Mais, cessez de regarder (physiquement bien sûr). Celui que vous avez vu monter maintenant sous vos yeux, reviendra un jour pour vous prendre avec Lui". Ça veut dire que pendant toute cette période, entre le moment où Il va redescendre et où nous allons monter à Sa rencontre dans les cieux ; nous devons garder les yeux fixés sur lui ; parce qu'Il n'est plus visible à nos yeux, mais c'est par la foi que nous gardons les yeux fixés sur Lui.


  



  Que s'est-il passé dix jours après l'ascension de Jésus ? Le Seigneur a envoyé une puissante onction de Son Esprit sur tous ceux qui l'attendaient, et qui attendaient Sa promesse. Et à partir du moment où ils ont été remplis de cet Esprit, ils ont eu quelque chose de bien plus puissant qu'auparavant : Auparavant, ils n'avaient pas cette onction qu'ils ont eue le jour de la Pentecôte. Ils l'ont reçue et ils ont commencé à faire les œuvres de Jésus à ce moment-là. Et des œuvres plus grandes encore que Lui, parce qu'ils avaient reçu la plénitude du Saint-Esprit qu'ils n'avaient pas avant, quand ils étaient sur la terre avec Jésus. Et pour Elisée, ça a été exactement pareil, il a gardé les yeux fixés sur son maître qui montait et le Seigneur lui a fait la grâce de pouvoir le voir et il a reçu ce qu'Il a demandé. Pour nous, recevoir la grâce de pouvoir voir Jésus, alors qu'Il est là-haut élevé, c'est simplement garder les yeux fixés sur Lui par la foi. Garder les yeux fixés sur Lui, par la foi, c'est-à-dire garder les yeux fixés sur Sa Parole. Quand nous gardons les yeux fixés sur le Seigneur, Par la foi, et sur Sa Parole, nous sommes constamment en communion avec Lui, et Son Esprit descend sur nous pour nous faire faire les œuvres de Jésus-Christ.


  



  Et quand il a reçu cette double onction qui était sur Elie, il n'a pas hésité un seul instant, il a pris le manteau, il a fait comme son maître, exactement comme il l'avait vu, il a frappé le Jourdain qui s'est ouvert, et il est retourné dans le pays pour commencer son ministère. Et vous savez où il l'a commencé son ministère ? Il l'a commencé à Jéricho. Au verset 15, il dit : "Les prophètes qui étaient à Jéricho, l'ayant vu, dirent : etc..." Et ensuite, vous savez où il est retourné, après Jéricho ? On le voit au verset 23 : Il est retourné à Béthel. Et après Béthel, il n'est pas retourné à Guilgal, il n'avait pas besoin de se convertir. Donc, après le passage du Jourdain, il est retourné à Jéricho pour assainir les eaux qui n'étaient pas bonnes, avec du sel. Et là c'est un exemple, pour tout le ministère que nous devons accomplir. Une fois que nous sommes remplis de l'Esprit du Seigneur, le Seigneur nous dit : Tu vas retourner là à Jéricho, qui est un symbole d'une ville occupée par les ennemis. Et, en plus, les eaux qui étaient là étaient amères, n'étaient pas bonnes, il n'y avait rien qui poussait, c'était stérile, il n'y avait rien. Le monde qui nous entoure, c'est Jéricho, c'est un monde stérile où il n'y a rien qui pousse, où il n'y a rien de vivant qui pousse.


  



  Il est arrivé, rempli du Seigneur et il a dit : "Apportez-moi un plat neuf avec du sel". Jésus a dit : "Ayez du sel en vous-mêmes. Soyez remplis de sel et de feu". Le sel est le symbole du Saint-Esprit qui préserve, qui garde. Et il a dit : "Jetez le sel dans l'eau qui n'est pas bonne". Elle est devenue bonne. Il a commencé son ministère rempli du Seigneur ; il a répandu l'Evangile de Jésus-Christ comme nous devons le faire, et cet Evangile a changé les eaux qui n'étaient pas bonnes en eaux qui étaient bonnes. Partout où le Sel de Dieu touche un cœur qui est ouvert, l'Esprit de Dieu vient et change ce qui est mauvais ; ça devient bon. Ce qui est infecte devient vivant. Et il retournait à Béthel, se remplir à nouveau de la présence du Seigneur, (il n'est pas retourné à Guilgal), il est allé ensuite sur le Mont Carmel, où Elie était monté pour faire descendre le feu du Ciel, qui avait confondu tous les prophètes de Satan. Il est remonté au Carmel et ensuite, il est allé à Samarie où il a exercé tout son ministère.


  



  Samarie était une ville impie, une ville épouvantable où il n'y a eu que des mauvais rois qui ont régné. Et Elisée n'est pas allé à Jérusalem, Elisée est allé à Samarie, c'est-à-dire en plein milieu d'un monde impie, d'un monde mauvais où il a manifesté la gloire de Dieu par des miracles, des signes et des prodiges. Parce qu'il avait demandé une onction double de celle de son maître, il l'avait reçue. Et même après la mort d'Elisée, on a jeté un cadavre sur ses os, et le cadavre a ressuscité en touchant les os d'Elisée. On peut voir le ministère puissant que cet homme a eu parce qu'il a voulu rester avec son seigneur jusqu'au bout, jusqu'à ce que son seigneur monte ; et quand son seigneur est monté, il l'a fixé sans arrêt du regard pour recevoir sa puissance, il l'a reçue et il est retourné exercer un ministère deux fois plus grand que celui de son maître.


  



  Alors pour nous chrétiens, il doit en être de même. Nous devons persévérer dans Sa parole et je termine en lisant dans l'épître aux Hébreux. Nous avons besoin de persévérance parce que nous n'avons pas vu encore toutes ces choses pleinement manifestées. J'ai vu des œuvres merveilleuses de Jésus, vous en avez vu aussi, mais je veux voir toutes les œuvres, et bien plus encore manifestées dans ma vie. Je veux faire les œuvres de Jésus. Et vous, vous voulez les faire aussi ? Amen ! Alléluia ! Et bien, faites comme Elisée. Dans Hébreux 6, il est dit au verset 11, écoutez bien ce petit verset-là : "Nous désirons que chacun de vous" (chacun, cela veut dire quoi ? ça veut dire sans exception d'un seul). Il dit : "Nous désirons que chacun de vous montre le même zèle (le zèle d'Elisée) pour conserver jusqu'à la fin une pleine espérance." L'espérance d'Elisée, c'était plus que l'espoir ! Plus que le : "Oh, j'espère bien l'avoir..." Non, c'était l'assurance de la foi, puisque la foi, c'est la ferme assurance des choses qu'on espère. Elisée était rempli de cette espérance : Je vais le voir Seigneur, je vais le voir.


  "... pour que vous ne vous relâchiez pas, (Ne nous relâchons pas ! Elisée ne s'est pas relâché un seul instant. Quand Elie lui a dit : "Reste là, moi je m'en vais plus loin". "Non, je ne te quitterai pas !" Et dès qu'il a vu Elie faire ses œuvres et rouler son manteau et taper, il a fait comme lui, il a observé son maître, il a fait comme lui).


  "Pour que vous imitiez ceux qui, par la foi et la persévérance, héritent des promesses". Elisée a hérité les promesses par la foi et la persévérance.


  



  Il faut les deux ; la foi, c'est la totale certitude qu'on a été entendu. Mais, il faut la persévérance, parce que, quelquefois, on a cette certitude aujourd'hui, mais demain, ça cogne tellement ; il y a tellement d'épreuves qu'on commence à flancher, puis on dit : "Ah ! Je suis en train de perdre ma foi !" Non ! Il faut persévérer ; ne perdons pas la foi. Faisons comme Elisée, accrochons-nous à Jésus, accrochons- nous à Sa Parole, continuons, allons de Guilgal à Béthel et à Jéricho, et au Jourdain et revenons à Jéricho, revenons à Béthel, allons au Carmel, allons à Samarie. En permanence, remplis du Saint- Esprit pour faire les œuvres de Jésus.


  



  "Et nous désirons que chacun de vous (je le relis) montre le même zèle pour conserver jusqu'à la fin (quelle fin ? jusqu'à ce que Jésus vienne nous chercher ; jusque là, jusqu'à la fin) une pleine espérance pour que vous ne vous relâchiez pas, et que vous imitiez..." Et moi je veux imiter qui ? Vous savez qui : Jésus ! Je veux imiter Jésus ; parce que c'est Lui mon modèle. Il a persévéré jusqu'au bout, Il a été dans des épreuves épouvantables ; Il a persévéré. Nous devons persévérer jusqu'au bout pour hériter les promesses de Dieu ; les belles promesses qu'Il vous a données, de Son secours, de Son salut, de Sa guérison, de Sa délivrance, de la santé qu'Il veut nous donner. Parce qu'Il a tout porté sur Lui ; nos péchés, nos iniquités, nos maladies, nos infirmités, tout. Il veut que tout cela se réalise dans nos vies. Imitons ceux qui reçoivent ces promesses.


  



  Au chapitre 10, et au verset 35 : "N'abandonnez pas votre assurance". Ne vous laissez pas distraire de votre assurance. Vous vous rappelez les fils des prophètes, à chaque étape, ils venaient vers Elisée : "Mais, tu ne sais pas qu'aujourd'hui ton maître Elie va être enlevé au-dessus de toi ?" Quelle est la réponse d'Elisée ? : "Je le sais, taisez-vous !" Ils voulaient discuter avec lui pour commencer à parler des choses qu'ils savaient : tu ne sais pas que... ? S'il avait continué à parler avec eux, il aurait été distrait de sa mission. Il dit : Je le sais très bien. Taisez-vous ! Ce n'est pas cela qui m'intéresse. Ce qui m'intéresse, c'est de rester avec mon maître et d'aller jusqu'au bout et de le voir monter.


  



  Et là, il dit au chapitre 10 et au verset 35 : "N'abandonnez pas votre assurance, à laquelle est attachée une grande récompense. (Une grande rémunération. La grande rémunération, c'est mon salut éternel. Et c'est aussi, sur la terre, la réponse à mes prières quand elles sont faites dans le Seigneur. Pour moi, pour mes enfants, pour mes parents, pour mes voisins, pour ceux que j'ai autour de moi ; Dieu veut exaucer mes prières). Car vous avez besoin de persévérer, (mes bien-aimés, que j'aime dans le Seigneur, nous avons tous besoin de persévérer, surtout quand ça va mal. Quand ça va bien, on se repose ; mais quand ça va mal, on a besoin de s'accrocher à Jésus, on a besoin de s'accrocher à Ses promesses), pour que, après avoir accompli la volonté de Dieu, (Guilgal, Béthel, Jéricho... Elisée a accompli la volonté de Dieu dans toutes ces étapes), vous obteniez ce qui vous est promis". La double onction de Sa présence; vous avez besoin de persévérer, de suivre Jésus jusqu'au bout, et de recevoir


  la double onction de Sa présence.


  



  "Encore un peu, un peu de temps". Alors prends patience, bien-aimé, dans un peu de temps, Jésus va venir te secourir, prends patience, ne te décourage pas, Jésus t'aime, Jésus a entendu tes prières, Jésus a vu tes souffrances, Jésus est avec toi et Il vient avec la puissance de Son Esprit et de Son Amour pour te secourir, et pour faire de toi quelqu'un qui va aider les autres. Amen. "Celui qui doit venir viendra, Il ne tardera pas. Et le juste vivra par la foi ; mais s'il se retire, mon âme ne prend pas plaisir en lui".


  



  "Nous, (et c'est mon dernier mot et il faut que ce soit le nôtre ce soir) nous ne sommes pas de ceux qui se retirent pour se perdre, mais de ceux qui ont la foi pour sauver leur âme". Et avec cela, il y a tout le reste. Quand notre âme est sauvée, nous avons la présence de Dieu avec nous, et nous avons l'exaucement de nos prières ; et nous avons la double onction de Son Esprit. Alors, ça me réconforte, moi, toutes ces choses, parce que ce si Elisée a obtenu autant de Dieu, alors qu'il n'avait pas la connaissance de Jésus, il n'avait pas la nouvelle naissance, il n'avait pas le baptême du Saint-Esprit, il n'avait pas les meilleures promesses que nous avons, nous allons, nous, avoir bien plus ! Bien plus avec notre Seigneur Jésus ! Gardons ces promesses dans le cœur, consolons nos cœurs dans les afflictions qu'on peut traverser ; parce que Jésus les traverse avec nous. Il ne va pas tarder à venir nous secourir pour Sa gloire. Amen ? Alléluia ! Amen !


  



  Seigneur, je veux te remercier pour ta parole, qui fait du bien à mon cœur, et qui nous montre que tout est possible à celui qui croit, et que toutes ces œuvres que tu as accomplies, nous les accomplirons, si nous croyons en Toi. Tu les accompliras en nous ; nous poserons les mains sur les malades en ton Nom, et ils seront guéris, nous chasserons les esprits mauvais en ton Nom. Seigneur, tu as promis ces choses à tes enfants, et tu as promis surtout l'onction de ton Esprit pour que nous puissions parler de toi avec ton Esprit.


  



  Seigneur, rends ces paroles vivantes dans nos cœurs et fais du bien à chacun de nous ce soir, Seigneur. Je te demande que tu consoles, que tu fortifies et que tu fasses du bien, que nous repartions d'ici remplis à nouveau de ta foi, de ta consolation et de ton assurance, pour te servir Seigneur, au nom de Jésus, je te prie et je t'en remercie. Amen ! Alléluia !
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Garde ce que tu as pour que personne ne prenne ta couronne


  



  Ce soir, je vais voir avec vous quelque chose qui m'a fait beaucoup de bien quand je l'ai étudié et qui se résume dans un verset de l'Apocalypse, au chapitre 3. Le Seigneur parle à l'église de Philadelphie. C'est la plus belle des sept églises de l'Apocalypse, celle qui est dans le meilleur état spirituel. C'est une église où règne la vérité, l'amour et où le Seigneur est glorifié, parce qu'elle a gardé le nom et la Parole du Seigneur. A cette église, le Seigneur dit, au verset 11 : "Retiens ce que tu as, afin que personne ne prenne ta couronne". Il dit à cette église qui manifeste le mieux la gloire du Seigneur : "Retiens ce que tu as pour que personne ne prenne ta couronne". Donc cette église avait une couronne et il était possible que quelqu'un la prenne. Si elle ne retenait pas ce que le Seigneur lui avait donné, quelqu'un allait prendre sa couronne. Et nous savons qui est ce quelqu'un : c'est le Malin qui rôde autour de nous, autour de l'Eglise; il essaie d'endormir l'Eglise, de l'aveugler, de l'empêcher de voir la gloire du Seigneur et la gloire de Sa Parole. Le Seigneur lui dit bien : "Retiens ce que tu as, reste bien accrochée à ce que tu as, parce que ce que tu as, c'est une couronne merveilleuse sur ta tête".


  



  Dans Lévitique 21, au verset 12 (toute la Parole est une perle, mais il y a des versets qui sont des perles qui brillent d'une lumière particulière), il parle du sacrificateur. Nous savons que dans la nouvelle alliance, hommes et femmes sont tous sacrificateurs de l'Eternel. Sous l'ancienne alliance, il n'y avait que les hommes. Mais aujourd'hui dans la nouvelle, hommes et femmes sont tous sacrificateurs. Et il y a un grand souverain sacrificateur qui est Jésus, à la droite de Dieu. Dans ce passage, il parle du sacrificateur et il dit : "Ce sacrificateur ne sortira pas du sanctuaire et ne profanera pas le sanctuaire de Dieu...". Cela veut dire qu'il ne sortira pas du sanctuaire de Dieu et qu'il n'amènera rien de mauvais et de sale dans le sanctuaire.


  



  "L'huile d'onction de son Dieu est une couronne sur lui". Quand Jésus parle à cette église de l'Apocalypse, Il lui dit : "Tu as des choses merveilleuses parce que tu as gardé Ma Parole et l'huile d'onction de ton Dieu repose sur toi comme une couronne". Donc, quand Jésus dit : "Retiens ce que tu as pour que personne ne vienne prendre ta couronne", cette couronne, en fait, est la présence et l'onction du Seigneur qui reposait sur la tête de cette église parce qu'elle gardait la parole de la persévérance dans le Seigneur.


  



  Dans Esaïe 28, au verset 5 : "En ce jour, l'Eternel des armées sera une couronne éclatante et une parure magnifique pour le reste de Son peuple, un esprit de justice pour celui qui est assis au siège de la justice et une force pour ceux qui repoussent l'ennemi jusqu'à ses portes". C'est exactement ce que faisait cette église de Philadelphie. Elle était fidèle au Seigneur, elle laissait régner la justice du Seigneur en elle, elle avait sur elle l'onction du Seigneur et l'Eternel lui-même était une couronne éclatante sur la tête de cette église. Le Seigneur lui dit : "Garde ce que tu as".


  



  Je voudrais mettre en parallèle ce verset d'Apocalypse 3 :11 avec le verset de Marc 10 :21 où Jésus parle au jeune homme riche : "Jésus l'ayant regardé, l'aima, et lui dit : Il te manque une chose ; va, vends tout ce que tu as, donne-le aux pauvres, et tu auras un trésor dans le ciel. Puis viens, et suis- moi". Donc, à l'église, Il dit : "Garde ce que tu as " et au jeune homme riche, Il dit : "Débarrasse-toi de tout ce que tu as". Et les deux vont ensemble : l'église de Philadelphie devait garder ce qu'elle avait parce que tout ce qu'elle avait, c'était le Seigneur, tandis que ce jeune homme-là, tout ce qu'il avait, c'étaient ses biens à lui, sa propre vie. Le Seigneur dit à ce jeune homme : "Débarrasse-toi de tout cela jusqu'au dernier sou puisque c'est là que se trouve ton cœur". Le jeune homme respectait tout le reste de la Parole de Dieu, mais il gardait une chose dans son cœur, c'était l'amour de ses grandes possessions. Le Seigneur lui dit : "Débarrasse-toi de ce dernier reste qui te lie à ce monde, viens et suis-moi et tu auras un trésor dans les cieux et ce trésor-là, garde-le, ne t'en débarrasse pas". Mais il n'a pas voulu se débarrasser de ce qui le maintenait dans ce monde.


  



  L'église de Philadelphie, elle, avait fait cela, elle s'était débarrassée de tout ce qui est du monde, de tout intérêt pour les choses d'en bas. Son trésor, c'était le Seigneur, Sa Parole. C'était une église fidèle, remplie de l'amour et de l'obéissance au Seigneur, qui marchait droit ; ce n'était pas une église qui cherchait à se faire valoir, puisqu'Il lui dit : "Tu as peu de puissance". Elle avait toute la puissance du Seigneur, mais en elle-même, elle n'avait rien. Elle ne se faisait pas remarquer, mais Dieu était en elle et sur elle. Et Il lui dit : "Garde bien tout ce que tu as, parce qu'au jour de la tentation qui va venir sur le monde entier, au jour de la tentation, (c'est le même mot que séduction), qui va venir sur le monde entier, je te garderai". Si le Seigneur ne nous garde pas, nous ne pourrons pas nous garder nous- mêmes. Le Seigneur nous gardera si nous gardons Sa Parole.


  



  Alors, à propos de ce que le Seigneur dit à cette église : "Retiens ce que tu as", je vais passer en revue tout ce que nous avons dans le Seigneur Jésus. C'est bon de le voir et de le revoir. "Retiens tout ce que tu as", il ne s'agit pas de passer des années à essayer d'obtenir quelque chose que nous n'avons pas encore, il s'agit d'ouvrir les yeux et de garder ce que nous avons en Christ. Je vais faire un rappel rapide mais approfondi de tout ce que nous avons en Christ et qu'Il nous demande de garder. Moi- même quand j'ai fait ce rappel que je connaissais déjà, mes yeux se sont encore émerveillés. J'ai dit : "Seigneur, Ton œuvre est merveilleuse, ce que nous avons en Toi répond à tout". Et on peut encore trouver des fils et des filles de Dieu qui se plaignent de leur sort ! "Quand mes yeux contemplent dans Ta Parole les merveilles de ce que Tu as fait et de ce que Tu nous as donné en Christ, je ne peux pas faire autre chose que de garder tout cela précieusement dans mon cœur, Seigneur".


  



  Alors, qu'est-ce que nous avons ? Nous avons tout en Christ, nous n'avons besoin de rien d'autre que ce qu'Il nous apporte. Je vais citer la référence des versets, je ne les lirai peut-être pas tous, ou tout du moins pas entièrement.


  



  "En Lui, nous sommes pardonnés de tous nos péchés". Ephésiens 4, verset 32. Quand nous avons accepté Jésus, tout le fardeau de nos péchés a été enlevé. Ne nous laissons pas remettre ce fardeau sur le dos. Ne nous laissons pas enlever ce que Jésus nous a donné. Il nous a donné un plein pardon et nous savons qu'il n'y a aucune condamnation pour ceux qui sont en Jésus-Christ. Nous avons un plein rachat, par Son sang, de toutes nos iniquités. Un plein rachat ! (1 Corinthiens 6, verset 20). Satan nous possédait. Jésus est arrivé, Il a payé le prix que le Père Lui avait demandé de payer, qui était de verser tout Son sang pour nous racheter. C'est-à-dire que maintenant, nous n'appartenons plus à Satan, nous appartenons à Jésus, nous sommes Sa propriété, Sa possession, bien plus, nous sommes membres de Son Corps, chair de Sa chair, os de Ses os. Nous sommes à Lui, Il nous a rachetés ! Nous sommes Sa possession. Tout cela, nous l'avons et c'est pourquoi Paul insiste tant, notamment auprès des Galates pour leur dire : "Insensés, Galates, vous avez laissé prendre ce que vous aviez ; vous avez commencé à marcher en Christ dans l'Esprit et maintenant vous retombez dans ces choses passées''. Les galates avaient lâché ce que le Seigneur leur avait donné. Faisons bien attention de garder ce qu'Il nous donne. Si je vous rappelle ces choses, c'est pour que la Parole de Dieu fasse grandir la foi en nous. C'est très important de nous rappeler les choses que Dieu nous a données pour pouvoir les garder. Cela fait monter la foi en nous.


  



  "Nous sommes en Lui une nouvelle création." Il nous a donné cela aussi. Notre passé revient tellement vite à la surface (le diable essaie de le remettre à la surface) : tout ce que nous étions dans le passé, tout ce que nous avons fait dans le passé, les malédictions que nous avons dû supporter, l'hérédité de notre famille, nos ancêtres, etc... Tout cela forme notre passé et le Seigneur dit : "En Christ, tu es une nouvelle création." (2 Corinthiens 5, verset 17). En Lui nous sommes une nouvelle création. Est-ce que tu te regardes comme une nouvelle création en Lui ? Est-ce que tu te vois comme une nouvelle création ou encore avec ta vieille nature passée ? Est-ce que tu te regardes comme Jésus te regarde ?


  



  Ephésiens 2, verset 10, nous dit : "Il vous a créés pour de bonnes œuvres, pour que vous les accomplissiez." Quelles sont ces bonnes œuvres ? Ce sont toutes les œuvres de Christ. "Celui qui croit en Moi fera les mêmes œuvres que Moi." N'avez-vous pas envie de prier pour les malades et de les voir guéris ? De voir des pauvres démoniaques délivrés de leurs démons ? De voir des gens chargés de fardeaux délivrés au nom du Seigneur par Sa puissance ? N'avez-vous pas envie d'accomplir toutes les œuvres du Seigneur ? Moi, j'en ai envie et je dis : "Seigneur, je ne veux pas quitter cette terre tant que je n'ai pas vu ces œuvres se manifester, parce que Tu l'as promis, Toi, et même si Tu revenais demain soir ou dans une heure, je voudrais d'ici une heure accomplir ces œuvres-là''. Ces œuvres de Christ, ces œuvres glorieuses et puissantes que Dieu veut accomplir pour nous. Il nous a créés pour cela, Il nous a créés en nous destinant à être semblables à l'image de Jésus, à être comme Son Fils bien-aimé. Donc, quand je regarde mon frère ou ma sœur, je regarde ce que Jésus a déjà fait en lui, en elle. Je ne vais pas regarder l'apparence et la façade, parce que ce serait juger selon l'apparence, mais je vais dire au Seigneur : "Donne-moi des yeux spirituels pour que je puisse voir dans mon frère ou dans ma sœur ce que Tu as fait en lui ou en elle qui n'est peut-être pas encore manifesté. Mais si lui, ou elle, reste fidèle, Tu vas manifester toute la nature de Jésus dans sa vie''. Et moi, par la foi, je le vois déjà. Je ne vais pas voir les défauts de mon frère ou de ma sœur comme des pierres d'achoppement, qui vont m'empêcher de voir le travail que le Seigneur fait dans la vie de ce frère ou de cette sœur. Je vais voir que c'est une nouvelle création, en Esprit. Dieu a mis dans son cœur une nouvelle vie, qui n'a plus aucun rapport avec la vie du passé. Il veut manifester cette vie-là parfaitement. Remarquez bien que tout cela est au passé : "Il vous a créés pour accomplir de bonnes œuvres en Lui", donc Il nous a déjà rendu capables de le faire si nous croyons ce qu'Il dit de nous.


  



  Ensuite, il est dit que, quand nous venons à Jésus et que nous L'acceptons comme notre Sauveur et notre Seigneur, Il nous fait passer par Sa mort et Sa résurrection. Je répète : le Seigneur nous fait passer par Sa mort et par Sa résurrection. Nous sommes baptisés en Lui dans Sa mort (Romains 6, verset 3).


  



  Colossiens 2, verset 11 : "Nous sommes déjà circoncis de la circoncision de Christ qui consiste dans le dépouillement du corps de la chair". ''Il nous a circoncis'', c'est au passé ; vous l'avez déjà. Retiens- le, tu l'as déjà ! Cela veut dire qu'à l'instant où Christ est mort sur la Croix, tu es mort en Lui, toute ta chair est morte en Lui. Quand Il est allé au tombeau, toute ta vieille nature est allée au tombeau avec Lui, et quand Il est ressuscité, tu es né à une vie nouvelle avec Lui et en Lui. Et tout cela est au passé, dans la Parole de Dieu. Mais cela n'a de valeur dans ma vie que si je le reçois par la foi. Si je le reçois par la foi, je vais me voir comme Dieu me voit et cela va produire du fruit dans ma vie. Je ne vais plus me considérer comme une personne liée par les choses du passé et du présent, je vais me considérer comme quelqu'un de mort et de ressuscité en Christ. Je dis : "Seigneur, je ne comprends pas comment Tu l'as fait, mais puisque Tu dis que Tu l'as fait, je le crois et je le prends pour moi. Tu as crucifié toute ma vieille nature, elle est morte, elle n'a plus aucun pouvoir sur moi. C'est la nouvelle nature qui vit".


  



  "Le dépouillement du corps de la chair", une circoncision, c'est quelque chose de complet. Le couteau passe et enlève tout.


  



  Dans Romains 6, au verset 6 : "Le vieil homme a été crucifié". Ton "vieil homme" t'ennuie encore ? Rappelle-toi constamment qu'il a été crucifié, mis à mort. Tu ne vas plus faire n'importe quoi pour t'en débarrasser. Tu en es déjà débarrassé ! Que ce soit une vérité qui explose dans ton cœur ! Comme si Jésus venait personnellement te le dire : "Ta vieille nature est morte avec moi."


  



  Dans Galates 5, verset 24, l'apôtre dit : notre chair a été crucifiée avec ses passions et ses désirs. C'est- à-dire toutes ces choses qui nous ennuyaient dans le passé, les passions charnelles, les désirs charnels que nous avons si souvent essayé de réprimer par la volonté. Le Seigneur nous dit : "Ce n'est pas ce qu'il faut faire, c'est une question de foi en ce que j'ai fait, et non de volonté. Ta chair, avec ses passions et ses désirs a été crucifiée en Christ. Elle a été mise à mort en Christ, elle est allée au tombeau avec Christ, mais elle y est restée".


  



  Galates 6, verset 14 va encore plus loin. Paul dit : "Loin de moi la pensée de me glorifier d'autre chose que de la Croix de notre Seigneur Jésus-Christ, par qui le monde a été crucifié pour moi, comme je le suis pour le monde". Ce monde, avec toutes ses tentations, la convoitise de la chair, la convoitise des yeux, l'orgueil de la vie, toutes ces choses qui travaillent dans le monde. L'apôtre dit, et c'est Dieu qui le dit par la bouche de Paul, pour que nous le croyions : ce monde, qui est sous la puissance du Malin et qui est autour de toi, a été crucifié pour toi, comme toi, tu es crucifié pour le monde. Cela veut dire que vis-à-vis du monde, tu es comme un cadavre et vis-à-vis de toi, ce monde est comme un cadavre. Considère-le comme un cadavre. Il n'y a plus rien qui te relie à lui. Parce que ce monde est crucifié pour toi en Christ, comme toi, tu es crucifié pour le monde.


  



  Médite cette vérité et dis : "Seigneur, je vais méditer cette Parole que Tu m'as donnée et je Te demande par Ton Esprit de la faire descendre au fond de mon cœur, pour que je la comprenne. En attendant, je l'accepte. Ce monde est crucifié et n'a plus aucun pouvoir de séduction pour moi. Il peut essayer de me séduire avec toutes ses séductions, mais il est crucifié pour moi, et moi pour lui".


  



  Quand tu médites sur cette vérité et qu'elle pénètre, ton cœur en est imbibé et cela devient une réalité puissante, parce que c'est la Parole de Dieu. Dieu ne ment pas, lorsqu'Il dit quelque chose, pour Lui, c'est fait. Cette Parole pénètre dans ton cœur et devient un rocher solide sur lequel tu peux fonder ta vie. Le monde n'a plus aucun pouvoir sur toi, tu ne vas plus être ennuyé par les séductions de ce monde, parce que tu sais que la Croix est passée par là, parce que tu as accepté ce que Dieu dit. Tu l'as laissé entrer dans ton cœur, c'est une réalité. Pour Dieu, ce n'est pas une promesse, c'est une réalité passée. Il y a deux mille ans que Jésus l'a fait. C'est fait. Ce n'est pas une promesse, c'est une réalité. Tu es déjà crucifié pour ce monde. Moi, cela me réjouit ! J'aimerais en parler tous les jours, constamment, jusqu'à ce que notre foi soit au "top niveau".


  



  Dans Colossiens 2, au verset 12, il est dit : "Il vous a ressuscités avec lui". Jésus dit à Marthe et à Marie, devant le tombeau de Lazare : "Je suis la résurrection et la vie", et avec deux mots : "Lazare, sors", la puissance de vie qui est en Jésus a rendu la vie par Sa Parole. C'est la vie de résurrection de Jésus, qui est passée en deux mots sur Lazare, qui était mort depuis quatre jours, qui sentait déjà. Et Lazare sort du tombeau, vivant. Il est mort par la suite, parce que ce n'était pas encore la gloire de la résurrection que Jésus va nous donner quand Il va revenir. Mais cette vie de résurrection, Il nous l'a déjà donnée dans notre esprit. Nous sommes ressuscités en Lui et avec Lui. Il nous est dit aussi que l'Esprit de résurrection qui a ressuscité Jésus d'entre les morts habite en nous. Et cet Esprit rendra la vie à vos corps mortels. C'est dit dans Romains 8. L'Esprit de résurrection qui a ressuscité Jésus, habite en toi. Si cet Esprit a rendu la vie à Lazare et s'Il te rend la vie, à la résurrection qui vient, Il est capable de te donner la force, la santé qui te sont nécessaires pour terminer ta carrière sur la terre, parce que c'est la vie de résurrection qui habite en toi. La vie de Jésus, la vie de Son Esprit.


  



  Romains 6, verset 11 : "Nous sommes vivants pour Dieu". Tu ne peux pas être vivant pour autre chose, pour quelqu'un d'autre, même pour ton mari ou pour ta femme, pour l'être le plus cher au monde. Tu vas recevoir la vie de Dieu pour leur transmettre, mais tu es vivant en Christ, pour Dieu. C'est la vie de Dieu qui coule en toi, que tu vas transmettre aux autres, la vie spirituelle, pas la vie de l'âme et des sentiments.


  



  Dans Colossiens 1, verset 13 : "Il nous a délivrés de la puissance des ténèbres et nous a transportés dans le royaume du Fils de son amour". Tout cela est au passé. Donc quand Jésus dit à l'Eglise de Philadelphie : "Retiens ce que tu as", Il ne lui dit pas : "Fais des efforts pour obtenir tout cela", elle l'a déjà. C'était une église remplie de Son Esprit, elle avait compris tout cela. C'était à la portée de toutes les autres églises, mais les autres n'ont pas compris, elles n'ont pas reçu, accepté et gardé Sa Parole. "Mais, toi, église de Philadelphie, tu as compris tout ce que Jésus a fait pour toi ; garde-le". Et les autres églises, est-ce qu'elles ne l'avaient pas aussi ? Elles l'avaient aussi, mais ou elles ne l'ont pas compris, ou elles ne l'ont pas gardé.


  



  Et il dit : "Il nous a transportés par Sa puissance dans Son royaume". Cela veut dire que là où nous sommes maintenant, autour de la Parole de Dieu, nous sommes dans le royaume du Seigneur, et nous annonçons Son royaume. Nous sommes des sujets du grand Roi, nous sommes, sur cette terre, des ambassadeurs d'un autre royaume. Nous sommes ambassadeurs. Partout où tu vas, tu es l'ambassadeur du Roi des rois, du Seigneur des seigneurs. Cela comporte certaines obligations, mais le propre d'un ambassadeur, c'est qu'il est dans un pays étranger et il est le représentant de son pays dans un autre pays. Il n'a rien à voir avec cet autre pays. Même l'endroit où il réside bénéficie de l'extra-territorialité. L'ambassade est une partie de son pays qui est là. On n'a pas le droit d'y entrer. Et l'ambassadeur, lui, n'est pas soumis aux lois du pays étranger; il est soumis aux lois de son propre pays dont il est le représentant. Nous sommes transportés dans le royaume et nous sommes des ambassadeurs de ce royaume sur cette terre. Le Seigneur a besoin d'ambassadeurs dignes de ce nom parce qu'un ambassadeur n'a pas plus de puissance que l'autorité qu'il représente. Si nous représentons le Roi des rois, le Seigneur des seigneurs, nous sommes revêtus de Son autorité. Alléluia !


  



  Dans Ephésiens 2, verset 6, nous sommes non seulement transportés dans Son royaume, mais "Il nous a fait asseoir ensemble dans les lieux célestes, en Jésus-Christ". Assis dans les lieux célestes, en Jésus- Christ ! Jésus est à la droite du Père, Il est le souverain sacrificateur et vous savez que le souverain sacrificateur porte un pectoral avec douze pierres et sur les douze pierres sont écrits les noms des douze tribus d'Israël. Pour nous, notre nom est inscrit sur le cœur de Jésus et nous sommes, en Lui, assis à la droite du Père dans les lieux célestes. Là où est Jésus, là nous sommes maintenant, en esprit.


  



  Alors, arrête de te considérer comme un rien du tout ou comme quelqu'un qui est dans une impasse complète ou quelqu'un qui est au fond d'un trou noir. Tu n'es pas au fond d'un trou noir, si tu es dans la foi, tu n'es pas au fond d'une impasse. Si tu es en Christ et si tu es dans la foi, tu es assis dans les lieux célestes, en Christ, à la position la plus haute, la plus belle. Tu n'as qu'à le croire, c'est tout. Ne regarde pas ce que tu es maintenant, regarde ce que Jésus dit de toi et où tu te trouves. Ne regarde pas tes imperfections actuelles. Présente-les au Seigneur pour qu'Il les enlève et que la puissance et la beauté du Seigneur se manifestent en toi. Il le fera, si tu es dans la foi, mais déjà, maintenant, en Christ, tu es assis.


  



  Le Seigneur dit : "Il vous a sanctifiés". Dans 1 Corinthiens 1, verset 2 : "Vous avez été sanctifiés" Dans 1 Corinthiens 6, verset 11, il va plus loin encore : "Vous avez été lavés, sanctifiés, justifiés". C'est un nettoyage complet, c'est déjà fait. Quand tu l'as reçu dans la foi, il n'y a pas besoin de croire autre chose à ton sujet. Tu as été lavé, sanctifié, justifié. Jésus-Christ a été fait pour nous : sagesse, sanctification, rédemption, justice. Il nous a scellés du Saint-Esprit, Il a mis Son sceau sur nous. Il nous a sortis de ce monde de ténèbres, transportés dans Son royaume, assis à Sa droite. Il nous a lavés, sanctifiés, Il nous a donné Son Esprit, Il nous a scellés de Son Esprit, Il nous a marqués de Son sceau de propriété, nous sommes tous baptisés du même Esprit. Et maintenant, Il nous dit : "Ce n'est plus toi qui vis, c'est Moi qui vis en toi", dans Galates 2, verset 20.


  



  Il nous a guéris de nos maladies et de nos infirmités en Christ. C'est écrit au passé, dans 1 Pierre 2, verset 24. Il parle au passé, en disant qu'Il s'est chargé de nos maladies et de nos infirmités. Par Ses meurtrissures, vous avez été guéris. Il vous a guéris de vos maladies et de vos infirmités. Il nous a guéris de toutes nos maladies, de toutes nos infirmités ! Quand tu sens la maladie ou l'infirmité frapper ton corps, sache que le Seigneur ne veut pas que tu gardes ce cadeau empoisonné de Satan. Jésus t'a racheté de tes maladies et de tes infirmités, Jésus t'en a déjà guéri, Jésus veut te le montrer par Sa Parole dans ton cœur. Où est-ce que tu les vois ces maladies ou ces infirmités ? Tu les vois encore sur toi ou tu les vois déjà portées par Jésus, il y a 2000 ans, sur la Croix ? Toutes ces meurtrissures qu'Il a subies, ces coups de fouet, ces épines, ces crachats, ces coups de poing, ces clous. Dans Ses meurtrissures, Il nous donne la guérison. Tu es déjà guéri, complètement guéri. N'accepte pas ce que Satan veut mettre sur toi. Enlève de ta tête l'idée que tu es malade. Tu n'es pas malade, même si tu sens des douleurs dans ton corps, Jésus t'a guéri, il y a deux mille ans. Il s'est chargé de tes souffrances, Il s'est chargé de tes maladies. Par Son sang tu as été racheté, par Ses meurtrissures tu as été guéri. J'insiste là-dessus, parce que Satan a horreur d'entendre cela. Satan essaie de nous faire croire que nous sommes malades, parce qu'il arrive à nous faire sentir des douleurs dans notre corps. Et même si je suis là, apparemment à l'article de la mort, sans aucun souffle ou presque, je dirai : "J'ai été guéri par Ses meurtrissures" et la puissance de Jésus me rend à la vie instantanément, parce que c'est la Parole du Seigneur.


  



  Il y a des frères et des sœurs qui étaient cloués au lit par des maladies incurables et qui étaient visités par des chrétiens bien-pensants qui venaient prier pour eux en disant : "Seigneur, donne-lui la force de passer au travers de tout ça, reprends-le vite parce qu'il souffre tellement''. Et puis ils ont ouvert les yeux sur la vérité de la Parole : nous avons été guéris par le Seigneur Jésus. Et à l'instant où ils ont reçu et gardé cette vérité dans leur cœur, la guérison a commencé. Le Seigneur est-Il un homme pour mentir ? Imaginez le Dieu de l'univers, qui a fait le ciel et la terre, qui a dit : "Aucune de mes paroles ne passera, mes paroles ne passeront pas, Je ne suis pas un homme pour mentir", et s'Il dit : "Tu as été guéri par Mes meurtrissures", c'est vrai. C'est dit par un Dieu vivant qui ne ment pas ; tu dois le croire et le garder dans ton cœur et tu le verras se manifester. Alléluia ! Donc même si les symptômes grandissent, tu es en droit de dire devant la face de Satan : "Satan, c'est la Parole de Dieu qui aura le dernier mot, parce que j'ai été guéri par les meurtrissures de Jésus". Et alors là, quand tu lui résistes en face et même au milieu des souffrances qui peuvent être terribles, il doit battre en retraite, parce qu'il est écrit : "Résistez au diable, (par la Parole), et il fuira loin de vous".


  



  Colossiens 1, verset 13 : "Il nous a délivrés de toute la puissance des ténèbres", cela veut dire que maintenant, plus un seul démon, ni Satan n'a le droit de tenir ta vie liée en quoi que ce soit. Jésus t'en a délivré complètement. Si, pour une raison ou pour une autre, il y avait un démon qui te liait en un point de ta personnalité, il n'a aucun droit de le faire, et tu as toute autorité pour le lui dire, parce que tu as été délivré de toute la puissance des ténèbres. Même si tous les satanistes du monde avaient passé quinze ans à lancer toutes les malédictions sur toi, pour te lier de tous les côtés, tout cela est détruit par le Sang de Jésus et par la puissance de Sa Parole, parce qu'Il nous a délivrés complètement de toute la puissance de l'ennemi. Jésus a dit : "Vous marcherez sur les serpents et les scorpions, et sur toute la puissance de l'ennemi..., je vous donne toute autorité sur toute la puissance de l'ennemi". Cette puissance, utilisons-la. Jésus parle au passé. Eglise, réveille-toi !


  



  Dans Philippiens 4, verset 19 : "Et mon Dieu pourvoira à tous vos besoins selon sa richesse, avec gloire, en Jésus-Christ". C'est une promesse. Cela veut dire que toi, si tu n'as aucun attachement pour l'argent, si tu donnes ce que tu as aux pauvres qui sont en face de toi, alors il est dit dans Philippiens 4, 19 : "Mon Dieu pourvoira à tous tes besoins", que ce soit un besoin de travail, de finances, d'impôts, etc... Mon Dieu pourvoira à tout. Alors toi, au lieu d'aller faire la grève dans la rue, pour avoir plus d'argent, tu vas dire à la face du monde : "J'ai un Dieu merveilleux, je suis là devant Lui et je Lui dis : Papa, j'ai un besoin ; en Christ, je Te le présente. Tu sais que ce n'est pas un besoin capricieux". Moi, je dis souvent : "Seigneur rends-moi très riche, pour que je puisse rendre les autres riches, pour m'en débarrasser complètement sur les autres. Rends-moi riche, Seigneur, pour que je puisse rendre riches les autres, à tout point de vue".


  



  Dans 1 Jean 5, verset 20, c'est encore merveilleux : "Il nous a rendus intelligents pour connaître le Véritable". C'est au passé, cela veut dire qu'en Christ, tu peux avoir le quotient intellectuel le plus bas du monde, tu ne sais peut-être ni lire ni écrire. Aux yeux des hommes tu as une intelligence, niveau presque zéro, mais Jésus dit qu'en Lui, Il t'a rendu intelligent pour connaître le Dieu véritable. Et celui qui connaît le Dieu véritable, reçoit toute Sa sagesse et Son intelligence. Il est capable de "clouer le bec" aux plus hauts diplômés du monde et à ceux qui ont la plus grande sagesse du monde. Celui qui est rempli de la sagesse du Seigneur, a l'intelligence de Christ. C'est celle-là que je veux. Jésus dit : ne vous inquiétez pas de ce que vous allez dire lorsque vous serez menés vers les rois, les grands de ce monde, cela vous sera donné à l'instant même par le Saint-Esprit. Par l'intelligence qu'Il te donne, tu vas confondre tous tes ennemis, ils vont grincer des dents comme devant Etienne. Le sanhédrin voyait bien qu'Etienne était un homme sans instruction qui n'était pas passé par leurs grandes écoles bibliques. Mais Etienne leur disait, avec sagesse et puissance, des vérités qui leur touchaient le cœur. Il l'a payé de sa vie, mais ils ont été touchés par la Parole du Seigneur. Alléluia ! Il était rempli d'intelligence, mais là c'est une intelligence pour connaître le Véritable. "Seigneur, j'ai besoin de Ton intelligence pour Te connaître". Le Seigneur dit : "crois-le : tu as déjà été rendu intelligent". Amen ! Gloire à Dieu !


  



  1 Corinthiens 1, verset 5 : "Vous avez été comblés de toutes les richesses qui concernent la Parole et la connaissance". Il dit à l'Eglise de Corinthe : "Vous avez été comblés de toutes les richesses". Le Seigneur ne va pas combler Ses enfants de Corinthe sans faire la même chose pour tous Ses autres enfants. Cela veut dire que L'Eglise a été comblée de toutes les richesses qui concernent la Parole et la connaissance. Tu les as déjà.


  



  Ephésiens 1, verset 3 : "Vous avez été bénis de toutes sortes de bénédictions spirituelles en Christ". Cela veut dire, bien-aimé, que tu les as déjà dans tes réserves, ces bénédictions. Elles sont déjà pour toi. Elles se renouvellent chaque matin. Chaque matin, les compassions, les bénédictions se renouvellent pour toi. Pourquoi ? Parce que tu as un Père céleste qui t'aime, qui a des provisions infinies pour toi, qui veut faire de toi quelqu'un à l'image de Son Fils et qui veut déverser sur toi, et qui a déversé sur toi, en Christ, toutes sortes de bénédictions spirituelles. Puise dans tes réserves ! Ce ne sont pas des réserves qui viennent de toi, ce sont des réserves qui viennent de ton Père céleste. Les réserves du Seigneur sont infinies ! Sers-toi, il y en aura toujours, donnes-en autour de toi ! Alléluia !


  



  Dans Ephésiens 2, verset 22 : "Vous avez été édifiés pour être une habitation de Dieu en Esprit". Et Il continue de le faire jusqu'à ce que ce soit parfaitement manifesté. Il est en train de nous construire, pour faire de nous une habitation de Dieu, nous sommes déjà le temple du Saint-Esprit. Le Seigneur travaille à ce que ce temple spirituel dans lequel nous sommes chacun une pierre, soit parfaitement achevé pour qu'il soit rempli de Sa gloire. Le Seigneur est en train de le faire.


  



  J'arrive à la fin, j'ai sélectionné seulement quelques versets, parce qu'il y en a trop, mais déjà, si tout cela est manifesté dans nos vies, nous verrons du changement. Dans 1 Pierre 5, verset 10 : "Vous avez été appelés à Sa gloire éternelle." La gloire de Dieu ! Qu'il y a-t-il de supérieur ou de comparable à la gloire de Dieu ? La gloire du Dieu vivant ! "Vous avez été appelés à la gloire de Dieu", c'est-à-dire à participer à Sa gloire, à la voir, à en faire partie, avec Lui, sur Son trône, pour l'éternité. Quel appel ! Nous ne méritons pas ces choses, Il nous les a données gratuitement.


  



  Il dit, dans 2 Corinthiens, verset 14 : "Béni soit le Seigneur, qui nous fait toujours triompher en Christ", toujours triompher en Christ ! Un triomphe complet : triomphe dans les épreuves, c'est la volonté de Dieu. Il faut que tu saches que quand le Seigneur permet une épreuve pour toi, Il tient en réserve dans Sa main un triomphe complet pour toi, parce qu'Il nous fait toujours triompher en Christ. Cela veut dire que si tu restes en Christ, dans la foi en Lui, rien n'est au-dessus de Dieu, ton épreuve n'est pas au-dessus du Seigneur. Avec l'épreuve Il a déjà prévu le moyen pour toi d'en sortir. Donc, si tu restes dans cette foi-là, quelle que soit l'épreuve, tu vas voir le triomphe de Dieu se manifester. Dans ton épreuve, au lieu de te plaindre d'un air misérable, tu vas commencer à réaliser le triomphe qui est dans la main de Dieu, qu'Il est en train de vouloir manifester dans ton épreuve. Il n'y a que ton incrédulité et tes plaintes qui L'empêchent de le manifester. La prochaine fois, confie-toi de tout ton cœur en ton Dieu et dis : ''Seigneur, je sais que Tu as un triomphe complet pour moi dans cette épreuve, je garde dans mon cœur cette assurance et je Te loue de tout mon cœur, parce que je sais que Tu vas manifester Ta gloire dans cette épreuve, Tu vas T'en servir pour Ta gloire, pour que j'ai un triomphe complet à Te présenter, parce que c'est le Tien''.


  



  Et, dernier point, dans 1 Pierre 2, verset 21 : "Il nous a appelés à souffrir et à être persécutés, comme Christ". On ne peut pas avoir toute cette gloire, et cette gloire déjà sur terre, sans être traité comme notre Maître a été traité. Il faut toujours garder cela dans notre esprit. Si le Seigneur nous appelle à Sa gloire, c'est pour que nous participions au ministère de Christ, sur la terre et dans les cieux. Sur la terre, le ministère de Christ a été d'une gloire extraordinaire, mais Il a été rejeté et incompris, crucifié, renié par Ses propres disciples, par Ses amis, Il a été incompris par Sa famille, par Sa propre mère. Mais Il a toujours gardé Son cœur confiant dans Son Père qui est dans les cieux, avec lequel Il était constamment en communion. Il faut savoir que, sur cette terre, plus tu vas manifester la gloire de Dieu, plus la persécution va être forte. Il suffit que tu le saches et que tu saches que Dieu est avec toi.


  



  Le Seigneur est avec toi, c'est Lui qui te justifiera, tu n'essaieras même pas de te défendre, de prouver que tu as raison. Le Seigneur est avec toi et le Seigneur aura le dernier mot, dans ta vie. C'est Lui qui, sur terre et au jugement dernier, te justifiera et te glorifiera, si tu restes fidèle.


  



  Alors, que voulez-vous de plus, bien-aimés ? En conclusion, je dirai simplement que nous devons croire toutes ces choses que je viens de rappeler, et la foi vient dans le cœur lorsque nous entendons ces choses. Nous devons croire et garder ces choses, en toute humilité, parce que c'est un cadeau gratuit que nous ne méritons pas, un cadeau qui vient d'un Père qui est riche, infiniment riche en miséricorde. Il nous a donné ces choses, tu les as déjà. J'insiste là-dessus : tu les as déjà en Christ.


  



  C'est pour cela que je reviens à ce que je disais au début, et je relis dans Apocalypse 3, tout le passage de l'église de Philadelphie ("Philadelphie" signifie l'amour des frères) : "Ecris à l'ange de l'église de Philadelphie : Voici ce que dit le Saint, le Véritable, Celui qui a la clef de David, Celui qui ouvre, et personne ne fermera, Celui qui ferme, et personne n'ouvrira. (Quand le Seigneur t'ouvre une porte, personne ne peut te la fermer) Je connais tes œuvres. (Ce que tu pratiques, ta vie). Voici, parce que tu as peu de puissance, et que tu as gardé Ma Parole, (c'est cela qui compte pour le Seigneur), et que tu n'as pas renié Mon nom, J'ai mis devant toi une porte ouverte, que personne ne peut fermer. (Je dis toujours que cette porte est la porte de communication entre Lui et moi, personne ne peut la fermer). Je te donne de ceux de la synagogue de Satan, qui se disent Juifs et ne le sont pas, (nous pourrions dire, pour nous "Je te donne ceux de l'Eglise de Jésus-Christ, qui se disent chrétiens et qui ne le sont pas), mais qui mentent. Voici, je les ferai venir se prosterner à tes pieds, et connaître que je t'ai aimé. Parce que tu as gardé la parole de la persévérance en moi, (parce que tu as persévéré dans les difficultés, les épreuves, tu as gardé toutes ces promesses merveilleuses, toues ces réalités merveilleuses dans ton cœur), je te garderai aussi à l'heure de la tentation qui va venir sur le monde entier, pour éprouver les habitants de la terre. Je viens bientôt. (une façon de le traduire aussi, est : Je viens brusquement, en un clin d'œil). Retiens ce que tu as, afin que personne ne prenne ta couronne. Celui qui vaincra, je ferai de lui une colonne dans le temple de mon Dieu, et il n'en sortira plus; j'écrirai sur lui le nom de mon Dieu, et le nom de la ville de mon Dieu, de la nouvelle Jérusalem qui descend du ciel d'auprès de mon Dieu, et mon nom nouveau".


  



  Je vais terminer par un petit témoignage personnel qui s'est passé aujourd'hui-même. Je passais par un moment de découragement profond, aujourd'hui. Je me suis placé devant le Seigneur et j'ai dit : "Seigneur, je n'aime pas faire ce que je vais Te demander, mais je Te demande de me faire cette grâce. Toute Ta Parole est bonne, mais je vais ouvrir Ta Parole au hasard (ce n'est pas du hasard, pour Toi) et donne-moi juste un verset, là où vont se poser mes yeux, un verset qui va me parler à moi, maintenant dans mon besoin personnel".


  



  Avant même que j'ouvre la Parole, savez-vous ce qui s'est passé ? S'est imprimé dans mon esprit : page 936, 17ème ligne. Alors j'ouvre ma Bible, à la page 936, et la 17ème ligne, et je lis : "que tu as, afin que personne ne prenne". C'est le milieu du verset 11 : "Je viens bientôt. Retiens ce que tu as, afin que personne ne prenne ta couronne". Le Seigneur m'avait donné ce verset que je suis en train de commenter. C'est pour cela que je vous le commente, parce que le Seigneur me l'a donné aujourd'hui, dans un moment où j'étais découragé. Il m'a dit : "Retiens ce que tu as, afin que personne ne prenne ta couronne". Cela m'a conduit à me rappeler tout ce que j'avais en Lui et à vous le rappeler aussi à vous ce soir, parce que vous pouvez aussi traverser comme cela des moments de découragement. Ensuite, j'ai pensé : il y a deux colonnes à la 17ème ligne ; je vais lire aussi la 17ème ligne sur la colonne de gauche. J'ai compté et j'ai lu ceci : "A vous, à tous les autres de Thyatire qui ne reçoivent pas cette doctrine, (il parlait des fausses doctrines qui circulaient) et qui n'ont pas connu les profondeurs de Satan, comme ils les appellent, je vous dis : Je ne mets pas sur vous d'autre fardeau, seulement, ce que vous avez, retenez-le jusqu'à ce que je vienne".


  



  Les deux versets des deux colonnes étaient en parallèle ! J'ai dit : "Seigneur, c'est merveilleux ! C'est un miracle, un grand miracle pour moi !". Bien sûr, le Seigneur ne dirige pas notre vie de cette façon- là, parce que le Seigneur dirige notre vie par Son Esprit. Mais là, j'en avais besoin et Il m'a donné ce puissant encouragement dans Sa Parole. J'ai dit : "Seigneur, je suis décidé, par Ta grâce et avec Ton soutien, de garder, jusqu'à ce que Tu reviennes, ce bon dépôt''. Et il n'y a rien de plus que le Seigneur a à nous donner par rapport à ce qu'Il nous a déjà donné en Christ. Retenez bien ceci : le Seigneur nous a tout donné en Christ. Quand j'entends parler de choses nouvelles qui descendent du ciel, ce n'est pas vrai. Il nous a déjà tout donné en Christ. Ce qu'il faut, c'est que l'Eglise revienne à la compréhension de ce que Jésus nous a donné, pour qu'elle puisse le recevoir et le vivre. Nous avons déjà tout reçu en Christ, Il n'y a pas de choses nouvelles qui sont en train d'être révélées dans le monde, qui arrivent d'en-haut. Nous avons tout reçu en Christ, tout est dans la Parole. Si nous revenons à ces choses, elles vont pleinement se manifester dans notre vie pour Sa gloire. Alléluia ! Merci Seigneur !


  



  Prions :


  "Seigneur, ce soir je suis dans la joie, réelle, profonde, parce que Tu as accompli déjà des choses merveilleuses et je désire voir s'accomplir toute Ta Parole. Ce désir est fortifié par ce verset de Ta Parole qui me dit que Tu veilles sur Ta Parole pour l'accomplir. Tu Te fais une joie profonde de l'accomplir dans nos vies et Seigneur, je Te demande de l'accomplir dans ma vie, dans la vie de tous Tes bien-aimés, de Ton Eglise, de celle qui se prépare à Ta venue, à qui Tu accordes la grâce de se préparer. Seigneur, fais-le pour Tes bien-aimés, ceux qui nous écoutent. Je Te prie pour Ton Eglise, pour chacun de nous. Que nous soyons remplis de la connaissance de Ta Parole, en toute vérité, Seigneur, et que nous puissions la mettre en pratique en Esprit, et en vérité. Au nom de Jésus, je T'en remercie, Père. Amen.
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Je veux porter le fruit du Seigneur avec abondance


  



  Ce soir je voudrais vous parler du fruit que nous devons porter pour le Seigneur. Le Seigneur nous demande de porter du fruit et de porter beaucoup de fruits. Et si nous recevons Sa parole dans nos cœurs, si nous sommes fidèles, nous allons porter du fruit pour Lui. Parce que nous ne devons pas oublier qu'au jour du jugement, ce ne sont pas les miracles que nous aurons accomplis au nom du Seigneur qui vont nous juger. Et même certains se verront refuser d'entrer dans le ciel parce que Jésus leur dira : "Je ne vous ai jamais connus". Pourtant ils avaient accompli beaucoup de miracles au nom de Jésus, chassé beaucoup de démons, guéri beaucoup de malades, mais ils pratiquaient l'iniquité ou l'injustice. Et Jésus leur dit : "Je ne vous ai jamais connus". Donc l'idéal c'est d'être fidèle, d'annoncer Sa parole et de voir le Seigneur confirmer la Parole par des miracles. Mais nous devons bien comprendre que quand le Seigneur confirme par des miracles, Il ne va pas forcément confirmer la sainteté de notre vie, Il va confirmer Sa parole. Ce qui explique que ces hommes ont pu annoncer la Parole de Dieu et voir beaucoup de miracles et se voir fermer la porte du ciel un jour. Ça parait peut- être difficile à comprendre mais c'est Jésus qui le dit.


  



  Alors pour ma part je veux faire partie de ceux qui entendront un jour le Seigneur dire : "Viens, bon et fidèle serviteur, ...entre dans la joie de ton maître". Vous ne voulez pas entendre cela vous aussi ? Nous ne l'entendrons que si notre vie a porté son fruit. Ce ne sont pas nos brochettes de médailles et nos campagnes évangéliques, nos miracles et nos prodiges qui vont nous donner quoi que ce soit dans le cœur du Seigneur, si nous pratiquons l'iniquité ou si nous ne portons pas le fruit qu'Il veut que nous portions. Et c'est le fruit qui nous jugera. Parce que le fruit c'est le caractère de Jésus en nous. Et comme le Seigneur veut nous transformer à son image, Il surveille de très près la croissance du fruit.


  



  Et ce soir je voudrais vous parler un peu de ce fruit merveilleux qu'Il veut produire dans nos vies. Dieu recherche Son fruit dans nos vies. Il veille soigneusement sur chacun de nous. Savez-vous que du matin au soir et du soir au matin, le Seigneur a les yeux fixés sur nous ? Nous, nous ne pouvons fixer les yeux que sur une seule personne à la fois. Mais le Seigneur, Lui, dans Sa toute puissance, Il fixe Ses yeux sur chacun de Ses enfants et sur chacun de ceux qui ont le cœur tout entier tourné vers Lui. Il fixe les yeux sur eux et vous savez ce qu'Il surveille dans nos vies : la croissance du fruit. Il regarde comment se porte le fruit, comme un jardinier qui va tous les matins dans son verger pour voir comment pousse le fruit. Le Seigneur en prend un soin extrême parce qu'Il sait que c'est ça qu'Il va rechercher dans nos vies, beaucoup de fruits. Jésus nous dit aussi dans Matthieu 7:16 à propos des prophètes : « Vous les reconnaîtrez... » à quoi ? à leurs miracles, à leurs prodiges, à leurs belles paroles, à leurs belles prédications ? Non !, Il dit : « Vous les reconnaîtrez à leurs fruits ». Mes bien- aimés, le Seigneur reconnaîtra les vrais et les faux chrétiens à leurs fruits. Ce n'est pas seulement les faux prophètes, mais il s'agit des vrais et des faux chrétiens. Parce que dans l'Eglise visible de Jésus, le Seigneur seul connaît les Siens. Les Siens sont partout, dans toutes les églises, il y a des brebis du Seigneur dans tous les milieux. Le Seigneur connaît les Siens, tous ceux qui Lui appartiennent. Et Illes reconnaît à leurs fruits. Parce que les fruits que nous portons, nous ne les portons pas par nos propres forces, nous les portons par la vie de Jésus qui coule en nous.


  



  Alors pour avoir un bon fruit, qu'est-ce qu'il faut ? Les agriculteurs parmi nous le savent, ou ceux qui s'occupent de jardins. On va voir les exemples que Jésus prend. Il faut un bon arbre ou une bonne semence. Il faut un bon terrain, et puis il faut des bonnes conditions générales, soleil, pluie etc... au bon moment, et il faut du travail. Parce que c'est vrai que ça pousse tout seul, quand on en prend soin, mais il faut quand même prendre soin des vignes, des arbres, etc. Alors, en ce qui concerne l'arbre regardez dans Matthieu 7, ce que le Seigneur dit, verset 17 : « Tout bon arbre porte de bons fruits, le mauvais arbre porte de mauvais fruits. Un bon arbre ne peut pas porter de mauvais fruits, ou un mauvais arbre porter de bons fruits. » Ça c'est très important pour nous chrétiens ! Nous voyons comment le Seigneur surveille nos vies pour voir si elles produisent du fruit. Il sait qu'elles ne peuvent produire du fruit que si l'arbre au départ est bon, c'est-à-dire s'il y a une vraie nouvelle naissance en Christ. On ne peut pas, par nos propres efforts de volonté, produire le fruit du Seigneur. On peut être religieux par nos propres efforts de volonté, on va essayer de produire par nos propres forces un fruit qui n'est pas le vrai fruit du Seigneur. Mais le bon arbre, c'est celui que le Seigneur plante à la nouvelle naissance. Il nous donne un Esprit nouveau, parce que nous l'avons accepté comme Seigneur et Sauveur. Il a changé nos cœurs par son Esprit. Il nous fait passer par une nouvelle naissance et c'est alors que nous recevons la semence du bon arbre. Une semence de vie qui doit normalement, si toutes les conditions sont réunies par ailleurs, porter le fruit du Seigneur.


  



  "Un bon arbre ne peut pas porter de mauvais fruits", ça veut dire qu'un véritable chrétien, né de nouveau, ne peut pas pratiquer le péché. Il peut pécher, c'est sûr, ça nous arrive à tous de broncher, mais le chrétien ne peut pas vivre dans le péché, y rester, pratiquer le péché. Il est sensible à la voix du Bon Berger qui dit : "Là il y a quelque chose à changer, tu comprends". "Oui Seigneur d'accord, je comprends, je veux changer Seigneur". Il nous arrive d'avoir des faiblesses, il nous arrive d'avoir des chutes. Mais quand on est un bon arbre planté par le Seigneur, on a le désir de changer ces choses, de se repentir devant Dieu, de confesser nos péchés et de demander pardon pour que la croissance continue à se faire. C'est à cela qu'on reconnaît un bon arbre. Donc quelqu'un qui se dit chrétien et qui vit ouvertement dans le péché et qui y reste et qui s'y plaît, moi je me pose des questions sur sa nouvelle naissance. Parce que le Seigneur dit qu'un bon arbre ne peut pas porter du mauvais fruit. Il peut avoir des problèmes de croissance, ou il peut avoir quelque chose qui freine la croissance de son fruit, mais il ne peut pas porter du mauvais fruit, et de même un mauvais arbre, une plante que le Seigneur n'a pas plantée ne peut pas produire du bon fruit. Il ne peut pas !


  



  Un peu plus loin, dans Mathieu 13, à propos de la parabole du semeur, Il parle de la semence qui est plantée dans un bon terrain. Vous connaissez cette parabole, je ne vais pas y revenir. Il y a quatre sortes de terrains : le terrain dur, le terrain caillouteux, le terrain chargé de ronces et d'épines et puis le bon terrain. C'est la même semence au départ. Dans Mathieu 13 au verset 19, Il dit : « Lorsqu'un homme écoute la parole du royaume ». C'est par la Parole du Seigneur que nous naissons de nouveau. Et cette Parole est une semence. On est à la fois l'arbre nouveau et la semence que le Seigneur plante dans nos cœurs. Il plante Sa Parole dans nos cœurs pour nous donner la vie, pour nous instruire. Et cette semence plantée dans un bon cœur doit produire du fruit pour le Seigneur. Au verset 23, Jésus dit ce qui est nécessaire pour que la semence produise du fruit : « Celui qui a reçu la semence dans une bonne terre, c'est celui qui entend la parole et la comprend, il porte du fruit ».


  



  Dans l'Evangile de Luc, au chapitre 8, et au verset 15, le même passage de la parabole du semeur dit : " Ce qui est tombé dans la bonne terre, ce sont ceux qui, ayant entendu la parole avec un coeur honnête et bon, la retiennent, et portent du fruit avec persévérance ". C'est celui qui entend la parole dans un cœur honnête et bon, et qui la garde, qui porte du fruit. C'est ça la bonne terre ! Donc si nous voulons porter du fruit, il faut que nous naissions de nouveau, que nous ayons une vraie réelle nouvelle naissance en Christ. Vous savez que le Seigneur dit dans Matthieu 3:8, je vous lis le verset, parce que c'est là que tout commence. Dans Matthieu 3:8, il est dit, dans la bouche de Jean- Baptiste : « Produisez donc du fruit digne de la repentance, et ne prétendez pas dire en vous-mêmes : nous avons Abraham pour père ! » Nous, nous pouvons dire : Nous avons le Seigneur pour Père. Si nous disons que le Seigneur Jésus-Christ est notre Sauveur et que nous avons Dieu pour Père, nous ne devons pas prétendre être enfant de Dieu si nous ne sommes pas passés par une repentance qui se voit dans les fruits que nous portons. Et c'est là que ça commence, par la repentance, et les fruits de la repentance.


  



  Si une conversion n'est pas sérieuse, n'est pas réelle, si le cœur n'est pas travaillé par le Saint- Esprit pour être sensible quand Il nous montre nos péchés, il n'y aura aucun fruit digne d'une repentance réelle. On ne doit pas aller trop vite pour amener des âmes au Seigneur, vous comprenez ce que je veux dire : on ne doit pas le faire à la va-vite. On doit vraiment être oint du Saint-Esprit pour apporter à cette âme-là tout le message de l'Evangile qui permet au Saint-Esprit de donner la repentance, pour que la vie, au départ, soit vraiment la vie du Seigneur. Dire par exemple : "Venez à Jésus, Il est bon, Il va régler tous vos problèmes parce que c'est un Dieu qui vous aime et qui est merveilleux", c'est vrai ! Mais si on se contente de dire ça aux âmes qui cherchent, ce n'est pas suffisant. Il faut parler du péché. Il faut parler du sacrifice pour le péché. Il faut montrer en quoi le péché mène à la mort. Il faut montrer la conséquence du péché et la mort. Il faut parler de la Croix. Il faut parler du péché mort en croix pour nous. Il faut annoncer l'expiation. Il faut annoncer ces grandes vérités de l'Evangile qui permettent au Saint-Esprit de travailler le cœur en profondeur pour donner la repentance.


  



  Je parlais avec des frères et sœurs aujourd'hui à propos du pardon. Quand le Seigneur nous dit par exemple "Pardonnez si vous voulez que votre Père céleste vous pardonne", pardonnez ! C'est un ordre du Seigneur. Et ils me posaient la question en disant est-ce que tu n'as pas du mal à pardonner ? Je leur ai dit pour moi le problème est réglé. Honnêtement, il est réglé devant Dieu. A partir du jour où le Seigneur m'a montré, mais alors profondément dans mon cœur, ce que Lui m'avait pardonné et la grandeur du poids qui pesait sur ma vie, ce poids de péché que Dieu a enlevé par Son pardon, ça n'a rien de comparable avec la moindre des offenses qu'on peut me faire. Les offenses que moi j'ai faites à Dieu par mes péchés n'ont rien de comparable aux offenses que les autres peuvent me faire. Donc si Dieu m'a enlevé tout fardeau par Son pardon, Il m'a fait comprendre que moi aussi je devais pardonner aux autres pour la moindre des offenses ou la plus petite ou la plus grande qu'ils peuvent me faire. Simplement parce que j'ai constamment dans le cœur le souvenir du pardon de Dieu pour moi. A ce moment-là je suis capable de pardonner parce que j'ai toujours le souvenir de mon propre pardon. Et je sais que Dieu a dit à ses enfants : "Si tu ne pardonnes pas, Dieu Ton Père ne te pardonnera pas tes péchés".


  



  La véritable repentance nous pousse à dire : "Seigneur de tout mon cœur je te demande pardon, parce que j'ai compris ce qu'est le péché. J'ai compris où le péché mène, et ce que Tu as fait sur la Croix pour m'en délivrer". Et alors, le Saint-Esprit me convainc, me pousse à la repentance. J'apporte mes péchés au Seigneur en Lui disant : "Seigneur, je ne veux plus marcher dans le péché, je veux que Tu me révèles la grandeur de l'œuvre de Jésus à la Croix, Lui qui m'a libéré de ce fardeau pour toujours. Il y a beaucoup de chrétiens qui n'ont pas été libérés du fardeau du péché. Soit qu'on leur a mal expliqué les mystères de la Croix, soit qu'ils les ont mal reçus dans leur cœur, mais ils n'ont pas été libérés du fardeau du péché.


  



  Je vais lire quelques versets dans Romains 6. On parle de fruit, je vous le rappelle. Dans Romains 6:22, l'apôtre Paul dit ceci aux chrétiens : « Maintenant, étant affranchis (en bon français, ça veut dire puisque vous êtes maintenant libérés) du péché et devenus esclaves de Dieu, vous avez pour fruit la sainteté et pour fin la vie éternelle. » On a déjà reçu la vie éternelle mais on a pour fin le ciel qui nous attend, mais vous voyez comment il parle, il parle au passé. Il dit : "Puisque vous chrétiens, vous avez été libérés du péché, (on a été libéré de l'esclavage du péché) et que vous êtes devenus esclaves de Dieu, vous avez pour fruit la sainteté". Tu ne peux pas manquer de produire en toi la sainteté, si au départ tu as compris, par la révélation du Saint-Esprit, que déjà maintenant tu es libéré de l'esclavage du péché par le sacrifice de Jésus. Le Saint-Esprit te l'a montré, et tu n'es plus là en disant devant le Seigneur : "Seigneur je suis un misérable pécheur, une misérable pécheresse, je ne m'en sors pas, Seigneur". Non ! Ne dis plus ça ! Quand tu pèches, tu le reconnais devant Dieu et tu le confesses, tu reçois le pardon, mais tu n'es plus aux yeux du Seigneur un misérable pécheur, tu es un ancien misérable pécheur qui a reçu la vie du Seigneur et qui a été affranchi par Jésus de l'esclavage du péché pour devenir esclave de Dieu, c'est-à-dire obéissant de tout cœur au Seigneur. Et ça se fait par la foi dans la Parole de Dieu. Le Seigneur dit : "En Christ, tu es mort et ressuscité, tu es mort à ta vie passée et à ta vieille nature, et tu es ressuscité à une vie nouvelle", c'est un mystère que je reçois par la foi. Jésus le dit, et moi je dis : "Je l'accepte Seigneur. Quand Tu es mort, je suis mort avec Toi. Donc toute ma vieille nature de péché, toute mon ancienne nature est morte avec Toi. J'ai été libéré par Ta mort, au moment où Tu es mort. Et moi, je suis mort en Toi à l'esclavage du péché".


  



  Si je pèche encore je le reconnais devant le Seigneur. Je dis : "Seigneur j'ai oublié que j'étais libéré de l'esclavage et j'ai encore mis le pied dans l'engrenage, et je me suis laissé prendre, je t'en demande pardon Seigneur. Que le sang de Jésus me lave maintenant, mais fondamentalement je sais que j'ai été libéré. Malgré cette faiblesse que je viens de commettre, Seigneur, dans mon cœur je n'oublie jamais que Tu m'as libéré de l'esclavage du péché, que ma vieille nature de péché est morte et enterrée en toi, et que je suis devenu esclave de Dieu". Esclave c'est un terme très fort. C'est vraiment le terme du texte original. Esclave, ça ne veut pas dire que Dieu nous traite comme un maître dur peut traiter ses esclaves sur la terre. Ça veut dire simplement : "Seigneur, de tout mon cœur je T'ai donné toute ma vie pour Te servir jusqu'à mon dernier souffle et jusque dans l'éternité". C'est ça que Dieu veut : des hommes et des femmes qui ont compris qu'il y avait une coupure complète entre leur vie passée et leur vie présente en Christ, malgré leur faiblesse actuelle et leurs difficultés. Le Seigneur travaille ! Ils ont compris que, par la mort de Jésus, il y avait une coupure complète et que maintenant ils ont consacré toute leur vie pour devenir esclaves d'un Dieu d'amour. Ce n'est pas pénible d'être esclave de Jésus. Jésus veut des esclaves dans le bon sens du terme. Il veut des amis, des serviteurs, des hommes et des femmes qui lui donnent tout leur cœur pour le servir.


  



  Alors là on peut parler de fruit. Si tu as compris cela, tu as pour fruit la sainteté. Que tu veilles ou que tu dormes, le Saint-Esprit en toi fait grandir ce fruit de sainteté de la même manière, que tu veilles ou que tu dormes. Dans ton jardin, ton arbre fruitier est en train de produire du fruit tout seul parce qu'il y a la vie en lui. Tu en prends soin mais la vie qui est en lui produit le fruit. Le don gratuit de Dieu c'est la vie éternelle en Jésus. Dans Romains 7, au verset 4, il dit : « De même mes frères, vous aussi vous avez été, par le corps de Christ, mis à mort en ce qui concerne la loi (l'esclavage de la loi et des commandements, vous avez été mis à mort à tout ça), ... afin que nous portions des fruits pour Dieu. »


  



  Alors écoute bien ceci : tu as été libéré de l'esclavage du péché, et tu as été libéré de l'esclavage de la loi. Qu'est-ce que c'est que la loi ? C'est les commandements. "Fais ça, ne fais pas ça". Il y a des églises qui sont encore dominées par la loi. On vous dit : "Voilà ce qu'il faut faire, ce qu'il ne faut pas faire. Prends ça, ne prends pas ça, etc." Et alors, bien sûr, on le reçoit comme Parole de Dieu mais on ne le reçoit pas comme une vie de Dieu qui coule en nous. On le reçoit comme des commandements légalistes. Et ça ne peut pas produire le fruit, puisqu'il dit que tu as été libéré de l'esclavage de la loi. Tu ne vas pas obéir à la loi par un commandement qui t'est donné et auquel tu vas t'efforcer d'obéir. Tu vas obéir à la loi par la vie de Jésus qui est dans ton cœur, qui coule, et qui te fait produire le fruit du Saint Esprit. Tu vas produire ce fruit parce que tu es fidèle au Seigneur. Et c'est seulement à cette condition que tu vas produire du fruit. On le sent quand il y a un esprit légaliste qui travaille dans la vie d'un chrétien, d'un frère, d'une sœur, ça se sent. Le Seigneur nous dit : "Tu as été libéré par ma mort, dans mon corps, de l'esclavage de la loi". Seul Jésus a pu pratiquer toute la loi. Et en recevant Jésus, nous recevons la Parole vivante du Seigneur. Il met Sa loi dans nos cœurs et nous la vivons naturellement quand nous marchons par l'Esprit pour produire du fruit.


  



  Alors pour porter du bon fruit, je résume encore, il faut une bonne semence, on l'a, c'est la semence par laquelle nous avons été régénérés. Il faut que nous gardions cette semence avec un cœur honnête et bon par la foi en ce que Jésus a accompli pour nous. Et il faut rester attaché au Seigneur en permanence pour que Sa vie coule en nous pour nous faire produire ce fruit. C'est la parabole du Cep et du sarment. Nous sommes attachés à cet arbre de vie qu'est le Seigneur et tant que nous sommes attachés au Seigneur bien fermement, la vie qui est dans le cep coule dans le sarment et lui fait produire son fruit.


  



  Je vais vous lire un verset, à la fin du Psaume 92, au verset 13 : « Les justes croissent comme le palmier, ils s'élèvent comme le cèdre du Liban. Plantés dans la maison de l'Eternel, ils prospèrent dans les parvis de notre Dieu ; ils portent encore des fruits dans la vieillesse, ils sont pleins de sève et verdoyants, pour faire connaître que l'Eternel est juste. Il est mon rocher, et il n'y a point en lui d'iniquité. » Donc quand tu es planté dans la justice de Dieu, en Dieu lui-même qui est juste, la sève de Dieu qui est pure, qui est sainte va couler en toi et va te faire produire un fruit de justice et de sainteté. Tu restes planté dans les parvis de Dieu, tu ne bouges pas de la maison de l'Eternel, et la vie du Seigneur coule en toi pour te faire produire du fruit. Reste attaché au Seigneur comme le sarment est attaché au cep. Comment est-ce qu'on peut rester attaché au Seigneur ? D'abord, en ayant reçu sa vie au départ et quand on a goûté combien le Seigneur est bon, on a envie, enfin moi j'ai envie de le connaître davantage, de rester attaché à lui, de lui dire : "Seigneur Tu es tout pour moi, Tu es ma vie, Tu es tout pour moi, Tu as fait tout pour moi, Tu es la porte qui mène au ciel, Tu es le chemin, Tu es la vérité, Tu es la vie. Je ne veux connaître rien d'autre que Toi, Seigneur, parce que Tu m'ouvres la porte du ciel, c'est Toi qui me fais connaître le Père, c'est Toi qui me remplis de l'Esprit. C'est à Toi Jésus que je veux rester attaché".


  



  Lisons dans Jean 15, à propos de cette parabole du cep, au verset 8, Jean 15:8 : « Si vous portez beaucoup de fruit, c'est ainsi que mon Père sera glorifié, et que vous serez mes disciples. » Il vient de dire au verset 6 : « Si quelqu'un ne demeure pas en moi, il est jeté dehors, comme le sarment, et il sèche; puis on ramasse les sarments, on les jette au feu, et ils brûlent ». Vous voyez c'était au départ un sarment qui était attaché au cep, qui n'est pas demeuré attaché au cep, il a séché et il a fini au feu. Tandis que le sarment qui reste attaché au cep, il produit du fruit. Il suffit simplement de le tailler au bon moment et de la manière convenable pour qu'il produise beaucoup de fruit. Ça c'est l'œuvre du Seigneur, ce n'est pas la nôtre. La nôtre c'est de rester attaché à Lui.


  



  Dans Jérémie 17 au verset 7, « Béni soit l'homme qui se confie dans l'Eternel, et dont l'Eternel est l'espérance ! Il est comme un arbre planté près des eaux, et qui étend ses racines vers le courant ; il n'aperçoit point la chaleur quand elle vient, et son feuillage reste vert. Dans l'année de la sécheresse, il n'a point de crainte, et il ne cesse de porter du fruit ». Si nos racines sont plongées en Jésus, nous n'allons pas cesser de porter du fruit, notre feuillage reste vert jusque dans la blanche vieillesse et jusqu'au dernier jour nous allons porter du fruit à la gloire du Seigneur. Mais vous voyez la condition : rester un arbre planté près de l'eau. L'eau c'est le Saint-Esprit, l'eau c'est la Parole du Seigneur, l'eau c'est le Seigneur lui-même. "Je reste planté en Toi, Seigneur, mes racines plongent en Toi, dans Ta Parole, et Toi Tu fais le reste, Tu me donnes la vie parce que je me confie en Toi, Tu me feras porter du fruit."


  



  « Et il ne cesse pas de porter du fruit ». J'aime bien ça aussi, il n'y a pas d'arrêt, il n'y a pas de saison pour le Seigneur : on ne cesse pas de porter du fruit. Il y a, dans certains pays, des arbres qui portent du fruit toute l'année. Se confier en l'Eternel, c'est un signe de foi. Donc il faut d'abord rester attaché au Seigneur, c'est-à-dire marcher dans Sa justice, puis il faut être dans Ses parvis et marcher dans la foi au Seigneur et en Sa Parole.


  



  Ensuite pour porter du fruit, il faut du travail. Le travail peut être le mien et celui du Seigneur. Celui du Seigneur, je le Lui laisse faire, Il le fait bien. Dans 2 Timothée 2:6, l'apôtre Paul parle au jeune Timothée, (donc c'est pour nous aussi). Je lis à partir du verset premier pour voir le contexte : « Toi donc mon enfant (il me parle à moi, il vous parle à vous), fortifie-toi mon enfant, fortifie-toi (il ne dit pas : Jésus va te fortifier, laisse-Le faire) fortifie-toi dans la grâce qui est en Jésus-Christ. Et ce que tu as entendu de moi en présence de beaucoup de témoins, confie-le à des hommes fidèles, qui soient capables de l'enseigner aussi à d'autres. Souffre avec moi comme un bon soldat de Jésus- Christ. Il n'est pas de soldat qui s'embarrasse des affaires de la vie, s'il veut plaire à celui qui l'a enrôlé ; et l'athlète n'est pas couronné, s'il n'a pas combattu suivant les règles ». Donc là, il donne l'image du soldat qui combat comme il doit combattre avec des armes bien entretenues et une technique bien rodée et il parle aussi de l'athlète qui combat suivant les règles. Dans les deux cas, il parle d'effort, de combat. Vous connaissez des combats qui sont faciles, où vous êtes dans votre hamac à lutter contre l'ennemi ? Non, un combat ce n'est pas ça ! Les militaires le savent et l'athlète aussi, parce qu'un athlète pour remporter la couronne, vous savez quel entraînement il doit subir ! Pour toi, chrétien, ça veut dire simplement : Passe du temps avec Ton Seigneur, Passe du temps avec Sa parole, passe du temps dans la prière, passe du temps dans la communion fraternelle, passe du temps à écouter Sa parole ou à la méditer, travaille aussi à la mettre en œuvre dans ta vie. Et il dit : « Le laboureur qui peine doit être le premier à recueillir les fruits. Comprends ce que je dis, car le Seigneur te donnera de l'intelligence en toutes choses ». Donc je me dis : J'ai un travail à faire. Pour moi, tout est donné par la foi, mais la foi sans les œuvres n'est pas la foi, elle est morte. Ma foi dans le Seigneur Jésus va me faire travailler à mon salut avec crainte et tremblement au sens où je vais écouter le Seigneur et je vais faire ce qu'il me demande de faire, je vais lui consacrer ma vie et je vais travailler à produire ce fruit.


  



  Alors ne confondez pas, quand je dis travailler, il ne s'agit pas d'un effort de volonté pour produire le fruit par mes propres efforts. Il s'agit simplement de surmonter par la foi les obstacles qui se présentent devant moi, parce qu'il y a constamment des obstacles devant, il y a des attaques de l'ennemi, notre ennemi invisible qui est le diable, qui est le malin qui veut constamment me mettre des pièges sous les pieds, me séduire, me faire tomber, me tromper etc... Il y a des frères et des sœurs charnels qui peuvent aussi être des sujets de difficulté pour nous. Ou bien toutes sortes de problèmes qui peuvent se présenter, des épreuves de la foi. Une difficulté qui se présente, une maladie qui nous attaque brusquement, une difficulté sur notre chemin, ce sont des montagnes qui se dressent et le Seigneur nous dit : Tu peux les enlever par la foi, mais ça va te demander un effort de foi, ça va te demander de lutter quelques fois dans la prière, de résister à l'ennemi. Ça va te demander de faire un effort par la foi, mais le Seigneur le concrétisera en réponse à ta foi.


  



  Dans Jacques, au chapitre 5, et au verset 7 : « Soyez donc patients, frères, jusqu'à l'avènement du Seigneur. Voici le laboureur attend le précieux fruit de la terre, prenant patience à son égard, jusqu'à ce qu'il ait reçu les pluies de la première et de l'arrière-saison. Vous aussi, soyez patients, affermissez vos cœurs, car l'avènement du Seigneur est proche ». Il parle de la patience du laboureur qui avait fait tout ce qu'il avait à faire et qui attend maintenant le fruit. Mais ce fruit-là, il a besoin de patience pour le voir venir parce qu'il viendra en son temps. Les promesses du Seigneur s'accompliront toutes dans notre vie si nous croyons qu'il y a le temps du Seigneur. En leurs temps, elles s'accompliront. Certaines s'accomplissent immédiatement c'est un miracle, mais d'autres prennent du temps. Abraham a attendu 25 ans son fils, Jésus a guéri instantanément les malades. Mais nous pouvons attendre certaines promesses et quand elles durent, le Seigneur dit : Sois patient, fais comme le laboureur qui attend. Mais si le laboureur a fait tout ce qu'il fallait, s'il a préparé sa terre, s'il a semé la bonne semence, qu'il a arrosé, il peut rester dans la foi, il va voir la récolte venir. Si tu as fait tout ce qu'il fallait pour rester attaché au Seigneur, pour marcher dans Sa justice et dans la foi et pour garder Ses paroles et Ses promesses dans ton cœur, Jésus te dit : « Tu les verras s'accomplir ».


  



  Crois que tu les as reçues. Le laboureur qui a fait tout ce qu'il fallait, qui a mis la meilleure semence et qui a tout fait, vous croyez qu'il n'est pas dans la foi dans son cœur, il sait que ça va venir un jour. Il ne va pas constamment venir déterrer sa petite semence et voir comment elle pousse. Il a tout fait ce qu'il fallait faire, il a arrosé, il a mis de l'engrais, il a tout fait. Il sait que tant qu'il y a de la vie dans cette semence, elle va grandir, elle va pousser, elle va produire sa récolte. Il a fait ce qu'il fallait. De même si nous restons dans cette foi vivante dans le Seigneur, dans sa Parole, elle va produire son fruit. Même si tu ne vois rien pousser aujourd'hui, même si tu sens encore tous les symptômes de ta maladie, si dans ton cœur la bonne semence est plantée, si tu sais que tu as planté la bonne semence, c'est-à-dire la Parole du Seigneur et que tu la gardes là, un jour tu vas voir une petite chose pousser là, sortir et tu vas te réjouir, parce que la récolte approche, tu es dans la foi. Quand tu verras la petite pousse sortir, déjà la récolte est faite. Elle va grandir, mûrir et tu vas la récolter un jour.


  



  Alors ça, c'est mon travail à moi. Mais il faut aussi accepter le travail de Dieu. Dieu, le jardinier, s'occupe aussi de Son arbre. Et le jardinier fait deux choses, d'abord dans Jean 15, il taille, il émonde. Je le relis dans Jean 15. Il est dit au verset 1 : « Mon Père est le vigneron. Tout sarment qui est en moi et qui ne porte pas de fruit, il le retranche (vous voyez l'importance de porter du fruit); et tout sarment qui porte du fruit, il l'émonde, afin qu'il porte encore plus de fruit. » Et ça, c'est la sagesse et la science de Dieu, mon Père, ce n'est pas moi qui vais m'émonder moi-même, c'est le Seigneur mon Père qui va émonder, c'est-à-dire couper exactement au bon endroit ce qu'il faut. Parce qu'il sait que c'est là qu'il faut couper pour que le fruit vienne, il ne va pas couper à côté, il va couper exactement ce qu'il faut. Il va retrancher les choses qui sont inutiles, et qui vont empêcher le fruit de pousser. Le Seigneur sait le faire et ce sont des choses qu'il fait avec amour et avec patience et qui peuvent faire mal dans nos vies parce que quand il taille ça fait mal. On ne voit pas encore le fruit. Le Seigneur va tailler à côté du sarment quelque chose d'inutile, de mort, qui ne produit pas. Ça fait mal quand le Seigneur émonde, mais on doit le laisser faire parce que ça va porter du fruit. Et pour nous, chrétiens, être émondé signifie passer par des difficultés ou des épreuves qui sont permises par le Seigneur et qui vont éliminer les choses qui ne produisent pas de fruit dans nos vies. Il va nous associer par exemple avec un chrétien ou une chrétienne impossible pour nous, difficile à supporter, qui va servir de sécateur entre les mains du Seigneur pour nous émonder. On aimerait bien être toujours avec des frères et des sœurs charmants, gentils, qui nous font du bien toute la journée, mais ce n'est pas ça que le Seigneur veut constamment. Il veut évidemment nous donner une communion fraternelle paisible et joyeuse, mais il va se servir de ces instruments-là pour nous émonder et pour enlever ce qui ne produit pas de fruit, ou enlever ce qui est mauvais et qui risquerait de gêner le beau fruit qu'il veut produire en nous.


  



  Dans Hébreux 12 :11, c'est un peu la même idée, mais c'est plus sévère : « Il est vrai que tout châtiment semble d'abord un sujet de tristesse et non de joie. Mais il produit plus tard pour ceux qui ont été ainsi exercés, un fruit paisible de justice. » Le Seigneur sait, heureusement pour nous, que quelquefois, nous avons besoin d'être corrigés comme un père corrige ses enfants. Ça, ce n'est pas émonder, mais ça va un peu plus loin ; ça veut dire que nous avons fait quelque chose qui n'allait pas, ou nous avons une tendance que le Seigneur n'aime pas, il nous a parlé une fois, deux fois, en nous disant : "Ecoute, corrige-toi toi-même, sinon, je serai obligé de te corriger." Et si nous faisons la sourde oreille, le Seigneur va dire : "Bon, Eh bien ! je le fais moi-même." Il va me corriger en me faisant passer par une épreuve qui sera une correction qui va me faire réfléchir, parce qu'une correction, normalement, ça fait mal, c'est prévu pour ça. Une correction qui est une caresse, on ne va pas comprendre la leçon. Mais le Seigneur, en bon Père, exactement comme il faut, va nous corriger pour nous faire produire un fruit paisible de justice. Vous savez, quand on a été corrigé par le Seigneur, et qu'on a vu à quel point ça faisait mal, on n'a pas envie d'y revenir. Et on sait qu'il nous a corrigés parce que nous n'avons pas voulu écouter Sa voix pour faire ce qu'il nous demandait. Alors, dans ce cas-là, le Seigneur ne nous rejette pas, on est Ses enfants. Mais il va nous corriger. On va passer à la moulinette du Seigneur, et on va en ressortir brisé. Et là, le parfum du Seigneur va pouvoir se répandre. On produit un fruit paisible de justice. Mais on peut éviter la correction du Seigneur comme 1 Corinthiens 11 :31 le dit, « Si nous nous jugions nous-mêmes, nous ne serions pas jugés. » Si nous nous examinons nous-mêmes à la lumière du Seigneur et de sa Parole, il n'aura pas la nécessité de nous juger par une correction. Et on peut éviter les corrections du Seigneur. Mais pas toutes, parce qu'on manque souvent de discernement. Le Seigneur sait ce qu'Il fait.


  



  Alors si ces conditions générales sont remplies, je les rappelle rapidement, c'est à dire : une vraie nouvelle naissance au départ avec une vraie repentance qui reste d'ailleurs tous les jours de notre vie, ensuite que nous restions constamment attachés à Jésus qui est le cep, que nous faisions notre travail et que nous laissions le Seigneur faire son travail, puisque Lui sait ce qu'il faut faire, nous allons produire du fruit, et ce fruit nous est décrit, dans quelques versets que je vais lire avec vous, il y a deux types de fruits que nous allons produire ou que nous produisons en ce moment.


  



  Le premier type de fruit, Colossiens 1:9 : « C'est pour cela que nous aussi, depuis le jour où nous en avons été informés, nous ne cessons de prier Dieu pour vous et nous demandons que vous soyez remplis de la connaissance de sa volonté (donc de sa parole), en toute sagesse et intelligence spirituelle, pour marcher d'une manière digne du Seigneur et lui être entièrement agréables, portant des fruits en toutes sortes de bonnes œuvres et croissant par la connaissance de Dieu. »


  



  Alors vous voyez, nous porterons du fruit en toutes sortes de bonnes œuvres. Il dit : si nous restons attachés au Seigneur, si nous recevons de Lui la révélation de Sa Parole et de ce qu'Il nous demande de faire, en toute intelligence etc... et que nous marchons d'une manière digne du Seigneur, nous allons porter des fruits en toutes sortes de bonnes œuvres. Donc le premier type de fruit que nous allons produire et qui va nous permettre de constater d'ailleurs si notre vie est bien plantée dans le Seigneur, et les autres vont le voir aussi, ce sont toutes les bonnes œuvres que je vais produire dans ma vie (enfin que le Seigneur va me faire produire). Toutes sortes de bonnes œuvres ! Quelles sont ces bonnes œuvres ? Ce sont toutes les actions de bonté et de justice que le Seigneur nous demande de faire, comme les bonnes œuvres de Jésus. Et ça va jusqu'à intercéder pour mon frère, pour ma sœur, guérir les malades, chasser les démons de ceux qui ont en besoin, et ce sont aussi de bonnes œuvres de justice, de bonté, toutes sortes de bonnes œuvres qui sont produites dans ma vie. Des actions justes et bonnes, Alléluia.


  



  Le deuxième type de fruit, ce sont les fruits décrits dans Galates 5:22, ce sont ceux qui touchent à notre caractère, d'ailleurs l'un et l'autre sont liés. Si notre caractère devient semblable de plus en plus au caractère de Jésus, nous allons produire de plus en plus les bonnes œuvres dont il parle. Les deux doivent être liés parce qu'on peut produire certaines bonnes œuvres sans avoir le caractère de Jésus. Ça c'est le légalisme religieux ! On peut faire aussi les choses qui sont apparemment justes, mais on ne les fait pas par une action d'amour qui vient du cœur, du caractère de Jésus qui est formé en nous. Donc il faut les deux. Il faut que nous puissions voir, et que les autres voient, toutes ces bonnes œuvres faites dans notre vie, mais il faut que ça découle de la formation de Jésus en nous, le fruit du Saint-Esprit.


  



  Il dit au verset 22 du chapitre 5 de Galates : « Le fruit de l'Esprit, c'est l'amour, la joie, la paix, la patience, la bonté, la bienveillance, la fidélité (ou la foi), la douceur, la maîtrise de soi ». Et bien d'autres encore qui sont dans d'autres passages. Chaque fois que je relis ce verset, j'ai un miroir qui me permet de me voir moi-même : "Seigneur, où j'en suis vis-à-vis de la patience, où j'en suis en ce qui concerne l'amour, l'amour fraternel, la douceur, où j'en suis Seigneur ? Eclaire-moi afin que je me voie dans la glace". L'amour de 1 Corinthiens 13 qui supporte tout, qui comprend tout. La joie céleste, la paix, la paix des enfants de Dieu, des enfants de paix, du prince de paix, la patience, la douceur, la bonté, la bienveillance, être bienveillant. Si quelqu'un vient te trouver, à priori tu dois être bienveillant, même s'il t'a roulé dix fois. Tu vas peut-être te méfier, être prudent, mais tu vas être bienveillant quand même. Tu ne vas pas garder un préjugé mauvais contre lui, parce que Dieu a pu faire un miracle et répondre à tes prières et le changer complètement, bienveillant. Fidélité ! Fidélité à nos frères, à nos sœurs, au Seigneur d'abord, à Sa parole. Douceur, la douceur de Christ, la maîtrise de soi ou la tempérance.


  



  Il dit aussi au verset 24 : « Ceux qui sont à Jésus-Christ, ont crucifié la chair avec ses passions et ses désirs ». C'est fait, si nous vivons par l'Esprit, marchons aussi par l'Esprit. Ça veut dire si nous sommes plantés dans le Seigneur, comme nous venons de le voir, et si nous laissons Sa vie couler en nous parce que notre foi est attachée au Seigneur, le fruit va grandir en nous et nous allons veiller, et observer et le Seigneur aussi, si nous le produisons. Ça devient inquiétant quand nous ne voyons pas le fruit grandir en nous, si quand le temps passe, nous ne voyons pas notre patience augmenter, notre douceur, etc... C'est quand nous nous retournons et que nous regardons sur une certaine période que nous pouvons nous évaluer à la lumière du Seigneur et voir si le fruit a grandi. Je ne pense pas que ça soit difficile de remarquer dans nos vies s'il y a certains aspects du fruit qui grandissent ou s'il y en a d'autres qui stagnent, ou si au contraire, il y en a qui diminuent. Alors là c'est grave ! Là, je dois retourner aux pieds du Seigneur dans la repentance en disant : "Seigneur tu vas me montrer ce qui ne va pas". Mais de toute manière, nous nous plaçons à la lumière du Seigneur en disant : "Seigneur montre-moi, ouvre mes yeux pour que je voie si le fruit que Tu es en train de produire en moi grandit ou non. Ce n'est pas moi qui le produis, c'est Ta vie qui coule en moi qui le produit". Prenez toujours l'image du cep, la grappe, elle n'est pas produite par l'effort du sarment, elle est produite simplement par la vie du cep qui coule, tout a été fait pour que le fruit se manifeste. Ce n'est pas un effort du sarment, le sarment reste attaché au cep et la vie du cep produit le fruit. C'est dans la nature même du sarment et du cep de produire ce fruit. Donc, le sarment pourrait simplement regarder et voir si le fruit vient. Le sarment ne se pose pas ces questions. Mais nous en tant que sarment vivant, nous pouvons regarder si notre vie produit ce fruit, et si elle ne le produit pas ou si elle ne le produit pas assez, il faut retourner à genoux aux pieds de Jésus en disant : "Seigneur, il faut que Tu me montres, je veux voir Ton fruit produit en moi et Ton fruit grandir, c'est ça qui Te glorifie". Le Seigneur dit bien : "Si vous produisez beaucoup de fruits, c'est ainsi que vous glorifierez le Seigneur". Montre-moi Seigneur !


  



  Remarquez que tous ces aspects-là se résument en un seul mot, le premier : l'amour ! Parce que quand tu es dans l'amour, tu es dans la joie, quand tu es dans l'amour, tu es dans la patience, quand tu es dans l'amour, tu ne fais pas de mal à ton prochain, tu ne l'accuses pas injustement, tu ne te mets pas en colère contre lui, etc... L'amour "Agapé" de Christ, quand il me remplit, me fait produire tout le reste du fruit de l'Esprit. Et l'amour c'est le cœur même du Seigneur Jésus. La vraie, la seule religion qui vaille, c'est celle de l'amour et tout dans ma vie de chrétien se résume à ça. J'ai encore dans mes oreilles le cri de mon propre père qui s'est converti quelques semaines avant de mourir, après une vie droite aux yeux des hommes, très droite, mais il n'avait pas compris certaines choses qu'il a comprises quelques semaines avant de mourir, il a accepté le Seigneur, il a demandé le baptême, il a été baptisé et tout, il est parti dans la paix, il est parti dans le salut, mais je me rappelle le cri de son cœur quand nous priions ensemble quelques semaines avant sa mort. Il a dit ceci : "Mon doux Jésus apprends-moi à aimer". Voilà le cri de son cœur, c'était le cri du Saint-Esprit dans son cœur. Le cri de notre cœur doit être : "Seigneur Jésus, remplis-moi de ton amour, parce que tout le reste n'a aucune valeur à tes yeux." Si j'accomplis toutes les œuvres grandioses, si je guéris tous les malades du monde, si je ne suis pas rempli de Sa compassion et de Son amour, qu'est-ce que c'est que cette religion ? Elle n'a aucune valeur aux yeux du Seigneur. Ce qui va me distinguer dans ce monde c'est l'amour du Seigneur qui remplit mon cœur. Ce qui va attirer les âmes au Seigneur Jésus, c'est l'amour de Jésus déversé dans mon cœur, et se déversant dans ma vie par toutes sortes de bonnes œuvres, de patience, d'amour, de compassion, etc... C'est ça qui va attirer les autres vers le Seigneur, l'amour de Dieu dans mon cœur. Si l'amour de Dieu ne remplit pas mon cœur, le reste n'a pas d'importance du tout. S'il n'y a pas l'amour, il n'y a rien !


  



  Mais s'il y a l'amour, je vais demander tout le reste au Seigneur y compris les miracles, les guérisons, les signes et les prodiges. Je ne vais pas manquer de demander, mais je ne vais jamais oublier que pour le Seigneur, l'essentiel c'est l'amour et je préférerai cent fois vivre dans une église où il y a l'amour et pas de miracle, aucun signe, aucune guérison, que vivre dans une église où comme chez les Corinthiens il ne leur manquait aucun miracle, aucun prodige mais où il y a des problèmes d'amour, des problèmes de sanctification. L'idéal c'est d'avoir les deux, comme dans la vie du Seigneur Jésus. Jésus était rempli d'amour et rempli de puissance. Mais la puissance sans l'amour c'est dévastateur ! Alors les deux dans nos vies mais d'abord l'amour du Seigneur. C'est ça le fruit, nous allons être jugés et nous sommes jugés maintenant.


  



  Maintenant, le Seigneur voit ta vie, il apprécie la valeur de ta vie à la proportion de Son amour qui est dans ton cœur et qui se manifeste dans ta vie, pour ta femme, pour ton mari, pour tes enfants, pour tes frères, pour tes sœurs, pour ceux qui sont autour de toi, pour les païens. C'est l'amour du Seigneur qui représente la vraie valeur à Ses yeux, donc aux miens. Et rappelle-toi que si tu es rempli de l'amour de Jésus, tu ne vas faire de mal à personne. Prions pour ça, demandons-le au Seigneur. "Seigneur remplis-moi de ton amour. Remplis-moi Seigneur". Il est merveilleux l'amour du Seigneur.


  



  Dans Jacques 3:13, c'est l'application de ce que nous venons de dire : « Lequel d'entre vous est sage et intelligent ? Qu'il montre ses œuvres par une bonne conduite avec la douceur de la sagesse. Mais si vous avez dans votre cœur un zèle amer et un esprit de dispute, ne vous glorifiez pas et ne mentez pas contre la vérité. Cette sagesse n'est pas celle qui vient d'en haut ; elle est terrestre, charnelle, diabolique ». Vous vous rendez compte ! Tu peux être rempli de zèle pour le Seigneur, mais d'un zèle amer, Dieu dit qu'il est diabolique, parce qu'il n'y a pas l'amour. Un zèle terrible, mais dévastateur, parce que : « là où il y a un zèle amer et un esprit de dispute (c'est-à-dire de fanatisme, d'accusation, de critiques, on ne voit que les défauts des autres, on ne voit que ce qui ne va pas), il y a du désordre et toutes sortes de mauvaises actions. La sagesse d'en haut est premièrement pure, ensuite pacifique, modérée, conciliante, pleine de miséricorde et de bons fruits, exempte de duplicité, d'hypocrisie. Le fruit de la justice est semé dans la paix par ceux qui recherchent la paix ". Vous voyez, la sagesse pleine de bons fruits. Là il n'emploie pas le mot amour, mais on voit bien que l'amour est derrière ces termes, la sagesse d'en haut, c'est la sagesse de Dieu, l'amour du Seigneur. Dieu est amour. Sa sagesse est imprégnée totalement de Son amour. Même Sa justice est imprégnée de Son amour. Mais La sagesse d'en haut est premièrement pure, ensuite pacifique, modérée, conciliante, pleine de miséricorde et de bons fruits, pleine d'amour ! Sans hypocrisie, c'est-à-dire qu'il n'y a pas de façade d'amour et derrière, un zèle amer et un esprit de dispute ou de critiques mauvaises. Il y a soit une façade d'amour, soit une réalité d'amour. Pas d'hypocrisie ! et nous avons tous besoin de nous sonder devant le Seigneur, moi le premier, pour dire : "Seigneur montre-moi dans ma vie tout ce qu'il y a encore : hypocrisie, duplicité, manque de miséricorde, de modération, de conciliation, tout ce qu'il y a d'impureté, pour que je me repente Seigneur, et que Tu me changes, me laves dans Ton Sang, et que Tu me remplisses de Ton amour".


  



  Dans Esaïe 32:17, il est parlé du Roi qui régnera selon la justice et nous savons que notre grand Roi revient régner sur la terre pour y faire régner Sa justice entière. Et déjà dans nos vies, notre Roi, le Seigneur Jésus, règne sur le trône de notre vie, comme un maître absolu. Au verset premier du chapitre 32 d'Esaïe : « Alors le roi régnera selon la justice, et les princes gouverneront avec droiture. Chacun sera comme un abri contre le vent, et un refuge contre la tempête ». Chacun dans l'Eglise ! Est-ce que tu peux être dans ton église, dans ton groupe, un abri contre la tempête pour ton frère, ta sœur et un refuge contre le vent qui souffle ? Si tu es dans la justice du Seigneur, tu seras cet abri, tu seras ce refuge. « Comme des courants d'eau dans un lieu desséché, comme l'ombre d'un grand rocher dans une terre altérée ». C'est le symbole de la présence de l'amour. Quand l'amour est présent, le Roi de justice qui est le Seigneur d'amour règne dans mon cœur, et je suis un abri, un refuge, un courant d'eau et comme l'ombre d'un grand rocher pour tous ceux qui m'entourent, parce que j'ai le Seigneur dans mon cœur. « Les yeux de ceux qui voient ne seront plus bouchés, les oreilles de ceux qui entendent seront attentives, etc... »


  



  Et il dit un peu plus loin au verset 15 : « Jusqu'à ce que l'Esprit soit répandu d'en haut sur nous, et que le désert se change en verger, et que le verger soit considéré comme une forêt ». Quand nous sommes visités par cet Esprit du Seigneur qui nous remplit, de Sa justice et de Son amour, « Alors la droiture habitera dans le désert, la justice aura sa demeure dans le verger et l'œuvre de la justice sera la paix, et le fruit de la justice le repos et la sécurité pour toujours. Mon peuple habitera dans le séjour de la paix, dans des habitations sûres, dans des asiles tranquilles ». Le fruit de la justice sera justice, repos et sécurité pour toujours. Au milieu des combats, au milieu des difficultés, au milieu des épreuves, ton cœur est affermi par la justice de Dieu, qui est en toi. Ton cœur est rempli d'amour, rempli de foi, et le fruit de cette justice c'est le repos et la sécurité pour toi et pour tous ceux qui seront à l'ombre de ce grand rocher, parce que le Seigneur est Ton rocher, il est en toi. Le repos et la sécurité pour toujours, dans le séjour de la paix, Alléluia !


  



  Alors l'action du Saint-Esprit en nous se traduit toujours par une augmentation de l'amour et de la sainteté. Il y a une séduction dont j'ai entendu parler il y a quelques jours, qui circule pas mal en ce moment, qui dit que lorsque nous sommes visités par l'onction du Seigneur, ça fait ressortir tous les défauts qui se manifestent à ce moment-là, parce qu'il faut que ça se manifeste pour que ça finisse par sortir. C'est une fausse doctrine ! C'est une séduction épouvantable qui amène à une confusion complète ! En voyant ceux qui vont être de plus en plus méchants et mauvais dans leur caractère, on dira : "Ah ! ils sont visités par le Seigneur, ils sont en train d'évacuer tout ce qu'il y a de mauvais, donc ils le manifestent dans leur vie". Et on dit : "S'ils deviennent pire, c'est un signe que le Seigneur est en train de travailler". C'est exactement le contraire ! C'est un signe qu'un démon est en train de travailler, ou que la chair est en train de travailler pour te rendre pire ! Parce que chaque fois que le Seigneur te visite par une onction véritable, Il illumine les yeux de ton cœur sur tes défauts et sur tes péchés, tu les abandonnes, et le Seigneur te fait porter du bon fruit. Donc quand le Seigneur te visite par Son onction, tu portes un fruit de sainteté et de justice. C'est ça que tu portes !


  



  Et le dernier verset que je lirai, c'est dans 2 Jean 8. Jean l'apôtre de l'amour, nous dit : « Prenez garde à vous-mêmes, afin que nous ne perdions pas le fruit de notre travail, mais que nous recevions une pleine récompense ». Il venait juste de dire au verset 7 : « Plusieurs séducteurs sont entrés dans le monde, qui ne confessent pas que Jésus est venu en chair, etc... » L'esprit de séduction est entré dans le monde et en ce moment il y travaille beaucoup. Et il ajoute aussitôt : "Prenez garde à vous-mêmes pour ne pas perdre le fruit". Et le fruit, tu peux le perdre si tu ne veilles pas et si tu te laisses séduire. Si tu te laisses séduire par des choses qui ne sont pas la Parole du Seigneur, par un autre Evangile, par un autre Christ, un autre Jésus, un autre esprit, à ce moment-là, c'est évident que le fruit que tu vas produire ne sera plus le bon fruit du Saint-Esprit. Donc le Seigneur nous dit : Veille et fais attention où tu marches, où tu mets les pieds. Jésus te dit : "Sois prudent comme un serpent, et doux comme une colombe". Sois prudent, pour voir où tu marches et pour veiller afin de prendre garde à toi-même, pour que tu ne perdes pas le fruit de ton travail.


  



  Et nous savons que si nous restons fidèles au Seigneur et à sa Parole, lui-même veillera sur nous. Veiller sur nous ne servirait à rien si le Seigneur ne veillait pas sur nous pour nous garder. Mais il va nous garder si nous restons fidèles et si nous gardons Sa Parole. Il le dit dans le troisième chapitre de l'Apocalypse : « Parce que tu as gardé ma parole, parce que tu as persévéré dans ma parole, je te garderai aussi à l'heure de la tentation qui vient sur le monde entier pour l'éprouver ». Donc si nous voulons continuer à porter du fruit, et ce fruit d'amour qu'il veut voir manifester dans nos vies, nous devons constamment veiller sur nous-mêmes et les uns sur les autres. C'est un signe de mon amour pour mes frères et mes sœurs si je surveille aussi la croissance du fruit mais avec un bon esprit, pas un esprit de critique, un bon esprit parce que je surveille le fruit que Dieu produit dans ma vie, je vais aussi regarder si ce fruit est produit dans la vie de mon frère et de ma sœur. Je vais l'exhorter, je vais l'aider à prendre conscience des mauvais fruits qu'il peut produire.


  



  Je ne dois pas craindre de perdre le fruit, je dois simplement craindre de me détacher du Seigneur. Et je n'ai pas cette crainte dans mon cœur, puisque je L'aime. Je dois simplement veiller à tout faire pour rester attaché profondément à mon Seigneur Jésus et à Sa Parole. En restant attaché au Seigneur et à Sa Parole, et en ayant un cœur bien disposé et obéissant, je vais produire du fruit parce que le Seigneur va le faire produire en moi. Beaucoup de fruits, ça veut dire que je vais être rempli de plus en plus d'amour, voilà ! Plus je vais être rempli d'amour et plus le fruit du Seigneur va être visible dans ma vie. Est-ce que nous désirons que le Seigneur fasse ce travail dans notre vie ?


  



  Ne nous trompons pas de but et d'objectif. Ne recherchons pas avant tout, les miracles, les prodiges, les guérisons et la puissance du Seigneur. Je les recherche ardemment parce que je veux accomplir les œuvres du Seigneur, mais pas avant tout. Avant tout, je vais rechercher le fruit du Seigneur. Parce que mes frères et sœurs vont surtout profiter de l'amour de Dieu qui se manifeste en moi. Et moi je vais surtout profiter de l'amour du Seigneur qui se manifeste en vous. On est un corps, et ce corps est lié par des liens d'amour. Le lien de la perfection c'est l'amour. Alors faisons-en un sujet de prière pour nos vies, et pour nos frères et nos sœurs.


  



  Seigneur, je vais Te prier, pour ma part, que Tu continues à travailler dans ma vie pour m'émonder, pour me façonner, pour me corriger, pour que je produise beaucoup de fruits pour Toi, et beaucoup d'œuvres justes pour Toi. Et je veux Te prier pour que Tu fasses ce travail et que Tu l'achèves, que Tu l'amènes à la perfection pour le Jour de Christ, et que Tu n'épargnes aucun effort pour m'amener à cette perfection que Tu veux voir dans ma vie. Je Te prie pour mes frères et sœurs, je Te prie d'ouvrir nos yeux sur nos imperfections, sur nos faiblesses, sur nos manquements, sur nos péchés, sur le mal que nous pouvons faire aux autres, à nos frères, à nos sœurs, autour de nous. Ouvre nos yeux, Seigneur, et change-nous à l'image de Jésus. Remplis-nous de Ton amour, remplis-nous du bon fruit de Ton Esprit, que nous mettions les premières choses en premier, la recherche du caractère de Jésus en nous, Seigneur, fais-le par Ta puissance. Je crois que Tu peux le faire, et je m'attends à Toi. Je sais que Tu veux le faire, et je m'attends à Toi. Seigneur, remplis-nous de Ton Esprit, à déborder, renouvelle-nous dans Ton amour, chacun de nous. Qu'en sortant d'ici, nous soyons renouvelés dans Ton amour, que cet amour se manifeste autour de nous, je Te le demande au nom de Jésus, Amen.
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  La consécration totale au Seigneur, corps, âme et esprit


  



  Ce soir, je vais vous donner un message sur la consécration. Si vous avez une Bible, ouvrez-la à Luc 3, je vous prie. Ouvrez vos oreilles. Ce soir, je voudrais nous exhorter à une réelle consécration au Seigneur. Dans tous les cas, à ne jamais abandonner une attitude de consécration totale au Seigneur. Parce qu'il y a une grande rémunération attachée à cette consécration. Quand on est consacré au Seigneur, corps, âme et esprit, le Seigneur peut travailler librement en nous. Il n'y a rien qui arrête son travail, le travail de son Esprit. Quand nous sommes consacrés, nous sommes ouverts à 100 % à l'action du Seigneur et nous disons : "Seigneur, tu fais ce que tu veux en moi, je te laisse toute liberté d'agir en moi". Le Seigneur a besoin que nous lui donnions la permission d'agir dans notre vie parce qu'Il ne va rien faire contre notre volonté. Si je lui dis : "Seigneur, je me consacre entièrement à toi, fais une œuvre puissante en moi, comme tu veux", à ce moment-là, le Seigneur va faire une œuvre merveilleuse.


  



  Dans Luc 3, au verset 15, Jean-Baptiste prépare la venue du Seigneur, il prépare les cœurs par un appel à la repentance. La vraie consécration commence comme cela. C'est un appel du Saint-Esprit à la repentance. Il commence par nous appeler en mettant le doigt sur notre péché et en disant : "Ote cela, enlève cela de ta vie, parce que je veux y entrer et je veux m'y installer à la place de tout ce que tu avais mis avant".


  



  Luc 3:15 : "Comme le peuple était dans l'attente et que tous se demandaient en eux-même si Jean n'était pas le Christ, il leur dit à tous : Moi, je vous baptise d'eau, mais il vient celui qui est plus puissant que moi, et je ne suis pas digne de délier la courroie de ses souliers. Lui, il vous baptisera du Saint-Esprit et de feu. Il a son van à la main, il nettoiera son aire, il amassera le blé dans son grenier, mais il brûlera la paille dans un feu qui ne s'éteint pas".


  



  Il y a deux sens possibles pour ce qu'il vient de dire. Il y a l'action du feu du Saint-Esprit en nous qui nous purifie, c'est l'action de sanctification, et puis il y a le feu du Saint-Esprit qui juge et qui détruit la paille. La paille c'est l'impie qui ne veut pas se repentir. Quand on veut se repentir, le feu du Saint-Esprit ne fait pas mal, il ne détruit pas, il purifie. Il fait mal, au sens où il purifie, donc il nettoie, mais le feu du Saint-Esprit ne va pas détruire. Quand on a un esprit de repentance et de consécration, le feu du Saint-Esprit descend et il purifie, comme l'or est purifié des souillures par le feu. Mais quand nous ne sommes pas dans la repentance et quand nous résistons au Seigneur, le feu du Saint-Esprit est un feu destructeur qui détruit et qui envoie en enfer. Il sépare le bon grain, et il brûle la paille dans le feu. C'est ainsi que Jean annonçait la bonne nouvelle au peuple en lui adressant encore beaucoup d'autres exhortations.


  



  Au verset 21 : "Tout le peuple se faisait baptiser". Le baptême de Jean est un baptême de repentance. Cela veut dire qu'ils se faisaient plonger dans l'eau en symbole non pas de mort et de résurrection, mais en symbole de purification pour se laver de leurs péchés.


  



  "Jésus fut aussi baptisé, et pendant qu'il priait, le ciel s'ouvrit et le Saint-Esprit descendit sur lui sous une forme corporelle, comme une colombe".


  



  Vous voyez, nous savons que Jésus était consacré à son Père dès le sein de sa mère, même avant, puisqu'il s'était consacré bien avant de venir sur terre. Il s'était déjà consacré à son Père, mais il a commencé son ministère vers l'âge de 30 ans. Le Saint-Esprit a conduit Jésus à se lancer dans le ministère à ce moment-là, et Jésus a dû commencer son ministère par un acte de consécration. Il s'est fait baptiser par Jean-le-Baptiste, Lui qui n'avait pas besoin de repentance puisqu'il n'avait connu aucun péché. Il est né sans péché et il n'a connu, ni fait aucun péché. Mais il a voulu faire ce qui est bien et passer par le baptême de repentance pour donner l'exemple à tous ceux qui étaient là, et accepter le baptême. Pour Jésus, c'était une confession publique de sa consécration totale au Père. Il s'était, là, devant tous, consacré au Père pour commencer son ministère. Il se consacre par un baptême de repentance dont il n'avait pas besoin, mais pour nous montrer ce que nous devons faire quand nous commençons une vraie consécration avec le Seigneur. Je ne peux pas dire : "Seigneur, ma vie t'appartient tout entière", si je garde le péché dans ma vie, le sachant. Le résultat de la consécration dans ma vie, va être d'ouvrir mon cœur au Seigneur, qui va me sonder par le Saint-Esprit, et me montrer tout ce que je dois enlever et mettre sous le feu du Saint-Esprit sur l'autel de Dieu.


  



  "Et le ciel s'ouvrit pendant qu'il priait, le Saint-Esprit descendit sur lui sous la forme d'une colombe. Et une voix fit entendre du ciel ces paroles : Tu es mon Fils Bien-aimé. En toi j'ai mis toute mon affection".


  



  Vous savez ce que Jésus dit dans Jean 17, quand il prie son Père avant d'aller à la Croix ? Il dit : "Je voudrais que tu leur montres, qu'ils sachent, que tu les as aimés comme tu m'as aimé". Quand le Père s'adresse à Jésus, son fils, pour dire : "Tu es mon Fils Bien-aimé", il s'adresse à lui comme étant le premier né de tous ceux qui allaient naître de nouveau, pour être aussi les fils et les filles bien- aimés du Père, en Jésus-Christ. N'oublions jamais que Dieu le Père nous aime du même amour qu'il aime Jésus. La différence entre nous et Jésus, c'est que nous n'avons pas toujours la même consécration que celle que Jésus avait vis à vis du Père. Mais du côté du Père, Il a exactement le même amour pour chacun de nous, que pour le Seigneur Jésus. Alors répondons à cet amour, comme Jésus a répondu à l'amour du Père, en nous consacrant à lui, comme Jésus s'est consacré au Père, et en disant : "Seigneur, tu me dis que tu as fait de moi ton fils bien-aimé, ta fille bien-aimée, me voici Seigneur pour te servir". Exactement comme Jésus l'a fait. A ce moment-là, le Seigneur fait descendre son Esprit sur nous, pour nous sceller de son sceau et pour nous remplir de son Esprit.


  



  Regardez dans Jean 3, il est dit au verset 33, (c'est toujours Jean-Baptiste qui parle), "celui qui a reçu son témoignage...", il parle de lui-même, "...a certifié que Dieu est vrai". Alors écoutez bien le verset 34 : "Car celui que Dieu a envoyé, dit les paroles de Dieu, parce que Dieu ne lui donne pas l'Esprit avec mesure". "Car celui que Dieu a envoyé, dit les paroles de Dieu, parce que Dieu ne lui donne pas l'Esprit avec mesure".


  



  Cela veut dire que Dieu donne l'Esprit sans mesure à celui qu'il envoie et qui se consacre à son service. Il l'a fait pour Jésus, il l'a fait pour Jean, il l'a fait pour tous ceux qui se sont consacrés à son service. On l'a vu le jour de la pentecôte. C'étaient des hommes et des femmes qui étaient consacrés au Seigneur, qui s'attendaient à lui avec persévérance et qui disaient : "Seigneur, envoie ce que tu as promis". Parce qu'ils étaient consacrés au Seigneur et qu'ils attendaient sa promesse, Dieu leur a donné l'Esprit avec une telle abondance, qu'ils ont été remplis à déborder. Dieu ne donne pas son Esprit avec mesure à celui qu'il envoie et qui annonce ses paroles. Parce qu'il est bien dit : "car celui que Dieu a envoyé, dit les paroles de Dieu". Tu ne dois pas dire tes propres paroles, ou les paroles d'un autre, mais tu dis les paroles du Seigneur et Dieu te donne son Esprit sans mesure. Alléluia !


  



  Je reviens à Luc 4 et au verset 1 : "Jésus, rempli du Saint-Esprit ...". Jésus s'était consacré entièrement au Seigneur, esprit, âme et corps. Il est rempli du Saint-Esprit, et la première chose que le Seigneur fait dans sa vie, c'est de l'envoyer dans le désert pour être tenté par le diable. Là, je voudrais dire aussi que si tu t'es consacré au Seigneur, c'est exactement le chemin que tu vas suivre. Le Saint- Esprit, qui t'a rempli, va te conduire dans un désert aride et brûlant où tu vas être tenté par le diable dans tous les domaines. Jésus s'était consacré dans son corps, son âme et son esprit, il a été tenté dans son corps, dans son âme et dans son esprit. Aucune des parties de son être n'a échappé à la tentation. C'est pour cela qu'il est compatissant pour nous aider parce qu'il a été tenté comme nous en toutes choses sans commettre de péché. Il est capable, donc, de nous aider quand nous sommes tentés après notre consécration. Tu ne seras pas tenté d'une manière profonde et réelle si tu n'es pas consacré au Seigneur. Il ne s'agit pas d'éviter la tentation en évitant de se consacrer. Il s'agit au contraire de se consacrer à 100 % et d'être vainqueur dans la tentation avec l'aide de Jésus, qui a vaincu dans la tentation, et l'aide du Saint-Esprit. Nous subirons le même sort que notre Maître. Nous allons être tentés. C'est au moment où tu dis : "Seigneur, prends mon corps, tu es mon médecin", c'est à ce moment-là que Satan vient t'attaquer dans ton corps pour voir si ta consécration est réelle, et combien de temps tu vas tenir sans médecins, sans pilules, après avoir consacré ton corps au Seigneur. Tu seras tenté dans ton âme, C'est-à-dire dans la convoitise du cœur et des yeux, tu seras tenté dans ton esprit, dans l'orgueil, etc.


  



  Je voudrais juste voir quelles étaient les tentations de Jésus parce que ce sont les mêmes pour nous. Il faut voir aussi que dans sa consécration, Jésus a obtenu une victoire totale. Et nous aussi.


  



  Le diable lui dit, première tentation : "Si tu es le Fils de Dieu, ordonne à cette pierre qu'elle devienne du pain". Jésus est tenté dans son corps. Il a consacré son corps et il est tenté dans son corps. Il avait jeuné pendant 40 jours, le corps avait ses besoins, Satan le tente dans son corps. Donc nous serons tentés au niveau de notre corps, au niveau des appétits sensuels du corps, au niveau sexuel, au niveau de la nourriture, au niveau du sommeil. Au niveau de toutes ces choses, nous allons être tentés. Nous ne pourrons pas résister à la tentation si nous n'avons pas consacré notre corps au Seigneur. Jésus avait consacré son corps au Seigneur, il a répliqué au diable en citant la Parole de Dieu : "il est écrit". Il était rempli du Saint-Esprit. Il aurait pu se permettre de ne pas citer la Parole écrite, lui qui est la Parole vivante. Mais il a voulu s'incliner devant la Parole écrite. Inspiré par le Saint-Esprit, il a cité ce verset de la Parole : "L'homme ne vivra pas de pain seulement, mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu". C'était dit avec un cœur consacré. Essaie de résister au diable en lui assenant des versets bibliques. Si ton cœur n'est pas consacré, il le sait, il se moquera de toi, et il mettra devant tes pieds un piège béant dans lequel tu vas tomber parce qu'il sait que tu n'es pas consacré. Et le Seigneur ne va pas te repêcher si ton cœur ne lui est pas consacré. Dans sa compassion, il nous évitera bien souvent de chuter, mais il va permettre qu'un jour où l'autre, nous soyons au pied du mur. Donc, nous avons intérêt à nous consacrer avant. Parce que si on n'est pas consacré avant, on ne pourra pas tenir dans l'épreuve. Impossible. Le cœur ne sera pas ferme dans le Seigneur. On n'aura pas coupé tous les ponts. On aura gardé une petite passerelle vers le monde. A ce moment-là, dès que le diable se fera un peu pressant, on n'aura qu'une idée, c'est sauter sur la passerelle et retourner en arrière. Mais quand on a une consécration totale, à 100 %, on a coupé tous les ponts. Seul le Seigneur est notre appui, seul le Seigneur est notre secours, on compte sur lui seul.


  



  Là, Jésus a vaincu au niveau de son corps. Je lis le verset 9. J'aurais pu placer l'esprit avant l'âme, mais je préfère placer le corps, l'âme et l'esprit. Au chapitre 4 et au verset 9 : "Le diable le conduisit encore à Jérusalem et le plaça sur le haut du temple et lui dit : Si tu es le Fils de Dieu, jette- toi d'ici en bas car il est écrit...", il cite la parole, "...il donnera des ordres à ses anges à ton sujet afin qu'ils te gardent et ils te porteront sur les mains de peur que ton pied ne heurte contre une pierre".


  



  Là, il était tenté au niveau de son âme. C'est-à-dire que le diable l'a placé sur le haut du temple en lui disant : "fais une démonstration de ta puissance sans objet particulier, sans qu'il y ait un ordre de ton Père pour le faire, sans besoin spirituel réel. Fais une démonstration de ta puissance, jette-toi d'en haut et tu verras, tout marchera bien. Simplement pour montrer que tu es le Fils de Dieu, fais un acte gratuit de puissance". Là, le Seigneur était tenté dans les désirs de son cœur. Il était tenté dans le désir de faire une démonstration de puissance pour prouver qu'il était le Fils de Dieu. Mais Jésus a résisté à cette tentation de son âme en citant à nouveau la parole du Seigneur pour remporter la victoire sur la convoitise du cœur qui était là pour le tenter, puisqu'il était tenté au niveau de ses désirs. C'était le désir de faire, comme on dirait aujourd'hui en langage moderne, un show, de faire un show pour montrer sa puissance. Combien de chrétiens, combien de serviteurs de Dieu font des shows, simplement pour montrer la puissance, ou la puissance qu'ils ont reçue du Seigneur ! Ce sont des choses à ne jamais faire, même en temps que chrétien individuel. Même si on n'a pas un grand ministère où on est capable de faire des choses puissantes au nom du Seigneur, on peut être tenté de manifester des choses simplement pour le désir de montrer qu'on est quelqu'un, ou qu'on est différent, ou qu'on est supérieur, ou qu'on a quelque chose que les autres n'ont pas. On ne doit pas faire cela avec cet esprit-là, on doit tout faire avec un esprit de serviteur comme Jésus l'a fait, un esprit humble et soumis. On fait du bien aux autres et on manifeste la puissance de Dieu pour la gloire du Seigneur et parce qu'on est conduit par le Saint-Esprit à le faire et non pour faire une démonstration de puissance.


  



  Ensuite, au verset 5, c'est la tentation dans l'esprit : "le diable, l'ayant élevé, lui montra en un instant tous les royaumes de la terre". Vous vous rendez compte de la puissance du diable ? En un instant, il est capable de lui montrer, (ce n'est pas de manière imaginaire), tous les royaumes de la terre avec toute leur gloire, toutes leurs richesses, tous leurs attraits. "Le diable, l'ayant élevé, lui montre en un instant tous les royaumes de la terre et il lui dit : je te donnerai toute cette puissance et la gloire de ces royaumes car elle m'a été donnée et je la donne à qui je veux". Jésus a bien dit : "Le monde entier est sous la puissance du malin". Le diable lui dit : "Si donc, tu te prosternes devant moi, elle sera toute à toi". Jésus lui répondit : "Retire-toi de moi, Satan, car il est écrit : tu adoreras le Seigneur ton Dieu et tu le serviras lui seul".


  



  A chaque fois, le Seigneur cite la Parole pour détruire l'action du malin et pour vaincre dans la tentation. A chacune de ces trois tentations, dans son corps, dans son âme, et dans son esprit, il a cité un verset approprié de la Parole qui a fait reculer Satan et qui l'a vaincu. Mais pourquoi Jésus a pu faire reculer Satan et le vaincre ? Parce qu'au départ, il y avait dans son cœur une consécration totale à son Père. La Parole de Dieu était efficace dans sa bouche parce que son cœur était entièrement tourné vers son Père pour faire sa volonté. Ici, la tentation spirituelle était l'orgueil de posséder tous les royaumes de cette terre en se prosternant devant Satan. Jésus ne pouvait pas faire cela. Satan le savait très bien, mais il a essayé. Il essayera tout.


  



  Donc, s'il a essayé avec Jésus, tu ne crois pas qu'il va essayer avec toi ? Il va te tenter spirituellement par l'orgueil, ou te tenter dans ton âme par la convoitise du cœur, te tenter dans ta chair. Tu ne crois pas qu'il va te tenter comme il a tenté Jésus ? La différence, c'est que Jésus était consacré, il a vaincu le diable. Maintenant Jésus habite en toi. Si tu es consacré, Jésus est en toi, et va te donner la victoire dans la tentation, dans le désert que tu traverses maintenant, dans ton désert brûlant et aride, où il n'y a que le diable et toi, avec le Saint-Esprit, bien-sûr, qui habite dans ton cœur. A l'extérieur, il n'y a que le diable, et le désert où il n'y a personne. Cela veut dire que tu vas être quelquefois dans des situations où tu as l'impression d'être tout seul, ou toute seule, il n'y a que Dieu, le diable et toi. Et c'est un combat terrible, personne ne peut t'aider. Personne ne va t'aider si ce n'est le Seigneur. Parce que ton cœur est consacré, pour répondre au diable, il va te donner la parole qui convient, l'assistance de l'Esprit, et de ton Seigneur Jésus qui a vaincu le diable. Mais sois consacré dans ton cœur d'abord, sinon le diable ne reculera pas. Quand tu as assené au diable cette puissante Parole qui est plus tranchante qu'une épée à double tranchant, qui a transpercé le cœur du diable et qui le fait horriblement souffrir, il se retire. Jésus, par trois fois, lui a envoyé ce coup d'épée-là, et à la troisième fois, le diable, voyant que dans les trois domaines du corps, de l'âme et de l'esprit, il ne pouvait pas avoir la victoire, il s'est retiré, jusqu'à un moment favorable. Il savait qu'il allait revenir au moment des ténèbres de la Croix et de Gethsémané pour attaquer à nouveau Jésus, mais là, c'est à ce moment précis qu'il a été définitivement vaincu. Le diable fait toujours une œuvre qui le trompe. Il espérait avoir la victoire sur Jésus à la Croix, et c'est lui qui a été détruit à la Croix par le Seigneur.


  



  Ensuite, au verset 14 : "Jésus, revêtu de la puissance de l'Esprit, retourna en Galilée, et sa renommée se répandit dans le pays d'alentour. Il enseignait dans les synagogues. Il était glorifié par tous".


  



  Voyez la différence entre le verset premier et le verset 14. Au verset premier, il est dit : "Jésus, rempli du Saint-Esprit", et ici, il est dit : "Jésus, revêtu de la puissance du Saint-Esprit". Il y a une grande différence entre le fait que tu sois rempli du Saint-Esprit et le fait que tu sois revêtu de la puissance du Saint-Esprit. Entre les deux, il y a eu le désert et la victoire dans la tentation. Cela veut dire que si tu as l'attitude d'un cœur consacré dès le départ au Seigneur, la tentation viendra certainement. Il faut t'y préparer parce que c'est dans le plan de Dieu. Et le diable ne va pas rater l'occasion de te tenter. Mais parce que tu as reçu du Seigneur le Saint-Esprit qui te remplit et que tu lui es consacré, cette victoire, que tu vas remporter dans la tentation, va faire reposer sur toi la puissance du Saint-Esprit. Le Saint-Esprit va demeurer sur toi avec puissance et à ce moment-là, tu vas vraiment commencer ton ministère pour le Seigneur. Cela ne veut pas dire qu'auparavant tu ne peux rien faire pour lui. Dès le premier jour de ta conversion tu peux faire de grandes choses pour Dieu. Mais le vrai ministère sous la puissance du Saint-Esprit ne pourra commencer dans ta vie que si tu as fait d'abord une consécration complète, totale, au Seigneur pour être vraiment rempli de son Esprit. Si tu n'es pas consacré entièrement, tu ne peux pas être rempli entièrement. Il y aura des coins de ta vie qui t'appartiendront. Le Saint-Esprit ne va occuper que la place que tu lui donnes. Si tu lui donnes tout, il va remplir tout. C'est ce qu'il veut faire. Si tu lui donnes 90 %, il remplira 90 %. Les 10 % que tu ne lui as pas consacrés, il ne va pas y toucher, mais c'est autant de victoires en moins, et autant de puissance du Saint-Esprit en moins sur ta vie. Si tu consacres tout, tu peux être sûr que tu vas être étrillé. Vous savez ce que cela veut dire, étrillé ? Cela veut dire secoué, brutalisé, malmené par le diable, pas par le Seigneur, par le diable qui va te tenter pour voir si ta consécration est forte. Le Seigneur permettra à Satan de venir te tenter de cette manière seulement si tu es consacré. Tu as bien compris ? Si tu n'es pas consacré, le Seigneur sait qu'une tentation pareille te détruirait complètement. Donc cela veut dire que tu n'auras pas de vie de victoire si tu n'es pas consacré. Mais tu ne passeras pas non plus par les épreuves du désert où tu peux avoir une victoire complète sur Satan et avoir le revêtement de puissance après.


  



  Alors tu choisis, bien-aimé. Tu peux choisir une vie banale, terne et calme, sans consécration réelle au Seigneur, sans grosse défaite parce qu'il n'y aura pas de tentation puisqu'il y aura une bonne partie de ta vie qui appartiendra déjà à Satan. Ce que tu ne consacres pas au Seigneur, tu le consacres au diable, parce que tu ne peux pas rester au milieu.


  



  Si tu consacres tout au Seigneur, il va commencer par te remplir. "Mon fils, ma fille bien- aimée en qui j'ai mis toute mon affection, tu m'as consacré toute ta vie, maintenant, tu es toute à moi (ou tout à moi), et moi, je suis tout à toi", dit le Seigneur, "Je te remplis de mon Esprit, je t'amène au désert pour que tu aies une victoire sur le diable et que tu connaisses la puissance que j'ai placée sur toi, la puissance du sang de Jésus, la puissance de ma Parole, la puissance de l'onction que je fais reposer sur toi". Tu vas en ressortir vainqueur, plus que vainqueur. Et dans le ministère que tu vas commencer pour le Seigneur, là tu vas voir de grandes choses.


  



  "Jésus, revêtu de la puissance de l'Esprit, retourna en Galilée, il se rendit à Nazareth, il entra dans la synagogue". Là, il dit ce passage merveilleux : "l'Esprit du Seigneur est sur moi, car il m'a oint pour annoncer une bonne nouvelle aux pauvres, il m'a envoyé pour guérir ceux qui ont le cœur brisé, pour proclamer aux captifs la délivrance et aux aveugles le recouvrement de la vue, pour renvoyer libres les opprimés, pour publier une année de grâce du Seigneur".


  



  Combien je languis pour ma part d'avoir pleinement ce revêtement de puissance sur ma vie! Je sais qu'il viendra avec la plénitude du Seigneur parce que je lui ai consacré toute ma vie. Je lui ai dit : "Seigneur tu fais ce que tu veux". Il me fait passer par des déserts épouvantables, et sur certains plans, cela dure encore. Mais je dis : "Alléluia, Seigneur, c'est merveilleux parce que tu es en train de me former à apporter ta délivrance, ta guérison et ta compassion à ceux qui en ont besoin". Pour cela, il faut être revêtu de la puissance du Saint-Esprit. Pas seulement être rempli du Saint-Esprit, mais être revêtu de la puissance du Saint-Esprit. Vous voyez, dans le ministère de Jésus, ce qui s'est passé par la suite.


  



  Immédiatement, dès qu'il commence à prêcher sous la puissance de l'Esprit, au verset 28, il est écrit qu'ils furent tous remplis de colère. Tous ! Vous vous rendez compte ! Le Seigneur, rempli d'amour, rempli du Saint-Esprit, revêtu de la puissance de l'Esprit pour venir leur faire du bien, guérir les malades, soulager les opprimés ! Il leur annonce la Parole, (il leur reproche leur incrédulité, il faut dire).


  



  "Mais tous, remplis de colère, s'étant levés, le chassèrent de la ville et le menèrent jusqu'au sommet de la montagne pour le précipiter en bas. Mais Jésus passa au milieu d'eux, s'en alla".


  



  Ce n'était pas son heure. Tant que ce n'est pas ton heure, tu peux y aller à fond, prêcher la Parole de Dieu avec toute la puissance, l'autorité et l'amour que Dieu te donne, la sagesse de son Esprit, personne ne touchera à un cheveu de ta tête. Si c'est l'heure d'être martyrisé, ou d'être tué, ce sera l'heure. Mais avant, le Seigneur veut démontrer sa puissance sur toi. De toute manière, il n'y a pas d'autre choix pour quelqu'un qui aime le Seigneur que de faire pleinement le ministère que le Seigneur lui donne sans craindre les hommes, sans craindre Satan. Mais il faut que tu saches que dès le premier jour où Jésus, revêtu de la puissance du Seigneur, est allé prêcher aux siens, ils ont tous été en colère et ont voulu le tuer. Tu ne seras pas mieux traité par les tiens, mais persévère, alléluia! persévère, sois rempli de l'amour du Seigneur, manifeste les œuvres du Seigneur au milieu d'eux, tu glorifieras ton Dieu.


  



  Quand nous consacrons notre vie au Seigneur, il fait dans notre vie exactement ce que je viens de décrire. Dans cette attitude de consécration, nous devons faire une chose que Jésus n'a pas eu besoin de faire pour lui-même, mais qui, pour nous, est indispensable. Il faut que nous nous placions devant le Seigneur en lui disant : "Seigneur, sonde-moi, et montre-moi l'état de mon cœur, montre- moi ce que je dois redresser dans ma vie pour que ma consécration soit complète et totale. Je veux me consacrer, mais toi tu connais le fond de mon cœur. Tu sais exactement ce qu'il y a. Je te demande de me sonder, Seigneur. Il y a peut-être des choses qui n'ont pas été réglées dans ma vie. Il y a peut-être des choses que je dois faire encore pour être vraiment rempli de toi. Montre-les-moi, Seigneur. Je veux que tu m'éclaires". Et le Seigneur le fera.


  



  En matière de se laisser sonder par le Seigneur, je voudrais insister sur deux aspects. Il y en a tellement, mais il y en a deux qui me semblent importants. Le premier, c'est le pardon que nous devons donner sans réserve, de tout cœur, absolument, et éternellement, à tous ceux qui nous ont offensés et tous ceux qui nous ont fait du mal. J'insiste fortement là-dessus, parce que c'est une pierre d'achoppement pour beaucoup de chrétiens qui croient avoir pardonné, mais qui n'ont pas pardonné de tout leur cœur à ceux qui leur ont fait du mal. La preuve, c'est qu'ils y reviennent, ils en reparlent, ils le remettent sur le tapis. On sent qu'il y a encore un fond d'amertume qui ressort, qui suinte, comme du pus qui suinte d'une plaie qui est fermée en apparence parce qu'il y a une croûte. Mais dessous, cela travaille encore, il y a encore du pus qui n'a pas été évacué. Le Seigneur veut que l'on fasse sortir toute l'amertume, l'animosité, la rancune, et que l'on dise : "Seigneur, sonde-moi pour me montrer s'il y a encore quoi que ce soit dans mon cœur comme amertume, animosité ou manque de pardon envers quelqu'un qui m'a fait du mal, ou dont j'ai entendu vraiment des choses épouvantables qui m'ont blessé dans le passé et dont j'avais gardé de la rancune. Seigneur, montre-moi". Il faut, bien-aimés, que cela soit réglé profondément devant Dieu. Est-ce que vous comptez commencer un ministère de puissance devant le Seigneur en ayant de la rancune contre quiconque dans le fond du cœur ? Vous croyez que le diable ne va pas sentir cela ? Il sent très bien tout ce qui est mauvais, c'est sa nature. Il va sentir ce qui a une mauvaise odeur.


  



  Il faut que de notre cœur vienne ce qui a une bonne odeur pour le Seigneur : l'amour, la compassion, la joie, la paix. "Seigneur, sonde-moi. Si tu me montres maintenant quelque chose qui monte et qui ressemble à de l'amertume ou un manque de pardon, Seigneur, je t'en demande vraiment pardon. Nettoie-moi, Seigneur, nettoie-moi". Vous n'avez pas besoin de chercher très loin. En général, ce sont les personnes les plus proches qui sont concernées : le mari, la femme, les parents, les enfants, les proches, les très proches amis. Ce sont ceux-là qui sont le plus concernés par notre manque de pardon parce que ce sont ceux-là qui nous font le plus mal quand ils blessent. Ce sont ceux-là à qui nous devons pardonner en priorité de tout notre cœur pour que le Seigneur fasse une œuvre profonde qui nous remplisse vraiment quand nous nous consacrons à lui. Si tu t'es consacré au Seigneur, le Seigneur va te montrer cela. Tu vas accepter de pardonner de tout ton cœur, de ne plus jamais y revenir "pour que tes prières soient exaucées" dit le Seigneur.


  



  Le deuxième point, je le lirai dans Luc 19, verset premier : "Jésus, étant rentré dans Jéricho traversait la ville, et voici un homme riche appelé Zachée, chef des publicains, cherchait à voir qui était Jésus mais il ne pouvait y parvenir à cause de la foule car il était de petite taille".


  



  Un petit bout d'homme, mais qui était chef des publicains. Il était chef de ceux qui faisaient payer l'impôt. C'étaient des gens qui étaient haïs par le peuple parce qu'ils s'en mettaient plein les poches. Et, ils étaient haïs, les percepteurs d'impôts ! Zachée était de ceux-là. Mais Zachée, quand même, malgré tous les défauts qu'il avait, avait envie de voir le Seigneur. Voilà, c'est ce qui compte, il avait envie de voir le Seigneur. Vous savez, il y a des prostituées, des gens qui sont dans le péché jusqu'au cou, et quelque chose dans leur cœur leur donne envie de voir le Seigneur. C'était un grand pécheur, Zachée. Les publicains, ce sont les pires. Zachée avait envie de voir le Seigneur. "Il courut en avant, monta sur un sycomore pour le voir parce qu'il devait passer par là". Si Dieu voit un pécheur qui a envie de voir Jésus, alors là, c'est bon pour lui. Jésus va le rencontrer. Jésus va passer sous son arbre, là où il se tient, et Jésus va s'arrêter pour lui parler. Nous devons donner envie aux gens de voir Jésus. Vous savez, la prédication du début était toute simple. Au début, le discours de la pentecôte n'était pas : "Repentez-vous de vos péchés", c'était : "Jésus-Christ est ressuscité" ! Voilà le début du message. C'est seulement après, quand ils ont dit : "Que devons-nous faire ?", qu'il a répondu : "Repentez-vous, que chacun de vous soit baptisé".


  



  Le premier message, c'est de témoigner de Jésus vivant et ressuscité. Si tu parles d'un Jésus vivant et ressuscité en disant qui il est, à ces grands pécheurs comme Zachée, il y en aura beaucoup qui auront envie de le voir, qui vont courir pour se mettre sous un arbre, à l'endroit où Jésus passe. Et là, Jésus va s'arrêter. Il va leur dire : "Viens, je veux rentrer dans ta maison". C'est ce qu'il a dit à Zachée.


  



  "Lorsque Jésus fut arrivé à cet endroit, il leva les yeux et lui dit...", il n'a pas commencé par lui dire : "Zachée, le Seigneur me montre que tu es un grand pécheur devant l'Eternel, repens-toi, sinon, je ne pourrai pas rentrer dans ta maison". Jésus n'a pas parlé comme cela. S'il avait parlé ainsi, Zachée serait peut-être reparti chez lui, honteux d'avoir été ainsi dénoncé en public. Il aurait fermé sa porte et on ne l'aurait plus vu. Jésus lui a dit une parole simple : "hâte-toi de descendre car il faut que je demeure aujourd'hui dans ta maison". La renommée du Seigneur était grande. Vous vous rendez compte, Zachée veut voir cet homme dont tout le monde parle, il monte, et Jésus lui dit : mais, je veux habiter chez toi ! Alors que les juifs religieux n'auraient jamais levé le petit doigt, ou n'auraient jamais fait la moindre chose pour manger, pour parler, pour serrer la main même à un pécheur comme Zachée. Ils lui auraient craché au visage : le chef des publicains ! Alors à plus forte raison, rentrer chez lui ! Quel sacrilège ! Jésus ne s'embarrasse pas. Il connait les cœurs, il savait que cet homme voulait le voir, et il lui dit : "Il faut que moi, j'habite dans ta maison aujourd'hui". C'est cela qui l'a touché. "Zachée se hâta de descendre et le reçut avec joie".


  



  Aucune condamnation dans le cœur de Jésus. Cet amour de Jésus pour Zachée a donné à Zachée une pleine repentance.


  



  Regardez la suite : "Voyant cela, tous murmuraient et disaient : il est allé loger chez un homme pécheur". Là, vous voyez les Pharisiens. C'est comme cela que tu vas être traité la plupart du temps lorsque tu vas parler à une prostituée ou à un grand pécheur, sans commencer à le pointer du doigt tout de suite.


  



  "Zachée, se tenant devant le Seigneur lui dit : voici, Seigneur, je donne aux pauvres la moitié de mes biens".


  



  Sa foi allait jusque là. C'était toujours ça, le prix, pour lui. "Seigneur, je veux faire quelque chose pour toi, je donne aux pauvres la moitié !" C'est sûr qu'il lui en restait encore pas mal. Mais, vous vous rendez compte, faire cela ! Il devait être très riche, percepteur d'impôts, il devait être certainement multimillionnaire. Vous en connaissez beaucoup des multimillionnaires qui dès qu'ils rencontrent Jésus, décident du premier instant de donner la moitié de leur fortune aux pauvres ? Et en plus, il dit : "Et si j'ai fait du tort (le si est un peu de trop, il le savait !), à quelqu'un, je lui rends le quadruple". Jésus lui dit : "Le salut est entré aujourd'hui dans cette maison, parce que celui-ci aussi est un fils d'Abraham, car le Fils de l'homme est venu chercher et sauver ce qui est perdu".


  



  Il y a un point sur lequel je veux insister, ici, c'est la restitution de ce que l'on a volé, la restitution de ce que l'on a pris ou gardé injustement. Afin que tu sois rempli du Saint-Esprit, que tu aies vraiment un plein exaucement, que tu aies la puissance du Saint-Esprit qui repose sur toi. Zachée l'a compris. Dès le début, il a dit : "Si j'ai pris, ou si j'ai fait du tort à quelqu'un". Il le savait très bien, en temps que percepteur d'impôts, qu'il avait fait du tort à beaucoup de personnes. Il s'en était mis plein les poches. Cela veut dire que Zachée a dû reprendre ses livres de comptes. Il a dit : "J'ai fait une promesse au Seigneur : si j'ai fait du tort à quelqu'un". Il a dû en voir, des gens, sur son livre de comptes, à qui il avait fait du tort! Il a dit : "Bon, je vais voir. Celui-là, je lui ai pris mille francs, je lui rendrai quatre mille. Celui-là, je lui ai pris cent, je lui rendrai quatre cent". Cela ne veut pas dire que nous devions suivre cet exemple. Il avait décidé de rendre le quadruple. Dans la loi, il est dit : tu rendras ce que tu as pris avec un intérêt. L'intérêt correspondait aux pratiques de l'époque.


  



  Je sais que lorsque je me suis converti, immédiatement, dans les jours et les semaines qui ont suivi, le Seigneur a mis le doigt sur quelque chose que je devais à quelqu'un. Quand nous étions aux Etats-Unis, deux ou trois ans avant ma conversion, nous avions fait un contrat de location d'une villa avec un homme qui était professeur d'université, qui allait en France, et qui me laissait sa maison pendant un an. J'avais conclu un contrat de location pendant 12 mois pleins. J'ai eu la possibilité de partir de la maison le onzième mois, je lui ai donc laissé la maison vide pendant un mois. Nous n'avions pas beaucoup de sous, nous étions étudiants là-bas, et je lui avais demandé : "Puisque nous partons avant, est-ce que vous ne pourriez pas accepter de ne pas me faire payer le loyer le dernier mois ?" Et lui qui était un homme pingre et dur a dit : "Non, vous avez conclu avec moi un contrat de 12 mois, vous payerez 12 mois". C'était juste, après tout, nous avions signé le contrat. Il n'a donc pas accepté. Mais j'avais vraiment été blessé dans mon cœur et je me disais : "Comment! Ce pingre, ce richard-là, en plus, à un pauvre petit étudiant comme moi, aller lui réclamer ça, alors que je lui suppliais de me faire grâce, eh bien, il ne l'aura pas, son mois". Et je suis parti des Etats-Unis sans payer le dernier mois. J'étais bien content, dans mon cœur, du bon tour que je lui avais fait. "C'est comme ça, eh bien, il va voir un peu!". Quand je me suis converti, une des premières choses que le Seigneur m'a dites, c'est : "Et ton loyer ? Et ton loyer ?" Alors j'ai dit : "Seigneur, pardonne". J'ai pris ma plus belle plume, je lui ai écrit : "Je vous demande pardon. Entre temps, je me suis converti". Il était juif, le Monsieur en question. J'ai témoigné de Jésus. J'ai dit : "Voilà, je me suis converti, et le Seigneur m'a parlé. Je vous rembourse la somme que je vous dois depuis un an, avec 10 % d'intérêts". J'ai envoyé la somme là-bas et il l'a encaissée. Il m'a envoyé une lettre (il était quand même touché) disant : "Merci, oui, cela m'a touché, on a été touché".


  



  Entre temps ma propre fille était morte. Tout cela s'est passé après que je me sois converti et que j'aie été profondément travaillé. Elle n'est pas morte parce que je n'avais pas payé mon loyer. Elle était morte à cause des péchés que j'avais laissé entrer dans ma vie et de la malédiction qui travaillait dans ma famille. Le fait qu'elle meure avait profondément touché mon cœur pour que je me donne vraiment entièrement au Seigneur, et que je lui dise : "Seigneur, j'ai compris que la vie sur cette terre n'a pas d'autre intérêt, pas d'autre but que de te servir entièrement et d'être entièrement rempli de ton Esprit. Il n'y a que cela qui m'intéresse. Qu'est-ce que je peux tirer de cette vie ? Qu'est-ce que je peux tirer de cette vie comme argent, pouvoir, puissance, succès, si je ne t'ai pas donné ma vie à 100 % Seigneur ? Alors, je me consacre entièrement à toi". Et je lui ai remboursé entièrement.


  



  Je voudrais vous dire, à tous ceux qui m'écoutez, que ce soit dans cette pièce, ou que ce soit par la cassette, il faut absolument que vous régliez cela devant le Seigneur. Si vous avez lésé quelqu'un, si vous avez pris ou volé quoi que ce soit, que ce soit de l'argent, un objet, un crayon, un stylo, n'importe quoi, réglez cela devant le Seigneur. Placez-vous devant lui avec une feuille de papier et un crayon, en disant : "Seigneur, tu vas me montrer ce que je dois faire".


  



  J'ai relu aujourd'hui un témoignage intéressant, c'était un chrétien qui avait le diabète depuis 7 ans, qui empirait tout le temps. Il est allé voir un serviteur de Dieu pour prier pour sa guérison. Au moment où il a commencé à prier, le serviteur de Dieu avait constamment un chiffre à l'esprit : 5000 dollars, 5000 dollars, 5000. Cela résonnait dans sa tête, il a dû s'arrêter et lui a dit : "Mais, qu'est-ce qu'il se passe avec ces 5000 dollars ? Vous avez fait quelque chose avec 5000 dollars ? Vous avez volé ces 5000 dollars ?" L'autre a dit : "Oui, je dois reconnaître que quand mon frère est mort, j'ai pris sur l'héritage 5000 dollars à ma belle-sœur, sans qu'elle le sache". Alors il a répondu : "Et bien voilà, c'est ça" !


  



  Vous savez, il y a beaucoup de problèmes qui viennent des questions d'héritage entre frères et sœurs ! Il avait réussi à prendre au passage 5000 dollars. Alors le pasteur lui a dit : "Eh bien, c'est cela, mon frère. Tu ne peux pas espérer être guéri tant que tu n'auras pas remboursé cela, puisque le Seigneur est en train de le montrer". Il lui a dit : "Est-ce que tu as cette somme sur ton compte bancaire ?" L'autre a répondu : "Oui, je l'ai, oui". "Tu as ton chéquier" ? "Oui". "Alors, sors-le, fais un chèque immédiatement, avec les intérêts, depuis 7 ans". Parce qu'il faut mettre les intérêts. Il a fait le chèque. Il lui a demandé d'aller le poster immédiatement, avant de prier. Il est aller le poster. Il est revenu. Ils ont prié. Il a été instantanément guéri de son diabète. Instantanément !


  



  Si tu es pauvre comme Job et que tu ne peux rien rembourser, tu peux toujours contacter la personne, lui confesser ton péché, et lui dire : "Je paierai tout quand je pourrai. Maintenant, faites-moi grâce, pour le moment, je ne peux pas. Mais j'ai compris, et je vous demande pardon". Soyez des hommes et des femmes courageux ! Allez trouver les personnes que vous avez lésées, et s'il est possible de réparer, faites-le immédiatement. Si vous avez en banque de quoi rembourser ce qui a été volé ou pris, faites-le immédiatement. Et la puissance de Dieu va reposer sur vous. L'autorité du Seigneur viendra sur votre vie. L'exaucement se fera rapidement parce que Dieu ne laissera pas passer des choses comme cela.


  



  On ne peut pas dire : Seigneur, maintenant que je suis une nouvelle créature, toutes les choses anciennes sont passées, dans le sens où toutes les dettes que j'ai contractées dans le passé sont annulées. Alors, les emprunts bancaires que j'ai faits avant, Seigneur, avant ma conversion, c'est terminé, maintenant, ils peuvent s'en passer, toutes les choses anciennes sont passées, maintenant, on n'en parle plus.


  



  Cela ne tient pas devant le Seigneur. Au contraire, il va te rendre attentif à respecter scrupuleusement les engagements que tu as pris devant le Seigneur. Je le dis, parce que je suis sûr que pour certains, c'est une pierre d'achoppement pesante dans l'exaucement de leurs prières. Le Seigneur va t'aider. Si tu as besoin de l'aide du Seigneur, quelle que soit sa forme : financière ou autre, ou la puissance de l'Esprit, ou le courage qu'il te faut pour le confesser, le Seigneur va te donner tout. Mais il faut absolument que tu règles cela dans les moindres détails, dans tout ce que tu peux faire. Il y a des choses impossibles à faire. Je veux dire si la personne est morte, ou bien si on ne sait plus où elle est, on l'a perdue de vue complètement, on peut faire toutes les recherches que l'on veut, mais elle a disparu dans la nature. Même dans cette situation-là, le Seigneur peut montrer qu'il y a des choses à faire. Ne crois pas que parce que tu es converti, parce que tu as accepté le Seigneur, tu vas être dispensé de restituer ce que tu as volé. C'est un aspect fondamental de la consécration.


  



  Et j'insiste ce soir sur ces deux points : le pardon à tous ceux qui m'ont fait du mal, et la restitution de tout ce qui a été volé et pris dans tout ce que j'ai pu vivre dans mon passé. C'est très important pour l'exaucement. Il ne suffit pas de demander pardon au Seigneur, il faut aussi restituer. Zachée l'avait compris par l'action du Saint-Esprit, parce que quand le Saint-Esprit parle, les cœurs s'ouvrent. Zachée a ouvert son cœur au Seigneur, et immédiatement, sans que Jésus ait besoin de lui dire quoi que ce soit, le Saint-Esprit qui était en lui a dit : "Voilà, voilà ce que tu vas faire, tu vas rendre". Et Zachée en a rajouté parce qu'il avait une fortune colossale. Il a dit : "Eh bien, je les rembourserai quatre fois plus". Alléluia !


  



  "Car le Fils de l'homme est venu chercher et sauver ceux qui étaient perdus". Alors, toi qui as accepté maintenant cette vie de consécration, tu as accepté de mettre ta vie en règle devant le Seigneur. Et c'est important de la mettre en règle, notre vie! L'apôtre Jean dit : "Que ton cœur ne t'accuse pas". Tu es en paix avec Dieu, quand tu as vraiment demandé, à Dieu de sonder ton cœur en disant : "Seigneur, montre-moi si j'ai encore de la haine envers quiconque, si j'ai encore des choses que je n'ai pas restituées, si j'ai encore des objets abominables, d'abomination dans ma maison". Vous savez, un objet d'abomination dans la maison, ce n'est pas forcément une statue de Bouddha ou une statue de la Vierge. Ce peut être un meuble que tu as volé, un objet, un livre rare, ou quelque chose, un bibelot que tu as volé à quelqu'un, et qui est là comme une abomination dans ta maison, et qui empêche la bénédiction de se manifester dans ta vie. Si ce n'est pas réglé, jamais l'exaucement ne viendra sur toi. Il faut rendre, confesser, rendre ces choses, et aller avouer aux gens concernés ce que tu as fait vis à vis d'eux. Il faut absolument avoir le courage de le faire. Et j'insiste parce que je sens dans mon cœur qu'il y a des personnes qui ont besoin d'entendre ces choses pour pouvoir mettre leur vie en règle devant Dieu. Ce n'est pas que Dieu veuille les priver de sa bénédiction. Si on connait le cœur de Dieu, Dieu veut absolument que la bénédiction, qu'il a en réserve pour nous, descende avec abondance. Il dit dans Deutéronome 28 : "Si tu observes mes lois et mes commandements, j'ordonnerai à la bénédiction de venir sur toi". Il ordonnera à la bénédiction de venir comme une vague qui tombera sur toi, tu n'auras même pas à courir derrière, c'est elle qui va courir derrière toi. Amen ? Alléluia !


  



  Alors, si tu veux que le Saint-Esprit se saisisse de toi, qui t'es consacré à lui, pour te faire entrer dans un ministère puissant, sache que le Seigneur a besoin de toi. Le Seigneur a besoin d'ouvriers puissants dans sa moisson. Des ouvriers qui ont tout consacré au Seigneur, des ouvriers qui ont tout mis en règle devant Dieu dans leur vie, dans la mesure où Dieu leur a donné la lumière. Dieu va nous montrer au fur et à mesure des choses à régler. Si tu te places devant lui en disant : "Seigneur, tu me montres ces choses, avec ton aide, je vais tout régler". Ne t'inquiète pas, ne t'inquiète pas ! Si tu n'as pas de quoi rembourser, tu vas aller trouver les personnes et elle vont te remettre tes dettes, ou bien Dieu va te fournir de quoi payer. Tu auras la solution du Seigneur. Cela va être une cascade de miracles qui vont se précipiter sur toi. Tu le crois, cela ? Alléluia ! Amen ! Alors consacre-toi, bien- aimé, au Seigneur, à 100 %. Fais-le, et tu ne le regretteras jamais. Tu vas glorifier le Seigneur, tu verras des captifs délivrés et tu verras des malades guéris. Tu verras beaucoup de cœurs brisés restaurés, parce que Dieu se servira de toi pour être entre ses mains un instrument de sa compassion, de sa grâce et de sa puissance. Tu verras de plus en plus de miracles puissants se passer dans ta vie parce que tu as accepté de faire du Seigneur ton tout et que tu lui as tout donné. Amen ! Alléluia !


  



  "Mon Père, je te supplie que tu acceptes l'offrande de nos vies toutes entières, esprit, âme et corps. Seigneur, quand nous te la donnons, quand nous te donnons notre vie tout entière, c'est pour toujours, Seigneur; sans espoir, ni désir de revenir en arrière. Je te prie que tu fasses de nous tous des ouvriers puissants dans ta moisson. Il y a tellement d'âmes à sauver encore, Seigneur, tellement de chrétiens à fortifier, tellement de corps à guérir, tellement de démoniaques à délivrer. Seigneur, nous te supplions d'agir avec puissance dans nos vies pour faire la lumière, pour nous montrer, pour mettre le doigt sur des choses que tu veux régler. Seigneur, nous voulons pouvoir te dire, ce soir, que, quel que soit le prix que tu nous demanderas, nous voulons le payer. Quels que soient les sacrifices que tu nous demanderas, Seigneur, nous voulons les faire. Parce que ton joug est léger, ton fardeau est doux. Tu es doux et humble de cœur, Seigneur, et tu es avec nous. Dans ce combat, nous voulons sortir purifiés comme l'or. Nous voulons sortir de ce désert, Seigneur, revêtus de la puissance de ton Esprit. Quand nous voyons le peu de temps qu'a duré le ministère de Jésus, Père, trois ans et demi ! Mais quelle puissance, quelle gloire ! Et tu nous montres que tu veux que nous soyons comme Jésus sur cette terre. Que nous soyons à la mesure de sa stature parfaite, pour faire tes œuvres, et bien d'autres encore plus puissantes. Seigneur, c'est cela que je veux pour ma part, c'est cela que je te demande pour tous ceux qui le désirent. Seigneur, fais de nous des ouvriers puissants. Fais ton œuvre, sonde-nous, remplis-nous, revêts-nous de ce manteau de puissance, Seigneur. Et glorifie-toi dans nos vies, pour que des âmes soient sauvées, pour que des malades soient guéris, et pour que ton nom soit glorifié. Au nom de Jésus, mon Père. Amen."
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Comment passer de la présomption de foi à la foi véritable


  



  Nous allons boire un peu à la Parole du Seigneur. Nous nous faisons du bien quand nous buvons la Parole, elle est comparée à de l'eau, et Jésus a dit : Ceux qui ont soif, qu'ils viennent et qu'ils boivent ! (Jean 7:37) Alors est-ce que vous avez soif, est-ce que vous désirez boire un peu de l'eau du ciel ?


  



  Jésus a dit « Mes paroles sont esprit et vie » (Jean 6 :63). Il y a dans la Parole de Dieu, dans la moindre de ses paroles, une puissance fantastique puisque pas un seul iota, pas une seule petite parole ne passera, et comme la Parole vient de Dieu et qu'elle est Dieu - la Parole est Dieu - quand on reçoit cette semence dans un cœur bien disposé, elle produit du fruit parce que toute la vie de Dieu se trouve dans sa Parole ! C'est pour cela que lorsque nous la lisons, quand on la médite avec un cœur ouvert, plus on la médite plus elle rentre, et plus elle nous fortifie dans la foi. C'est elle qui donne la foi, c'est elle qui nous fait connaître le cœur de Dieu, c'est elle qui nous fait connaître les promesses du Seigneur, c'est elle qui nous fortifie, c'est elle qui nous éclaire, c'est elle qui nous dirige. Elle est aussi un marteau qui brise le roc le plus dur, le roc de notre cœur, les forteresses de l'ennemi. C'est une épée, une épée puissante quand on la prend dans la main pour se défendre contre les attaques du malin. C'est la seule arme qui puisse le mettre en fuite, alors ne négligeons jamais la Parole du Seigneur. Même si nous ne pouvons passer qu'un moment à méditer un verset, dans ce verset-là, il y a toute la vie du Seigneur, quand on la reçoit vraiment dans un cœur qui est ouvert, un cœur qui aime le Seigneur.


  



  Je voudrais donc vous parler de la différence qu'il y a entre « la vraie foi » et « la fausse foi », la vraie foi et la présomption de foi. Vous savez ce qu'est la présomption : c'est faire semblant de, ou faire comme si on l'avait, alors qu'on ne l'a pas. Nous avons besoin du discernement du Saint-Esprit pour qu'il nous montre ce qu'est la vraie foi parce que nous devons l'avoir, la vraie foi ! La vraie foi produit toujours les œuvres correspondantes.


  



  La vraie foi de Dieu produit toujours les œuvres correspondantes à cent pour cent, parce que c'est Dieu qui nous la donne. Dieu a créé le monde par la foi. Avez-vous vu Dieu échouer dans une de ses paroles ? Quand Dieu prononce une parole ou quand Jésus prononçait une parole, sur un malade ou sur un figuier ou quelque chose, cette parole de Jésus était remplie de la foi de Dieu. Jésus n'a jamais douté quand il a prononcé une parole et nous devons être remplis de la même foi, la foi de Dieu.


  



  Jésus nous demande, à nous qui sommes dans les derniers temps, d'être remplis de cette même foi. Il a dit : Est-ce que je trouverai la foi dans le monde quand je reviendrai ? (Luc 18 :8). Cela signifie que dans les temps de la fin, la vraie foi (d'après cette parole du Seigneur) ne va pas augmenter. Il va y avoir une fausse foi qui va augmenter, une foi apparente mais qui ne va pas produire les œuvres du Seigneur. Si elle ne produit pas les œuvres du Seigneur, c'est une honte pour Dieu. On entend dire quelquefois : « Moi j'ai la foi, moi j'ai la foi ! », mais si ce qui est affirmé ne se produit pas, c'est une honte pour Dieu et pour nous. Tandis que, quand la Parole de Dieu est gardée dans un cœur qui aime le Seigneur, elle produit la vraie foi, et on n'a pas besoin de gesticuler ou de faire des tas de choses compliquées pour que les œuvres se manifestent. Simplement, la puissance de Dieu présente dans sa Parole, gardée dans notre cœur, manifeste ce que Dieu a promis au moment qu'Il a choisi. Ça c'est la vraie foi, c'est un don de Dieu qui nous vient par sa Parole, c'est merveilleux !


  



  Je crois que Dieu veut donner sa foi à tous ses enfants. Il veut nous remplir de sa Parole, il veut qu'on soit comme Philippe l'évangéliste ou comme Etienne l'évangéliste : des hommes remplis ! Il est dit « de foi et de Saint-Esprit », des hommes et des femmes remplis de foi et de Saint-Esprit. S'il ne doit donc y avoir qu'un petit nombre, dans cette fin des temps, qui garde la vraie foi du Seigneur, soyons de ceux-là ! On va glorifier Dieu, on va permettre à Dieu d'agir et d'apporter sa puissance de vie, de salut et de guérison à tous ceux qui en ont besoin. J'en fais un sujet de prière pour ma part, pour ses enfants, pour l'Eglise du Seigneur : "Seigneur, remplis-nous de ta foi et que nous puissions faire les œuvres de Jésus".


  



  Je ne serai pas satisfait tant que je ne verrai pas le Seigneur se saisir de moi pour faire ses œuvres à Lui. Quand je vois Jésus guérir des malades, il les guérissait tous (tous ceux qui venaient lui demander). Il les guérissait la plupart du temps instantanément, ou dans les heures ou les jours qui suivaient. Il ne mettait pas vingt ans à manifester une guérison et il guérissait toutes sortes de maladies et d'infirmités ; ce n'était pas simplement les maux de reins ou les rhumes ou les douleurs abdominales, enfin c'étaient des choses visibles, des choses qui étaient vraiment évidentes : aveugles, sourds, muets, estropiés, des gens qui avaient des membres enlevés ou déficients. Le Seigneur manifestait instantanément, puissamment, complètement sa puissance de vie. Alors je dis : "Seigneur, il faut absolument qu'il en soit ainsi dans ma vie".


  



  Veux-tu aussi qu'il en soit ainsi dans la tienne ?


  



  Dieu veut se servir de nous, il cherche un homme, il cherche une femme qui soit capable de lui dire : "Seigneur, je me consacre entièrement à toi, fais ton œuvre entièrement dans ma vie parce que je ne veux pas voir des demi-mesures ou des demi-portions de ta vie ou de ton Esprit, mais je veux voir ta vie abondante se manifester en moi et au travers de moi."


  



  Et vous savez, si un homme, une femme dans ce monde où nous vivons aujourd'hui, est vraiment rempli de foi et de Saint-Esprit (comme l'étaient les premiers chrétiens dans l'Eglise du début) cet homme à lui tout seul, ou cette femme à elle toute seule, peut révolutionner tout un pays. Le croyez-vous ? Jésus, rempli de foi et du Saint-Esprit, a révolutionné le monde entier de son époque. On peut dire : "Mais c'était Jésus, il était Dieu, c'est différent, lui, lui !" Mais n'oubliez pas que Jésus a dit : " Celui qui croit en moi fera les mêmes œuvres que moi et de plus grandes encore " (Jean 14 :12). Cela veut dire qu'Il attend que ses disciples fassent les mêmes choses que Lui et, pour cela, qu'ils aient la même consécration et la même vie, le même baptême du Saint-Esprit et la même vie abondante qu'avaient les premiers disciples. Ne soyons pas comme ces gens incrédules qui disent aujourd'hui : «Le temps des miracles est fini, c'était juste au début quand Dieu a lancé l'Eglise. Il a voulu faire un grand coup avec beaucoup de miracles et de guérisons, et puis une fois qu'il a lancé l'Eglise, il a dit : «Bon ! ça va, là c'est en train de marcher, maintenant je peux me retirer, ma puissance c'était seulement pour un temps, mes miracles pour un temps.» Ceci est de la pure incrédulité ! Il ne faut pas que de telles paroles restent dans nos cœurs. Il faut au contraire que la Parole éternelle reste dans nos cœurs. Jésus a dit : « Celui qui croit en moi fera aussi les œuvres que je fais, et il en fera de plus grandes... » (Jean 14:12).


  



  Dans Colossiens 1, verset 1, il est écrit : « Paul, apôtre de Jésus-Christ par la volonté de Dieu, et le frère Timothée, aux saints et fidèles frères en Christ qui sont à Colosses ; que la grâce et la paix vous soient données de la part de Dieu notre Père et du Seigneur Jésus-Christ ! » Vous voyez la grâce et la paix sont des dons de Dieu et ils étaient donnés en réponse à la prière des saints.


  



  « Nous rendons grâces à Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus-Christ, et nous ne cessons de prier pour vous, ayant été informés de votre foi en Jésus-Christ et de votre charité pour tous les saints, à cause de l'espérance qui vous est réservée dans les cieux, et que la parole de la vérité, la parole de l'Évangile vous a précédemment fait connaître. Il est au milieu de vous, et dans le monde entier ; il porte des fruits, et il va grandissant, comme c'est aussi le cas parmi vous, depuis le jour où vous avez entendu et connu la grâce de Dieu conformément à la vérité, d'après les instructions que vous avez reçues d'Epaphras, notre bien-aimé compagnon de service, qui est pour vous un fidèle ministre de Christ, et qui nous a appris de quel amour l'Esprit vous anime. » (Colossiens 1 :3- 8)


  



  Tout d'abord, juste un cours commentaire sur ce qu'il vient de dire, parce que c'est important de voir comment le Seigneur travaille pour nous donner la foi. Il commence par dire « ... que la grâce et la paix vous soient données de la part de Dieu notre Père et du Seigneur Jésus. » La grâce de Dieu, c'est ce qui nous soutient d'en haut, c'est la puissance même, la vertu de Dieu qui nous soutient avec sa paix. Nous savons que nous ne pouvons pas avoir la paix dans le cœur tant que nos péchés n'ont pas été confessés et que le pardon n'a pas été reçu par la foi en la parole du Seigneur. Quand nous avons reçu le pardon des péchés que nous avons confessés, nous avons la paix avec Dieu et nous sommes en paix avec tout le monde. On ne peut pas garder la moindre dispute avec quelqu'un. La grâce et la paix de Dieu rentrent dans nos cœurs et ceci est le premier travail du Saint-Esprit dans le cœur de l'Eglise du Seigneur. Ensuite, sur cette base de grâce et de paix, le Seigneur peut bâtir ce qu'il veut bâtir. Il dit : « ... nous ne cessons de prier pour vous, ayant été informés de votre foi en Jésus- Christ et de votre amour pour tous les saints, ...» Alors Paul dit : Ces Colossiens-là, j'ai entendu parler d'eux comme étant des hommes et des femmes de foi et d'amour. Ils étaient remplis de foi et d'amour. Comment donc cette foi et cet amour étaient-ils dans leur cœur ? « ... à cause de l'espérance qui vous est réservée dans les cieux, et que la parole de la vérité, la parole de l'Evangile vous a précédemment fait connaître. » Ils avaient été enseignés dans la parole de vérité, une vraie parole de Dieu qui leur a été prêchée (en particulier par Epaphras, on le verra plus loin) et cette parole de vérité leur avait donné l'espérance, et l'espérance avait ouvert la porte à la foi et à l'amour.


  



  Vous savez qu'il y a trois choses qui demeurent : la foi, l'espérance et l'amour. Cela veut dire que dans l'éternité, y compris dans le ciel, nous aurons besoin de la foi, de l'espérance et de l'amour. Et ça fonctionne toujours de la même manière, Dieu donne sa parole et sa parole commence par produire l'espérance. L'espérance, c'est l'espoir de quelque chose qu'on ne possède pas encore. On a comme une vision qui nous est donnée par la parole du Seigneur, des choses qu'il veut faire et qu'il veut accomplir en nous et cette parole qui nous est donnée commence à éveiller en nous une espérance. Ce n'est pas comme l'espérance des hommes, l'espérance de l'incrédule, parce que l'incrédule est quelqu'un qui espère avoir quelque chose mais qui n'est pas sûr. C'est un peu comme une loterie, il dit : «Bon, si j'ai de la chance, je l'aurais ; si je n'ai pas de chance, je ne l'aurais pas. » ça, c'est l'espérance des hommes. Mais l'espérance divine, c'est tout à fait autre chose ! C'est simplement une vision à distance d'une chose que nous révèle la Parole de Dieu. Dieu nous montre par sa Parole quelque chose qu'il veut nous donner ou quelque chose qu'il veut faire en nous. Par le simple fait que Dieu nous parle, l'espérance nous est donnée par le Saint-Esprit. Mais ce n'est pas tout. Puisque la foi est la ferme certitude des choses qu'on espère, cette espérance aboutit à la foi. Cela veut dire que puisque c'est Dieu qui a parlé, on ne va pas se contenter de voir les choses de loin, et d'espérer peut- être un jour les avoir. On sait simplement que ce que nous espérons (c'est-à-dire ce que nous ne voyons pas encore réalisé, non manifesté) est une espérance qui pénètre dans notre cœur comme une ancre profonde par cette parole qui nous a été donnée. Elle produit en nous la foi qui est une ferme certitude que ces choses qu'on espère, on les verra un jour se manifester. Ainsi, c'est comme si on les avait déjà : on ne les a pas de manière visible ou sensible mais on les a d'une manière certaine parce que Dieu a promis.


  



  C'est comme l'espérance de la nouvelle Jérusalem ou l'espérance de l'enlèvement de l'Eglise.


  L'espérance de notre réunion avec Jésus, on ne l'a pas encore, on ne l'a pas encore vue de nos yeux, cette Jérusalem céleste avec des rues en or, avec des demeures célestes que Jésus est en train de terminer pour nous. Il est en train de faire les dernières retouches finales pour préparer la rentrée de son peuple dans cette Jérusalem. Toutes ces choses qu'Il nous a annoncées, cette glorieuse cité céleste où nous serons avec Lui pour l'éternité, le festin des noces de l'Agneau, tout ça n'a pas encore eu lieu. Et pourtant, cela a été promis par Dieu à ceux qui sont attachés à Lui, qui sont fidèles et qui tiennent au Seigneur Jésus et nous savons que ces choses (parce que Dieu les a annoncées) ont produit en nous une espérance céleste, mais ce n'est pas tout ! Cette espérance aboutit à la foi parce que nous savons que puisque Dieu a promis ces choses, nous entrerons un jour dans cette cité céleste. Nous serons assis un jour à la table du roi avec Abraham et les autres et David et tous les saints de tous les temps qui ont été fidèles, avec notre Seigneur Jésus à la place d'honneur. Nous mangerons le festin des noces de l'Agneau avec Lui et Il nous introduira dans nos demeures célestes. Tout cela, c'est par espérance que nous l'avons, nous sommes sauvés mais en espérance (Rom. 8:24), c'est-à-dire sauvés par la foi. Nous avons la certitude, mais la plénitude de ce salut dans le ciel avec Jésus n'est pas encore manifesté. Mais nous avons cette certitude ! Et cette espérance crée en nous la foi qui est une ferme certitude, on ne doute pas un instant que la nouvelle Jérusalem existe, on ne doute pas un instant que le festin des noces de l'Agneau est prêt. On ne doute pas un instant que Jésus va venir enlever son Eglise qui se prépare pour Lui et toutes ces choses parce que nous en sommes sûrs, nous verrons leur accomplissement parce que c'est Dieu qui a créé cette foi en nous par sa Parole.


  



  Voyez ce qu'il dit « ... votre foi et votre amour, à cause de l'espérance qui vous est réservée dans les cieux, et que la parole de l'Evangile vous a fait connaître. » C'est la Parole qui nous a fait connaître cette espérance, qui a créé en nous la foi et l'amour du Seigneur, et il ajoute : « Il (le Seigneur) est au milieu de vous, ... » et Il est dans le monde entier puisque l'Eglise est dans le monde entier. Au verset 6 « ... il porte des fruits, et il va grandissant, comme c'est aussi le cas parmi vous, ... » (comme c'est aussi le cas parmi vous bien-aimés !).


  



  Le Seigneur est au milieu de nous, Il porte du fruit et Il va grandissant à condition que nous n'abandonnions pas cette espérance céleste et cette foi, cet amour que le Saint-Esprit déverse dans nos cœurs par la Parole du Seigneur. Parce qu'on peut l'abandonner, si nous nous écartons du Seigneur, de sa Parole et de son Esprit. A ce moment-là, l'œuvre diminue et puis la présence du Seigneur diminue et nous oublions ces choses. Mais quand nous restons attachés à cette Parole et la gardons dans notre cœur, elle continue à produire l'espérance, la foi et l'amour et le Seigneur, qui est au milieu de nous, continue à produire des fruits « ... et il va grandissant (c'est Lui qui grandit, nous qui diminuons) comme c'est aussi le cas parmi vous (ces Colossiens), depuis le jour où vous avez entendu et connu la grâce de Dieu conformément à la vérité, ... »


  



  Tout est par grâce ! Quelqu'un le disait tout à l'heure, tout est par grâce ! Tout ce plan merveilleux de salut, ces choses merveilleuses que Dieu nous a déjà données, cette joie céleste dans le cœur, ce salut, cette guérison, cette paix parfaite, cette prochaine venue du Seigneur, l'enlèvement et la présence pour toujours avec le Seigneur : ce sont des grâces de Dieu, on ne méritait absolument rien. Notre seul mérite a été d'ouvrir notre cœur en disant oui à l'Evangile, ce n'est même pas un mérite, c'est l'action du Saint-Esprit. On a ouvert le cœur, on a ouvert notre cœur parce que Dieu ne pouvait pas le forcer, et partant de là, Dieu nous a donné toutes ses grâces et « ... la grâce de Dieu conformément à la vérité, d'après les instructions que vous avez reçues d'Epaphras, notre bien- aimé compagnon de service, qui est pour vous un fidèle ministre de Christ, et qui nous a appris de quel amour l'Esprit vous anime. » (Colossiens 1, versets 7 et 8).


  



  Voyez-vous l'importance de la Parole dans tout ce processus ? Tout a pour point de départ la Parole du Seigneur. Comme c'est important d'abord d'avoir des bien-aimés compagnons de service ou des fidèles ministres de Christ qui l'annoncent ! J'en fais un sujet de prière pour moi parce que je sais que le Saint-Esprit peut faire travailler la Parole de Dieu dans la foi de ceux qui entendent... On est tous responsable devant Dieu, chacun individuellement, mais ceux qui annoncent la Parole doivent être des fidèles ministres de Christ comme chacun de nous en particulier nous devons être des fidèles disciples de Christ : dans notre témoignage, quand nous répandons la Parole autour de nous. Il faut absolument que ce soit cette Parole vivante que nous répandions, parce qu'elle a la puissance de créer l'espérance, la foi et l'amour dans les cœurs de ceux qui la reçoivent. Tous ne la reçoivent pas malheureusement, il y en a qui se ferment, il y en a qui la refusent mais dès qu'un cœur assoiffé s'ouvre, c'est là que la bénédiction la plus grande - et en même temps le danger le plus grand - se situe, parce que si un cœur assoiffé s'ouvre et qu'on lui plante dedans une mauvaise parole - comme c'est souvent le cas - ça va produire des catastrophes. S'il n'y a pas un fidèle ministre ou un fidèle disciple du Seigneur qui va vraiment transmettre et donner une parole de vérité, qui va pénétrer dans un cœur assoiffé, ça va être une catastrophe ! Il y a énormément de cœurs assoiffés qui sont récupérés par des sectes ou des fausses religions, parce qu'ils n'ont pas eu un moment où ils se sont ouverts à un fidèle serviteur ou disciple de Jésus pour y planter la vérité de la Parole. Au lieu de cela, c'est Satan qui a planté sa mauvaise graine ! Répandons donc cette Parole du Seigneur dans la vérité et abondamment autour de nous parce qu'elle va produire du fruit et elle va aller grandissant. Et pour nous qui avons le cœur ouvert à la Parole du Seigneur, chaque fois que nous l'entendons, cette Parole nous fortifie dans le Seigneur.


  



  Au verset 9, il dit : C'est pour cela, à cause de tout ce que je viens de vous dire : du fidèle travail d'Epaphras et de l'action de la parole dans notre cœur qui a produit l'espérance, la foi et l'amour... Paul dit : « C'est pour cela que nous aussi, depuis le jour où nous en avons été informés,... » Il aurait pu dire après tout, tout va bien pour ces Colossiens, ils sont en bonne main, on leur annonce une bonne parole, j'ai entendu parler de leur foi, de leur amour. Bénis-les Seigneur, on les laisse entre tes mains et on ne s'en occupe pas. Paul dit au contraire : «... depuis le jour où nous en avons été informés, nous ne cessons de prier Dieu pour vous, ... » Ce n'était pas une église branlante, comme celle de Corinthe où celle des Galates, c'était une église d'hommes et de femmes forts dans le Seigneur. Paul arrose de ses prières cette église qui était forte, il dit : « ... nous ne cessons de prier Dieu pour vous, et de demander que vous soyez remplis de la connaissance de sa volonté, en toute sagesse et intelligence spirituelle, pour marcher d'une manière digne du Seigneur et lui être entièrement agréables, portant des fruits en toutes sortes de bonnes œuvres et croissant par la connaissance de Dieu, fortifiés à tous égards par sa puissance glorieuse, en sorte que vous soyez toujours et avec joie persévérants et patients dans l'épreuve, dans la difficulté dans le mauvais jour. » (verset 11)


  



  Paul prie pour l'église, je suis sûr qu'il priait aussi pour lui-même pour que lui soit aussi dans cette attitude de cœur et d'esprit ; il priait pour cette église de Colosses qui était forte déjà, qui avait reçu la bonne Parole, qui l'avait reçue dans un cœur bon. Paul insiste en disant : Seigneur, je te prie pour eux pour qu'il soient remplis parce que ce n'est pas encore plein à cent pour cent de la connaissance de ta volonté Seigneur, qu'ils soient remplis de la connaissance de ta Parole, de ta volonté pour eux, en toute sagesse et intelligence spirituelle. Ce qui signifie qu'ils soient remplis de ta vraie foi donnée par ta Parole. On peut avoir une fausse foi.


  



  La fausse foi, pour moi, c'est de garder une conception théorique de la Parole ; on a eu un bon message qui nous a montré, par exemple, ce que nous étions en Christ, nous sommes parfaits en Christ, nous sommes saints en Christ, nous sommes guéris en Christ, nous sommes tout en Christ. La fausse foi consisterait à garder ça quelque part dans sa tête et à le répéter, même avec un cœur bien disposé, mais ça serait quelque chose qui resterait au niveau du théorique. Puis on ne se rendrait pas compte que dans la vie, ce n'est pas encore rentré dans la pratique, c'est comme quelqu'un qui dirait : «Moi je suis spirituel en Christ, je suis parfait en Christ» et qui ne se rendrait pas compte que, dans sa vie privée, dans sa vie de tous les jours, il est rempli de colère, d'impatience, d'animosité et qui continuerait à dire : «Moi, je suis parfait en Christ, ça va bien, ça va bien.» Il vit sur son petit nuage là- haut en ayant de la Parole de Dieu une idée théorique, mais sans qu'elle devienne pratique dans sa vie de tous les jours. Et pour cette raison, Paul dit : "Pour que vous portiez du fruit en toute sorte de bonnes œuvres." Il faut que le Saint-Esprit nous révèle ce que nous sommes en Christ, des êtres saints, parfaits en Christ. Il faut qu'on le soit dans la pratique bien-aimés. Il peut donc y avoir une grande différence (et bien souvent, au début, il y en a une grande) quand le Saint-Esprit commence à nous révéler ce que nous sommes en Christ. Tout est accompli, tout est parfait en Christ, nous sommes assis dans les lieux célestes ; en Christ, nous sommes guéris, en Christ, nous sommes remplis du Saint- Esprit, mais est-ce que j'ai le discernement du Seigneur ? Est-ce que j'ai toute cette connaissance spirituelle qui vient d'en haut ? Cette lumière qui me montre quel est le pourcentage qui est réalisé concrètement dans ma vie, de tout ce que j'ai reçu comme révélation dans le Saint-Esprit ? Qu'est-ce qui est pleinement réalisé ou qu'est-ce qui n'est pas encore réalisé ? Voyez-vous, j'ai besoin de l'action du Saint-Esprit dans ma vie pour qu'Il éclaire ce que j'ai reçu de la Parole de Dieu pour qu'Il me montre non seulement si je l'ai bien compris mais si je l'ai mis en pratique par les fruits que je porte.


  



  Il y a deux extrêmes à éviter :


  



  - Le premier extrême, c'est l'incrédulité complète. On annonce la Parole, ça ne rentre pas, il n'y a pas de fruit donc on est dans l'incrédulité. Ça, c'est une église morte. Une église incrédule, c'est une église morte.


  



  - Mais l'autre danger, l'autre extrême, est aussi grave. Ce seraient des chrétiens qui auraient reçu un excellent enseignement ou qui auraient reçu la révélation de ce qu'ils sont en Christ, mais une révélation théorique, et qui ne se préoccuperaient pas du tout de la traduire concrètement dans leur vie de tous les jours : dans leurs paroles, dans leurs actions, dans leurs gestes, dans leur comportement, dans tout, et qui auraient les deux yeux dans les nuages, pas les pieds sur terre du tout et qui ne se rendraient pas compte que, en fait dans leur vie, cela n'est pas réalisé.


  



  C'est pour cette raison que Paul leur dit : Je veux « ... que vous soyez remplis de la connaissance de sa volonté, en toute sagesse et intelligence spirituelle, pour marcher d'une manière digne du Seigneur ... » Donc, il faut que ce soit une vraie connaissance spirituelle, qui est donnée par le Saint- Esprit, et par la Parole qui me donne la vraie foi de Dieu, de ce que Jésus a accompli, de ce que je suis en lui. Cette vraie foi va produire en moi des fruits correspondants qui vont se traduire par des actions, des œuvres puissantes, des œuvres de Jésus dans ma vie. Il faut avoir vraiment tous les jours de notre vie un esprit humble et bien disposé. L'orgueilleux, c'est celui qui resterait au niveau de la théorie, qui dirait : «Moi en Christ, je suis tout ! », et puis qui ne verrait pas que dans la pratique, ce n'est pas réalisé. J'en connais comme ça des églises où des chrétiens ont complètement dérapé, dans un orgueil spirituel épouvantable, qui se sont contentés de proclamer les grandes vérités de la Parole sans se préoccuper de les mettre en pratique. Et ça c'est le pire des cas parce que Dieu ne veut pas qu'on reçoive une connaissance théorique de sa Parole, Il veut illuminer notre cœur par son Esprit, déverser sa Parole dans notre cœur pour qu'on marche d'une manière pratique dans ce qu'on a eu comme révélation. Puisque tout se fait par la foi, il faut vraiment que nous utilisions l'arme de la Parole et que nous nous ouvrions à toute l'action du Saint-Esprit pour que la Parole devienne pratique dans nos vies. Il faut que nous ayons ce discernement qui nous permet de dire : "Seigneur, je sais qu'en Christ, en Jésus, je suis parfait, je suis saint, mais j'ai l'humilité de reconnaître Seigneur qu'aujourd'hui dans ma vie pratique, ce n'est pas encore bien réalisé et j'ai besoin de davantage." C'est pour ce motif que Paul priait pour eux. J'ai besoin davantage de révélation au fond de mon cœur, j'ai besoin que tu déverses profondément ta Parole, qu'elle produise en moi la foi véritable qui vient d'en haut pour que cette foi produise des œuvres.


  



  Si vraiment je crois dans mon cœur (mais avec la foi de Jésus) que je suis sanctifié en Christ, que je suis parfait en Christ, que je suis guéri en Christ, que je suis délivré de toute la puissance des ténèbres en Christ, avec la foi de Dieu qui m'est donnée par la Parole et l'action profonde du Saint- Esprit dans mon cœur, à ce moment-là, j'ai dans mon cœur d'abord une ferme assurance que ces choses, je les verrai s'accomplir, et en même temps, j'ai dans mon cœur l'action vivante du Saint- Esprit qui va me les faire accomplir parce que la foi de Dieu produit toujours son effet, toujours ! Si je crois que je suis guéri en Christ (je prends l'exemple de la guérison parce que j'ai reçu dans mon cœur la révélation de la Parole qu'Il s'est chargé de mes maladies et de mes infirmités et que, en Christ, je suis guéri), si j'ai cette tranquille assurance parce que j'ai médité cette parole, le Saint-Esprit l'a illuminée dans mon cœur, Il l'a fait entrer dans mon cœur de manière paisible et douce (comme le Saint-Esprit est capable de le faire), j'ai dans mon cœur cette tranquille connaissance d'en haut qui est déversée, qui me donne une paix complète, une assurance totale et là je peux dire dans mon cœur, parce que j'ai cette paix : "Seigneur, en toi je sais que je suis guéri mais ce n'est pas quelque chose de théorique, c'est quelque chose de pratique dans mon cœur, je sais que je le verrai s'accomplir."


  



  Je suis en train de produire les œuvres correspondantes, toutes mes actions, toutes mes paroles traduisent le fait que cette vérité est dans mon cœur, elle est plantée dans mon cœur et c'est quelque chose de vrai, d'authentique, de sincère. Ce n'est pas quelque chose que j'essaye de produire par mes paroles parce qu'on m'a dit qu'il fallait que j'aie une parole positive et que je confesse la Parole de Dieu, alors je vais confesser que je suis guéri. Mais dans le fond de mon cœur, si je suis honnête devant Dieu, que je me place devant Dieu, je sais que j'ai un petit doute et que tant que j'ai ce petit doute, je ne suis pas honnête si je dis que je suis guéri dans ses meurtrissures. Je devrais confesser au Seigneur mon doute, et dire : "Seigneur, je n'ai pas encore cette pleine, tranquille assurance dans mon cœur, qui me permet de dire (mais alors dans la paix totale et dans l'authenticité totale et dans l'assurance complète) amen, Seigneur je suis guéri !" Même si les analyses sont mauvaises, même si tous les docteurs du monde m'amènent leurs feuilles d'analyses en disant "Mais regarde comme c'est mauvais", si j'ai cette paix dans le cœur je ne serais pas troublé, je dirais : "Docteur, d'accord c'est mauvais, mais dans mon cœur, dans la paix, je sais que mon Dieu est vivant, Il m'a fait cette promesse, je la verrai s'accomplir !" Toi aussi, tu la verras, peut-être à la prochaine analyse que tu vas faire, ou quand Dieu le voudra, mais je sais dans mon cœur que ça va se manifester, je le sais !


  



  Vous voyez la différence entre la vraie et la fausse foi ? La fausse foi se contente de proclamer les choses mais il y a un doute. Il y a un petit doute quelque part. Il y a quelque chose qui coince, et on le sait mais on ne veut pas l'admettre. Ça c'est être malhonnête. Alors que la vraie foi consiste à avoir la révélation de la Parole du Seigneur parce qu'on a médité cette Parole, on a prié comme Paul dit « Je ne cesse de prier pour vous pour que vous soyez remplis de la connaissance d'en haut. "


  



  Qu'est-ce que c'est la connaissance d'en haut ? C'est la révélation de la Parole du Seigneur dans un cœur qui l'a reçue ! Quand Satan arrive avec ses gros sabots pour me faire douter avec ses symptômes et ses douleurs, ou quand les médecins, les analyses arrivent avec tout ce qui est mauvais, je sais dans mon cœur que c'est un mensonge de l'ennemi. Je le sais parce que j'ai la paix de mon cœur. Pourquoi ? Parce que Dieu m'a parlé, Dieu a dit et cette parole est restée dans mon cœur, elle est rentrée tranquillement, paisiblement.


  



  La foi, ce n'est pas un combat pénible ou on commence par serrer les dents et les coudes et puis à se forcer à rentrer dans les promesses du Seigneur. La foi, c'est un don de Dieu qui nous vient par sa Parole et par le Saint-Esprit dans un cœur qui accepte cette Parole, qui la reçoit, qui la médite, qui croit simplement ce que le Seigneur a dit et qui la garde sans aucun doute. On fait confiance à cent pour cent, ce n'est pas une confiance conditionnelle : «Seigneur, je te fais confiance tant que les analyses ne nous disent pas que c'est trop grave». Ceci n'est pas une confiance à cent pour cent. Mais celui qui a la confiance à cent pour cent dit : «Seigneur, je te fais confiance quels que soient les résultats des analyses, quoi que les gens me disent.» Vous savez, j'ai été quelquefois dans des situations où j'avais des cernes comme ça, des douleurs partout et puis où il suffisait de me voir pour que l'on me dise : «Mais tu dois être vraiment malade, toi ! Ça ne va pas du tout en ce moment ! » Il fallait vraiment que, dans mon cœur, j'aie la parole tranquille du Seigneur pour pouvoir résister à cette marée d'incrédulité qui essayait de m'envahir à cause de ce que les autres me disaient, de ce qu'ils voyaient simplement. C'est ça, le bon combat de la foi ; c'est partir d'une assurance tranquille qui nous est donnée par le Seigneur dans le cœur et pouvoir résister fermement à cette marée noire qui arrive de l'extérieur, qui voudrait vraiment nous envahir de doutes et d'incrédulité par l'action de Satan et de ses doutes.


  



  La Parole du Seigneur est claire. Elle est nette. On a affaire à un Dieu qui est fidèle et qui est merveilleux. Vous savez, ça réjouit le cœur du Seigneur de voir un de ses enfants saisir sa Parole et dire : «Papa, je sais que tu ne mens pas ; tu n'es pas un homme pour mentir ; je suis ton fils ou je suis ta fille, tu as des bonnes choses en réserve pour moi, tu vas m'éclairer, tu vas me montrer le pourquoi, éclaire-moi, mon Père, parce que j'ai besoin de savoir pourquoi ces choses m'arrivent ou pourquoi ça traîne, pourquoi Seigneur ? Si tu as quelque chose à me montrer, tu me le montres, mais moi dans mon cœur je suis en paix avec toi. » J'ai affaire à un Dieu de grâce qui m'aime, qui a donné sa Parole, qui est puissant et fidèle pour l'accomplir, qui veut des bonnes choses pour ses enfants, qui ne veut pas les voir entre les mains de Satan, ni dans les œuvres que Satan a conçues pour détruire les enfants du Seigneur. De cela, Dieu n'en veut pas. Dieu est jaloux de ses enfants. Vous savez que, quand quelqu'un touche à l'un des enfants du Seigneur, il touche à la prunelle de ses yeux ? C'est comme quand on touche à Israël, on touche à la prunelle des yeux du Seigneur. Donc, si Satan ou si l'incrédule ou le méchant de ce monde essaye de te toucher, il est en train de toucher à la prunelle des yeux du Seigneur.


  



  Pour cette raison, il faut veiller à ce qu'on laisse entrer en nous : on ne doit laisser entrer que la bonne Parole du Seigneur et se fermer complètement à tout ce que le monde, à tout ce que Satan, à tout ce que l'Eglise incrédule, voudraient faire entrer dans votre cœur, pour vous faire douter ou vous faire chuter. On doit se fermer comme Jésus s'est fermé. Il est dit qu'Il a durci son front, Il était aveugle, sourd et muet à tout ce qui n'était pas la volonté de son Père. Il était fermé à tout ce qui n'était pas la volonté de son père. Soyons comme ça, soyons ouverts les uns aux autres dans une communion fraternelle sincère. Et soyons fermés à tout ce qui est mauvais, qui peut provenir de nos frères ou de nos sœurs ou du monde ou de Satan. Parce que vous savez que Satan peut se servir de nos frères et de nos sœurs. Il s'est servi de Pierre pour essayer d'empêcher Jésus d'aller à la Croix. Jésus a bien discerné que Satan était derrière cette parole de Pierre : Seigneur, tu n'iras jamais à la Croix, moi vivant, non ! «Satan arrière de moi, tu ne m'empêcheras pas d'aller à la Croix» dit Jésus (Marc 8 :33).


  



  Par conséquent, si nous discernons que l'incrédulité veut rentrer en nous par un frère, une sœur, quelqu'un de notre famille, nous allons forcément leur dire : «Arrière de moi, Satan !» Mais je sais d'où ça vient parce que dans mon cœur, j'ai été éclairé par la parole du Seigneur et je peux faire la différence entre la parole du Seigneur et une parole qui n'est pas du Seigneur. Pour en faire la différence, on peut repousser ce qui n'est pas du Seigneur. C'est pourquoi il est dit : « ... nous ne cessons de prier Dieu pour vous pour que vous soyez remplis de la connaissance d'en haut, la connaissance de sa volonté en toute sagesse et intelligence spirituelle, ... » Voyez, c'est l'esprit qui est touché, ce n'est pas l'intelligence humaine, le cerveau, ce ne sont pas nos sentiments, c'est notre esprit qui est touché par la parole du Seigneur. Quand notre esprit est touché par la parole du Seigneur, c'est gagné. C'est la parole du Seigneur qui est dedans et qui produit la foi. A ce moment-là, la foi produit les œuvres, la foi produit les œuvres toujours, toujours, toujours !


  



  Si tu crois dans ton cœur sans douter que tu as été guéri par les meurtrissures du Seigneur, les œuvres correspondantes se produiront à cent pour cent. Tu verras la guérison se manifester si tu crois dans ton cœur que tu as été délivré de toute la puissance de Satan, dans une foi tranquille et paisible, parce que Dieu te le dit, tu le verras s'accomplir. Satan ne pourra pas garder ses griffes sur ta vie, quelles que soient les promesses du Seigneur.


  



  Et il dit : « ... pour lui être entièrement agréables, ... » (au Seigneur). Nous réjouissons le cœur de Dieu quand nous portons toutes sortes de bons fruits pour lui ; de bons fruits qui sont le produit de la foi, qui est le produit de sa parole en nous et « ... fortifiés à tous égards par sa puissance glorieuse, en sorte que vous soyez toujours et avec joie persévérants et patients. », persévérants et patients jusqu'à ce que la promesse de Dieu se manifeste. N'oublions pas que Dieu nous a promis qu'Il nous destinait à être semblables à Jésus, pas seulement de manière théorique en Christ dans les lieux célestes, mais là ici-bas, maintenant, sur la terre.


  



  Soyez parfaits comme votre Père Céleste est parfait, saints comme Il est saint. Dieu nous destine, toi et moi, à être semblables à Jésus, c'est-à-dire parfaits comme Il l'a été. On ne doit pas garder le moindre doute quant à cette possibilité de le voir concrètement réalisé. Il y a trop de chrétiens qui disent : "ce n'est pas possible ici-bas d'être parfait, ce n'est pas possible d'être saint, manifesté comme Jésus. D'accord, là-haut dans le ciel, on le sera tous, mais ce n'est pas ça que Jésus a dit".


  



  Jésus a dit : Soyez parfaits ici-bas. Là, Il parlait à ses disciples ; "soyez saints comme votre Père Céleste est saint et parfait comme il l'est". Ce qui veut dire que c'est possible et c'est possible parce que tout est possible à Dieu et tout est possible à celui qui croit. J'ai affaire à un Dieu qui est capable de changer une pierre en adorateur. Il a pris la poussière de la terre pour faire un homme, Il a soufflé sa vie et c'est devenu un être vivant. Ne crois-tu pas que la puissance de Dieu peut, par sa Parole, produire sa perfection en toi, de manière concrète dans la vie de tous les jours ? Car si tu commences à le croire, bien-aimé, tu vas le voir s'accomplir jour après jour. Tu verras la perfection grandir en toi de manière concrète, la sainteté se manifester.


  



  Pourquoi ? Parce que tu le crois ! Tu le crois parce que Dieu l'a dit, parce que c'est sa puissance qui le fait en toi, ce n'est pas toi qui le fait par tes efforts. Nous avons donc besoin de tous les ingrédients de la foi. Il y a la Parole du Seigneur, qui nous est révélée, qui doit être transmise par des serviteurs et des disciples fidèles. Cette Parole doit être reçue dans un cœur honnête et bon. Elle est toujours accompagnée du Saint-Esprit parce que le Saint-Esprit est celui qui donne la révélation de la Parole et de la vérité.


  



  Ainsi, je reçois la Parole qui m'est donnée par mon Dieu dans un cœur honnête et bon, par la puissance du Saint-Esprit. Si je reste attaché à mon Seigneur Jésus, le Saint-Esprit et la Parole qui habitent en moi vont travailler pour donner la révélation de la Parole et de la vérité de manière spirituelle. En me la révélant de manière spirituelle le Saint-Esprit va aussi me révéler dans quel état je suis maintenant. Et je verrai la différence : de ce que je suis en Christ, et de ce que je suis concrètement. Parce que le Saint-Esprit me révèle cela, dans l'esprit, je reçois la foi pour devenir concrètement ce que je ne suis pas encore, mais ce que je suis déjà en Christ. Voyez, je suis en train de devenir concrètement ce que je suis déjà en Christ. Et pour cela, j'ai besoin de la révélation du Saint-Esprit, de la Parole que je reçois dans mon esprit, dans mon cœur et le cœur, c'est l'esprit. Je crois sans douter, et à ce moment-là, tous les ingrédients sont réunis pour que la puissance du Saint- Esprit travaille à manifester ce que j'ai reçu dans mon cœur. Que ce soit la guérison, la délivrance, la perfection, la sainteté, l'enlèvement, le ciel, toutes les promesses du Seigneur, tout m'est donné de cette même manière.


  



  Vous voyez qu'il est important d'avoir un cœur honnête devant Dieu. Honnête, c'est à dire : "Seigneur je ne vais pas me bourrer la tête en étant un prétentieux pour dire que je suis déjà concrètement ce que je suis en Christ dans les cieux, ce n'est pas vrai, je reconnais honnêtement qu'il y a une différence". Par contre, je vais dire : "Seigneur, je crois de tout mon cœur qu'en toi je suis déjà dans la perfection, dans la sainteté et que je ne doute pas que tu vas le manifester dans ma vie ici-bas, parce que je crois simplement, je suis attaché à toi et je crois." Chaque fois que je vais faire un faux pas, chaque fois que je vais commettre un péché, je ne vais pas prétendre que ce n'est rien du tout, et que je n'ai même pas besoin de demander pardon à Dieu parce que je suis déjà parfait. Je vais le reconnaître parce que le Saint-Esprit va agir pour me convaincre de péché, je vais demander pardon. J'aurais constamment besoin du sang de Jésus et de l'humilité du Seigneur Jésus pour me reconnaître tel que je suis maintenant. Concrètement, je vais reconnaître mes torts, mes faiblesses, les confesser à Jésus d'un cœur joyeux et repentant, recevoir son pardon et continuer à avancer dans la perfection qu'il est en train de manifester dans ma vie.


  



  Et au verset 12, il dit : « Rendez grâces au Père » Ça veut dire merci Papa. « Rendez grâces au Père » en français courant, ça veut dire : merci Papa. Pourquoi merci Papa ? Parce que tu m'as rendu capable par la foi, tu « ... nous a rendus capables d'avoir part à l'héritage des saints dans la lumière, qui nous as délivrés de la puissance des ténèbres et nous as transportés dans le royaume du Fils de son amour, en qui nous avons la rédemption, la rémission des péchés. » (versets 12-14). C'est merveilleux ! Dieu veut que toute sa plénitude habite en nous et pour cela nous devons veiller jalousement à ne laisser entrer dans notre cœur que la Parole du Seigneur !


  



  Il y a trop de messages qui sont donnés aujourd'hui, qui ne sont pas la Parole pure du Seigneur. Il y a trop de livres où il y a des mélanges avec des choses qui sont de Dieu et qui ne sont pas de Dieu. Veillons jalousement à ne rien laisser entrer si ce n'est la Parole. Faisons-en un sujet de prière pour nous et pour les autres : "Seigneur, que seule ta Parole entre, que tu me donnes le discernement pour faire le tri des prophéties, de ne prendre que ce qui est bon, laisser ce qui est mauvais dans tout ce qui se passe actuellement dans le monde. Seigneur, donne-moi le discernement pour prendre ce qui est bon, ce qui vient de toi et rejeter ce qui ne vient pas de toi."


  



  J'aimerais, en terminant, lire au chapitre 2 de l'épître de Paul aux Colossiens, au verset 6, il vient d'expliquer ce que je viens de commenter, « Ainsi donc, comme vous avez reçu le Seigneur Jésus-Christ (C'est-à-dire par la foi, on l'a reçu par la foi), marchez en lui, étant enracinés et fondés en lui, et affermis par la foi, d'après les instructions qui vous ont été données, ... » Voyez l'importance de l'enseignement de la Parole, tout vient de la Parole qui est enseignée dans la vérité, reçue et confirmée dans nos cœurs par le Saint-Esprit. « et abondez en actions de grâces. Prenez garde que personne ne fasse de vous sa proie par la philosophie et par une vaine tromperie, s'appuyant sur la tradition des hommes, sur les rudiments du monde, et non sur Christ. » Prenons garde, bien-aimés. Ne laissons pas rentrer les traditions des hommes, les rudiments du monde. « Car en lui habite corporellement toute la plénitude de la divinité. Vous avez tout pleinement en lui, qui est le chef de toute domination et de toute autorité. Et c'est en lui que vous avez été circoncis d'une circoncision que la main n'a pas faite, mais de la circoncision de Christ, qui consiste dans le dépouillement du corps de la chair : ayant été ensevelis avec lui par le baptême, vous êtes aussi ressuscités en lui et avec lui, par la foi en la puissance de Dieu, qui l'a ressuscité des morts. Vous qui étiez morts par vos offenses et qui par l'incirconcision de votre chair, il vous a rendus à la vie avec lui, en nous faisant grâce pour toutes nos offenses ; il a effacé l'acte dont les ordonnances nous condamnaient et qui subsistait contre nous, et il l'a détruit en le clouant à la croix ; il a dépouillé les dominations et les autorités et les a livrées publiquement en spectacle, en triomphant d'elles par la croix. » (versets 9 à 15)


  



  C'est cela qui forme la base de notre foi, c'est cela le fondement de notre foi et c'est là-dessus que le Saint-Esprit peut bâtir, quand ces choses habitent dans nos cœurs par la foi, parce qu'on a eu la révélation spirituelle de ces choses par le Saint-Esprit. Vous imaginez la révolution que cela produit dans une vie, quand ce que je viens de lire habite dans un cœur par la foi ? Vous pouvez voir la révolution que ça va produire quand on voit l'œuvre parfaite de Jésus, qui a vaincu ces puissances, ces dominations, qui m'a fait ressuscité en Lui et avec Lui, mourir en Lui toute ma vie passée, crucifié. Cela mérite qu'on y médite souvent, qu'on médite ces choses souvent. Dans un esprit de prière, en suppliant les enseignants que toute la plénitude de cette connaissance spirituelle entre dans mon cœur parce que je veux produire du fruit pour le Seigneur, et ces fruits s'appuient sur cette Parole. Ainsi ceci va me permettre de mettre à mort les membres qui sont sur la terre, par la foi, parce que je sais que je suis en Christ. « Car vous êtes morts, et votre vie est cachée avec Christ en Dieu. Quand Christ, votre vie paraîtra, alors vous paraîtrez aussi avec lui dans la gloire " (Col. 3 :3-4).


  



  Gardons toujours à l'esprit l'importance qu'il y a de vivre une foi vraie, véritable, qui est capable de voir si je mets en pratique les choses que je crois, si je produis le fruit correspondant à ce que j'ai dans le cœur. S'il y a encore une différence, cela constitue un péché que je dois confesser au Seigneur dans la foi pour en être lavé, et une incitation à continuer, à m'approcher du Seigneur pour recevoir davantage de foi, davantage de révélation en Esprit de ce que le Seigneur va accomplir dans ma vie - que je possède déjà en Christ - C'est merveilleux, la vie en Christ ! Soyons comme des colosses spirituels ! Vous savez ce qu'est un colosse ? C'est un géant. Et bien, soyons des colosses spirituels pour le Seigneur, remplis de foi, d'espérance et d'amour. Tout ce qui nous est donné par la Parole et par l'Esprit du Seigneur : soyons remplis de foi, d'espérance et d'amour. La plus grande de ces choses, c'est l'amour.


  



  "Combien ta Parole est merveilleuse, Seigneur ! Tu l'as vraiment sortie de ton cœur même et je vais t'en rendre grâce Seigneur, parce que Jésus est la Parole vivante et cette Parole écrite que nous serrons dans notre cœur, tu veux la rendre vivante dans nos cœurs par le Saint-Esprit. Seigneur, tu désires ardemment que toutes tes promesses s'accomplissent, que toute ta Parole devienne vivante dans nos cœurs, que nous soyons transformés de jour en jour par ta Parole pour devenir de plus en plus semblable à toi. Je veux simplement te dire merci, Seigneur ! Travaille par ton Esprit dans mon cœur, pour me faire comprendre ces choses et me permettre de produire un fruit qui t'est toujours agréable, Seigneur. Pardonne chaque fois que je suis à côté, chaque fois que je produis un fruit qui t'est désagréable ou je laisse encore la chair s'exprimer ou ces choses qui te déplaisent, pardonne, Seigneur ! Apprends-moi, enseigne-moi, enseigne-moi, Seigneur ! J'ai un cœur ouvert à l'action de ton Esprit, enseigne-moi ! Que ces choses passent dans ma vie, dans la pratique de ma vie, pour que tu en sois glorifié, que je produise tous les fruits de ton Esprit, au nom de Jésus, merci mon Père. Amen."
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  L'attitude du Père envers les ouvriers qu'Il appelle


  



  Le Seigneur appelle et cherche des ouvriers dans sa moisson ou dans sa vigne. Ce soir, je voudrais vous montrer quelle est l'attitude du Père envers ses ouvriers. Notre Père céleste appelle des ouvriers et des ouvrières.


  



  Si vous voulez ouvrir vos Bibles, dans Mathieu 9:35, il est écrit : « Jésus parcourait toutes les villes et les villages, enseignant dans les synagogues, prêchant la bonne nouvelle du royaume, et guérissant toute maladie et toute infirmité. Voyant la foule, il fut ému de compassion pour elle, parce qu'elle était languissante et abattue, comme des brebis qui n'ont point de berger. Alors il dit à ses disciples : La moisson et grande, mais il y a peu d'ouvriers. Priez donc le maître de la moisson d'envoyer des ouvriers dans sa moisson. Puis, ayant appelé ses douze disciples, il leur donna le pouvoir de chasser les esprits impurs, et de guérir toute maladie et toute infirmité. »


  



  Ensuite, nous voyons que Jésus les envoie et dans tout le reste du chapitre 10, il leur donne des recommandations pour qu'ils se comportent comme des ouvriers appelés par le Père. Il leur dit aussi qu'ils vont avoir des difficultés, des persécutions, que certains seront mis à mort mais que nous ne devons pas craindre ces choses. Rien, rien ne doit nous arrêter d'être des ouvriers dans la moisson du Seigneur !


  



  Puis il termine ce chapitre 10 en disant, je lis à partir du verset 37 : « Celui qui aime son père ou sa mère plus que moi, n'est pas digne de moi ; et celui qui aime son fils ou sa fille plus que moi, n'est pas digne de moi ; Et celui qui ne prend pas sa croix, et ne me suit pas, n'est pas digne de moi.


  Celui qui aura conservé sa vie, la perdra ; mais celui qui aura perdu sa vie à cause de moi, la retrouvera. Celui qui vous reçoit me reçoit, et celui qui me reçoit, reçoit celui qui m'a envoyé. »


  



  La première chose que nous devons savoir, c'est que dans le cœur du Père, il y a un désir d'envoyer des ouvriers dans sa moisson, mais il constate qu'il y en a peu : « ... La moisson est grande mais il y a peu d'ouvriers. » Alors il demande de prier le Maître de la moisson - c'est-à-dire le Père - d'envoyer des ouvriers dans sa moisson.


  



  Jésus, qui a été envoyé par le Père, a dit à ses disciples : « Comme mon Père m'a envoyé, je vous envoie aussi. » (Jean 20 :21) Voyez dans quelle attitude de cœur il parcourait ces villes et ces villages ! Il est dit ici qu'il était « ... ému de compassion... » pour la foule. Il voyait tous ces éclopés, tous ces perclus, ces malades, ces rejetés, ces affligés, ces pécheurs tout simplement, qui le suivaient parce qu'ils n'avaient jamais entendu un seul homme parler comme lui ; ils n'avaient jamais vu aucun homme faire les choses qu'il faisait et ils accouraient parce qu'ils sentaient qu'il y avait devant eux un homme, un prophète, qui avait un cœur de berger pour ses brebis, qui voulait s'en occuper et qui s'en occupait effectivement. Il était ému de compassion pour la foule parce qu'elle était languissante et abattue comme des brebis qui n'ont pas de berger.


  



  Quand le Seigneur nous envoie comme des ouvriers dans sa moisson, il nous envoie comme lui, c'est-à-dire comme des bergers au sens large. Tous les ministères sont des bergers. Les apôtres, les prophètes ont tous une fonction de berger, c'est-à-dire s'occuper des brebis qui en ont besoin et qui sont en train de languir abattues parce qu'elle n'ont rien. Il leur donne donc tout pouvoir pour guérir toutes maladies, toutes infirmités et pour chasser tous démons. Il leur donne tout pouvoir !


  



  Examinons la parabole, dans Mathieu 20, où Jésus parle du maître - pas de la moisson cette fois mais de la vigne - qui recrute des ouvriers. Il y a quelques enseignements très intéressants sur la manière dont le maître se comporte vis-à-vis de ses ouvriers.


  



  Mathieu 20 : « Car le royaume des cieux est semblable à un maître de maison qui sortit dès le matin, afin de louer des ouvriers pour sa vigne. Il convint avec eux d'un denier par jour, et il les envoya à sa vigne. Il sortit vers la troisième heure, et il en vit d'autres qui étaient sur la place sans rien faire Il leur dit: Allez aussi à ma vigne, et je vous donnerai ce qui sera raisonnable. Et ils y allèrent. Il sortit de nouveau vers la sixième heure et vers la neuvième, et il fit de même. Etant sorti vers la onzième heure, il en trouva d'autres qui étaient sur la place, et il leur dit: Pourquoi vous tenez-vous ici toute la journée sans rien faire ? Ils lui répondirent: C'est que personne ne nous a loués. Allez aussi à ma vigne, leur dit-il. Quand le soir fut venu, le maître de la vigne dit à son intendant : Appelle les ouvriers, et paie-leur le salaire, en allant des derniers aux premiers. Ceux de la onzième heure vinrent, et reçurent chacun un denier. Les premiers vinrent ensuite, croyant recevoir davantage ; mais ils reçurent aussi chacun un denier. En le recevant, ils murmurèrent contre le maître de la maison, et dirent : Ces derniers n'ont travaillé qu'une heure, et tu les traites à l'égal de nous, qui avons supporté la fatigue du jour et la chaleur. Il répondit à l'un d'eux : Mon ami, je ne te fais pas tort ; n'es-tu pas convenu avec moi d'un denier ? Prends ce qui te revient, et va-t'en. Je veux donner à ce dernier autant qu'à toi. Ne m 'est-il pas permis de faire de mon bien ce que je veux ? Ou vois-tu de mauvais œil que je sois bon ? Ainsi les derniers seront les premiers, et les premiers seront les derniers. »


  



  Mathieu 20, verset 1er : « Car le royaume des cieux est semblable à un maître de maison qui sortit dès le matin, afin de louer des ouvriers pour sa vigne. » Dès le matin, c'est-à-dire à la première heure du jour, vers six heures du matin. Les ouvriers commençaient à travailler de six heures du matin jusqu'à six heures du soir. A l'époque c'était l'horaire, ils s'arrêtaient un peu sur les coups de midi pour prendre de quoi se restaurer, mais six heures du matin à six heures du soir était la journée de travail. Dès le matin à la première heure, à six heures du matin, le maître sort pour louer des ouvriers pour sa vigne : ça veut dire que les ouvriers étaient déjà là, sur la place du village ou sur la place de l'endroit près de la maison du maître. Ils n'avaient pas encore de travail, ils n'avaient rien à faire, ils savaient qu'ils pouvaient être recrutés quand le maître le déciderait. Ce qu'ils avaient à faire, eux, c'était simplement de savoir quand était le temps de la vigne ou de la moisson. Il y avait là des possibilités d'être recruté et pour cela, il suffisait de se mettre à un certain endroit et d'attendre. Remarquez, au départ, ils ne vont pas travailler dans la vigne, ils n'auraient même pas le droit d'aller travailler dans une vigne sans la permission et sans l'ordre du maître !


  



  La première chose qu'ils ont donc à faire, c'est de se préparer comme ouvriers, d'avoir une formation d'ouvriers dans la vigne. C'était quand même pas trop compliqué d'être moissonneur ou ouvrier. Il fallait avoir du courage et de l'ardeur au travail. La formation technique était finalement très faible mais il fallait qu'ils soient disponibles au bon moment, aller à l'endroit où ils devaient attendre que le maître arrive, les choisissent et les engagent pour la vigne. C'est ce que le maître a fait : à six heures du matin, première heure, il arrive. Il y avait là quelques ouvriers, à qui il dit : «Vous êtes libres ? Venez dans ma vigne, il y a du travail.» Il devait avoir une vigne suffisamment grande et il devait être suffisamment riche. C'est le cas du Seigneur pour recruter tout ceux qui sont disponibles.


  



  « Il convint avec eux d'un denier par jour, et il les envoya à sa vigne. » Maintenant les ouvriers peuvent commencer à travailler, ils ont été recrutés. La seule différence entre la situation «avant» et la situation «après», c'est que le maître leur a donné l'ordre d'aller dans sa vigne. Avant, c'était de simples ouvriers qui n'étaient pas embauchés, qui étaient dans l'attente ; ensuite, après être embauchés, ils ont été envoyés par le Seigneur. Nous devons bien faire attention d'être guidés par le Saint-Esprit lorsque nous voulons œuvrer pour le Seigneur. Il n'est pas anormal pour un ouvrier du Seigneur de passer quelquefois du temps à ne rien faire, à attendre simplement que le maître sorte pour lui dire «Toi, tu es là, tu es disponible, tu es prêt, je t'envoie maintenant.»


  



  Puis le maître est rentré entre la sixième et la neuvième heure. Le maître était dans sa maison et d'autres ouvriers sont venus sur la place. Ils n'étaient pas là au début, ils auraient pu être pris dès la première heure, ils sont venus entre la première et la deuxième heure. Mais quelle est l'attitude du maître pour ces ouvriers qui n'étaient pas très matinaux ? Est-ce qu'il leur reproche de ne pas avoir été là à six heures du matin, avec les premiers ? Il sort à neuf heures (la troisième heure = neuf heures du matin). Régulièrement le maître sort et il voit, là, des ouvriers en train de l'attendre, lui est prêt à partir dans sa vigne quelle que soit l'heure du jour.


  



  « Il sortit vers la troisième heure, et il en vit d'autres qui étaient sur la place sans rien faire. Il leur dit: Allez aussi à ma vigne, et je vous donnerai ce qui sera raisonnable. Et ils y allèrent. » C'était des chrétiens désœuvrés, qui attendaient l'ordre du maître, ils n'étaient pas là au petit matin, ils étaient un peu en retard, mais à la neuvième heure le maître est sorti.


  



  Ces ouvriers ont le mérite d'avoir été à l'endroit où le maître pouvait les prendre pour les envoyer dans sa vigne, c'est-à-dire qu'ils étaient disponibles. Ils étaient un peu en retard mais ils étaient disponibles. Ils se sont mis à l'endroit où le maître pouvait les recruter. S'ils étaient restés chez eux en disant : «Si on a besoin de moi, on viendra me chercher ou le voisin me fera passer la nouvelle ; s'il y a du travail à la vigne et s'il a besoin, il viendra ; en attendant, je peux faire la grasse matinée, on viendra me chercher.» Ce n'est pas ça qu'ils ont fait, au contraire, ils sont allés à l'endroit ou le maître pouvait les rencontrer. Pour nous, spirituellement, cela signifie que si nous voulons être recrutés par le Seigneur, il nous faut simplement être disponible au service du Seigneur et lui dire : "Seigneur je suis prêt, envoie-moi, je ne suis qu'un simple ouvrier, un ouvrier agricole."


  



  C'est bon d'ailleurs de voir que le Seigneur prend l'exemple de l'ouvrier agricole. Il ne prend pas l'exemple de gens qui avaient une qualification supérieure, des diplômes, bardés de diplômes, il prend des ouvriers agricoles dans sa vigne. Ainsi nous concernant, le Seigneur exige une disponibilité de cœur et que nous soyons prêts à faire ce qu'il nous demande de faire. Les vignerons savent bien que dans une vigne, quand c'est le temps de travailler la vigne, il y a plusieurs époques. Dans le passage biblique en question, rien n'est dit du travail demandé : est-ce pour couper les sarments, arracher les mauvaises herbes, faire les vendanges ?... Enfin, c'est pour faire du travail dans la vigne, car quelle que soit l'époque, une vigne a toujours besoin de soins. L'essentiel, c'est que le maître savait quel type de travail il devait leur demander, eux étaient prêts à le faire. Il les recrute et les envoie dans sa vigne car ils étaient disponibles.


  



  Mais moi ce que j'aime, c'est que le maître qui est sorti trois heures après ne leur a fait aucun reproche sur les raisons pour lesquelles ils n'étaient pas présents à six heures du matin. Il aurait pu les traiter de paresseux et leur dire : «Puisque vous n'étiez pas là à six heures, vous êtes des paresseux, allez voir ailleurs !» Quand il a vu ces gens qui étaient là ne faisant rien, il a dit : «Il y a du travail dans ma vigne, venez je vous prends à mon service.» Et les autres étaient bien contents et ils y sont allés.


  



  « Il leur dit: Allez aussi à ma vigne, et je vous donnerai ce qui sera raisonnable. Et ils y allèrent. Il sortit de nouveau vers la sixième heure et vers la neuvième, et il fit de même. » La sixième heure, c'était le plein midi. C'était l'heure où normalement les ouvriers s'arrêtaient un peu pour prendre leur casse-croûte. Le maître sort à ce moment-là et il trouve encore des gens qui étaient dans l'attente, qui n'avaient rien à faire. Ils auraient pu encore dire : « C'est l'heure du repas, c'est l'heure du déjeuner, on ne va pas me recruter à ce moment-là, je vais aller m'occuper ailleurs et puis je reviendrai vers deux heures ou trois heures pour voir si on peut me recruter. » Non, ils étaient là. Ils espéraient que le maître sortirait, ils ne se sont pas laisser distraire. Ils étaient en retard, c'est vrai, mais ils ne se sont pas laisser distraire par autre chose que le désir d'être recrutés par le maître. Et enfin le maître sort à midi et il les recrute.


  



  « ... et vers la neuvième heure, et il fit de même. » (Neuf et six, quinze : c'est trois heures de l'après-midi.) Il les a tous recrutés dans sa vigne.


  



  « Étant sorti vers la onzième heure, il en trouva d'autres qui étaient sur la place, et il leur dit: Pourquoi vous tenez-vous ici toute la journée sans rien faire ? » Il était donc sorti toutes les trois heures. Vers la fin de la journée, c'est-à-dire à cinq heures de l'après-midi (c'était la onzième heure), l'attitude du maître est intéressante parce qu'il aurait pu se dire, lui aussi, à la neuvième heure : «A trois heures de l'après-midi, il reste trois heures de travail, ça ne vaut plus le coup de recruter des ouvriers c'est trop tard, la journée est presque finie, qu'est-ce qu'ils vont faire, ils ont à peine le temps de s'échauffer, je n'y vais pas.» Il est sorti après trois heures de l'après-midi, il a attendu l'avant- dernière heure, c'est-à-dire cinq heures de l'après-midi, pour sortir et aller sur la place. Là il y avait encore des ouvriers, et à ces ouvriers le maître dit : "Pourquoi vous tenez vous ici toute la journée sans rien faire ?" C'est possible qu'ils aient attendu que le maître les recrutent et qu'ils aient dû attendre. Mais en tout cas, ce qui est vrai, c'est qu'ils ont passé toute la journée sans travailler et ils étaient là à ne rien faire.


  



  « Ils lui répondirent: C'est que personne ne nous a loués. » Ils voulaient travailler mais n'ont été recrutés par personne. Ils étaient peut-être à la porte d'un autre à attendre mais n'ont pas été pris. Tu ne dois donc pas te culpabiliser si tu t'es entièrement donné au Seigneur pour le servir de tout ton cœur, et que tu as dit au Seigneur : "Seigneur, je suis là ! Toi, tu connais mon cœur. Tu sais que je me suis donné à ton service, je demande que tu me recrutes et que tu m'emploies." Si même tu as l'impression de ne pas faire beaucoup de choses pour le Seigneur, ne te culpabilise pas ! Tu dois simplement avoir un cœur tout entier disposé à le servir. Pour une raison qui lui est propre, le Seigneur n'a peut-être pas encore décidé de te dire : "Je te prends pour te mettre dans ma vigne." Tu as peut-être passé toute la journée sous l'ardeur du soleil, il n'y a rien qui s'est passé. La journée a passé sans que tu n'aies rien fait, mais tu as la qualité essentielle de l'ouvrier qui peut être recruté : tu es disponible et tu attends à la bonne place. As-tu compris cela ? Tu attends à la bonne place.


  



  J'ai entendu le témoignage d'un frère qui était pompiste, simple pompiste et il était fidèle, il servait le Seigneur. Un jour, le Seigneur lui a parlé pour lui montrer qu'il avait l'intention de lui donner un ministère pour la guérison des malades, avec des signes, des miracles et des prodiges. Ce frère était très content quand il a reçu cette parole. Le Seigneur lui a simplement demandé d'attendre et d'être fidèle, là où il était, c'est-à-dire de continuer à rester dans sa profession de pompiste. Etre un bon chrétien fidèle, faire ce que le Seigneur lui demandait, continuer à témoigner, parler de lui, etc... et attendre que le Seigneur le lance dans sa vigne pour faire ce qu'il lui avait demandé. Le cœur de ce frère était tout heureux de savoir que le Seigneur lui avait dit : "Reste fidèle ! Attends, je vais t'employer à quelque chose de plus important que ce que tu as fait jusqu'à présent, mais reste là où tu es."


  



  Je ne me rappelle plus combien d'années il est resté à attendre - c'était de l'ordre de 10 ou 12 ans quelque chose comme ça. Il aurait pu se dire : "Mais il y a quelque chose de mal, de mauvais dans ma vie, peut-être que je suis passé à côté, peut-être ai-je commis quelque chose qui a fait changer d'avis le Seigneur et il ne veut plus m'utiliser." Non ! Il a continué à remplir ses réservoirs d'essence jusqu'à ce qu'un jour, le Seigneur lui dise : "C'est maintenant !"


  Il a vu la puissance se manifester dans sa vie pour guérir les malades. Je ne sais pas ce qu'il a fait après, s'il a continué d'être pompiste ou s'il a arrêté de servir l'essence. En tout cas, il y avait un temps d'attente pour lui, un temps de préparation, un temps où il avait à garder la parole que le Seigneur lui avait donnée. Il devait rester fidèle dans l'attente du moment où le Seigneur allait le lâcher avec la puissance de son Esprit, la grande puissance manifestée dans sa vie. Cet homme est resté fidèle et au bon moment, le Seigneur a ouvert la porte.


  



  Cela me fait penser au ministère de Jésus lui-même qui, jusqu'à l'âge de 30 ans, est resté dans son petit village à faire des charpentes. A partir de 12, 13 ans – âge où les enfants commençaient à travailler – jusqu'à l'âge de 30 ans, ça fait entre 15 et 18 ans, même si Jésus connaissait son ministère et savait ce qu'il allait faire, il ne s'est pas précipité, parce qu'il savait que ce n'était pas encore le temps de son Père.


  Il y avait pourtant des foules de malades à guérir autour de lui : des lépreux, des aveugles, des sourds et des muets et je suis sûr que le cœur de Jésus était rempli de compassion à l'âge de 20 ans, 22, 23, 25, 27 ; il en voyait des choses à faire autour de lui. Est-ce qu'il a laissé tomber son tablier, ses outils, etc... pour dire : "Le besoin est grand, je laisse tout et je vais servir mon Père dans sa vigne !" Il n'a rien fait car ce n'était pas le moment du Père.


  Par contre, à l'instant, au jour, à l'heure où le Père a dit : "Jésus ! Laisse tout tomber, ferme ton atelier et va maintenant annoncer la Parole à ceux qui en ont besoin.", il a tout laissé, il a plié son tablier et il a rangé ses outils. Il n'a rien répondu aux instances de sa mère qui lui demandait : "Mais Jésus, qu'est- ce que tu fais ? Comment allons-nous gagner notre vie maintenant ? Tu es le soutien de famille, ton père est mort, qu'est-ce qu'on va faire maintenant ? " Ou peut-être lui a t-il répondu : "Femme qu'y a t- il entre toi et moi ? Laisse moi faire la volonté de mon Père." Il a tout laissé, il est parti.


  



  Le moment était venu. Il était, comme dans la parabole de Mathieu, sur la place, disponible, sans rien faire. Apparemment il faisait des choses, il était fidèle mais ce n'était pas le moment où le maître est sorti pour lui dire : "Toi, tu n'as rien à faire, tu es disponible, tu es capable, tu es un ouvrier, tu ne fais rien mais tu es disponible. Alors viens, c'est maintenant le moment !"


  



  C'est peut-être la sixième, la neuvième, la onzième heure, c'est le moment du maître. Tu n'es jamais en retard quand c'est le moment du maître. Si c'est avant ce moment que toi, tu te lances dans la vigne du maître, il risque de te dire : "Qu'est-ce que tu fais là dans ma vigne et qui t'a permis d'entrer pour travailler ici ?" Ça ne se fait pas d'aller travailler dans la vigne de quelqu'un sans avoir été recruté. Au moment et à l'heure, le maître est sorti. Il l'a recruté et à la onzième heure (cinq heures de l'après-midi), au moment où la journée était presque finie, il a vu que des gens étaient là sans rien faire.


  



  Au verset 7 « Allez aussi à ma vigne, leur dit-il. » Ils ont travaillé une heure à la fraîche, sans se fatiguer autant que les autres se sont fatigués. Le reste de la parabole nous montre comment le Seigneur a traité les uns et les autres. Il a dit à son intendant : «Fais les venir, après que la journée eut été finie, et donne leur ce qui leur est dû en commençant par les derniers jusqu'au premier. » Les derniers sont donc arrivés. Ils se sont peut-être dits : «Nous, nous avons travaillé une heure, nous n'aurons pas droit à grand-chose, mais enfin, c'est toujours bon à prendre !» Et ils ont reçu un denier, le salaire d'une journée de travail.


  



  Les autres qui avaient travaillé depuis le matin et toute la journée, se sont peut-être dits : «Bon, il nous avait promis un denier mais ça va être beaucoup plus pour nous ! » Ils pensaient cela à la vue du denier qui avait été remis à ceux qui n'avaient travaillé qu'une heure. Mais, finalement, ils ont touché un denier, c'est-à-dire ce qui leur avait été promis, rien de plus !


  



  Ils n'avaient rien à revendiquer. Ils ont reçu le salaire proposé au départ. Mais leur cœur étant mauvais, ils ont été jaloux des autres qui ont reçu un denier pour une heure de travail. Le maître a simplement dit : "Mais qu'as-tu à me reprocher ? Ne t'ai-je pas donné ce que nous avions convenu ensemble ? Me reproches-tu d'être bon et de faire de mon argent ce que j'ai envie d'en faire ? Tu as gagné ton salaire, prends et va. Tu as fait exactement ce que tu devais faire. Ne te plains pas, tu as reçu ce qui était prévu."


  



  L'attitude de notre Père céleste, envers les ouvriers dans sa moisson, est une attitude de justice divine. Je suis sûr qu'il va encore appeler à son service cinq minutes avant le retour de Jésus. Le père sait le jour et l'heure et la seconde du retour de Jésus. Cinq minutes ou une heure ou un jour avant le retour de Jésus, il va encore appeler des ouvriers dans sa moisson, car il y a des ouvriers qui vont tout quitter pour servir le Seigneur. Quitter commence déjà dans le cœur, quand on dit : "Seigneur, je suis entièrement disponible ! A l'instant où tu me diras : Viens, sors de la place où tu n'as rien à faire, rentre dans ma vigne maintenant, c'est l'heure, c'est le moment ! Il n'y a rien qui va m'arrêter de travailler dans ta vigne ou dans ta moisson. »


  



  Dans Mathieu, chapitre 10, le chapitre se terminait par un appel du Seigneur. Verset 37 :


  « Celui qui aime son père ou sa mère plus que moi n'est pas digne de moi, et celui qui aime son fils ou sa fille plus que moi n'est pas digne de moi ; celui qui ne prend pas sa croix, et ne me suit pas, n'est pas digne de moi. Celui qui conservera sa vie la perdra, et celui qui perdra sa vie à cause de moi la retrouvera. » Dans ce chapitre sont données les conditions que Dieu attend d'un ouvrier pour être utilisé par lui : être disponible. Il doit en être ainsi dans notre cœur : n'avoir aucun attachement qui nous retienne ; rien sur cette terre, aucune affection, aucun désir quelconque qui nous retienne et nous empêche de faire la volonté du maître quand il nous appellera à quelque chose de précis dans sa moisson.


  



  Nous, chrétiens, nous sommes déjà appelés dans la moisson du Seigneur. Alors, quand je dis ne rien faire, il ne faut pas le prendre au sens absolu. Les ouvriers qui étaient là sur la place à ne rien faire, ce n'est pas un encouragement à être paresseux ! Nous sommes déjà appelés par le Seigneur à le servir quelque soit notre tâche et notre place dans le corps de Christ. Le service minimum qu'il nous demande, c'est d'abord un service rendu à Dieu lui-même pour être toujours en communion avec lui, être toujours rempli de son Esprit. Puis ensuite un service autour de nous pour témoigner et vivre une vie à la gloire du Seigneur, parler de lui aux âmes qui nous entourent, prier pour les malades qui se présentent et pour lesquels nous avons besoin de prier. En ce qui concerne les appels particuliers que le Seigneur peut faire, concernant les ministères de puissance ou des ministères particuliers dans la vigne du Seigneur, cela appartient à la volonté du Père. Il choisira ceux qu'il veut selon son bon vouloir. Il distribuera les dons qu'il a envie de distribuer comme il l'entend, comme le Saint-Esprit l'aura décidé pour ceux qui sont disponibles pour travailler dans son champ.


  



  Toi, sois fidèle ! Marche avec le Seigneur de tout cœur, fais ce qu'il te demande de faire là où tu es, c'est-à-dire vis en communion avec lui et témoigne autour de toi. Ainsi, il pourra te recruter pour faire des œuvres plus grandes au moment où il l'aura décidé.


  



  Ce ne sont pas tellement les besoins qui doivent nous motiver pour répondre à l'appel du Seigneur, car des besoins il y en a plein et partout et on ne peut pas répondre à tous. Mais c'est être disponible et dire : "Seigneur, il faut absolument que tu me guides et que tu me conduises pour agir où tu m'as placé et réaliser ce que tu me demandes. Si à mes yeux ce sont encore de petites choses, à tes yeux ce sont des grandes parce que cela m'entraîne à être fidèle." Que ce soit pour témoigner à mon voisin où simplement parler, ce sont de grandes choses pour Dieu. Je ne dois donc pas être culpabilisé parce que je ne suis pas en train de faire des miracles tous les jours et manifester toute la grande puissance de Dieu, mais je dois garder ce désir dans mon cœur. Moi je garde ce désir dans mon cœur. Je dis : "Seigneur, je ne me contente pas de ce que je vois et ce que j'ai maintenant, mais ce que tu me demandes de faire aujourd'hui, fais-moi la grâce de pouvoir le comprendre et le faire. Seigneur, j'aspire à des choses plus grandes." Dieu va jour après jour me guider dans ces choses plus grandes parce que c'est lui qui le fait.


  



  Par exemple, prenons un petit groupe comme celui que nous formons en ce moment. Il y a des besoins, des personnes malades, des choses qui ont besoin d'être réglées, des choses qui traînent... Nous qui sommes-là dans cette vigne, répondons dès aujourd'hui à ces besoins. Répondons à ceux qui nous sont présentés, à ceux qui sont autour de nous : ma femme ou mon mari, mon frère ou ma sœur qui a un besoin, prions pour eux. Faisons ce qu'on peut faire pour les aider, c'est ça que Dieu nous demande maintenant. Il ne va pas m'envoyer au Kamchatka ou ailleurs si, à côté de moi, il y a mon frère ou ma sœur qui a besoin d'être guéri.


  



  Si tu as l'impression de ne pas encore pouvoir faire ce que tu as à cœur de faire pour lui, cela ne signifie pas que tu manques de communion avec ton Dieu ; cela veut dire que tu es en préparation pour faire exactement ce que le Seigneur veut que tu réalises. Si tu restes fidèle et prêt à obéir à sa volonté, il y a un travail de préparation qui se fait jusqu'au moment où le Seigneur dit : «Arrête. Maintenant, passe à autre chose !» Toi, sois disponible.


  



  Le chapitre 20 commence par « Car... ». « Car » exprime une conséquence de quelque chose qui vient d'être dit avant. Si on replace cette parabole dans son contexte à la fin du chapitre 19 et au verset 25 par exemple : Mathieu 19:25 « Les disciples, ayant entendu cela, furent très étonnés, et dirent: Qui peut donc être sauvé? » Il venait de parler du jeune homme riche qui n'avait pas tout donné au Seigneur et qui avait ainsi renoncé au salut parce qu'il ne voulait pas se séparer de sa fortune. Une chose lui manquait : être détaché de ses grands biens. Pour cette raison, il a refusé le salut que Jésus lui proposait. Jésus dit qu'il est difficile à un riche d'entrer dans le royaume des cieux. Tu peux être riche d'argent, tu peux être riche aussi de tout ce qui t'appartient. Tu n'es pas forcément un millionnaire aux yeux des hommes mais tu peux être riche de tout ce qui t'appartient et des biens auxquels tu es attaché. Comme le jeune homme riche qui était attaché à ses biens et cet attachement l'a empêché d'être un ouvrier dans la moisson du Seigneur, empêché d'être sauvé puis d'être utilisé par le Seigneur. Il avait encore un attachement dans son cœur, un boulet qui l'empêchait d'être sauvé et d'être utilisé.


  



  Verset 26 « Jésus les regarda, et leur dit : Aux hommes cela est impossible, mais à Dieu tout est possible. » Ce jeune homme ne pouvait pas prendre la décision d'abandonner ses biens pour suivre Jésus. Il était lié par l'argent et par ses grands biens, mais je suis sûr que s'il avait voulu dans son cœur suivre Jésus et lui avait dit : «Seigneur, j'ouvre mon cœur. Tu vois que je suis attaché à mes biens mais je veux faire ta volonté. Par ta puissance, opère en moi ce que je ne parviens à faire seul. Aux hommes cela est impossible, mais à toi Seigneur c'est possible ! Change mon cœur si tu vois que je suis disponible et que je te demande d'agir. » Si ce jeune homme avait fait cette prière, en confessant qu'il était profondément attaché à ses grands biens, qu'il en avait beaucoup et qu'il était lui- même incapable de s'en détacher, et s'il avait dit au Seigneur : «Seigneur, j'ai le désir en moi mais je ne peux pas, fais-le par ta puissance, change mon cœur, détache de moi ces choses, je veux faire ta volonté ! », je suis sûr que le Seigneur aurait répondu favorablement parce qu'il est dit : « ... à Dieu tout est possible. »


  



  Verset 27 « Pierre, prenant alors la parole, lui dit: Voici, nous avons tout quitté, et nous t 'avons suivi ; qu'en sera-t-il pour nous? » Pierre veut que Jésus lui montre la différence entre eux et ce jeune homme qui n'avait pas tout quitté.


  



  « ... qu'en sera-t-il pour nous ? Jésus leur répondit: Je vous le dis en vérité, quand le Fils de l'homme, au renouvellement de toutes choses, sera assis sur le trône de sa gloire, vous qui m'avez suivi, vous serez de même assis sur douze trônes, et vous jugerez les douze tribus d'Israël. » Vous, qui avez répondu à mon appel, qui vous tenez disponible sur la place, qui n'avez plus aucun attachement à rien, vous êtes là sur la place, vous avez tout quitté pour m'attendre, me servir et faire ma volonté, alors « Je vous le dis en vérité, quand le Fils de l'homme, au renouvellement de toutes choses, sera assis sur le trône de sa gloire, vous qui m'avez suivi, vous serez de même assis sur douze trônes, et vous jugerez les douze tribus d'Israël. »


  



  Il parlait à ses douze disciples mais c'est aussi une préfiguration de ce qui va se passer pour nous puisqu'il nous dit que nous, chrétiens, nous allons juger le monde et nous allons juger les anges. Nous qui l'avons suivi, nous allons juger les anges et le monde. Nous allons donc être assis avec Christ sur des trônes de jugement lorsque le Seigneur reviendra nous prendre pour juger le monde et les anges. La seule raison est que nous avons eu le cœur disponible pour servir le Seigneur, même si nous n'étions que des ouvriers de la onzième heure. Jusqu'ici tu as peut-être traîné les pieds pour le servir et peut-être que as-tu l'impression qu'il est trop tard pour le faire. Tu te dis : "Je suis comme l'ouvrier de la onzième heure, c'est trop tard ! Soit je n'ai pas été recruté avant, ça veut peut-être dire que je suis bon à rien ; soit je suis venu trop tard et je n'étais pas là quand le maître a recruté les autres et maintenant j'arrive à la onzième heure, qu'est-ce que je vais bien pouvoir faire pour être un ouvrier dans la moisson ou dans la vigne du Seigneur ?"


  



  Reçois une parole d'encouragement : il est encore temps pour toi, ouvrier de la onzième heure, d'être recruté par le maître pourvu que tu sois là quand le maître va sortir ! Ils ne savaient pas à quelle heure le maître allait sortir mais ils étaient là et ils ont attendu devant la porte. Sois là, devant la porte du Seigneur, attend patiemment et dis-lui : "Seigneur, il n'y a rien qui me retient, pas comme le jeune homme riche, quoi que ce soit dans ce monde, des richesses ou des biens de ce monde ou de mon travail ou de mes possessions, mes terres ou quoi que ce soit. Je suis disponible, Seigneur, utilise- moi !" Et même si tu n'étais recruté que cinq minutes avant la fin de la journée, je suis sûr que tu recevrais un denier comme les autres. Car si le maître te voit disponible et s'il ne te recrute pas pour faire son travail dans le champ, il sait très bien que ce n'est pas ta faute. Toi, tu es là où tu dois être, et comme le maître est bon et qu'il a besoin de toi, il va t'utiliser même si tu viens là à la onzième heure. Il est sorti à la onzième heure et il a pris ceux qui attendaient, n'ayant rien à faire. Ils étaient disponibles.


  



  Et il ajoute au verset 29 « Et quiconque aura quitté, à cause de mon nom, ses frères, ou ses sœurs, ou son père, ou sa mère, ou sa femme, ou ses enfants, ou ses terres, ou ses maisons, recevra le centuple, et héritera la vie éternelle. » Ne te trompe pas ! Cela ne signifie pas que tu doives laisser tomber ton épouse pour aller servir le Seigneur ! Ce n'est pas ça que Jésus a voulu dire mais plutôt ne pas être retenu par quoi que ce soit pour faire la volonté de Dieu. Il y a des serviteurs, ou des servantes de Dieu qui ont eu les pires ennuis avec leurs conjoints ! Ces derniers voulaient à tout prix les empêcher de se convertir ou de servir le Seigneur. Mais eux (ou elles) tout en restant soumis(es), je veux dire dans l'Esprit, sans se révolter, ont dit : "Non, je donne mon cœur au Seigneur et je le sers, et tu ne m'empêcheras pas de lui donner mon cœur et de le servir." Et ils (elles) l'ont fait.


  



  Nous connaissons l'exemple de Wesley, ce grand revivaliste anglais qui a été l'un des plus grands revivalistes de tous les temps, qui a produit des réveils, qui a prêché deux, trois fois par jour pendant des dizaines d'années pratiquement jusqu'au dernier jour de sa vie, suscitant un réveil dans toute l'Angleterre. Wesley avait une épouse épouvantable, un dragon, une femme qui lui en a fait voir de toutes les couleurs, qui le calomniait, qui voulait l'empêcher de servir le Seigneur, enfin quelque chose d'épouvantable ! Il paraît qu'il a eu une vie de martyre entre les mains de son épouse et cela ne l'a pas empêché de servir le Seigneur.


  



  Il n'a pas dit : "Seigneur, puisque je n'ai pas l'aide semblable à moi pour faire ton œuvre, je ne peux donc pas travailler pour toi, et cela n'est pas de ma faute." Non, il ne l'a pas dit. Il a continué d'aimer sa femme et à prier pour elle, et il a continué à faire tout le travail que le Seigneur lui demandait sans réellement en être gêné. Je suis sûr qu'il aurait eu une femme qui était une aide, il aurait été soulagé dans son ministère et aidé mais ça ne l'a pas empêché de faire la volonté du Seigneur.


  



  C'est dans ce sens-là que je comprends ce verset. Il ne faut pas que ton père, ta mère, ta femme, ton mari, quiconque, t'empêche d'entrer dans la vigne pour y travailler ou pour être un ouvrier dans la moisson ou pour répondre à l'appel du Seigneur. Ton cœur doit être libre de ton père, ta mère, ta femme ou tes enfants, ou tes terres, ou tes maisons, et tu recevras le centuple et hériteras la vie éternelle. Même au centuple, dit Jésus dans un autre passage, même dans ce monde, mais comme il a à faire à des gens qui ont tout quitté dans leur cœur, il sait que ça ne va pas être un danger pour eux de recevoir des biens même matériels dans ce monde. S'ils ont quitté dix hectares de terre et qu'ils en reçoivent mille par la suite, ce n'est pas un problème pour eux, parce que cela sera pour le service du Seigneur. Tout sera pour le service du Seigneur et Dieu le sait et pour cette raison, il les comblera de biens. Dans Marc 10:31 Le Seigneur dit : « Plusieurs des premiers seront les derniers, et plusieurs des derniers seront les premiers. »


  



  En conclusion, je souhaite vous encourager, bien-aimés, si vous ne voyez pas encore de très grandes choses se passer dans votre vie. Si vous languissez après la puissance du Seigneur pour voir des miracles, des guérisons, des prodiges, sachez que Dieu languit encore plus que nous de les voir. Nous savons que ce n'est pas la faute du Seigneur si nous ne voyons pas ces choses se passer au milieu de nous, pleinement, comme Dieu le voudrait. Si nous sommes cependant devant la porte du maître, en train d'attendre d'un cœur entièrement consacré, en disant : "Seigneur, tu vas me montrer ce qu'il y a à faire, je veux pleinement travailler dans ta vigne" - comme dans Mathieu 10, quand il les a envoyé travailler dans sa vigne, avec la puissance de l'Esprit, en leur donnant le pouvoir de guérir tous les malades et de chasser tous les démons - je crois que Jésus qui n'a pas changé se servira de nous de la même manière aujourd'hui. Vous le croyez ça ?


  



  Par conséquent, si tu ne vois rien de tout cela dans ta vie, je te dirais : "Ne te culpabilise pas, cherche le Seigneur simplement pour savoir évidemment s'il n'y a pas de péché caché dans ta vie, mais sois devant la porte du maître en permanence, sois devant la porte de Jésus en permanence. Il est le Maître de la moisson, c'est lui le Seigneur de la vigne ! Il a besoin d'ouvriers et au moment où il ouvrira la porte pour te prendre, sois là."


  



  Si une chose est à retenir de ce message : soit devant la porte du maître en permanence et attends qu'il sorte, soit disponible sans aucun attachement, ne t'attache à rien d'autre, sois devant la porte du maître, il a quelque chose pour toi. Ce qu'il y a de bien avec le Seigneur, c'est qu'il peut aujourd'hui t'ouvrir une porte, une petite porte pour faire quelque chose. Si tu es fidèle, il t'ouvrira une porte un peu plus loin, si tu restes attaché à Jésus pour faire ce qu'il te demande aujourd'hui. Tu peux être sûr que le Seigneur va t'ouvrir une porte plus grande demain parce que tu es là, devant la porte et tu attends. Tu attends fidèlement et le Seigneur va pouvoir continuer à travailler dans ta vie pour faire une œuvre profonde et te préparer ainsi à autre chose.


  



  Par contre, si l'esprit de paresse est entré en toi et que tu n'es pas devant la porte, mais dans ton lit ou dans ta maison, ou à te promener en attendant que le maître aille te chercher, tu seras en tort. Il n'ira pas te chercher parce qu'il t'appelle à être là devant la porte. Alors reste là, devant la porte du Seigneur, c'est la meilleure place exceptée celle qui est dans son champ, dans sa vigne. Celle-ci est la meilleure car tu es en plein labeur, en train de couper les grappes ou de récolter ou de couper les sarments. Certes, tu es en plein travail, mais tu n'as pas moins de valeur pour le Seigneur si tu es dehors à attendre. Tu seras recruté si tu es justement dehors et que tu attends. Tu peux être sûr que tu ne vas pas repartir chez toi bredouille. Le Seigneur va te recruter dans sa vigne et dans son champ si tu es là, à attendre. Alors reste devant la porte. Que tu sois dans la vigne ou que tu sois devant la porte, tu auras le même salaire de la part du Seigneur. Si tu es dans la vigne, tu auras le salaire que le Seigneur a prévu pour toi et la joie de le servir ; si tu es devant la porte, tu sais que tu vas être recruté avant la fin de la journée, tu le sais parce que tu es à la bonne place. Amen, Alléluia !
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Le contrôle des pensées.


  Le combat pour surveiller nos pensées afin de rejeter les pensées humaines et les remplacer par les pensées de Christ


  



  Je voudrais voir avec vous dans la Parole quelques versets précis qui nous montrent ce que Dieu dit à la fois dans l'Ancien et le Nouveau Testament sur l'importance qu'il y a à garder nos pensées en Christ. Ce n'est pas seulement un contrôle de nos pensées (le contrôle des pensées fait partie de l'ensemble) mais garder nos pensées en Christ. On ne peut pas seulement contrôler nos pensées et rester dans le vide : il faut remplir nos pensées de la pensée de Christ, sinon le diable va profiter du vide qui se trouve là et il va essayer d'injecter en nous, puisqu'il le peut de l'extérieur, toutes sortes de pensées qui commenceront par des questions ou des doutes par rapport à la Parole du Seigneur, et qui vont ensuite mettre carrément de l'incrédulité ou des choses qui sont tout à fait en-dehors de la pensée du Seigneur.


  



  Dans Genèse 6, au verset 5, le Seigneur dit : «L'Eternel vit que la méchanceté des hommes était grande sur la terre et que toutes les pensées de leur coeur se portaient chaque jour uniquement vers le mal.»


  «les pensées de leur cœur» est une expression qui revient souvent. En faisant cette étude j'ai été frappé de voir à quel point cette expression «pensées du cœur» est souvent citée. Nous, on dirait plutôt pensées de l'intelligence, mais la Parole de Dieu dit très souvent «les pensées du coeur», et le coeur évoqué ici, ce n'est pas notre coeur sentimental, c'est l'esprit qui est au-dedans de nous. C'est l'esprit qui est dedans qui fait monter un certain nombre de pensées dans notre cerveau et ces pensées prennent forme là. Les pensées du coeur, c'est cela qui est important.


  



  Et Dieu vit que les pensées du coeur des hommes à cette époque, toutes les pensées de leur coeur, étaient portées uniquement vers le mal . Alors, comme les pensées de leur coeur étaient portées vers le mal, ils finissaient par faire le mal. Ce que l'on pense et ce qui remplit nos pensées, finit par se traduire dans nos paroles et puis cela se traduit par des actes. Ici le problème de ces hommes, c'est que toutes les pensées de leur coeur étaient tournées vers le mal, et à ce moment-là, ils ont fait ces choses abominables qui ont entraîné le déluge sur la terre et le jugement du Seigneur. Il faut ainsi comprendre que pour le Seigneur, une pensée qu'on a en nous, c'est un modèle des choses qui, par la suite, vont se manifester. C'est comme un patron de couture, vous savez dans la couture on a des patrons, un patron c'est un modèle, et si on prend le modèle et qu'on l'utilise bien, on aura quelque chose qui va être l'objet final. Le patron n'était là que pour servir de modèle au départ, et nos pensées en nous, ce sont des modèles intérieurs des choses qui vont finir par se manifester.


  



  Si les pensées de ces hommes étaient constamment tournées vers le mal, cela a fini par se traduire par des actes mauvais. Donc ces pensées-là ce sont des modèles intérieurs. Je crois que pour moi c'est une substance spirituelle qui travaille, une substance spirituelle qui vient de notre esprit, qui prend forme, et ensuite forme comme un moule qui va servir à manifester les choses auxquelles on pense. Si nous pensons constamment aux choses d'en haut, aux choses du ciel, ce sont ces choses-là qui vont se réaliser dans nos vies, parce que les pensées de notre coeur vont être en accord avec la pensée du Seigneur. On va avoir la pensée du coeur pleine des choses du Seigneur, et ce sont celles-là qui vont se réaliser dans notre vie. Si on a le coeur plein de pensées terrestres, ce sont ces pensées-là qui vont finir par se traduire par des actes et par des actions dans nos vies. Par conséquent nous devons vraiment veiller à ce que nous mettons dans nos pensées, parce que ces pensées vont finir par se traduire dans des paroles. Jésus a dit, rappelez-vous : «...c'est de l'abondance du cœur...» et il voulait parler du même coeur que les pensées du coeur, «...c'est de l'abondance du coeur que naissent les mauvaises pensées : les meurtres, les adultères, etc...» Cela commence là-dedans et ensuite se traduit par des actes qui sont mauvais, ou qui sont bons selon la nature des pensées.


  



  Dans les Proverbes, au chapitre 16, et au verset 30, il nous est dit ceci : «Celui qui ferme les yeux pour se livrer à des pensées perverses, celui qui se mord les lèvres a déjà consommé le mal.» Vous voyez, déjà le fait que l'on se livre à une pensée perverse, c'est la pensée ou l'imagination qui commence à travailler, et pour le Seigneur, le mal est déjà consommé à ce niveau-là. Ce n'est pas seulement l'acte qui finit par se manifester, c'est déjà au niveau de la pensée. «Celui qui se livre à des pensées perverses a déjà consommé le mal.» C'est la raison pour laquelle le Seigneur dira, par exemple : «Si tu regardes une femme pour la convoiter, tu as déjà commis l'adultère», parce que si tu gardes cette pensée-là dans le coeur, cette pensée-là de convoitise, elle finira tôt ou tard, un jour, par se traduire par un adultère physique consommé. Mais déjà pour le Seigneur, c'est fait là-dedans, la pensée y est, et le péché est déjà commis intérieurement. C'est vraiment important de le comprendre, et de ne pas laisser n'importe quelle pensée dominer sur nos vies.


  



  Il y a beaucoup de versets dans les Proverbes, mais j'ai dû en sélectionner seulement quelques-uns. Dans Proverbes 23 et aux versets 6 et 7, il est dit : «Ne mange pas le pain de celui dont le regard est malveillant, et ne convoite pas ses friandises ; car il est tel que sont les pensées de son âme.» Cela veut dire qu'un homme est ce qu'il pense. «Car il est tel que sont les pensées de son âme.» Là, ce n'est pas le mot coeur qui est utilisé, c'est le mot âme, mais ce qui est important, c'est de comprendre qu'un homme, en fait, est ce que sont ses pensées. Déjà, s'il pense à des choses mauvaises, il a déjà commis le mal. S'il a des pensées d'un certain type, d'une certaine coloration spirituelle, il est déjà semblable à ses pensées, c'est déjà la réalité qui est là. C'est important de comprendre que nous sommes ou nous devenons ce que sont nos pensées. Si nous avons des pensées impures, nous sommes déjà un être impur, et nous allons le traduire par des actes impurs.


  



  Jérémie 6 :19 est un verset très intéressant où Dieu parle, c'est Dieu qui parle par la bouche du prophète et qui annonce des malheurs, et regardez ce que Dieu dit : «Ecoute, terre ! Voici je fais venir sur ce peuple le malheur, fruit de ses pensées ; car ils n'ont pas été attentifs à mes paroles, ils ont méprisé ma loi.» Vous voyez que le fait de ne pas écouter la Parole de l'Eternel et de mépriser la loi, a empêché les pensées du Seigneur de remplir leurs pensées. Au lieu de cela, ils ont gardé leurs pensées mauvaises, leurs pensées charnelles et humaines, et ces pensées de péché ont fini par les faire plonger dans le malheur, le malheur était le fruit de leurs pensées. C'est Dieu qui envoie le jugement mais au départ, ce malheur est le fruit direct de leurs pensées.


  



  Un tout petit peu plus loin, dans Jérémie 18, au verset 12, Dieu appelle son peuple pour lui dire : Reviens, tu vas au-devant du malheur, cela suffit, reviens ! « Mais ils disent : c'est en vain ! car nous suivrons nos pensées, nous agirons chacun selon les penchants de notre mauvais coeur. » Ils le confessent. Ils disent : Non, on ne veut pas suivre le Seigneur, mais on va suivre nos pensées et les penchants de notre mauvais coeur. Donc les pensées de leur coeur, c'était cela qui les intéressait, et en suivant les pensées de leur coeur, ils sont tombés dans le malheur, puisqu'ils sont tombés dans le péché et dans le jugement du Seigneur. Ils s'en rendaient très bien compte mais ils ont fait le choix, ils ont dit - Non ! nous refusons d'accepter la pensée du Seigneur et de remplir notre coeur des pensées du Seigneur. Au lieu de cela, nous suivrons nos propres pensées et nous suivrons les penchants de notre mauvais coeur.


  



  Une chose importante qu'il faut que l'on comprenne, mais je pense qu'on l'a tous compris : c'est que les pensées du coeur d'un homme qui n'est pas régénéré par le Saint-Esprit sont toutes mauvaises pour Dieu. Même si ce sont des pensées qui ont l'air bonnes - faire le bien à son prochain, etc. Je ne dis pas qu'il faut les mettre sur le même plan que les pensées de meurtre ou de crime, mais si elles ne sont pas régénérées par la présence du Saint-Esprit, ce sont des pensées humaines. Et des pensées humaines, Dieu n'en veut pas. Donc, dans la vie d'un homme qui n'est pas régénéré par le Saint-Esprit, pour Dieu, toutes ses pensées, toutes les pensées de son coeur sont des pensées humaines, ce sont des pensées qu'il va falloir changer par les pensées de Dieu. Elles ne sont pas bonnes pour Dieu.


  



  C'est important pour nous de le savoir, car quand on vient au Seigneur, et qu'on passe par la nouvelle naissance, notre coeur est changé. Dieu nous donne un nouveau coeur, mais nous avons tellement été habitués à recevoir de notre coeur ancien des pensées mauvaises et des pensées humaines, qu'il y a tout un temps où il faut renouveler nos pensées, comme dit l'apôtre Paul, les renouveler par les pensées du Seigneur et bien distinguer ce qui vient de la chair, du Malin, et ce qui vient du Seigneur. il faut donc que nous puissions nous entraîner à cette discipline spirituelle qui consiste à surveiller et contrôler les pensées pour voir si elles sont de Dieu ou si elles sont de la chair. Mais ce qu'il faut dire, c'est que les pensées de l'homme non régénéré sont mauvaises pour Dieu.


  



  Dans Genèse 8, au verset 21 (c'est à la fin du déluge), nous lisons : « L'Éternel sentit une odeur agréable, et l'Éternel dit en son cœur : Je ne maudirai plus la terre, à cause de l'homme, parce que les pensées du coeur de l'homme sont mauvaises dès sa jeunesse». Dès sa jeunesse ! C'est Dieu qui le dit il faut l'accepter; ici Dieu reconnaît que les pensées du coeur de l'homme sont mauvaises dès sa jeunesse. Ceci signifie qu'elles étaient mauvaises avant, par hérédité, mais un petit enfant de trois mois ou six mois ne pense pas encore, il n'a pas la conscience de la pensée. Au début, quand il commence à réfléchir et à former des pensées qui viennent de son coeur, elles sont mauvaises, Dieu constate qu'elles sont mauvaises ; même dès la jeunesse, dès l'enfance, les pensées qui viennent du coeur, pour Dieu, sont mauvaises.


  



  Dans le Psaume 94, au verset 11, nous lisons : «L'Eternel connaît les pensées de l'homme, il sait qu'elles sont vaines.» Vaines, cela veut dire : qui ne valent rien, c'est cela que ça veut dire ; pour Dieu, cela ne vaut rien. Comment est-ce qu'un homme qui n'est pas régénéré par l'Esprit du Seigneur pourrait avoir des pensées qui valent quelque chose pour Dieu ? Cela peut valoir quelque chose pour les hommes, on va admirer les grands penseurs et ceux qui ont fait des grands systèmes philosophiques même pour le secours de l'humanité, etc., mais pour Dieu, c'est vain parce qu'il n'y a pas la Croix, il n'y a pas le sacrifice de Jésus, il n'y a pas la sagesse d'en haut, c'est vain, cela ne vaut rien. Les pensées de l'homme sont vaines.


  



  Et de surcroît les pensées de l'homme sont les mêmes que celles de Satan. Nous pouvons le lire dans Matthieu 16 verset 23, quand Pierre veut empêcher Jésus d'aller à la Croix. Vous connaissez la réaction du Seigneur Jésus : il a discerné que derrière Pierre il y avait l'esprit de Satan qui était en train de parler par sa bouche, donc par ses pensées, et il lui dit : «Arrière de moi, Satan ! tu m'es en scandale ; car tes pensées ne sont pas les pensées de Dieu, mais celles des hommes.»


  



  Ici c'est très clair pour Dieu : il dit que les pensées de Satan sont celles des hommes, des hommes non régénérés. L'apôtre Jacques dit que tout ce qui est terrestre, charnel, est aussi diabolique, parce que souillé par le péché qui est venu de l'esprit de Satan ayant réussi à pénétrer dans l'homme par le péché. Dans Matthieu 16, Jésus dit clairement que les pensées de Satan sont les pensées des hommes. Et actuellement ces pensées humaines, ce sont les mêmes que les pensées de Satan, exactement les mêmes. Et il dira même plus fort encore dans Marc 8 verset 33, à la même occasion : «Jésus, se retournant et regardant ses disciples réprimanda Pierre et dit : Arrière de moi, Satan ! car tu ne conçois pas les choses de Dieu, tu n'as que des pensées humaines...» C'est-à-dire des pensées qui ne conçoivent pas les choses de Dieu.


  



  Les pensées de l'homme régénéré ne doivent plus être des pensées humaines ; les pensées des hommes non régénérés ne sont que les pensées de Satan. Vous rendez-vous compte ? Même celles qui semblent bonnes, pour Dieu, sont pourries par le péché. Il y a une racine de péché qui fait que cette sagesse humaine est mauvaise et que tout ce qui vient de cette chair, et de cette sagesse humaine, n'est pas acceptable par Dieu. C'est un sacrifice de Caïn. Vous voyez que pour nous, Chrétiens, il est important que nous vidions nos pensées humaines pour les remplacer par les pensées du Seigneur et que nous ne fassions rien qui soit inspiré par des pensées humaines, parce que l'on peut faire de l'évangélisation avec des pensées humaines, on peut faire des choses pour le Seigneur avec des pensées humaines, mais ce sont des choses qui ne viennent pas de l'Esprit du Seigneur.. Ce sont des pensées de Satan, ces pensées humaines. Alors ces pensées-là, qui étaient venues en nous par le péché, ce sont celles-là qui avaient fait de nous des ennemis de Dieu. Un homme qui n'est pas régénéré, même si c'est un homme bon, est un ennemi de Dieu. Il est rempli de pensées qui font de lui un ennemi de Dieu.


  



  Dans Colossiens 1, au verset 21, nous lisons : « Vous, qui étiez autrefois étrangers et ennemis par vos pensées et par vos mauvaises œuvres...» L'un suit l'autre : les mauvaises oeuvres suivent les mauvaises pensées, mais il faut bien comprendre que, nous aussi, nous étions, auparavant, des étrangers par rapport à Dieu, et nous étions non seulement des étrangers, parce que l'on peut être un étranger paisible, mais nous étions ennemis de Dieu par nos pensées. Bien souvent, frères et sœurs, il y a des chrétiens qui n'ont pas renouvelé leurs pensées, qui sont encore ennemis de Dieu sur beaucoup de plans parce qu'ils entretiennent des pensées encore humaines. Le Seigneur est patient parce qu'il sait que c'est un processus de sanctification et il nous aime tels que nous sommes, mais il veut que nous puissions comprendre cela, discerner et remplacer toutes les pensées qui sont humaines pour y mettre les siennes, et nous apprendre à marcher par l'Esprit, par la foi, par la présence du Seigneur dans nos vies qui nous donne les pensées de Christ.


  



  Nous étions étrangers..., je finis le verset 21 : «...maintenant réconciliés par sa mort dans le corps de sa chair, pour nous faire paraître devant lui saints, irrépréhensibles et sans reproche, si du moins vous demeurez fondés et inébranlables dans la foi.» La foi vient de la Parole de Dieu, la Parole de Dieu, c'est sa pensée. La Parole de Dieu, c'est la pensée du Seigneur, donc plus nous allons méditer cette Parole et nous imprégner de cette Parole, plus nous allons nous remplir de la pensée du Seigneur. C'est pour cette raison que notre vieille nature pleine de ces pensées humaines et charnelles a dû être crucifiée en Christ pour mourir complètement, pour que Dieu fasse une œuvre nouvelle, parce qu'il ne veut garder aucune de ces pensées humaines, même si elles nous paraissaient bonnes dans le passé. Il veut un changement complet. Ces pensées qui avaient fait de nous des ennemis de Dieu peuvent subsister encore un certain temps en nous après la nouvelle naissance. La nouvelle naissance change le coeur qui commence alors à nous donner de nouvelles pensées, des pensées de Dieu et des pensées du Saint-Esprit. Mais il nous faut bien discerner encore s'il y a du mélange, parce qu'il y a encore du mélange pendant un certain temps, pour évacuer tout ce qui n'est pas du Seigneur et qui ne vient pas de son Esprit.


  



  Dans le livre des Proverbes, au chapitre 12, et au verset 5, nous lisons : «Toutes les pensées du juste ne sont qu'équité.» Ceci signifie : toutes les pensées du juste ne sont que des pensées justes, toutes. Vous voyez bien que le fait d'avoir été changés et d'être devenus justes aux yeux de Dieu par la nouvelle naissance, a planté en nous l'Esprit du Seigneur qui commence à produire en nous, dans notre coeur des pensées nouvelles. Ce que le Seigneur désire, c'est que nous manifestions pleinement la justice de Dieu, jusqu'au point où, puisque nous sommes justes par la foi en Jésus, toutes nos pensées deviennent des pensées justes pour Dieu. Ainsi, nous chrétiens, nous ne devons pas considérer comme acquis ce changement et ce renouvellement de nos pensées, il va falloir que nous participions à l'œuvre du Saint-Esprit.


  



  Ce remplacement des pensées anciennes par les pensées nouvelles ne se fait pas automatiquement. Que dit la Parole à ce sujet ? Nous devons faire très attention aux pensées qui traversent notre coeur ou notre esprit, ou notre cerveau, nous devons faire très attention et apprendre à les discerner pour faire le tri.


  



  Dans Matthieu 22, au verset 37, un docteur de la loi pose cette question à Jésus : «Maître, quel est le plus grand commandement de la loi ? Jésus lui répondit : tu aimeras le Seigneur ton Dieu, de tout ton coeur, de toute ton âme, et de toute ta pensée.» Cela veut dire que c'est un acte d'amour pour Dieu de penser juste. Je ne peux pas entretenir dans mon coeur des pensées d'incrédulité, de doute ou d'impureté, etc... Ceci est un manque d'amour pour le Seigneur qui habite en moi par son Esprit, et qui bien sûr, peut lire en moi toutes mes pensées. Le Seigneur les lit, donc je dois aimer le Seigneur de tout mon coeur, de toute mon âme, de toutes mes pensées. Et si le Seigneur insiste sur la pensée, c'est parce qu'il sait que nous avons des combats dans ce domaine. Son but, c'est que toute notre pensée soit dans l'amour du Seigneur pour l'honorer uniquement avec ses pensées à lui, uniquement avec ses pensées à lui.


  



  Dans 2 Corinthiens 10, à partir du verset 3, nous lisons : «Si nous marchons dans la chair, (nous y sommes, on vit dedans) nous ne combattons pas selon la chair, car les armes avec lesquelles nous combattons ne sont pas charnelles ; mais elles sont puissantes, par la vertu de Dieu, pour renverser des forteresses. Quelles sont ces forteresses ? Nous renversons les raisonnements (les raisonnements ce sont les pensées) et toute hauteur qui s'élève contre la connaissance de Dieu, et nous amenons toute pensée captive à l'obéissance de Christ. Nous sommes prêts aussi à punir toute désobéissance, quand votre obéissance sera complète.»


  



  Ici l'important, c'est de montrer que les pensées humaines sont des forteresses dans nos vies. Ce sont des forteresses dans lesquelles se cache Satan. Il faut donc renverser ces forteresses et c'est nous qui devons le faire. Personne ne peut à ta place, mon frère ou ma sœur, renverser les forteresses qui sont dans tes pensées. C'est toi qui doit le faire, puisqu'il dit : «Nous renversons...» avec les armes de Dieu bien sûr, qui sont puissantes pour renverser ces forteresses-là. Elles ont beau être des forteresses, elles ne peuvent pas résister devant les armes du Seigneur. Nous devons donc utiliser ces armes spirituelles, pas seulement pour combattre contre Satan et ses démons, mais pour voir s'il n'y a pas encore quelques forteresses dans nos pensées, des forteresses de pensées humaines qu'il va falloir détruire parce que cela veut dire qu'il y a encore des pensées en nous qui ne sont pas captives à l'obéissance de Christ. Cela veut dire qu'il y a des pensées qui sont des esclaves de Satan, qu'il a réussi à garder encore dans notre terrain, et qui sont là comme des forteresses. Il faut détruire cela et passer au scanner ou au radar toutes les pensées afin de voir celles qui sont selon le Seigneur et celles qui ne le sont pas.


  



  Les amener captives à l'obéissance de Jésus, cela signifie que je discerne une pensée qui n'est pas du Seigneur, qui traverse mon esprit, il faut que je sache qu'elle n'est pas du Seigneur, et si elle n'est pas du Seigneur, je lui mets une chaîne, je ferme sa bouche et je l'expulse au nom du Seigneur Jésus. Mais je ne dois pas permettre qu'une seule, une seule pensée qui n'est pas du Seigneur, reste plantée en moi comme une forteresse. Sinon c'est une tête de pont pour Satan, une tête de pont, cela veut dire une zone qu'il va pouvoir contrôler, où il va pouvoir habiter, il va se cacher dedans, et à partir de là, il va commencer à lancer des attaques pour essayer de contrôler un peu plus, et bâtir une autre forteresse un peu plus loin. Dieu ne veut pas de cela. «Nous renversons les raisonnements qui s'élèvent contre la connaissance de Dieu.»


  



  Vous voyez, les pensées humaines ne sont pas les pensées de Dieu. Dieu dit dans Esaïe 55, au verset8 : «Mes pensées ne sont pas vos pensées,... ». Il n'y a rien de commun entre les pensées de Dieu et les pensées humaines. Ne nous mettons pas dans la tête que nous pouvons encore garder la moindre bonne pensée de notre vieille nature. Même les pensées humaines les plus généreuses et les plus formidables aux yeux des hommes, pour Dieu, sont des pensées humaines qui doivent être éliminées, complètement éliminées, pour que l'on marche, non pas selon la chair, mais selon l'Esprit.


  



  «Nous amenons toute pensée captive à l'obéissance de Christ.» Cela veut dire, bien-aimé, que si tu ne le fais pas, tu désobéis au Seigneur. Ne laisse pas entrer en toi, dans ta pensée, dans ton coeur, n'importe quelle pensée qui va nourrir ton imagination, qui va te pousser comme à tout vent de doctrine, et qui va te faire tourner comme une girouette à mesure que ces pensées rentrent de tous les côtés. Tu es responsable du contrôle de ces pensées pour vérifier si elles sont captives à Christ, si ce sont des pensées qui viennent du Seigneur. Si nous ne le faisons pas, nous péchons devant Dieu. Evidemment nous avons besoin d'apprendre et nous devons être patients aussi avec ceux qui sont jeunes dans la foi, mais très vite, le Seigneur veut nous montrer que c'est un combat que nous devons mener nous-mêmes, que le Seigneur ne va pas mener pour nous et que personne ne va mener pour nous. C'est seulement toi qui dois le mener !


  



  Il est vrai que pour ceux qui font de la dépression nerveuse, c'est d'abord un manque de contrôle de leurs pensées ; ils ont laissé rentrer toutes sortes de pensées, que ce soit des pensées de suicide, d'échec, de découragement profond. Ils ont laissé rentrer des pensées du genre : On ne va pas y arriver... Dieu nous a abandonnés... enfin toutes sortes de pensées qui ne sont pas les pensées du Seigneur. Et ces pensées qui à force de rentrer et de se planter comme des traits enflammés du Malin dans notre cerveau ou notre coeur, elles tournent, elles tournent, et on les garde et on y pense et on y repense et à mesure qu'on y repense, on s'enfonce de plus en plus dans la dépression, dans les ténèbres, parce que ce sont des pensées du Malin qui sont envoyées pour nous détruire, pour nous plonger dans les ténèbres, pour nous plonger dans tout ce qui n'est pas du Seigneur. C'est pour cela qu'il faut contrôler et nous plonger dans les pensées du Seigneur, que nous réfléchissions à ce qu'il a fait et à ce qu'il est, à ce qu'il a préparé pour nous, à son retour proche, à la nouvelle Jérusalem rayonnante qui nous attend, à ces demeures célestes, à ses dons, à la puissance du Saint-Esprit qui habite dans nos cœurs, au plan du Seigneur pour nous, lui qui veut nous transformer à l'image de Jésus. Si nous étions constamment plongés dans ces pensées, nous n'aurions pas la même attitude dans le combat, nous serions remplis de foi et de Saint-Esprit pour lutter contre ces choses.


  



  Dans Philippiens 4, au verset 8, nous lisons : «Au reste, frères, que tout ce qui est vrai, tout ce qui est honorable, tout ce qui est juste, tout ce qui est pur, tout ce qui est aimable, tout ce qui mérite l'approbation (tout ce qui est divin quoi), ce qui est vertueux et digne de louange, soit l'objet de vos pensées.» Je ne suis plus rempli de L'Esprit de Dieu si l'objet de mes pensées est quelque chose d'autre que ce qui saint, pur, digne de louange, etc..., si je commence à entretenir une pensée de doute ou d'incrédulité : «Mais qu'est-ce qui va arriver si j'arrête de faire cela, je vais manquer, ou qu'est-ce qui va arriver si... est-ce que je ne vais pas ?... » Cela vient très vite, des pensées de doute et d'incrédulité. Satan s'y entend très bien pour nous bombarder et nous en envoyer. C'est son travail, il est capable de nous planter des pensées de loin. Mais notre travail à nous, c'est de faire de toutes les choses de Dieu l'objet de nos pensées, d'y réfléchir en permanence. Et c'est pour cette raison que nous devons toujours être vigilants, que ce soit dans nos lectures, que ce soit dans nos méditations personnelles, que ce soit dans nos conversations. Vous savez, une conversation où on commence à parler que un tel a chuté, on commence à critiquer, on commence à raconter des choses et à calomnier même et à en rajouter, ce ne sont pas des pensées qui édifient, ce sont des pensées qui détruisent, non seulement nous, mais la personne qui est concernée ; spirituellement, elle ramasse des coups. Donc cela nous demande une discipline sévère pour contrôler tout ce qui entre dans nos pensées et vérifier si tout ce à quoi nous pensons toute la journée, c'est bien quelque chose qui vient de Dieu, qui est pur, saint, agréable, digne de confiance et de louange.


  



  «Ce que vous avez appris, reçu, et entendu de moi, et ce que vous avez vu en moi, pratiquez-le, et le Dieu de paix sera avec vous.» Le Dieu de paix n'est pas avec nous si nous entretenons des pensées mauvaises. Et il est possible chez des Chrétiens de voir des pensées qui ne sont pas bonnes. Il ne faut pas dire, parce qu'on est chrétien, qu'on a eu le coeur changé, donc automatiquement toutes mes pensées sont bonnes, ce n'est pas vrai. Juste un exemple dans Actes 8 : 22, c'est l'histoire de Simon le magicien, dont il est bien dit au verset 13 : «Simon lui-même crut, et après avoir été baptisé, il ne quittait plus Philippe.» Jésus a dit (Marc 16 :16) : «Celui qui croira et qui sera baptisé sera sauvé,...». Or, il est écrit ici : «Simon crut et fut baptisé». Donc il est devenu disciple du Seigneur, il est devenu chrétien, pourtant cela n'a pas empêché qu'il a encore entretenu des pensées mauvaises, puisqu'au verset 22, Pierre lui dit : «Repens-toi donc de ta méchanceté, et prie le Seigneur pour que la pensée de ton cœur (encore une fois il dit : la pensée de ton cœur) te soit pardonnée, s'il est possible ; car je vois que tu es dans un fiel amer et dans les liens de l'iniquité.» Il avait entretenu dans son coeur une pensée qui était mauvaise : il voulait acheter les dons du Saint-Esprit. C'est une pensée très mauvaise, et à cause de cela, Pierre qui discerne l'état dans lequel il est, lui dit : «La pensée de ton coeur est mauvaise, prie pour que tu te repentes et que tu sois pardonné.» Il n'a pas fait attention à sa pensée.


  



  Dans 2 Corinthiens 11 et aux versets 2 , 3 et même 4, l'apôtre Paul dit aux Corinthiens : «Je suis jaloux de vous d'une jalousie de Dieu, parce que je vous ai fiancés à un seul époux, pour vous présenter à Christ comme une vierge pure.» Le contrôle et le remplacement des pensées mauvaises, cela fait partie de la purification, de la sanctification. «Toutefois, de même que le serpent séduisit Eve par sa ruse, je crains que vos pensées ne se corrompent.» Vous voyez, c'étaient des chrétiens remplis du Saint-Esprit, qui avaient bien commencé par la prédication de Paul qui leur avait bien planté les bonnes pensées du Seigneur, et ces pensées-là étaient en train de se corrompre à cause de la ruse de Satan qui était en train d'introduire les siennes dedans. «Je crains que vos pensées ne se corrompent et ne se détournent de la simplicité à l'égard de Christ. Car si quelqu'un vient vous prêcher un autre Jésus que celui que nous avons prêché, ou si vous avez reçu un autre esprit que celui que vous avez reçu, ou un autre évangile que celui que vous avez embrassé, vous le supportez fort bien.»


  



  On pourrait dire cela aujourd'hui de millions de chrétiens qui se lancent dans des séductions et dans des choses qui ne sont pas du Seigneur, ils ont bien commencé avec le Seigneur, ils avaient la pensée de Christ, et parce qu'ils n'ont pas vérifié, parce qu'ils n'ont pas contrôlé, ils n'ont pas prié, ils n'ont pas veillé, ils ont laissé entrer un autre évangile, un autre Christ et un autre esprit. Et cela a commencé, vous le voyez, par la corruption des pensées. «Je crains que vos pensées ne se corrompent et ne se détournent.» On leur a donné des messages qui n'étaient pas vraiment des messages du Seigneur. Ils sont rentrés dans leurs pensées, et au lieu de contrôler comme les Béréens dans la prière et dans la veille, la supplication que le Seigneur éclaire et qu'il montre, ils ont reçu cela comme venant du Seigneur, et ils le supportent fort bien. Ce sont des pensées corrompues. Voilà ! On s'est détourné de la simplicité à l'égard de Christ.


  



  Alors que faire maintenant ? Que faut-il faire ? La pensée du Seigneur dans sa Parole est très claire, la première chose, c'est que nous devons surveiller toutes nos pensées et les contrôler. Mais pour cela, il faut être entraîné à les comparer à quelque chose, parce qu'on peut surveiller les pensées toute la journée, mais si on ne sait pas reconnaître celles qui sont bonnes et celles qui sont mauvaises, cela ne sert à rien de surveiller. Donc, il faut écarter toutes les mauvaises pensées et accepter toutes les bonnes ; les mauvaises sont les pensées humaines, les bonnes sont celles de Dieu. Il y a dans l'Ancien Testament une expression qui est presque une expression populaire : «Loin de moi la pensée de faire cela...» Même Dieu emploie cette expression : «Loin de moi la pensée de...» Mais vous voyez que quand on analyse cette phrase, cela veut dire : - je veux écarter loin de moi toute pensée que je sens qui ne correspond pas à la volonté de Dieu, loin de moi la pensée de...


  



  Je vais vous en donner un exemple dans Josué 22 : 29. Ce sont les Israélites qui disent : «Loin de nous la pensée de nous révolter contre l'Eternel et de nous détourner aujourd'hui de l'Eternel, en bâtissant un autel pour des holocaustes, etc...» «Loin de nous la pensée de nous révolter contre l'Eternel...» : vous voyez qu'ils avaient compris qu'il fallait qu'ils appliquent un contrôle serré de leurs pensées, et cela a commencé par le fait de discerner qu'il y avait des pensées de révolte ou des pensées mauvaises qui venaient, et ils disent au départ : «Loin de nous la pensée...» Ils étaient décidés à rejeter toute pensée qui n'était pas du Seigneur. Et il faut que nous soyons décidés à contrôler et à rejeter d'une manière impitoyable, parce que quelquefois, cela fait du bien à notre chair de recevoir et nourrir des pensées d'apitoiement sur nous-mêmes, des pensées de tristesse ou semblables, des pensées qui sont charnelles et diaboliques, comme par exemple : «Oh, mon pauvre ! Ce que tu es en train de vivre! Les gens ne te comprennent pas, regarde les chrétiens autour de toi, ils ne te comprennent pas, ils ne t'aident pas.» Ce sont des pensées qui viennent directement de Satan pour te plonger dans l'incrédulité, dans la critique vis-à-vis des frères, etc... Il faut que tu comprennes que tu dois être décidé, fermement décidé, à rejeter loin de toi ces pensées-là sans te complaire à les garder même une seconde en toi. Une seconde, c'est une seconde de trop ; quelquefois, il te faudra une heure pour arriver à faire sortir de ta tête une pensée que tu as gardé deux secondes. Parce que tu as gardé deux ou trois secondes une certaine pensée, ça y est, elle a commencé à se planter, tu n'as pas tout de suite réagi, et à cause de cela, il te faut lutter beaucoup plus pour la déraciner. Alors, imaginez des pensées que l'on entretient depuis des années, des pensées d'amertume, des pensées de colère ou d'animosité contre tel ou tel frère ou sœur qui nous a vraiment fait du mal dans le passé, des pensées d'incrédulité que l'on ne va pas s'en sortir, que l'on est malade pour la vie, etc... Vous imaginez un peu le travail que le Saint- Esprit doit faire pour nous révéler la vérité et le travail que nous devons faire pour déraciner cette pensée et pour planter les bonnes à la place !


  



  C'est cependant un travail qui peut se faire dans des conditions normales par la puissance du Saint- Esprit. Si nous sommes décidés, le Seigneur va nous aider et nous donner la force nécessaire. Il ne faut pas croire que c'est impossible, sinon Dieu ne nous le demanderait pas.


  



  Comment donc discerner les bonnes et les mauvaises pensées, une fois qu'on est décidé à écarter les mauvaises ? Eh bien, c'est uniquement en faisant deux choses : en méditant la Parole de Dieu, et en restant uni dans le coeur à Jésus par son Esprit.


  



  Tout d'abord méditer la Parole de Dieu, méditer par l'Esprit et nous remplir de la Parole. Lisons Hébreux 4 : 12 pour nous montrer que ce n'est pas facile, le combat dans les pensées. C'est le combat le plus difficile de la vie d'un chrétien. Une fois que tu as la victoire dans ta pensée, ça y est, le Seigneur peut vraiment faire une grande œuvre dans ta vie. Dans Hébreux 4 : 11, il est dit : «Efforçons-nous donc d'entrer dans ce repos, afin que personne ne tombe en donnant le même exemple de désobéissance. (Efforçons-nous...) Car la Parole de Dieu est vivante et efficace, plus tranchante qu'une épée quelconque à deux tranchants, pénétrante jusqu'à partager âme et esprit, jointures et moelles ; elle juge les sentiments et les pensées du cœur.» Encore ce mot : la pensée du coeur.


  



  La Parole de Dieu juge les pensées du coeur, cela signifie que la Parole est comme un étalon, un critère, une règle qu'on va pouvoir utiliser pour mesurer les pensées, les comparer à cet étalon et voir si cela vient de Dieu, ou si cela vient de l'homme ou de l'ennemi. Donc plus nous allons méditer la Parole et laisser le Saint-Esprit nous révéler la Parole dans nos cœurs, plus nous allons avoir la lumière pour comprendre quelles sont les bonnes et les mauvaises pensées. Et les chrétiens qui ne discernent pas bien quelles sont les mauvaises pensées sont des chrétiens qui ne passent pas assez de temps à méditer la Parole pour renouveler leurs pensées par les pensées du Seigneur qui sont dans sa Parole. Cela implique que ce travail de méditation se fasse dans l'Esprit bien sûr. Ce n'est pas seulement apprendre des versets par coeur. si ce n'est pas fait dans l'Esprit ; il faut que ce soit en esprit et en vérité, donc dans la prière : «Seigneur, je m'approche de ta Parole pour pouvoir recevoir ta pensée et m'en remplir, et en même temps pour que tu me montres au passage tout ce qui reste encore dans mon coeur qui sont des pensées humaines, que je vais détruire, ces forteresses, par ta Parole et par ta pensée.


  



  Ensuite le deuxième point, dans Philippiens 4 : 6, je vais commencer au verset 4 : «Réjouissez-vous toujours dans le Seigneur, il dit : dans le Seigneur, je le répète, réjouissez-vous. Que votre douceur soit connue de tous les hommes. Le Seigneur est proche. Ne vous inquiétez de rien ;... » Voilà la pensée du Seigneur, quand je commence à m'inquiéter pour ma vie ou mon avenir, je suis dans la pensée humaine. «Ne vous inquiétez de rien ; mais en toute chose faites connaître vos besoins à Dieu par des prières et des supplications, avec des actions de grâces.» Et la suite, regardez : «Et la paix de Dieu, qui surpasse toute intelligence, (toute intelligence humaine) gardera vos cœurs et vos pensées (encore la pensée du cœur, gardera vos cœurs et vos pensées où çà ?) en Jésus-Christ.» Donc pas seulement dans la Parole mais aussi en Jésus-Christ.


  



  Que je reste, Seigneur, planté en toi, dans la communion avec toi ! Je relis, parce que c'est important le verset 6 et le verset 7 : Ne vous inquiétez de rien ; mais en toute chose, toute chose cela veut dire dans toutes les circonstances de ta vie, quelles qu'elles soient, qu'elles soient financières, qu'elles soient physiques, qu'elles soient n'importe quoi, tu veux avoir la pensée du Seigneur, eh bien, fais-lui connaître tes besoins avec des prières, des supplications et des actions de grâces, parce que tu es dans la foi à ce moment-là. La Parole de Dieu a agi dans ton coeur, tu as compris que Dieu était un Père qui s'occupe de toi, tu as compris qu'en priant, Dieu écoute ta prière et il va l'exaucer parce que tu as la pensée du Seigneur. Tu ne vas pas demander quelque chose qui est contre la pensée du Seigneur, tu vas demander au nom de Jésus-Christ, tu vas demander dans la confiance tranquille, et à ce moment- là, la paix de Dieu va garder tes pensées et ton coeur, ton coeur et tes pensées en Jésus. Donc, tu vois le rôle de la prière, là aussi, intervient le rôle de la méditation, car pour rester en communion avec Jésus et rester en lui, il faut rester dans le dialogue avec lui et dans la prière.


  



  «Mes besoins, Seigneur, je te les présente parce que je m'appuie sur ta pensée et ta Parole, et comme je t'ai présenté tous mes besoins et que tu es celui qui va et qui peux répondre à tous mes besoins, ta paix va garder mes pensées en toi.» Donc, si nos pensées vagabondent et ne sont pas en Christ, c'est peut-être aussi que nous ne nous sommes pas assez approchés du Seigneur pour déverser avec confiance, dans la prière, nos problèmes et nos difficultés devant lui. Car quand nous le faisons vraiment, quand on est vraiment dans une difficulté, qu'on va passer un moment dans le Seigneur, dans sa Parole, à déverser nos cœurs devant lui, il y a un moment où la paix du Seigneur descend dans nos cœurs, et garde à ce moment-là nos pensées dans le Seigneur. Et quand nos pensées sont dans le Seigneur, on est dans la paix, on est tranquille, on est dans la foi, on sait que notre Dieu est en train de s'occuper de ce problème.


  



  Il y a aussi une autre chose que nous devons faire, cela ce sont les principales, mais il y a une chose qui est un peu la conséquence de tout cela : c'est de surveiller nos paroles, parce que Jésus a dit : «C'est de l'abondance du coeur que la bouche parle.» (Matt. 12 :34) Par conséquent le travail du contrôle de nos pensées doit aller de pair avec un travail de contrôle de nos paroles. Mais inversement, c'est en observant la manière dont je parle que je vais pouvoir comprendre s'il y a encore des pensées humaines dans mon cœur, ou c'est en observant la manière dont les autres parlent que je vais recevoir (parce que je ne peux pas deviner leurs pensées, ce n'est pas permis par Dieu) une révélation par le Saint-Esprit pour connaître la pensée de quelqu'un (comme Jésus qui discernait la pensée du coeur de ses disciples).


  



  Je vais utiliser le contrôle de la parole pour me rendre compte de ce qu'il y a dans le coeur. C'est vrai que si j'entends un chrétien dire constamment des mots d'incrédulité et des mots de doute, je pourrai en déduire sans me tromper que c'est dans son coeur. Si je m'écoute parler et que je vois des paroles de doute, d'incrédulité, de critique et autres qui sortent, c'est une bonne indication pour moi que les pensées de mon coeur sont encore celles-là.


  



  Ainsi après le contrôle de mes pensées, je dois aussi contrôler mes paroles ; il ne s'agit pas d'adopter une technique en disant : «Bon, maintenant, je vais me fermer la bouche, et cela va régler le problème.» Cela ne réglera pas le problème car si ce qui est à l'intèrieur va forcément sortir un jour ou l'autre. Dans Proverbes 30:32, nous lisons : «... Et si tu as des mauvaises pensées, mets la main sur la bouche ;...» Moi, cela me fait penser à une réaction de sauvegarde immédiate, on ferme l'écoutille : tu as une mauvaise pensée, mets ta main sur la bouche parce qu'elle ne va pas tarder à sortir, ferme ta bouche, tais-toi ! Si tu sens que tu as une mauvaise pensée, tais-toi ! Evidemment, élimine cette pensée, contrôle-la immédiatement et élimine-la. Ce contrôle des paroles est aussi très important, puisque les paroles sont le fruit de nos pensées.


  



  Je conclurai en lisant 1 Pierre 4 verset 1 : «Ainsi donc... Il faudrait avoir le temps de lire tout ce qu'il a dit avant puisque ainsi donc c'est la conclusion, mais enfin je lis la conclusion : Christ ayant souffert dans la chair, vous aussi armez-vous de la même pensée.» C'est important de voir qu'à mesure que nous nous remplissons des pensées de Christ, ces pensées sont des armes contre l'ennemi, ce sont des armes pour nous défendre dans toutes les situations de la vie. Il dit : «Armez-vous de cette pensée...» Arme-toi ! On parle souvent de l'armure du chrétien, du casque du salut, etc... mais là, il y a une autre arme, c'est l'arme des pensées du Seigneur. Car quand nous sommes remplis des pensées du Seigneur, nous sommes forts en Christ, et nous pourrons utiliser les armes d'Ephésiens 6 dans le combat spirituel. Imaginez un chrétien qui aurait les armes, le casque du salut, la cuirasse de la justice, etc... mais qui n'utilise pas l'arme de la pensée. Si Satan contrôle ses pensées, à quoi vont lui servir ces armes qu'il a ? A rien !


  



  Au départ il y a une pensée remplie de la pensée du Seigneur et toutes sortes d'armes spirituelles qu'on va pouvoir prendre, il dit : «...armez-vous de la même pensée.» Armez-vous de la pensée, donc les pensées du Seigneur sont des armes, et là, il y a une arme particulière dont on doit bien s'armer : c'est la pensée que nous sommes appelés à souffrir comme Christ a souffert. Loin de nous les pensées d'accepter la souffrance de la maladie ou de l'infirmité, loin de moi ces choses, Seigneur, cela ne vient pas de toi, ce sont des pensées du malin. Mais la pensée que je dois souffrir comme Christ a souffert, c'est-à-dire l'incompréhension, le rejet, la persécution pour Christ, c'est une arme puissante quand j'ai réussi à accepter dans ma pensée cette pensée du Seigneur. Tu es appelé à être comme ton maître, cela veut dire à mesure que la puissance de Christ va grandir en toi, à mesure que les grandes oeuvres de Christ vont se manifester dans ta vie, il faut aussi comprendre que la persécution, le rejet, l'épreuve vont devenir de plus en plus grands comme elles l'ont été pour Christ, mais c'est une arme de le savoir parce qu'on est prêt, on a la pensée du Seigneur.


  



  Dans 1 Pierre 3 et verset 8, là, il s'adresse à nous tous, je conclurai sur ce verset. 1 Pierre 3 : 8 :


  «Enfin, soyez tous animés des mêmes pensées et des mêmes sentiments, pleins d'amour fraternel, de compassion et d'humilité.» Il exhorte les chrétiens à être remplis tous des mêmes pensées. C'est véritablement un travail de contrôle des pensées pour nous remplir des pensées du Seigneur, qui, si nous le faisons tous, va vraiment nous amener dans une vraie communion fraternelle, car ce qui nous sépare souvent les uns des autres, ce sont des pensées qui divergent. C'est que l'apôtre Paul a dit : « On n'est pas dans l'unité de la foi.» Quand on est dans l'unité de l'esprit, c'est bien, on a le même esprit en chacun, mais Dieu veut nous amener plus loin, dans l'unité de la révélation de sa Parole, donc dans l'unité de la foi, et l'unité de la foi, cela veut dire qu'on a tous la même pensée de Christ. Une question nous est posée, et chacun est capable d'amener la pensée de Christ ; quelle merveilleuse communion cela va être. Bon, évidemment on est tous en chemin là-dessus, mais on doit avoir pour but de nous remplir de la pensée du Seigneur, parce que cela va faire grandir la communion fraternelle en nous. Ces pensées du Seigneur sont des pensées d'amour, de compassion, d'humilité, de douceur, en fait c'est la nature de Christ, ce sont ses pensées à lui. La pensée du Seigneur, son Père, remplissait le coeur de Jésus et sa nature tout entière reflétait la pensée de Dieu : l'humilité, l'amour, la douceur. Ainsi la pensée de Dieu au sens large, c'est-à-dire ce qu'il y a dans le cœur même de Dieu, la pensée du coeur de Dieu est une pensée créatrice, c'est une pensée de vie, une pensée d'amour, de gloire, de paix, de joie, de sainteté. Dieu veut nous remplir de sa pensée à lui ; notre coeur, notre esprit doit être rempli de cette pensée afin que nous puissions devenir effectivement des hommes, des fils et des filles de Dieu qui le glorifient. Alléluia ! Amen !


  



  En conclusion, j'insiste sur l'importance d'amener toute pensée captive à l'obéissance de Christ, par la méditation de la Parole et la fréquentation assidue du Seigneur Jésus, dans la prière, dans la communion avec lui pour que nous puissions renouveler nos pensées, complètement renouveler nos pensées, renouveler notre intelligence.


  



  Prions Dieu : "Dans ce combat, Seigneur, je sais que nous pouvons compter sur ton aide, et je te remercie de le faire, Seigneur. Pour ma part et pour nous tous, remplis-nous vraiment de ta pensée, de la connaissance des choses d'en haut, que constamment nous puissions penser aux choses d'en haut et non à celles qui sont sur la terre, Seigneur. Et je te remercie parce que tu as changé notre coeur et tu nous as donné le désir de recevoir ta pensée. Aide-nous à bien discerner, aide-nous à discerner, Seigneur, tous les esprits qui passent, toutes les paroles qui sont annoncées et que nos oreilles entendent, et tout ce qui est fait. Aide-nous et fais grandir en nous ta pensée par ta Parole et ton Esprit, que nous puissions immédiatement reconnaître une pensée qui n'est pas de toi pour pouvoir la rejeter, qu'elle ne se plante pas en nous pour produire du mauvais fruit. Et que ce soient tes pensées à toi, Seigneur, qui nous habitent et qui nous remplissent complètement, pour ta gloire, au nom de Jésus- Christ ! Amen !"
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  Demeurons en Jésus pour produire en tout temps le fruit de justice et de sainteté


  



  Ce soir je voudrais vous parler du fruit. Vous savez que le Seigneur aime beaucoup les fruits puisqu'Il nous a créés pour que nous portions du fruit en Lui. Et je crois que c'est d'abord pour Lui. Parce que le Seigneur veut goûter ce fruit. Ce fruit, Il l'a créé en nous-mêmes par Son Esprit et Il veut le goûter. Evidemment nous aussi nous avons besoin de goûter le bon fruit les uns des autres que le Seigneur veut nous faire porter, parce que c'est bon de goûter le fruit de l'esprit les uns des autres. Mais je crois que la priorité pour le Seigneur, c'est qu'Il nous a créés pour Sa gloire. Il nous a créés pour que nous puissions participer à Sa gloire, pour être semblables à Lui. Et Il nous a créés pour aussi voir Sa gloire se manifester en nous, pour pouvoir Lui-même goûter ce fruit et Se réjouir dans Sa création merveilleuse qu'Il a faite en nous par Jésus. Je vais vous parler ce soir du fruit parce que c'est le but suprême de la vie chrétienne de porter du fruit, pas n'importe quel fruit mais le fruit du Seigneur.


  



  Je lirai un premier verset dans Jean 15:16, où le Seigneur dit à ses disciples cette dernière Parole, juste avant de monter sur la croix : "Ce n'est pas vous qui m'avez choisi ; mais moi, je vous ai choisis, et je vous ai établis, afin que alliez, et que vous portiez du fruit, et que votre fruit demeure, afin que ce que vous demanderez au Père en mon nom, il vous le donne. Ce que je vous commande, c'est de vous aimer les uns les autres." Ici, Il associe le fruit à l'amour. Vous voyez que le Seigneur nous a appelés pour ce but précis, pour que nous portions du fruit. C'est Lui qui nous a choisis, Il savait d'avance que nos cœurs allaient répondre oui à son appel. Il appelle tous les hommes au salut, mais malheureusement tous ne répondent pas à son appel merveilleux. Et Il sait d'avance ceux qui vont répondre. Et ceux-là, Il les choisit, et Il les choisit pour qu'ils portent du fruit, pour que nous portions du fruit dans la vie et jusque dans l'éternité. "Je vous ai établis, afin que alliez, et que vous portiez du fruit, et que votre fruit demeure". Le Seigneur a envie de voir notre fruit demeurer jusqu'à la fin de notre vie et jusque dans l'éternité. Parce que quand nous serons avec Lui, nous allons porter des beaux fruits devant Lui. Mais déjà sur cette terre, le Seigneur veut que vous portiez du fruit, et que votre fruit demeure. Parce que quand nous portons ce fruit-là, nous réjouissons le cœur du Seigneur. Et c'est aussi une garantie de voir nos prières exaucées parce qu'Il ajoute immédiatement : "afin que ce que vous demanderez au Père en mon nom, il vous le donne". Parce qu'il y aura une telle communion à ce moment-là entre le Seigneur et nous, à cause du fruit que nous portons, il y aura une telle union entre le Seigneur et nous, que nos esprits, l'Esprit du Seigneur et le notre, seront fondus. Nous sommes déjà un seul esprit avec Lui. Mais là, dans la communion consciente avec Lui, on connaîtra Sa volonté, on connaîtra Ses désirs. Et toutes nos prières seront exaucées parce qu'elles seront faites dans le fruit, elles seront faites selon le Saint-Esprit, dans la volonté du Seigneur.


  



  Et cela réjouira le cœur de Dieu parce que vous savez que Dieu désire donner. Dieu ne pense qu'à ça donner, toujours donner. Il a donné Son fils, Il a donné le salut, Il a fait des dons aux hommes. Tout est un don gratuit. Il veut nous donner ce fruit pour que nous puissions le porter, et que nous puissions aussi répandre nos cœurs devant Lui pour Lui demander de Ses richesses qu'Il est toujours prêt à nous donner, à nous donner, à nous donner sans cesse...


  



  Ce fruit dans nos vies c'est deux choses. D'abord je dirai que c'est le caractère même de Jésus. Donc c'est une question de nature. Le Seigneur veut que Son caractère se manifeste en nous. Et ensuite une deuxième chose, ça se traduit par toutes sortes d'œuvres bonnes, d'œuvres que Dieu a préparées d'avance pour que nous les accomplissions. Le fruit c'est le caractère de Jésus et c'est toutes les œuvres de Jésus qu'Il veut accomplir au travers de nous. Et l'un ne va pas sans l'autre parce qu'il est possible d'accomplir de grandes œuvres par la foi sans avoir le caractère de Jésus. Mais ça ne va pas très loin, en tout cas ça n'ira pas dans l'éternité. Puisque ceux qui auront fait des miracles, des signes, des prodiges au nom du Seigneur, même chassé les démons, guéri beaucoup de malades, mais qui auront commis l'iniquité, le Seigneur dit : "Je ne vous ai jamais connus".


  



  Pour glorifier vraiment le Seigneur, il faut accomplir les œuvres de Jésus, toutes sortes de bonnes œuvres. Une œuvre accomplie dans l'amour du Seigneur c'est une œuvre bonne. Si tu fais ta vaisselle, tu balaies ta maison avec un cœur plein d'amour pour Jésus et comme pour Lui, c'est une œuvre bonne qui glorifie le Seigneur. Si tu tailles tes ceps de vigne comme pour le Seigneur en disant c'est Ta vigne Seigneur, je vais le faire comme si c'était Ta vigne, comme si Tu me demandais de le faire. Je vais le faire avec amour, avec soin.


  



  Et c'est rempli d'amour que je vais le faire, comme pour le Seigneur. Puisqu'il est écrit : "Tout ce que vous faites, en Parole ou en œuvre, faites-le comme pour le Seigneur", pas pour un patron ou même pas pour moi ou pour mon portefeuille. Je vais lire Galates 5:22, je lirai des versets que vous connaissez bien mais il faut toujours les relire, se les remettre en tête parce que la Parole est vie, elle produit la foi et elle nous remplit du Seigneur. Dans Galates 5:22, voilà le caractère de Jésus, la première chose : "le fruit de l'Esprit (il emploie le mot fruit de l'Esprit, donc c'est l'Esprit en nous que Dieu nous a donné à la nouvelle naissance qui produit ce fruit si certaines conditions sont remplies), c'est l'amour, la joie, la paix, la patience, la bonté, la bienveillance, la foi, la douceur, la maîtrise de soi. Ceux qui sont à Jésus-Christ ont crucifié la chair avec ses passions et ses désirs...". Voilà le caractère de Jésus : l'amour, la joie, la paix... tout ça forme un seul fruit. Il n'y a pas un fruit qu'on doit acquérir d'abord et puis l'autre après. C'est le fruit de l'Esprit qui grandit en nous, dans son ensemble. Bien sûr, on peut avoir des progrès à faire dans telle ou telle partie de ce fruit, mais c'est un seul fruit qui grandit en nous. C'est un seul fruit, le fruit de l'Esprit, le caractère de Jésus grandit en nous. Et notez bien l'expression "fruit de l'Esprit". Donc plus tu es rempli du Saint Esprit, plus le fruit doit grandir dans ta vie, le caractère de Jésus, et en particulier l'amour.


  



  Ensuite dans Colossiens 1:9-10 : "Nous ne cessons de prier Dieu pour vous et de demander que vous soyez remplis de la connaissance de sa volonté, en toute sagesse et intelligence spirituelle, pour marcher d'une manière digne du Seigneur (là il parle d'une marche pratique) et pour lui être entièrement agréables, portant des fruits en toutes sortes de bonnes œuvres". Si le caractère de Jésus grandit en moi, dans ma marche chrétienne je ne vais pas manquer de produire toutes sortes d'œuvres bonnes. De bonnes actions qui n'ont rien à voir avec les bonnes œuvres de la religion. Ce sont simplement les produits de la vie de l'Esprit en moi, cette vie de l'Esprit qui se traduit par toutes sortes d'actions et d'œuvres. Ces actions et oeuvres sont remplies de ce fruit, de l'amour, de la joie, de la paix du Seigneur et de tout le caractère de Jésus. Et ces œuvres vont manifester la gloire du Seigneur, exactement comme Jésus a produit Ses œuvres. Elles seront même plus grandes que les Siennes. Si la foi grandit en moi et si le caractère de Jésus grandit en moi, je vais arriver au point où le Seigneur va me faire accomplir les mêmes œuvres que Lui, avec les mêmes conséquences que les Siennes, c'est-à- dire pour la gloire de Dieu, pour le salut des âmes, pour la guérison des malades, pour que les captifs soient libérés, et que le Seigneur se glorifie en nous.


  



  Dans Philippiens 1:9 : "Ce que je demande dans mes prières, c'est que votre amour augmente de plus en plus en connaissance et en pleine intelligence pour le discernement des choses les meilleures, afin que vous soyez purs et irréprochables, remplis du fruit de justice qui est par Jésus-Christ, à la gloire et à la louange de Dieu". Remplis du fruit de justice, donc que nous soyons purs, irréprochables, remplis du fruit de justice. Dans Galates 5, il parle du fruit de l'Esprit, ici il parle du fruit de la justice du Seigneur. Donc ce qui compte pour le Seigneur, c'est de voir ce fruit produit dans nos vies. Et ce fruit c'est le fruit de l'Esprit, c'est le fruit de la justice du Seigneur en nous. C'est la présence de Dieu en nous.


  



  C'est par ce fruit que le Seigneur va reconnaître si nous sommes vrais ou faux devant Lui, et c'est par ce fruit que nous reconnaîtrons tout ce qui est vrai et faux dans ce qui nous entoure, dans le christianisme, dans les ministères, dans ce qui se passe. Le Seigneur nous dit que c'est par le fruit que nous reconnaîtrons ce qui vient vraiment du Seigneur et ce qui ne vient pas du Seigneur. Dans Matthieu 3, Jean-Baptiste dit au verset 10 : "la cognée est mise à la racine des arbres : tout arbre donc qui ne produit pas de bons fruits sera coupé et jeté au feu", et en parlant de Jésus : "Lui, il vous baptisera du Saint-Esprit et de feu. Il a son van à la main ; il nettoiera Son aire, et il amassera son blé dans le grenier, mais il brûlera la paille dans un feu qui ne s'éteint pas". Et un peu plus loin dans Matthieu 7, le Seigneur Jésus nous dit au verset 16 : "Vous les reconnaîtrez (en parlant des faux prophètes) à leurs fruits. cueille-t-on des raisins sur des épines, ou des figues sur des chardons ? Tout bon arbre porte de bons fruits, mais le mauvais arbre porte de mauvais fruits. Un bon arbre ne peut porter de mauvais fruits, ou un mauvais arbre porter de bons fruits. Tout arbre qui ne porte pas de bons fruits est coupé et jeté au feu (dans la parabole du sarment et du cep, Il dit exactement la même chose : "Le sarment qui ne porte pas de fruits est coupé, il sèche et on le jette au feu"). C'est donc à leurs fruits que vous les reconnaîtrez." Qui donc ? Les vrais et les faux ministères, les vrais et les faux chrétiens. Mais il faut faire attention parce que le diable imite aussi le fruit du Seigneur. Moi, je le sais très bien parce que dans l'hindouisme où j'étais avant, on rencontre des gens qui apparemment sont pleins d'amour, de patience et de paix. Ils ont fait des méditations pendant des heures, ils ont réussi à dominer leur corps, leur esprit par des techniques qui sont démoniaques. Et ils arrivent à produire une imitation du fruit du Seigneur. Une imitation d'amour, une imitation de joie, une imitation de paix. Il y a des hindous, des bouddhistes qui sont allés très loin dans l'imitation de ce fruit, qui n'est pas le vrai fruit de l'Esprit.


  



  Le vrai fruit de l'Esprit, c'est un fruit à toute épreuve. Il n'y a pas de limites à l'épreuve du fruit de l'Esprit, c'est-à-dire plus les pressions externes et plus les circonstances sont difficiles et plus ce fruit de l'Esprit va nous permettre de produire le caractère de Jésus. Il n'y a pas de limites au fruit réel du Saint-Esprit. Parce que le Seigneur nous a dit : "Aucune épreuve ne vous sera donnée qui ne soit au- delà de vos forces". Donc le Seigneur qui est bon, permet des épreuves non pas pour que nous puissions exploser en produisant le fruit de la chair ou les œuvres de la chair, mais Il produit des épreuves pour nous tester, nous montrer la limite que nous venons d'atteindre et pour nous dire : "Tu vois, dans l'épreuve que je permets dans ta vie, tu as en moi des provisions suffisantes pour répondre de la bonne manière et pour manifester le caractère de Jésus, que tu as déjà acquis en toi et manifesté en toi". Et en manifestant le caractère de Jésus dans l'épreuve qui m'est présentée par le Seigneur, je peux aller plus loin dans la croissance du fruit de l'Esprit. Mais il ne faut pas dire : "Si j'ai explosé en produisant les œuvres de la chair, c'est que cette épreuve-là était trop forte pour moi, j'ai craqué". Ça ce n'est pas un raisonnement juste ! il ne faut jamais dire ça. Quand on dit : "Je craque, la pression est trop forte, alors c'est la colère qui est sortie !" ce sont les œuvres de la chair qui sont sorties. Il ne faut pas invoquer la pression extérieure, il faut dire simplement : "Seigneur, je me suis détaché du cep, je n'ai pas fait appel à ta nature et à ton Esprit pour pouvoir répondre comme toi tu le veux à cette épreuve que tu permets. Mais j'aurais pu le faire, j'aurais pu le faire si j'étais resté en toi".


  



  Le Seigneur est bon, Il ne donne jamais une épreuve au-delà de nos forces. Quand une épreuve est au- delà de nos forces, c'est que nous ne sommes pas en Jésus. Je veux dire que nous avons oublié la communion, ou nous avons rétrogradé, ou nous nous sommes endormis spirituellement. Mais si nous avions entretenu cette communion, si nous étions restés bien attachés au cep, nous aurions largement, par l'Esprit du Seigneur, la force de passer au travers de cette épreuve avec le caractère de Jésus. Donc ça ne se fait pas sans effort de notre part, mais ça se fait en restant dans la foi et dans la communion avec le Seigneur.


  



  Dans Ephésiens 5:9, le Seigneur parle du fruit de la lumière, dans Galates 5:22, le fruit de l'Esprit et dans Philippiens 1:11, le fruit de la justice. Fruit de la lumière, fruit de l'Esprit, fruit de justice. Pour moi ça veut dire simplement que ce fruit c'est le résultat de la présence de Dieu en moi par Jésus- Christ. C'est le fruit de la manifestation de Dieu en moi et au travers de moi par Jésus. Le Seigneur est en nous, dès la nouvelle naissance, Il nous donne son Esprit pour nous faire renaître, mais le Seigneur veut que Sa présence en nous se manifeste pleinement dans tous les aspects de ma vie, de mon caractère et de mes actions, de mes œuvres. Et c'est donc la conséquence de la manifestation de la présence de Dieu dans ma vie qui va me permettre de produire ce fruit de justice. Le vrai fruit est produit par la justice de Dieu qui grandit en moi. C'est un fruit de justice. La vie de Dieu m'est donnée par Jésus. Cette vie abondante du Seigneur doit se manifester sous la forme d'abord du fruit de la justice.


  



  Regardez par exemple dans Romains 1 comme c'est important de rester en communion avec Jésus ! Dans Romains 1:16 : "Je n'ai pas honte de l'Evangile de Jésus-Christ : c'est la puissance de Dieu pour le salut de quiconque croit, du Juif premièrement, puis du Grec, parce qu'en Lui est révélée la justice de Dieu par la foi et pour la foi ; selon qu'il est écrit : le juste vivra par la foi". Ce fruit de l'Esprit que Dieu veut produire en toi, il est le produit de la présence de Dieu en toi, mais Dieu te demande la foi. "Le juste vivra par la foi". C'est un fruit de justice. Donc pour que tu produises ce fruit, il faut que tu sois juste devant Dieu. Un pécheur ne peut pas produire le bon fruit. Un pécheur est un mauvais arbre qui produit du mauvais fruit. Mais à partir du moment où nous sommes devenus la plantation du Seigneur, nous avons en nous une semence de vie qui doit nous permettre de produire le bon fruit. Et ce fruit va être produit par la justice de Dieu en moi qui grandit. Cette justice m'est donnée par la foi. Donc le fruit va grandir dans ta vie, si la foi du Seigneur grandit en toi.


  



  "Le juste vivra par la foi". Vous savez ce que Jean-Baptiste dit aussi au début de l'Evangile de Mathieu quand il parle aux pécheurs qui viennent pour être baptisés. Il dit dans Matthieu 3:8 : "Produisez du fruit digne de la repentance". La justice de Dieu m'est donnée au départ, par la foi dans l'Evangile et la repentance. "Produisez du fruit digne de la repentance". La repentance, c'est une attitude permanente du Chrétien. Ne croyons pas qu'on a produit la repentance juste au début, quand on a demandé pardon pour nos péchés, et qu'après c'est fini, on n'en a plus besoin. On a en permanence besoin de l'esprit de repentance. Tant que nous ne sommes pas parvenus à la perfection, nous avons des chutes, nous avons des baisses de régimes, nous avons des choses qui se passent et qui ne glorifient pas Dieu : des péchés quoi, appelons-les comme ils sont ! Et à ce moment-là, nous avons immédiatement besoin de la repentance pour nous remettre dans la justice et nous remettre dans la production du fruit de l'Esprit. Sinon, c'est un ver qui rentre dans le fruit, qui va le détruire. Un manque de repentance, c'est un ver qui va détruire le fruit. Avec un ver dans un fruit, le fruit ne va pas tenir longtemps. Le manque de repentance, c'est le péché qui reste dans ma vie.


  



  Il faut que le Seigneur me fasse comprendre que Son but numéro un c'est Sa justice en moi et que pour me faire produire la justice, Il m'a tout donné en Jésus. Il m'a donné l'Evangile de Jésus-Christ. Il m'a donné un Sauveur parfait qui est mort pour moi. Il m'a donné Son sang précieux qui est capable d'effacer tous mes péchés quand je les Lui confesse. Il m'a donné en Jésus-Christ le Saint-Esprit de vérité, de sainteté et de justice. Il m'a tout donné en Jésus-Christ pour pouvoir produire ce fruit. Donc je n'ai pas d'excuses de ne pas le produire. Il m'a tout donné en Christ. J'ai comme là sur une table abondamment chargée tout ce que le Seigneur a prévu pour moi, pour me faire produire ce fruit. Je dois me servir et je dois utiliser ces moyens de grâce que Jésus me donne pour produire ce fruit. La foi dans l'œuvre de Jésus, la justice qui m'est donnée par la foi en Jésus. Et la repentance c'est la première des choses.


  



  Ensuite dans Romains 6:22, je lis à partir du verset 20, ça nous permet de comprendre comment le fruit est produit : "Quand vous étiez esclaves du péché, vous étiez libres à l'égard de la justice (vous n'aviez rien à voir avec la justice). Et quels fruits portiez-vous alors ? Des fruits dont vous rougissez aujourd'hui. La fin de ces choses, c'est la mort. (Il y a aussi des fruits produits par la chair, c'est la mort). Et maintenant, (verset 22), étant libérés du péché et devenus esclaves de Dieu, vous avez pour fruit la sainteté et pour fin la vie éternelle". Le salaire du péché, ou le fruit du péché, c'est la mort. Mais le don gratuit de Dieu c'est la vie éternelle. Et le fruit de cette vie, c'est ce fruit de justice qu'est le caractère de Jésus et Ses œuvres. Mais il dit ici que la condition pour que ce fruit soit produit c'est que je sois affranchi du péché et (les deux sont importants) que je sois devenu esclave de Dieu.


  



  L'affranchissement du péché c'est la libération par l'œuvre de Jésus à la Croix, qui me montre que cette nature de péché est crucifiée en Jésus, j'en reçois la révélation. Et je reste dans cette révélation, mais il y a aussi autre chose c'est que maintenant je me suis consacré à Dieu. Esclave de Dieu ça veut dire entièrement consacré. "Entièrement consacré, Seigneur, maintenant pour tout le restant de ma vie, je me consacre à Toi pour que Tu puisses produire en moi ce fruit". C'est donc une obéissance, une soumission complète au Seigneur. Tu ne peux pas être assuré de produire le fruit s'il n'y a pas les deux : une libération de l'esclavage du péché, et une consécration totale à Dieu. Beaucoup de chrétiens n'arrivent pas à produire le fruit, parce qu'ils sont restés au niveau de la libération du péché. Mais ils n'ont pas consacré complètement leur vie à Dieu pour que Dieu puisse produire en eux ce fruit de justice.


  



  Alors si vous avez fait les deux, affranchis du péché et esclaves de Dieu, vous avez pour fruit la sainteté ! La justice, la sainteté, donc le caractère de Jésus et pour fin : la vie éternelle. Et ne t'inquiète pas, ce fruit va être produit par la vie de Jésus en toi. Tu n'auras pas à t'efforcer de faire pousser ce fruit, tu auras à t'efforcer de rester libéré du péché par la foi, et t'efforcer de rester esclave de Jésus, donc consacré en permanence, à chaque seconde de chaque jour, consacré entièrement à Jésus. Parce que là aussi tu peux quitter ta consécration. Consacré à Jésus en permanence, et la vie du Seigneur va te faire produire ce fruit. Tu vas voir les transformations. A mesure que le temps passe, tu dis : "Seigneur, moi j'ai fait ma part, j'ai cru en l'œuvre de Jésus, je l'ai acceptée, je me suis entièrement consacré à Toi". Si vous faites ça, vous avez pour fruit la sainteté. La vie de Jésus va pouvoir couler. Il n'y a rien qui va gêner le mouvement de la sève, la sève qui va aller dans le sarment pour faire pousser ce fruit et le faire grandir. Il n'y a rien qui va gêner ce mouvement. Si tu brides un arbre, si tu mets un fil de fer autour et que tu serres bien, à la longue ça va le tuer parce que ça va couper le mouvement de la sève. La sève ne va plus monter du tout. Donc il faut qu'il n'y ait rien qui bride la montée de la sève divine en toi, la sainteté qui vient de Jésus. Il ne faut pas qu'il y ait quoi que ce soit qui vienne du péché ou d'un manque de consécration pour empêcher la sève de Dieu de monter. A partir du moment où elle monte librement tu vas produire ce fruit.


  



  Et juste après dans Romains 7:4, il ajoute un complément : "De même mes frères, vous aussi vous avez été, par le corps de Christ, mis à mort en ce qui concerne la loi (la loi de Dieu), pour que vous apparteniez à un autre (à Jésus), à celui qui est ressuscité des morts, afin que nous portions des fruits pour Dieu. car lorsque nous étions dans la chair, les passions des péchés provoquées par la loi agissaient dans nos membres, de sorte que nous portions des fruits pour la mort (encore une fois). Mais maintenant, nous avons été dégagés de la loi, étant morts à cette loi sous laquelle nous étions retenus, de sorte que nous servons dans un esprit nouveau, et non selon la lettre qui a vieilli." Tu vois, ce fruit de l'Esprit va pouvoir être produit en toi si tu laisses tomber tout légalisme religieux, toute façade religieuse. C'est ça la loi, la lettre, c'est le légalisme, la façade, les organisations, les contraintes religieuses, l'organisation humaine ecclésiastique et tout ça.


  



  Vous avez remarqué ce qui se passe dès qu'on commence à organiser une réunion ou un culte, dès qu'on commence à prévoir... Je ne veux pas dire que chaque fois que c'est organisé le Saint-Esprit n'agit pas, parce qu'on peut organiser dans la présence du Seigneur. Mais en général quand on laisse le Seigneur agir dans la liberté de l'Esprit, et qu'on est sensible au mouvement de l'Esprit, ce n'est plus la lettre, c'est l'Esprit et c'est la vie qui coule. Et on voit la vie du Seigneur agir dans l'Eglise, et dans ma vie. Parce que ce n'est plus la loi de la lettre qui me dirige, c'est l'Esprit du Seigneur, par Sa Parole vivante, qui est Jésus qui agit en moi. Donc nous sommes morts au péché, nous sommes morts à la loi terrible des Juifs qui les obligeait à faire ci, à faire ça, à ne pas faire ci, à ne pas faire ça. Nous, la loi de Dieu est inscrite dans nos cœur maintenant par le Saint Esprit. Et quand nous laissons le Saint- Esprit se manifester, nous obéissons non plus selon la lettre mais selon l'Esprit. Et c'est un apprentissage. Il faut être très sensible à ça parce que les habitudes reviennent vite, les mauvaises habitudes de la chair reviennent vite, la tendance à organiser revient vite.


  



  L'homme a horreur du vide et dès qu'il sent un certain vide, il faut souvent qu'il le remplisse. Vous avez remarqué combien souvent nous Chrétiens nous avons du mal à supporter le silence dans les réunions de prière par exemple. Enfin je veux dire un silence qui n'est pas pesant, charnel mais quelquefois, il y a un silence qui vient du Seigneur où Dieu commence à nous parler, où on sent l'onction de l'Esprit venir, où on sent un travail. Et il y en a un qui ne peut plus supporter le silence et qui commence à parler parce qu'il a peur du vide. Le silence fait peur à ce moment-là parce qu'on n'est pas en communion avec le Seigneur. Mais quand je suis en communion avec le Seigneur dans le silence de mon culte personnel ou dans le silence de ma chambre, je n'ai pas besoin de meubler tout le temps par une Parole ou par quelque chose qui vient de ma bouche. Je suis là dans le silence et je dis : "Seigneur je suis dans Ta présence, je T'écoute". On peut aussi le faire en étant entre nous. Quand le Saint-Esprit descend dans son onction on sent que c'est le moment de ne rien dire. Résistez à la tentation de parler à ce moment-là. Ne meublez pas parce qu'il faut parler ou dire quelque chose. Et on sent très bien la différence entre un silence spirituel et un silence charnel qui est pesant, qui est fait d'une tension nerveuse ou d'un vide spirituel où il faut intervenir pour rétablir l'ordre spirituel. Il faut qu'on soit sensible à ça. Nous sommes libérés de cette obligation d'organiser d'une manière religieuse. Nous sommes libérés de ça. Je préfère passer du temps à ne rien faire devant Dieu pour être sûr d'avoir Sa pensée ou d'être dirigé plutôt que de faire toutes sortes de choses humaines pour meubler ma vie et mes activités, même pour Dieu, alors que ce n'est pas conduit par l'Esprit du Seigneur.


  



  Alors ce fruit de l'Esprit c'est donc le fruit de la justice de Dieu qui s'acquiert par la foi et la communion à Jésus. C'est l'œuvre aussi de la Parole, c'est l'œuvre vivante de la Parole en moi. Le fruit de l'Esprit va être produit par une communion intime avec la Parole du Seigneur qui est irremplaçable, qui est le fruit de ma méditation personnelle de la Parole ou de l'enseignement de la Parole qui m'est apportée. C'est en tout cas le fruit de l'Esprit qui rend la Parole vivante dans mon cœur et qui m'édifie dans le Seigneur. Et en m'édifiant dans le Seigneur, je vais grandir dans la production du fruit de l'Esprit parce que je vais comprendre la lumière. C'est aussi le fruit de la lumière. Et la Parole va m'apporter la lumière, va me faire comprendre ce qui ne va pas dans ma vie, va me faire comprendre ce qu'il faut changer. Et à mesure que je vais changer des choses pour les amener à l'obéissance à la Parole, le fruit de la justice va grandir.


  



  On parlait tout à l'heure de situations de divorce, etc... pour moi c'est le fruit des ténèbres, ça ne va pas faire grandir le fruit de l'Esprit dans la vie de l'Eglise. Mais à mesure que je dis : "Seigneur j'ai besoin, pour tous les problèmes de ma vie et de la vie de l'Eglise, de comprendre quelle est Ta volonté en matière de marche chrétienne, quelle est Ta volonté en matière de prêts, d'emprunts, quelle est Ta volonté en matière de guérison divine, de médecins, quelle est Ta volonté en matière de marche quotidienne de ma vie. Seigneur j'ai besoin que Ta Parole m'éclaire...", le fruit de l'Esprit va grandir dans la vie de l'Eglise. Si je commence à recevoir du Seigneur des révélations qui ne sont pas confirmées par Sa Parole, ça risque de m'entraîner sur un terrain où je ne peux produire le fruit de l'Esprit, mais sur ce terrain je peux produire le fruit du malin.


  



  J'ai donc besoin de dire : "Seigneur, l'approfondissement de ma communion avec Toi passe nécessairement par l'approfondissement de ma communion avec Ta Parole". D'où l'importance d'être ouvert à la Parole du Seigneur et de bien discerner dans ce qui m'est enseigné, si ça vient vraiment du Seigneur ou si ça ne vient pas du Seigneur. Le Seigneur me rend responsable de ma connaissance personnelle de Sa Parole. Un petit test, est-ce que vous êtes remplis de joie chaque fois que vous prenez la Parole pour passer un moment. Ou est-ce que ça commence à être une obligation fatigante. Si tu sens la joie du Seigneur bouillonner dans ton cœur chaque fois que tu prends la Bible, ça va, c'est bon ! Mais si tu te dis : "Je n'ai pas fait mes trois chapitres quotidiens, je n'en ai fait que deux hier avant de me coucher, il faut à tout prix que je le fasse, parce que sinon je vais manquer à mes obligations envers Toi..." Bon ça peut venir du Saint-Esprit parce que le Saint-Esprit va me donner le désir de finir ce troisième chapitre que j'avais tant envie de lire. Mais si c'est une obligation comme ça, parce qu'il faut que tu fasses tes trois chapitres par jour, là tu es sous la loi, tu n'es plus sous l'Esprit. Mais l'Esprit peut aussi te conduire à lire trois chapitres par jour, et même plus.


  



  Regardez dans Matthieu 13:23, Il dit : "Celui qui a reçu la semence (la semence c'est la Parole) dans la bonne terre, c'est celui qui entend la Parole et la comprend (ça ne peut être que par le Saint-Esprit), et celui-là il porte du fruit, et un grain en donne cent, un autre soixante, un autre trente". Bon, le plus possible Seigneur, mais en tout cas produire du fruit ! Il faut que j'entende la Parole par l'Esprit du Seigneur. Je dis : "Seigneur j'ouvre Ta Bible, guide-moi par Ton Esprit". Je peux me faire un programme quotidien de lecture ou annuel. C'est bon d'ailleurs de le faire, mais il faut toujours dire : "Seigneur guide-moi par Ton Esprit. Montre-moi en tout cas dans ce que je suis en train de lire, l'application pour ma vie. Ouvre-moi les écluses des cieux pour que je comprenne Ta Parole". Vous savez, Jésus est la Parole vivante. Son plus cher désir c'est que je grandisse, comme Il le dit dans le passage qu'on a lu dans Colossiens 1:9 en toute sagesse et intelligence spirituelle. Je ne dois pas grandir dans la naïveté spirituelle. Je dois être naïf comme un enfant pour ces choses-là mais je dois grandir dans l'intelligence spirituelle de la Parole. Je dois mûrir dans la connaissance de la Parole pour pouvoir l'appliquer à ma vie et conseiller les autres et leur dire : "Voilà ce que Dieu dit". Certains vous répondront : "Ah oui, ça c'est ton interprétation !" Combien de fois on m'a dit : "Ça c'est ton interprétation !". Et je réponds : "Tu peux dire que c'est mon interprétation, d'accord ! mais si c'est le fruit de la révélation du Saint-Esprit dans la prière et la méditation de la Parole, mon interprétation c'est celle du Seigneur. Donc confirme là toi-même dans ta prière personnelle devant le Seigneur pour voir si ce n'est qu'une interprétation humaine, ou si c'est le Saint-Esprit qui nous montre ces choses. La lumière du Seigneur va t'éclairer".


  



  Qui est celui qui a reçu la semence dans un cœur ouvert, honnête et bon ? C'est celui qui dit : "Seigneur, si je m'approche de Ta Parole, c'est pour la comprendre par l'Esprit, pour la mettre en pratique et pour produire du fruit, parce que je veux Te glorifier. Je veux vraiment que la nature de Jésus soit vue en moi. Et pour ça il faut que je sois imbibé de Ta Parole dans toutes les cellules de mon être entier, dans mon esprit, dans mes pensées". Le Seigneur dit : "Que tout ce qui est beau, que tout ce qui est bon, tout ce qui est juste, que tout ce qui est digne de louange remplisse vos pensées". Mais tout ça, ça vient de la Parole du Seigneur, qui vient du cœur de Dieu. Donc plus je vais avoir le désir de lire, de comprendre Sa Parole en disant : "Seigneur je veux être rempli de Ta Parole, pour que toutes mes pensées, tous mes sentiments, soient remplis de Toi et de Ta Parole", et plus le Seigneur va répondre. Ça c'est un cœur honnête et bon. Et si mon cœur est honnête et bon, la semence va tomber et elle va produire le fruit de l'Esprit en moi, parce que c'est une Parole spirituelle, une Parole vivante qui va produire du fruit.


  



  Mais vous voyez que si mon cœur est comme le cœur des trois autres cas de la parabole, avec des pierres, des ronces, des choses qui empêchent la Parole de grandir ou qui vont l'étouffer, ou qui l'empêchent de plonger des racines profondément, le Seigneur va me rendre responsable de nettoyer mon terrain et de préparer ce terrain pour recevoir dans de bonnes conditions la Parole. La préparation du terrain, ce n'est pas l'œuvre du Seigneur ! C'est Lui qui le fait par son Esprit si moi je dis : "Seigneur je veux que toutes les pierres soient enlevées, je veux que les ronces, les mauvaises herbes, les mauvaises graines, les mauvaises racines soient enlevées. Je veux que Ta Parole tombe dans un terrain net et propre. Qu'elle produise du fruit !" Les agriculteurs et les jardiniers qui m'entendent comprendront ce que le Seigneur veut dire. Il faut que la semence tombe dans un terrain propre et nettoyé en permanence. Et elle va grandir et produire du fruit à la gloire de Dieu.


  



  Dans Luc 8:14, Il ajoute une touche qui nous permet de comprendre, toujours dans la parabole du semeur : "Ce qui est tombé parmi les épines, ce sont ceux qui, ayant entendu la Parole, s'en vont, et la laissent étouffer par les soucis, les richesses et les plaisirs de la vie (soucis, richesses, plaisirs de la vie), et ils ne portent pas de fruit qui vienne à maturité". Ça veut dire qu'ils ont commencé à en porter, du fruit ! Et ce fruit c'était le bon fruit du Seigneur, qui était produit par la bonne semence, lancée par le semeur. Mais malheureusement il n'a pas pu venir à maturité, parce qu'il y avait des choses qui l'ont étouffé : les soucis. Méfions-nous des soucis, bien-aimés. On peut en avoir des soucis, ce n'est pas interdit par le Seigneur. Mais Il nous dit ce qu'il faut en faire : "Décharge-les aux pieds du Seigneur !" Tous tes soucis, porte-les au Seigneur dans la prière, dans les supplications, dans les actions de grâce et la paix de Dieu gardera ton cœur et tes pensées en Jésus-Christ. La paix de Dieu ! Si tu as des soucis, tu les portes au Seigneur dans la prière et c'est une façon de dégager le terrain de ton cœur de ces pierres et de ces ronces, parce que sinon les soucis vont étouffer la bonne Parole. Tu dois les porter aux pieds du Seigneur dans la prière et dire : "Seigneur maintenant, tu vois, tu as mis Ta paix dans mon cœur parce que j'ai prié pour que ces soucis soient déchargés à tes pieds. Tu t'en occupes, tu prends soin de moi maintenant. Tu t'en occupes".


  



  Et le verset suivant, Il dit : "Ce qui est tombé dans la bonne terre, ce sont ceux qui, ayant entendu la Parole avec un cœur honnête et bon, la retiennent, et portent du fruit avec persévérance". Tu vois, ce fruit sera porté dans ta vie si ton cœur est dégagé de toutes ces choses qui risquent de tuer la semence. Mais il faut aussi comprendre que pour que ce fruit vienne à maturité il faut que tu persévères dans le fait de garder ce fruit et le fait de tenir ton terrain propre. Ça c'est ce que Dieu te demandera. Lui il fournit une semence qui est une semence de vie, une semence qui a des capacités infinies. Quand vous regardez un petit gland de chêne, c'est tout petit, et ça produit un arbre majestueux qui va vivre des centaines d'années ! Quel rapport y a-t-il entre le gland et le chêne arrivé à maturité ? Apparemment il n'y en a aucun. C'est la puissance de la vie de Dieu qui est dans ce petit gland qui va produire cet arbre majestueux et merveilleux. Pour la Parole du Seigneur, c'est, toute proportion gardée, la même chose. Chaque Parole, chaque iota est une petite graine qui contient en elle toute la semence de la vie de Dieu. Si on la laisse bien en nous, sans la déterrer en permanence, si on en plante de plus en plus, ça va produire des merveilles ! A la gloire du Seigneur. Ça va produire toute la vie éternelle, tous les plans du Seigneur, tout ce qu'Il a prévu dans son cœur. Tout ce grand arbre merveilleux, qui attend de se manifester, il est là, en potentiel, dans cette petite Parole que tu gardes dans un cœur honnête et bon. Et si tu persévères pour la garder, cette vie du Seigneur, elle va produire dans ta vie le caractère même de Jésus. Le fruit parfait de l'Esprit va finir par se manifester en Toi. Mais tu vois que tu as ta responsabilité de persévérer pour la garder dans ton cœur, cette Parole.


  



  Dans Jean 15:2, Jésus parle aussi d'une action qui permet au fruit de se développer : "Tout sarment qui porte du fruit, il l'émonde, afin qu'il porte encore plus de fruit. Les vignerons, les tailleurs de vignes, vous savez ce que c'est qu'émonder. Laissez une vigne à l'abandon puis revenez quelques années après, vous allez voir la taille des grappes : quelques fruits ridicules. Ça va retourner à l'état sauvage, les petits grains minuscules. Tandis que là, quand le Père, le vigneron arrive et par un coup de serpe bien adapté, il taille tout ce qu'il faut tailler pour produire une belle grappe de fruits qui va rendre gloire à Dieu. Il faut que le Seigneur nous émonde. Et émonder ça ne veut pas dire forcément châtier. Il ne faut pas confondre, les deux sont nécessaires. Il faut que le Seigneur émonde, c'est-à-dire coupe ce qui est inutile, ce qui pousse et qui va gêner la production du fruit. Dieu seul sait comment faire. Il va émonder. Et pour moi émonder c'est le signe du passage de la Croix, de la mort ! Quand on coupe on condamne à mort tout ce qu'on coupe. Tailler, c'est couper, enlever puis on jette tout ! Emonder, c'est l'œuvre de la Croix ! Il faut que la Croix produise son œuvre pour que le fruit soit comme le Seigneur le désire. La Croix c'est là où la chair meurt, là où tout ce qui est du monde et de Satan meurt. Et le Seigneur enlève tout ce qui va empêcher le fruit de se manifester pleinement. Jésus dit aussi : "Si tu ne renonces pas à toi-même, tu ne peux pas être mon disciple". Et Il dit aussi : "Si le grain tombé à terre ne meurt, il ne produit pas de fruit". Donc la mort en Jésus, la mort de tout ce qui est charnel par la foi en Jésus produira le fruit. Mais il faut que ça reste quelque chose contrôlé par le Père céleste, et que je reçois par la foi. Quand je reçois la mort de Jésus par la foi, je ne me rends pas nécessairement compte, au début, de tout ce que ça comporte. Jésus a tout accompli. Il a tout liquidé dans Sa mort, toute ma vie passée. Je ne rends pas forcément compte, au début, quand j'accepte Jésus et l'œuvre de la Croix, de tout ce que ça va entraîner comme conséquences dans ma vie. Mais je l'accepte par la foi en disant : "Seigneur, c'est tout accompli en Toi, fais Ton œuvre, que la Croix passe en moi, que la Croix passe profondément dans mon cœur, je veux que ce fruit porte la marque de Ta Croix comme il a porté la marque de la Croix pour la vie du Seigneur Jésus.


  



  Dans l'épître aux Hébreux, au chapitre 12, le Seigneur nous dit quelque chose pour la production du fruit, parce que nous sommes Ses enfants légitimes. Dans Hébreux 12:10-11 : "Nos pères nous châtiaient pour peu de jours, comme ils le trouvaient bon ; mais Dieu nous châtie pour notre bien, afin que nous participions à sa sainteté (voilà le fruit). Il est vrai que tout châtiment semble d'abord un sujet de tristesse, et non de joie ; mais il produit plus tard pour ceux qui ont été ainsi exercés (exercés ça veut dire disciplinés) un fruit paisible de justice". Il reprend encore l'expression : fruit de justice. Ça veut dire que j'aurai besoin non seulement d'être émondé, comme le Seigneur le veut pour produire du fruit, mais à un certain moment, j'aurai besoin d'être châtié, parce que je traîne un peu les pieds, ou que je refuse d'aller pleinement dans la direction que le Seigneur me demande, ou enfin parce que je fais quelque chose qui déplaît au Seigneur. Et parce que je n'ai pas écouté suffisamment Sa voix qui me disait "Change et fais autre chose", j'ai persévéré dans la désobéissance un peu trop longtemps. Le Seigneur est obligé d'employer la verge du châtiment pour que je puisse participer à Sa sainteté et produire un fruit paisible de justice. Donc, ne nous rebellons pas contre le châtiment du Seigneur, mais au contraire disons : "Seigneur, permets-moi d'éviter le châtiment si c'est possible, pour que je puisse comprendre Ta Parole et entrer de moi-même dans Tes voies. Mais Seigneur Toi Tu es le Maître, Toi Tu vois les motivations profondes de mon cœur, j'accepte Seigneur, fais ce que tu dois faire, j'accepte Ton châtiment sans me rebeller, sans amertume".


  



  Il y a des chrétiens qui sont châtiés par le Seigneur, mais ils oublient que c'est pour leur bien, pour les faire participer à la justice et à la sainteté du Seigneur. Et ils commencent à maugréer, à rouspéter, à murmurer, à se rebeller en disant : "Seigneur, ça ne va pas. Je ne méritais pas ça quand même". Et là, ça ne peut pas produire le fruit paisible de justice. Quand Dieu a châtié les Israëlites dans le désert à de nombreuses reprises à cause de leur désobéissance, immédiatement dès qu'ils se repentaient et qu'ils reconnaissaient que c'était un châtiment juste et mérité, quand l'expiation était faite, immédiatement le châtiment était enlevé. Il ne devait pas rester plus longtemps que nécessaire. Donc dès que le Seigneur me donne un châtiment, ça veut dire qu'en même temps le Saint-Esprit est en train de travailler pour me convaincre de péché quelque part. Et à ce moment-là étant convaincu de péché, je le confesse, je l'abandonne et le châtiment est ôté.


  



  C'est le cas dans le Nouveau Testament pour les Chrétiens qui prennent la Sainte Cène injustement et indignement, c'est-à-dire en ayant une attitude de péché, de rébellion ou de manque de pardon dans le cœur. Et à ce moment-là Paul dit bien que le châtiment du Seigneur vient. Si nous nous jugions nous- mêmes nous ne serions pas châtiés. Il emploie le mot châtier. C'est pour cela qu'il y a parmi vous beaucoup de malades, et qu'un grand nombre sont morts prématurément, parce qu'ils n'ont pas tenu compte du châtiment du Seigneur pour corriger la cause qui était le fait de prendre la cène indignement. Alors qu'il y avait le péché dans leurs vies et un péché qui n'était pas réglé devant le Seigneur. Mais le Seigneur a voulu que ce châtiment vienne pour qu'ils reviennent à lui. Paul dira même à propos de Chrétiens qui ne se sont pas repentis ou qui ont blasphémé : "Celui-là, je l'ai livré à Satan pour qu'il apprenne à ne pas blasphémer et pour que son corps soit détruit, afin que son esprit vive". Ça va très loin, c'est fort ! Je prends le cas d'un Chrétien qui prend la cène indignement.


  Dieu peut évidemment répondre à la prière et le guérir parce qu'Il est tellement miséricordieux. Mais Dieu attend d'abord qu'on règle le problème à la source. Et qu'on dise : "Seigneur je ne veux pas avoir une vie chrétienne de façade". Parce que finalement, ceux qui prennent la cène indignement sont ceux qui ont une vie chrétienne de façade. Devant les autres et devant les frères et sœurs, ils font semblant que tout va bien, alors qu'ils savent très bien qu'il y a un problème dans leur cœur qui n'est pas réglé, qui n'est pas vraiment réglé au fond. Ils ont peut être demandé pardon, mais du bout des lèvres avant de prendre la cène. Parce qu'on leur a dit : "Ecoutez, examinez-vous, et demandez pardon à Dieu". Oui, Il pardonne le Seigneur, et puis dès que la cène est passée, on commence une nouvelle semaine et on recommence à pratiquer ce péché-là. Et avant la cène suivante on va redemander pardon. Alors là, le châtiment va venir. On ne discerne pas le corps du Seigneur, c'est-à-dire la sainteté de l'œuvre du Seigneur, le corps de Christ, le corps même du Seigneur qui a été brisé à cause de mon péché. Et si je viens prendre la cène alors que le péché est dans ma vie, c'est une injure faite au Seigneur qui est venu mourir pour mon péché et la cène représente justement la mort de Jésus. Et on annonce Sa mort, on annonce la victoire sur le péché, et on vient prendre la cène en étant dans le péché. Et vous comprenez que c'est terrible pour le Seigneur. C'est une injure faite au Seigneur. C'est la raison pour laquelle Paul dira aux Corinthiens : "Il y a parmi vous beaucoup de malades, et un grand nombre sont morts", morts prématurément, avant le temps. Et Paul n'usait d'aucun ménagement, il était rempli de l'amour du Seigneur. Mais il n'usait d'aucun ménagement pour secouer les Chrétiens pour leur dire : "Mais enfin remettez ça en règle". Il employait un langage ferme, plein d'amour comme le langage de Jésus qui osait dire aux Pharisiens : "Race de vipères, qui vous a appris à fuir la colère à venir..." Il les traitait comme Jean-Baptiste, comme les prophètes. Mais pour les secouer, pour briser cette coquille-là, Paul les traitait sans ménagement : Et vous n'avez pas ôté le méchant du milieu de vous, celui qui couche avec la femme de son père, sa belle-mère. Et vous vous êtes enorgueillis au point de laisser ces choses comme cela. Et vous dites : bon, ce n'est pas important, ou bien : il faut être rempli d'amour !


  



  Vous voyez la différence entre l'amour du Seigneur et l'amour humain, sentimental. Nous devons nous exhorter les uns les autres à produire le bon fruit, mais dans l'amour du Seigneur. Quand nous allons nous reprendre les uns les autres, faisons-le vraiment dans l'amour du Seigneur. Mais faisons-le ! Parce que en le faisant, nous allons aider notre frère, notre sœur, à produire ce fruit de justice. Si tu vois quelque chose que ton frère est en train de commettre et qui est un péché, va voir ton frère, et reprends-le entre lui et toi seul ! C'est ça l'exhortation de la Parole. Ne va pas trouver d'abord le pasteur pour le lui dire, mais va entre lui et toi seul et reprends-le. Et dis-lui : "Mon frère, ma sœur, ce que tu es en train de faire, ça bloque le fruit de l'Esprit dans ta vie, ça bloque la communion avec le Seigneur. Tu es en train de rétrograder, tu es en train de produire un fruit qui te mène à la mort, alors je t'en supplie, reviens ! Reviens au Seigneur ! Et vous voyez que pour faire cela, il faut que nous- mêmes, on soit en communion étroite avec le Seigneur, qu'on soit nous-mêmes ouvert à l'action du Saint-Esprit et qu'on soit vraiment dans l'amour du Seigneur qui n'est pas un esprit de jugement légaliste et de condamnation rigoriste.


  



  Si toi, voyant un frère ou une soeur qui a commis un péché, tu te mets au-dessus de lui et que tu le juges pour le condamner, tu ne fais pas ce que demande le Seigneur. Le Seigneur demande d'aller le trouver avec un cœur qui pleure devant ce péché, et le Seigneur te demande de lui dire : "Non ça ne va pas, redresse-toi, parce que sinon c'est la mort qui t'atteint". Le châtiment du Seigneur, nous pouvons l'éviter quand nous nous jugeons nous-mêmes à la lumière du Seigneur, de son Esprit et de Sa Parole.


  



  Je reviens sur l'idée de base "produire du fruit". Jésus l'a dit dans Jean 15, le fruit va grandir si je demeure en Jésus. Si je demeure en Jésus, dans Sa Parole, dans la communion avec Lui, à l'écoute de ce que dit son Esprit, Sa Parole, à l'écoute de ce que mon Père essaie de m'apprendre, soit en m'émondant soit en me châtiant, le fruit va grandir.


  



  Alors en conclusion, je vais montrer ce que produit en nous ce fruit de justice. Nous savons que ce fruit de justice est défini dans Galates 5:22 par toutes ses qualités d'amour, de joie, de paix, de patience, de bonté etc... Mais je vais lire quelques passages qui nous montrent les bénédictions attachées à celui qui s'attache à produire le fruit de l'Esprit. Si ton cœur désire que Dieu produise en toi ce bon fruit avant tout, avant même les dons, avant même la puissance de Dieu, si ton cœur est attaché à produire ce bon fruit, voilà la bénédiction qui va s'attacher à toi. Dans Jérémie 17:7 : "Béni soit l'homme qui se confie dans l'Eternel (voilà la foi, je me confie en Dieu), Et dont l'Eternel est l'espérance ! (mon cœur est attaché à Toi Seigneur) Il est comme un arbre planté près des eaux, et qui étend ses racines vers le courant ; il n'aperçoit point la chaleur quand elle vient, et son feuillage reste vert ; dans l'année de la sécheresse, il n'a pas de crainte (ça veut dire si tu commences à voir autour de toi tout se dessécher, aucune verdure produite, tu n'as aucune crainte, pourquoi ? parce que tes racines sont dans l'eau), et il ne cesse de porter du fruit". Tu vois, si tu restes attaché à Jésus, tu vas produire du fruit, tu ne vas pas cesser de produire du fruit, toute ta vie tu vas produire du fruit.


  



  Dans le Psaume 92, ça c'est une parole pour ceux qui sont âgés (il y en a pour tout le monde dans la Parole de Dieu), Psaume 92:13-17 : "Les justes (vous voyez le fruit de justice) croissent comme le palmier (le palmier est un arbre très résistant, en plus il a la propriété d'avoir des racines très longues) ils s'élèvent comme le cèdre du Liban (qui a des racines solides). Plantés dans la maison de l'Eternel (vous voyez où est mon cœur, où sont mes racines ? dans la maison du Seigneur, c'est-à-dire en Dieu), ils prospèrent dans les parvis de notre Dieu ; ils portent encore des fruits dans la vieillesse (donc si ton cœur est attaché à Jésus, tu peux être tranquille, tu vas porter du fruit toute ta vie jusqu'au dernier jour), ils sont pleins de sève et verdoyants". Tu ne vas pas craindre la vieillesse, tu ne vas pas craindre de devenir décrépi avec la maladie d'Alzheimer et tout le reste, non ! Tu vas porter du fruit jusqu'au dernier jour pour faire connaître que l'Eternel est juste. "Il est mon rocher, il n'y a point en Lui d'iniquité" (verset 17). Vous voyez encore le rapport étroit entre la justice et le fruit là encore. Les justes qui croissent comme le palmier.


  



  Le Psaume 1 : "Heureux l'homme qui ne marche pas selon le conseil des méchants, qui ne s'arrête pas sur la voie des pécheurs et qui ne s'assied pas en compagnie des moqueurs (et il a décidé de ne plus jamais le faire !), mais qui trouve son plaisir dans la loi de l'Eternel et qui la médite jour et nuit ! Il est comme un arbre planté près d'un courant d'eau, qui donne son fruit en sa saison". L'autre psaume disait : qui donne son fruit, qui donne en permanence du fruit jusque dans la vieillesse en sa saison. Il y a une saison pour certains fruits. "Et dont le feuillage ne se flétrit pas, tout ce qu'il fait lui réussit". Tout ce qu'il fait lui réussit, tout ! "Il n'en est pas ainsi des méchants".


  



  Donc si tu as ce fruit de l'Esprit qui est produit en toi par ton attachement à Jésus, tu as une garantie de succès et de réussite parce que tout ce que tu fais est fait en Christ. C'est fait dans le Seigneur. Tu as la communion avec la pensée du Seigneur. Tu sais que ton cœur est attaché à Jésus. Et Dieu sait que ton cœur est attaché à Sa justice. Que ton cœur cherche d'abord la justice du Seigneur, c'est-à-dire la sainteté, la pureté, ces choses d'en haut. Alors, tu peux être tranquille, ton fruit va être produit en sa saison et tout ce que tu fais va réussir. Moi ça me plaît ça, pas pour la réussite de mes projets, mais parce que je vais rendre gloire à Dieu, parce que tout va réussir, même si certaines choses sont un échec pour les hommes qui ne comprennent pas la sagesse de Dieu, pour le Seigneur c'est du tout bon ! réussite à 100% ! Et ça sera révélé le jour du jugement. Quand Dieu mettra en lumière toutes les œuvres cachées des saints, et que tout apparaîtra au tribunal de Christ, nous verrons la Parole du Seigneur montrer ce qui est juste, ce qui est vrai, ce qui a réussi et ce qui a échoué.


  



  Dans Proverbes 22:4 : "Le fruit de l'humilité, de la crainte de l'Eternel, c'est la richesse, la gloire et la vie". Ce sont bien sûr des richesses spirituelles : la gloire spirituelle et la vie éternelle. Mais en tout cas c'est une promesse que ce fruit, le fruit de la crainte de l'Eternel, ou le fruit de justice, le fruit de l'Esprit, ça va être la richesse, la gloire et la vie. Ça veut dire qu'il y aura une telle présence de Dieu dans ta vie que tu vas être une source de richesses, de gloire et de vie pour Dieu, pour les autres et pour toi-même, puisque ça va être une bénédiction qui va couler du trône de Dieu dans ton cœur. Et vous voyez en même temps le rapport qu'il y a entre l'humilité et la crainte de l'Eternel. La crainte de l'Eternel c'est l'humilité. Et l'humilité c'est l'obéissance aussi au Seigneur. L'humilité parfaite du Seigneur Jésus c'était Sa crainte parfaite de la volonté de Son Père.


  



  Dans Proverbes 11:30 : "Le fruit du juste est un arbre de vie". Ça ne vous rappelle rien l'arbre de vie ? Dans le jardin d'Eden, Dieu avait planté au milieu du jardin un arbre, l'arbre de vie. Il avait aussi planté l'arbre de la connaissance du bien et du mal, et avait prévenu qu'il ne fallait pas en manger. Tandis que l'arbre de vie, ils pouvaient en manger, c'est un arbre de vie éternelle, c'est un arbre qui est le fruit du juste. Dieu appelle le fruit de Sa justice en moi : un arbre de vie. Pour moi, ça me parle de renouvellement complet parce que quand vous plantez une graine dans le sol, ça va produire un arbre, l'arbre va aussi produire des graines qui vont reproduire un arbre qui va reproduire des graines, qui vont se multiplier à l'infini. Parce qu'une graine va en produire cent mille sur un arbre et cent mille vont en produire cent mille autres chacune. Cet arbre de vie va entretenir la vie en lui et autour de lui parce que c'est un arbre qui est planté en Dieu et qui vit par la vie éternelle.


  



  Cet arbre de vie, cité au début de la Bible, dans le livre de la Genèse, on le retrouve aussi au dernier chapitre de la Bible, dans Apocalypse 22, quand il parle de ce fleuve de vie qui sort du trône de Dieu et sur ses bords est planté un arbre de vie qui donne son fruit en sa saison, c'est-à-dire douze fois par an, qui donne son fruit et dont les feuilles servent à la guérison des nations. Et ça c'est le fruit du Juste, le grand Juste, Dieu notre Père, le Saint Esprit, Jésus ! Sa présence en nous nous rend juste et ce fruit de justice nous transforme en arbre de vie. Sur les bords de ce fleuve de vie, cet arbre de vie ce sera nous-mêmes en tant que branches du grand arbre de vie qui est le Seigneur Jésus. Nous peuplerons la Jérusalem céleste de magnifiques arbres de vie qui vont donner leurs fruits. Ce fruit sera le produit de ta recherche de la justice du Seigneur aujourd'hui. Tu vois que tu es investi dans quelque chose d'éternel. Si aujourd'hui tu es attaché à produire ce fruit en disant : "Seigneur, je veux que toute ma vie soit consacrée à produire ce fruit, à ce que Tu produises en moi ce fruit de justice". Ça va produire du fruit, tu vas retrouver le plan originel de Dieu qui avait planté cet arbre de vie dans le jardin d'Eden où Il avait placé l'homme. Tu vas le retrouver jusque dans l'éternité, dans la Jérusalem céleste où cet arbre de vie se retrouve planté pour l'éternité et qui continue à produire du fruit chaque saison pour l'éternité, pour la gloire de Dieu. Ça ne va pas s'arrêter. L'arbre de vie, que tu es, va produire du fruit pour la gloire de Dieu dans l'éternité, à chaque saison, là-haut. Alléluia ! Ça vaut la peine de se consacrer au Seigneur en disant : "Seigneur fais Ton œuvre, produis en moi ce bon fruit". Que nous puissions prier sans cesse, pour nous-mêmes et les autres, en disant : "Seigneur, que nous puissions produire ce fruit. Arrange toute chose pour que ce fruit soit produit. C'est ça qui va te glorifier".


  



  Dans Esaïe 32, au verset 1 : "Alors le roi régnera selon la justice, et les princes gouverneront avec droiture (Ah ! Seigneur, qu'il vienne ce temps où tous les princes de ce monde vont gouverner avec droiture parce que Tu es le Roi de justice sur la terre). Chacun d'eux sera comme un abri contre le vent, et un refuge contre la tempête, comme des courants d'eau dans un lieu desséché, comme l'ombre d'un grand rocher dans une terre altérée. Les yeux de ceux qui voient ne seront plus bouchés, et les oreilles de ceux qui entendent seront attentives. Le cœur des hommes légers sera intelligent pour comprendre". Ça nous parle du millénium qui vient bientôt par la venue de notre Seigneur merveilleux, et ça parle aussi du règne éternel de Jésus sur la Nouvelle Terre et dans la Nouvelle Jérusalem. A la fin des temps, quand Dieu va rétablir toute chose, il est dit aux versets 16 à 20 : "Alors, la droiture habitera dans le désert, et la justice aura sa demeure dans le verger. L'œuvre de la justice sera la paix (le Prince de Paix), et le fruit de la justice le repos et la sécurité pour toujours (le fruit de la justice, le repos de Dieu et la sécurité de Dieu pour toujours). Mon peuple demeurera dans le séjour de la paix, dans des habitations sûres, dans des asiles tranquilles. Mais la forêt sera précipitée sous la grêle, et la ville profondément abaissée (tout ce qui est humain, charnel). Heureux vous qui partout semez le long des eaux, et qui laissez sans entraves le pied du bœuf et de l'âne !". Le fruit de la justice sera le repos et la sécurité ou la tranquillité pour toujours. Et dès maintenant, si tu fais de ta priorité la recherche de ce fruit de justice, ton cœur sera en paix. Et tu reposeras en sécurité à l'ombre du Tout-Puissant. Amen. Alléluia. Pour toujours !


  



  Seigneur, ce soir, je désire que tu fasses à nouveau couler Ta justice en nous et ta sainteté par ton Esprit, parce que je désire, et Tu désires que nous produisions pleinement ce fruit de justice, ce fruit de Ton Esprit, cette merveilleuse nature de Jésus qui produit tant d'œuvres glorieuses. Ce soir alors que nous sommes dans Ta lumière, dans Ta présence et dans Ta paix, je Te demande, Seigneur et mon Père, au nom de Jésus-Christ, de nous remplir à nouveau de Ton Esprit, de cet Esprit de justice, de sainteté qui nous permet de produire Ton fruit. Seigneur, que Ta lumière se fasse encore plus sur nous, que Ta justice grandisse dans nos vies. Seigneur, et que nous soyons remplis de Toi. Seigneur, je m'incline devant Toi. Je crois que Tu le fais en ce moment même pour chacun de nous Seigneur, et que Tu nous remplis de Ta paix, de Ta paix parfaite en Toi, parce que nous nous confions en Toi et en Ton œuvre merveilleuse. Merci Seigneur pour le fruit de Ton Esprit, qui Te glorifiera jusque dans l'éternité. Amen.
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  Comment surmonter le découragement et reprendre courage


  (message n°1)


  



  Ce message fait partie d'une série de 2 messages (références C90 et C91). Il est le premier de la série.


  



  Ce soir, je voudrais vous parler d'un sujet qui est une plaie pour beaucoup de chrétiens, et comme le Seigneur veut nous guérir de toutes nos plaies et de tous nos problèmes, je pense qu'il sera bon de l'étudier. Je vais vous parler du découragement. Il arrive à tout le monde d'être découragé. Ce n'est peut-être pas normal par rapport à la norme du Seigneur, mais c'est humain, naturel par rapport à la nature humaine. Tant qu'on n'est pas encore arrivé à la pleine stature de Jésus, on passe par des moments de découragement et il ne faut surtout pas y rester. Il faut en sortir vite parce que l'ennemi en profite pour nous abattre et pour nous empêcher d'accomplir le plan du Seigneur. Quand on est découragé, aplati, abattu, le Seigneur ne peut pas faire son œuvre en nous et par nous. J'étais étonné, en faisant cette étude, de voir à quel point la Parole de Dieu parle de ce sujet. Du début à la fin de la Bible, le Seigneur passe beaucoup de temps à encourager son peuple parce que celui-ci se décourage souvent. Et le Seigneur le sachant, y a pourvu abondamment.


  



  Le découragement, qu'est-ce que c'est d'abord ? Si je peux donner une définition simple, le découragement provient du mot « cœur » au départ. Cela veut dire : une perte de coeur, au sens d'un manque de courage devant le danger ou l'effort, ou le combat à faire. « Ayez du cœur », on dit ayez du coeur, ayez du courage, c'est-à-dire : n'ayez pas la crainte ni de l'effort à faire, ni du danger, ni même de certains types de souffrance. Le Seigneur nous demande de ne pas nous décourager dans les épreuves que nous rencontrons car il nous a promis beaucoup de tribulations et beaucoup d'épreuves qui risquent d'être des sujets de découragement, si on ne sait pas exactement comment les prendre. Ainsi, la première chose, c'est que le découragement est une perte de courage. On avait du courage, on avait de la vaillance, on avançait la tête haute et tout à coup, il se passe quelque chose qui nous fait perdre ce courage et l'on est découragé.


  



  Il y a toute une échelle de valeurs du découragement. On peut avoir un petit découragement passager parce qu'il y a une difficulté qui se présente et puis on n'arrive pas du premier coup, mais celui-ci peut aller jusqu'à un découragement profond, jusqu'à la dépression même si ça va trop loin, ça peut aller jusqu'à toutes les formes d'angoisse associées à la déprime sous toutes ses formes. Ça peut aller très loin, le découragement. Donc, il faut le détecter très vite afin qu'il ne prenne pas les formes les plus graves. Plus on reste dans le découragement et plus il s'aggrave. Il ne part pas tout seul si nous ne faisons pas ce que nous avons à faire. Il ne faut pas tomber dans la dépression. Une fois qu'on est dans la dépression, on est dans un trou noir et on est vraiment en danger spirituel. Heureusement que le Seigneur est avec nous aussi dans ces circonstances-là !


  



  Tout d'abord, je voudrais, pour nous chrétiens, bien faire la différence entre deux sortes de découragement. C'est très important de bien les distinguer. Il y a un découragement qui est un découragement charnel et un deuxième découragement qui est un découragement spirituel, enfin disons, plus spirituel. Le fait de se décourager dépend aussi des circonstances qu'on traverse et dépend de notre état spirituel. Mais il y a un découragement qui est vraiment un découragement charnel. C'est la chair qui se décourage. Tandis que le découragement que j'appelle spirituel, c'est l'esprit qui se décourage. C'est-à-dire que dans le premier cas, on a affaire à des chrétiens qui marchent par la chair et qui sont poussés par la chair à se décourager, par réaction charnelle, et dans le deuxième cas, on a des chrétiens qui marchent par l'esprit, qui sont en plein dans le plan du Seigneur et qui, à cause de certaines choses qui leur arrivent, voient leur puissance spirituelle diminuer, et à ce moment-là, ils tombent dans une forme de découragement différente de la première. Vous voyez la différence ? On va voir des exemples dans la Parole, puisque la Parole en parle.


  



  En ce qui concerne le découragement charnel, il faut savoir que les hommes charnels se découragent au contact de la Parole de Dieu. Si nous marchons dans la chair, si nous ne marchons pas par l'Esprit, si nous ne marchons pas par la foi, si nous sommes des chrétiens tièdes, si nous ne sommes pas des chrétiens consacrés, si nous sommes des chrétiens qui sont avec un pied dans le monde et un pied dans le Seigneur ou dans l'église, quand la Parole de Dieu nous est adressée d'une manière claire, nette et pure, elle décourage ceux qui marchent dans la chair. Ils se disent : "Oh, le Seigneur place la barre trop haut. On n'y arrivera jamais, et puis moi, je me vois dans quel état, là..." Mais c'est beaucoup trop haut, non pas parce que le Seigneur place la barre très haute mais parce que moi, je place la mienne trop bas. Je marche dans la chair, je n'ai pas fait de consécration vraiment totale au Seigneur, donc, je ne peux pas recevoir toute son aide spirituelle pour me permettre d'accomplir toute sa volonté.


  



  Par exemple, regardez dans Josué 14, je lirai à partir du verset 7. C'est Caleb qui parle et qui dit ceci :


  "J'étais âgé de quarante ans lorsque Moïse, serviteur de l'Eternel, m'envoya de Qadech-Barnéa pour explorer le pays". Ils allaient entrer dans un beau pays, mais il était plein de géants et d'ennemis. Alors ils vont explorer. "Je lui fis un rapport avec droiture de coeur". Josué et Caleb étaient les deux seuls qui ont fait un bon rapport pour encourager les frères. "Mes frères qui étaient montés avec moi (c'est-à-dire les dix autres) découragèrent le peuple, mais moi, je suivis pleinement la voie de l'Eternel mon Dieu".


  



  Ici vous avez deux exemples : Josué et Caleb marchaient par l'esprit, ils étaient dans la foi. Ils ont vu le pays comme les dix autres, ils ont vu les villes fortifiées, les géants, etc..., mais parce qu'ils marchaient par l'esprit, ils ne se sont absolument pas découragés de voir les difficultés, ils savaient sur qui ils s'appuyaient. Tandis que les dix qui marchaient par la chair, qui étaient incrédules et qui avaient peur, ils ont vu ces mêmes difficultés et au lieu d'avoir la même réaction que les deux premiers, ils se sont découragés parce qu'ils ont perdu de vue le Seigneur et sa Parole et ils ont fait un rapport qui a découragé les autres. Tout le peuple a été découragé, ça veut dire que le peuple n'était pas dans un état spirituel extrêmement élevé. Ils ont préféré écouter les dix qui faisaient un mauvais rapport incrédule, plutôt que les deux qui leur disaient : "Mais ce n'est rien, le Seigneur est avec nous. Nous allons vaincre parce que Dieu est avec nous".


  



  Ce n'est pas ce que nos yeux voient qui compte, nos sens ou nos difficultés. Ce qui compte, c'est l'état de notre coeur et c'est la présence de Dieu avec nous. Ainsi, quand nous sommes dans la difficulté, si nous marchons par l'esprit et si nous sommes remplis de la présence du Seigneur et de sa Parole, ce ne sont pas les obstacles qui vont nous empêcher de nous lever. Rien ne nous empêchera de dire : "Franchissons l'obstacle parce que Dieu est avec nous". Vous voyez là les deux exemples : il y a le premier, Josué et Caleb qui marchaient par l'esprit, qui eux, ne se sont pas découragés. A un autre moment, Josué va se décourager, on le verra un peu plus loin. Mais en tout cas, là, ils ont fait un rapport s'appuyant sur l'Eternel, ils n'ont pas été découragés. Les autres, qui n'avaient pas confiance en Dieu, se sont arrêtés aux choses qu'ils ont vues et ne marchant pas par l'Esprit du Seigneur, ils se sont découragés. Ils n'ont pas pu aller plus loin. Ils n'ont pas écouté la Parole du Seigneur qui leur était annoncée. Là, ils ont refusé de combattre, puisque Dieu leur demandait de combattre, d'entrer dans le pays et de chasser ces géants en s'appuyant sur lui. Ils ont refusé de combattre parce qu'ils étaient découragés.


  



  Un autre exemple, dans Jérémie 38, c'est lorsque Jérusalem est assiégée. La Parole de Dieu était donnée par le prophète Jérémie pour dire à ceux qui étaient assiégés : "Rendez-vous aux Assyriens et vous ne serez pas détruits". Ici la Parole de Dieu dit le contraire de l'exemple précédent. Avec Josué, Dieu avait dit : "Attaquez-les", alors que là, la Parole de Dieu leur dit par Jérémie : "Ne les attaquez pas, rendez-vous" parce que les Assyriens entouraient Jérusalem pour l'attaquer. Donc, dans Jérémie 38 et au verset 2, Jérémie parle au nom de l'Eternel. "Ainsi parle l'Eternel. Celui qui restera dans cette ville mourra par l'épée, la famine ou la peste, mais celui qui sortira pour se rendre aux Chaldéens aura la vie sauve. Sa vie sera son butin et il vivra." Verset 4 : "Et les chefs dirent au roi : "Que cet homme soit mis à mort car il décourage les hommes de guerre qui restent dans cette ville et tout le peuple en leur tenant de pareils discours ! Cet homme ne cherche pas le bien de ce peuple, il ne veut que son malheur." Là, c'était l'inverse : les hommes de guerre avaient du courage pour se défendre contre les Assyriens, mais ce n'était pas la volonté de Dieu. Parce qu'ils vivaient dans le péché, ils n'étaient pas dans l'Esprit du Seigneur, ils avaient un courage charnel. Les ennemis arrivaient pour détruire la ville, le prophète le savait, et Dieu par la bouche du prophète dit : "Laissez tomber votre courage humain qui ne vous sert à rien, rendez-vous, sinon, ils seront plus forts que vous, ils vont tout détruire". Et eux, comme ils étaient dans la chair, ils disaient : "Mais cet homme est en train de décourager le peuple. Allons, on va les attaquer, on sera plus fort qu'eux, il faut les mettre à mort". Alors que c'était Dieu qui disait : "Stop !"


  



  Dans le premier cas, Dieu disait à Josué : "Allez !" Ils n'ont pas voulu. Ici, Dieu leur dit : "Arrêtez !" et ils refusent aussi. Mais dans les deux cas, ils ont eu une réaction charnelle car c'était bien la Parole de Dieu qui était annoncée par la bouche de Josué pour les encourager à attaquer et ils n'ont pas voulu. Ils se sont découragés à cause des difficultés. Alors que là, ils se découragent à cause de la Parole de Dieu qui leur est annoncée pour leur dire : "Stop !"


  



  Ce qu'il faut bien comprendre, c'est que dans les deux cas, le peuple n'était pas en communion avec Dieu. La première fois, ils ont eu peur des ennemis, c'était la chair qui leur donnait cette peur parce qu'ils n'étaient pas en communion avec Dieu. La deuxième fois, c'était la chair qui leur donnait un faux courage, ce n'était pas un vrai courage spirituel. Parce que vous savez, la chair peut être courageuse. Il y a des hommes qui ne connaissent pas Dieu qui se font tuer pour leur pays, tuer pour leur famille, tuer pour des tas de causes, pleins de courage humain. Ce que le Seigneur veut, c'est que nous, chrétiens, nous soyons à l'écoute de sa Parole et que nous soyons remplis de son courage à lui pour faire ce qu'il nous demande. Là, ce n'était pas ce que Dieu leur demandait. Laisse tomber ton courage humain ou laisse tomber ta crainte humaine. Ce que Dieu veut, c'est que tu marches par l'esprit, que tu sois à l'écoute de ce que Dieu dit pour faire sa volonté.


  



  Autre exemple de découragement charnel : la peur du combat. C'était le cas dans Josué, mais là, ils ne marchaient pas par l'esprit. Cependant, on peut marcher par l'esprit et avoir aussi peur de combattre parce que la difficulté est quand même grande. On n'est pas forcément dans le péché, on est devant une grande difficulté, on a besoin d'un renouveau de foi, d'un renouveau de la présence du Seigneur pour nous encourager. Mais si on a peur du combat, on entre dans le découragement. Il y a un combat devant nous. Qui n'a pas de combat ? Si vous avez peur du combat à mener, vous êtes déjà dans le découragement.


  



  Dans 1 Samuel au chapitre 17 et au verset 32, c'est le combat contre les Philistins, lorsque Goliath venait lancer un défit à l'armée de L'Eternel. Personne n'ose le combattre quand David le jeune berger arrive : un jeune berger sans force qui n'était pas un guerrier, quoiqu'ayant la force de l'Eternel avec lui, et qui n'arrivait même pas à mettre l'armure de Saül sur lui. Au verset 32, David dit à Saül : "Que personne ne se décourage à la vue de ce Philistin ! Ton serviteur ira se battre avec lui. Saül dit à David : Tu ne peux pas aller te battre avec ce Philistin, car tu es un enfant et c'est un homme de guerre dès sa jeunesse." Et un peu plus loin, David lui répond au verset 37 : "L'Eternel qui m'a délivré de la griffe du lion et de la patte de l'ours me délivrera aussi de la main de ce Philistin. Et Saül dit à David : Va et que l'Eternel soit avec toi." Par contre il n'y est pas allé, lui, car c'est plus facile de dire à son frère ou à sa soeur : "Va, que Dieu te bénisse".


  



  David avait la foi, le Philistin était d'une stature énorme et représentait un danger terrible, cependant David encourage le peuple en disant : "Que personne ne se décourage à cause de ce Philistin !". Ne regardez pas l'apparence des gens, mais regardez au Seigneur qui est capable de vous délivrer. Faisons bien attention quand nous avons des combats dans notre vie, à ne pas laisser entrer la crainte. La crainte, c'est l'arme de la chair et de Satan pour nous faire entrer dans le découragement.


  



  Dans Colossiens 3 : 21, on voit que le découragement est aussi le fruit de l'irritation. C'est important d'être en paix pour ne pas se décourager. Si on a l'âme troublée ou l'âme irritée par tout ce qui nous arrive, on laisse la porte ouverte au découragement. Et l'irritation vient vite. Ici, c'est l'exhortation que Paul adresse aux pères en disant, Colossiens 3 : 21 : "Pères, n'irritez pas vos enfants de peur qu'ils ne se découragent." Il s'agit des enfants, mais cela peut aussi s'appliquer à des adultes, si nous sommes soumis à trop d'irritation, nous courons le risque de nous laisser aller au découragement. Cela est arrivé à tous : des irritations accumulées, une mauvaise nouvelle, quelque chose qui nous agace, qui nous irrite. On sent l'irritation monter et à ce moment-là, le fait de s'irriter, de se fâcher est la porte ouverte au découragement. Là, les pères irritaient les enfants et à force de les irriter, les enfants se décourageaient, ils avaient quelque chose qui les empêchait d'avoir la réaction de courage. Le père aurait dû les encourager comme notre Père céleste le fait. Mais là, le père les irritait de diverses manières, il peut les irriter par des critiques trop fréquentes, il peut les irriter par des reproches, il peut les irriter par des tâches trop difficiles à atteindre et ils n'y arrivent pas. Cela arrive aussi dans les rapports dans le couple ou dans les rapports entre pasteurs et églises. Si le pasteur se comporte de manière à faire toujours des reproches à son église, à lui donner des objectifs trop difficiles, à toujours taper dessus, l'irritation va grandir. Et puis le découragement aussi. Ce n'est pas la méthode spirituelle du Seigneur.


  



  Dans le livre des Juges, au chapitre 2 et aux versets 14 et 15 : "La colère de l'Eternel s'enflamma contre Israël. Il les livra entre les mains de pillards qui les pillèrent, il les vendit entre les mains de leurs ennemis d'alentour et ils ne purent plus résister à leurs ennemis. Partout où ils allaient, la main de l'Eternel était contre eux pour leur faire du mal, comme l'Eternel leur avait dit, comme l'Eternel le leur avait juré. Ils furent ainsi dans une grande détresse." C'était un profond découragement. En fait, ils avaient atteint les limites du découragement. Pourquoi ? Parce qu'ils vivaient dans le péché. Là, ce n'était pas le Seigneur qui ordonnait : "Attaque !" ou : "Cesse !". C'était simplement le fait qu'ils vivaient dans le péché et qu'ils ne s'étaient pas repentis, qu'ils n'avaient pas écouté les exhortations du Seigneur. Et à cause de cela, Dieu leur envoyait des épreuves, des ennemis, des attaques de leurs ennemis qui les ont plongés dans le découragement et la détresse parce qu'il n'y avait pas moyen d'en sortir. C'était Dieu qui le voulait et c'est lui qui les plongeait dans les épreuves et dans les difficultés pour les faire revenir de leurs mauvaises voies, pour qu'ils retournent à l'Eternel. Mais au départ, c'est parce qu'eux étaient dans la chair. Ils étaient dans le péché, ils ne marchaient pas avec Dieu, donc Dieu avait dû les avertir suffisamment. Ils n'ont pas écouté la Parole du Seigneur et Dieu a envoyé des épreuves comme des jugements, des ennemis pour les poursuivre, etc... jusqu'à ce qu'ils soient complètement dans la détresse et dans le découragement. Mais vous avez remarqué dansnle livre des Juges et dans la Parole de Dieu, le nombre de fois qu'ils devaient atteindre le fond de leur découragement pour qu'ils se tournent vers Dieu en disant : "Seigneur, on a compris, c'est à cause de nous, finalement. Pardonne nos péchés". Ils se repentaient, ils étaient rétablis dans la communion. Dieu leur envoyait du secours, un juge et pendant un temps, ils étaient vainqueurs, ou ça allait bien jusqu'au moment où ils recommençaient à pécher et à s'écarter de Dieu, à ne pas écouter, et les épreuves revenaient et le découragement et la détresse, jusqu'à ce qu'ils crient à nouveau à Dieu qui les secourait encore une fois.


  



  Toutes ces formes de découragement dont je viens de parler sont causées par une marche charnelle, une marche dans le péché. C'est soit l'incapacité de faire face aux commandements ou aux ordres du Seigneur parce qu'on a peur de l'obstacle, on a peur de l'ennemi, ou c'est Dieu lui-même qui envoie toutes sortes d'épreuves pour nous ramener à lui, parce qu'on a péché et qu'il veut nous rétablir dans sa communion. Mais dans tous les cas, il y a une marche loin de Dieu, il y a un découragement qui est causé par une marche dans la chair, quelque chose qui n'est pas ce que le Seigneur aurait voulu au départ. Si les Hébreux s'étaient repentis de leur désobéissance et de leur incrédulité, ils seraient rentrés dans le pays. Ils auraient demandé pardon au Seigneur pour leur incrédulité, ils se seraient repentis. Si Saül, devant le géant Goliath s'était repenti de son incrédulité, il l'aurait attaqué, il n'aurait pas eu peur.


  



  S'ils s'étaient repentis, ils se seraient retrouvés dans une position favorable devant Dieu et le courage serait revenu. Donc il faut faire attention quand le découragement vient. Il faut que nous demandions au Seigneur qu'Il nous montre si ce découragement vient parce qu'on s'est coupé de la source de courage qui est le Seigneur, à cause de notre attitude incrédule ou charnelle ou si c'est une autre cause.


  



  Voyons maintenant les découragements qui se produisent lorsque nous marchons par l'esprit. Nous pouvons aussi être découragés. On marche par l'esprit et puis on se trouve devant un obstacle qui nous paraît trop difficile et on est découragé. Dans Josué 7 et au verset 5, Josué, qui pourtant était plein de courage quand il a fallu rentrer dans le pays, là, se trouve devant un obstacle. Lorsqu'ils ont pris Jéricho, ils ont attaqué la petite ville d'Aï, pleins de courage. Ils ont été battus et à ce moment- là, Josué se décourage complètement. "Les gens d'Aï leur tuèrent environ trente-six hommes. Ils les poursuivirent depuis la porte jusqu'à Chébarim et les battirent à la descente. Le peuple fut consterné et perdit courage. Josué déchira ses vêtements, se prosterna jusqu'au soir le visage contre terre devant l'arche de l'Eternel, lui et les anciens d'Israël. Ils se couvrirent la tête de poussière : "Ah, Seigneur, pourquoi as-tu fait passé"... Voilà, c'est la déprime complète ! Ici vous voyez que tout le peuple était en communion avec Dieu sauf un, Akan, qui avait péché, et à cause du péché d'un seul, la défaite est venue sur tout le peuple, et le découragement a suivi. Pourtant tout le monde marchait avec Dieu, sauf un. Ils étaient tous pleins d'ardeur. Ils ont vu la défaite, ils n'ont pas compris. Ils ont dit : "Mais Seigneur, nous, nous sommes en communion avec toi. On a répondu à ton ordre, on a attaqué, on est fort et on se fait battre. Qu'est-ce qui se passe ?" Découragement complet. Et c'est dans la prière que Dieu leur montre qu'il y avait un interdit au milieu d'eux et que l'un d'entre eux avait commis un vol, une désobéissance et à cause de cet acte, tout le peuple avait été dans la défaite.


  



  Ici ce n'est pas tout à fait la même situation que les cas précédents. Il peut arriver que nous soyons pleins de courage dans les combats que nous avons à mener et puis la défaite se produit, là je parle par exemple d'une église qui est en train de prier, et puis la défaite se produit et on n'arrive pas à comprendre pourquoi. Il y a un interdit au milieu. Et parce qu'il y a un interdit au milieu, c'est l'ensemble du troupeau qui est dans la défaite et qui a besoin de chercher Dieu. C'est pourquoi l'apôtre Paul secoue tellement les Corinthiens pour leur dire : "Mais marchez droit. Et puis si au milieu de vous, il y en a un qui ouvertement marche dans le péché, reprenez-le comme il faut, mais s'il ne veut pas se repentir, ôtez le méchant du milieu de vous." Faites attention, il ne s'agit pas d'avoir une attitude trop rigide et dès qu'il y en a un qui fait une peccadille, on le met à la porte. Ce n'est pas cela. Mais il s'agit de ne pas permettre que, dans nos propres vies et dans la vie de l'église, il y ait des péchés qui restent, qui sont connus, qu'on supporte fort bien et qu'on ne veut pas régler devant Dieu par la repentance ou par l'élimination du groupe de l'église, de celui qui vit ouvertement dans le péché. S'il y a l'adultère au milieu de nous, s'il y a le vol au milieu de nous, s'il y a le mensonge caractérisé au milieu de nous, s'il y a toutes sortes de formes de péchés qui ne sont pas réglés, il faut être vigilant, il faut que les conducteurs, les premiers, vérifient leur vie et vérifient la marche de l'église et qu'ils règlent ça devant le Seigneur. Sinon, la bénédiction se retirera de l'ensemble de l'église, même si apparemment, le nombre continue à grandir. Vous savez, il y a des églises qui continuent à grandir et à grandir en nombre, mais le chandelier est parti. L'onction n'y est plus. On ne voit plus la présence de Dieu, il n'y a plus la présence vivante du Seigneur. Cela ne sert à rien de grandir en nombre si on n'a pas le Seigneur présent au milieu de nous, et c'est inutile de faire de grandes proclamations si au milieu de nous il y a un interdit, si il y a quelque chose qui n'est pas réglé. C'est important de prier Dieu pour ça et que chacun, nous puissions sonder notre coeur pour dire : "Seigneur, je veux que ma vie soit propre devant toi". Donc ici, le découragement vient suite à une défaite qui est éprouvée par des gens qui marchent avec l'Esprit, mais à cause de la solidarité du corps, ils éprouvent une défaite et ont besoin tous ensemble de se présenter devant le Seigneur pour dire : "Seigneur, d'où provient cette défaite ?"


  



  Nous voyons une autre forme de découragement dans Esdras, au chapitre 4. Vous vous rappelez le contexte ? Ils étaient revenus de captivité et ils avaient recommencé à bâtir le temple. Avec Esdras, on rebâtit le temple et avec Néhémie, on rebâtit la muraille. Et pendant qu'ils rebâtissaient le temple, dans Esdras chapitre 4, je vais lire à partir du verset 3, d'abord pour voir le contexte : "Zorobabel, Josué et les autres chefs de famille leur répondirent : Ce n'est pas à vous et à nous de bâtir la maison de notre Dieu. Nous la bâtirons nous seuls à l'Eternel, le Dieu d'Israël comme nous l'a ordonné le roi Cyrus, roi de Perse." C'étaient des faux chrétiens, si je peux dire, enfin, des faux Juifs qui se disaient Juifs, mais qui ne l'étaient pas, qui ont vu que le temple était en train d'être rebâti et qui disaient aux vrais juifs spirituels qui étaient là : "Mettons-nous ensemble pour bâtir la maison de Dieu". Et les autres ont senti venir le danger, ils ont dit : "Non, on ne veut pas de vous, on la bâtira seul". Mais les autres ont continué à les décourager de l'extérieur. Et c'est ce qui s'est passé au verset 4 : "Alors les gens du pays découragèrent le peuple de Juda. Ils l'intimidèrent pour l'empêcher de bâtir, ils gagnèrent à prix d'argent des conseillers pour faire échouer son entreprise. Il en fut ainsi pendant toute la vie de Cyrus." Vous voyez qu'il faut faire attention. Quand nous bâtissons, même si nous n'avons pas admis au milieu de nous ceux qui ne marchent pas avec Dieu, on va être soumis à des pressions extérieures terribles de ceux du monde, ou des faux chrétiens, puisque là, c'étaient des faux Juifs, c'est-à-dire des chrétiens qui marchent encore par la chair ou qui essayent d'empêcher l'oeuvre spirituelle. Rebâtir le temple, c'était une oeuvre spirituelle. Quand vous essayez de bâtir le temple de l'Eternel par l'enseignement d'une parole pure, si vous essayez de pratiquer la Parole telle que Dieu le demande, vous aurez toutes sortes de manoeuvres d'intimidation autour de vous par les chrétiens qui ne veulent pas marcher dans la même consécration et qui vont essayer de vous décourager. Ils vont même payer à prix d'or ou à prix d'argent des gens pour vous faire arrêter. Et ça arrive chez des chrétiens ! "Si tu fais ça, je te déshérite" ou bien toutes sortes d'intimidation par l'argent ou par toutes sortes de moyens pour nous empêcher de bâtir le temple de Dieu. Et malheureusement, ils ont réussi. Ils avaient l'autorisation du roi de rebâtir, ils avaient les matériaux, ils avaient tout, ils avaient des gens disponibles et parce qu'ils ont été soumis à une pression constante de l'extérieur, du monde ou des faux chrétiens, des faux Juifs, ils se sont arrêtés de bâtir. Ils n'ont pas résisté à la pression.


  



  Dans Hébreux 12, il y a une même idée qui est développée. Il est dit au verset premier : "Nous aussi, puisque nous sommes environnés d'une si grande nuée de témoins (des témoins qui ont marché par la foi), rejetons tout fardeau et le péché qui nous enveloppe si facilement et courons avec persévérance dans la carrière qui nous est ouverte ayant les regards sur Jésus, le chef et le consommateur de la foi." C'est la même idée qui est développée. Il nous dit que quand nous allons marcher par la foi, nous allons être soumis à toutes sortes de découragements par l'extérieur, nos ennemis humains et nos ennemis spirituels, Satan et ses démons. Et il nous dit : "Ayez les regards sur Jésus qui a souffert la croix, méprisé l'ignominie, s'est assis à la droite du trône de Dieu. Considérez en effet celui qui a supporté contre sa personne une telle opposition de la part des pécheurs afin que vous ne vous lassiez pas, l'âme découragée. Vous n'avez pas encore résisté jusqu'au sang en luttant contre le péché." Ici, il nous demande de garder les yeux sur Jésus qui a subi de la part des pécheurs une opposition épouvantable et qui ne s'est pas lassé, l'âme découragée, pour faire ce que le Père lui avait demandé de faire. Jésus a ressenti des angoisses à Géthsémané, il a pleuré. Le Seigneur a eu un profond découragement, Lui aussi . Il a senti une profonde solitude, quand il était dans le jardin de Géthsémané en regardant cette ville de Jérusalem qu'il venait pour sauver et qu'il voyait l'état spirituel de cette ville qui le rejetait. Il a senti une grande solitude mais il ne s'est pas lassé, l'âme découragée. Il a quand même accepté d'aller jusqu'au bout, jusqu'à la Croix. Il a méprisé l'ignominie, il a endurci son front, il a dit : "Seigneur, ta volonté et seulement ta volonté, j'irai jusqu'au bout, je ne me suis pas lassé, j'irai jusqu'au bout". Et il nous dit : "Faites comme ça. Vous subirez de la part des pécheurs une opposition, et le pécheur numéro un c'est Satan, bien entendu. Vous subirez une opposition constante, une opposition spirituelle, une opposition matérielle dans tous les domaines. Si nous gardons les yeux fixés sur Jésus, nous passerons au travers de cette opposition, même si à certains moments, comme Jésus à Géthsémané ou ailleurs, nous sommes profondément attristés et même découragés. Nous recevrons du Seigneur la force d'accomplir la volonté de Dieu, en serrant les dents, en allant jusqu'au bout, comme a fait notre Maître. Même s'il avait le coeur triste et s'il a ressenti les angoisses, il a accepté quand même, et Dieu l'a fortifié pour aller jusqu'au bout de sa mission.


  



  Dans 2 Corinthiens 12, il y a une autre forme de découragement. 2 Corinthiens 12 : 8. Paul était soumis à des attaques constantes d'un démon. Il parle d'un ange de Satan, verset 7, que Dieu avait mis à ses côtés pour le souffleter et l'empêcher de s'enorgueillir car il avait reçu beaucoup de révélations. Donc Dieu avait mis un ange de Satan pour le souffleter. Ce n'était pas une maladie, c'étaient des épreuves, des persécutions, des tribulations, des mises en prison, des flagellations, des lapidations. "Trois fois j'ai prié le Seigneur de l'éloigner de moi (cet ange de Satan). Et le Seigneur m'a dit : Ma grâce te suffit car ma puissance s'accomplit dans la faiblesse. Je me glorifierai donc bien plus volontiers de mes faiblesses afin que la puissance de Christ repose sur moi. C'est pourquoi je me plais dans les faiblesses, dans les outrages, dans les calamités, dans les persécutions, dans les détresses pour Christ, car quand je suis faible, c'est alors que je suis fort." Quand il parle là de calamités, d'outrages, de faiblesses, de détresses, il parle aussi de découragement. Puisqu'à un certain moment, il dit que l'épreuve était tellement grande qu'il désespérait même de garder la vie. Ses yeux étaient sur le Seigneur en disant : "Seigneur, je n'ai même plus l'espoir de vivre. Les difficultés sont tellement grandes, les épreuves sont tellement fortes que maintenant, je pense que c'est la fin". Voyez, il était dans un découragement complet, mais pas un découragement charnel. Il était dans une faiblesse extrême, dans une grande détresse, dans une faiblesse totale pour que la puissance de Dieu s'accomplisse dans sa faiblesse. Il y a une grande différence entre ceci et le découragement charnel, où on est là parce qu'on refuse d'obéir au Seigneur et qu'on refuse d'affronter le combat qu'il nous demande d'affronter : on est timoré, on est timide, on ne veut pas marcher vraiment par la foi et on se décourage parce que Dieu nous demande d'y aller. C'est cela le découragement charnel. Il y a une grande différence entre ce découragement-là et le découragement de Paul qui était rempli du Saint- Esprit, qui faisait tout ce que Dieu lui demandait de faire. Ilétait soumis à une telle opposition de la part des pécheurs, des faux chrétiens, des Juifs, de Satan, de cet ange de Satan qui était à côté de lui, qu'à certains moments, il en avait les bras qui lui en tombaient ! Il disait : "Seigneur, maintenant, je désespère même de garder la vie, mais je sais une chose, j'irai jusqu'au bout, Seigneur. J'irai jusqu'au bout même si je meurs dans le combat, Seigneur, je vais remplir mon ministère. Vous voyez que ce n'est pas du tout le même découragement. Et il savait que dans cette faiblesse extrême, la puissance de Dieu pourrait se manifester. Alors que quand nous sommes dans un découragement charnel, ce n'est pas la puissance de Dieu qui se manifeste, c'est celle du malin. C'est le jugement de Dieu sur nous parce que nous ne faisons pas ce que nous avons à faire pour marcher droit et pour résister comme Dieu le veut. Alors que là, il faisait tout ce qu'il devait faire, mais malgré ça, l'opposition était tellement forte qu'il était complètement par terre, attendant la mort. C'est alors qu'à cet instant la puissance de Dieu se manifestait dans sa vie.


  



  Vous avez vu la différence entre les deux ? Ainsi quand tu es dans un découragement profond, il faut que tu saches vraiment si c'est parce que tu as marché par la chair et que tu ne veux pas faire ce que Dieu te demande de faire et tu es découragé parce que c'est trop pour toi. Ou alors, tu as sondé ton coeur, tu as fait tout ce qu'il fallait faire, tu marches fidèlement avec Dieu, tu obéis au Seigneur et à cause de ça, parce que tu es rempli du Saint-Esprit et que tu fais l'oeuvre du Seigneur, tu es soumis à des attaques des hommes et de Satan telles que tu es complètement par terre, au point de te demander si la seconde d'après, tu vas continuer à vivre. Mais tu sais dans ton coeur que tu n'as rien à te reprocher devant Dieu, tu es simplement soumis à une attaque de Satan qui veut te faire couler. Dans le premier cas, tu dois te repentir et revenir à Dieu pour demander pardon pour ta réaction qui n'est pas une réaction de consécration. Dans le deuxième cas, tu fais comme Paul, tu dis : "Seigneur, maintenant, je n'ai que toi, je ne peux rien faire d'autre, je suis tellement abattu que je ne peux même pas à la limite, élever une prière. Je suis là et mes yeux sont sur toi. Si tu veux la mort pour moi, c'est la mort, c'est-à-dire la persécution, la tête tranchée". Ce n'est pas la même chose que si tu es découragé de manière charnelle parce que tu ne veux pas faire ce que Dieu te demande de faire. Dans le deuxième cas, tu vas voir la puissance de Dieu se manifester dans ta vie parce que ton découragement n'était pas causé par ta désobéissance, il était causé par l'opposition de l'ennemi simplement. Et il arrive même à dire : "Je me plais dans les détresses pour Christ". Il ne parlait pas de maladie. Alors ne confondez pas, si vous êtes affligés par une maladie qui vous met complètement à plat et qui cause une dépression, ça ce n'est pas spirituel. Tu ne peux pas dire à ce moment-là : "Je me plais dans ma détresse pour Christ", car cela ressemblerait un peu à certaines religions où on offre sa souffrance au Seigneur pour le rachat du monde ou du voisin. Ce n'est pas du tout ça. Si tu es affligé par une maladie ou par une oppression démoniaque et que tu es dans un état de faiblesse extrême, tu as besoin qu'on prie pour toi, tu as besoin de te renouveler comme on va le voir, dans toutes sortes de moyens que le Seigneur nous donne pour nous renouveler, mais ce n'est pas une détresse pour Christ. C'est quelque chose que tu subis, une attaque de Satan, une maladie que tu subis dans ton corps ou un lien démoniaque que tu subis. Tu as besoin de t'en libérer ou d'en être libéré par la foi en Jésus, mais ce n'est pas du tout la même chose que lorsque tu es apôtre ou évangéliste ou pasteur ou que tu travailles pour le Seigneur et que tu es en train d'être lapidé, persécuté et emprisonné.


  



  Après avoir distingué ces deux types de découragement, maintenant, que faire pour en sortir ? Il y a une mauvaise attitude et il y a une bonne attitude. La mauvaise attitude, c'est l'attitude charnelle, c'est- à-dire la passivité, l'apitoiement sur soi-même. Et dans les deux cas de découragement, d'ailleurs. Que ce soit un découragement qui est causé par une attitude charnelle ou un découragement causé par des oppositions et des attaques, alors que je marche spirituellement, si au moment où je suis dans cet état de découragement, je commence à m'apitoyer sur moi-même et je commence à rester passif et à ne rien faire, c'est la mauvaise attitude. Il faut que je sache que le Seigneur a dans les deux cas quelque chose de positif pour moi. J'ai recensé, en faisant cette étude, plus de trente bonnes raisons de ne pas se décourager, que la Parole de Dieu donne. Je ne vais pas détailler les trente, mais je les ai regroupées en quelques catégories. Il y a au moins trente sujets d'encouragement que le Seigneur nous donne dans sa Parole pour que nous sortions de notre découragement.


  



  Dans le premier cas de découragement, je vais considérer très rapidement comment en sortir. C'est un découragement qui est provoqué par mon attitude charnelle ou de compromis. Là, la solution est simple, il faut que je me repente, c'est tout ! Que je me repente : "Seigneur, pardonne parce que je n'étais pas consacré, je n'ai pas écouté ta Parole. Si je suis découragé, c'est parce que je ne suis pas vraiment au centre de ta volonté et, évidemment, je ne peux pas faire ce que tu me demandes de faire, les obstacles sont trop grands". Je dois me repentir, revenir à Dieu et abandonner le péché.


  



  Maintenant, comment sortir du découragement dans le deuxième cas ? Quand je suis soumis à un découragement qui est dû aux attaques répétées de l'ennemi alors que je n'ai rien fait de mal, que ce soient des attaques de maladies ou des attaques de persécution, si je n'ai rien fait de mal, le Seigneur me demande d'avoir une attitude positive et non passive. Je dois prendre les armes qu'il me demande de prendre. Je dois donc avoir une attitude personnelle qui me permettra de sortir du découragement en faisant ce que Dieu me demande de faire. Donc d'abord, une attitude personnelle positive; c'est important que je n'aie pas une attitude de passivité et d'apitoiement sur moi-même.


  Ensuite, la deuxième chose que je dois faire, c'est m'appuyer sur mes frères et demander leur appui. C'est important. Il ne faut pas que je reste seul avec mon problème et que je n'en parle pas, tout en choisissant à qui je vais en parler.


  Enfin la troisième chose et la plus importante, c'est pour ça que je la mets en troisième, c'est de m'appuyer sur le Seigneur et sur tout ce qu'il me donne : sur le Père, le Fils, le Saint-Esprit et sa Parole et tout ce le Seigneur me donne.


  



  Le premier point : la bonne attitude personnelle. Pour avoir cette bonne attitude personnelle, il faut que je sache dans mon coeur que Dieu ordonne que je prenne courage et que je me fortifie. C'est un ordre de Dieu. Je ne parle pas du découragement qui est dû à mon péché. Là, je parle d'un découragement qui est dû au fait que je suis acculé, dans une impasse, je suis vraiment dans un problème, une maladie, une difficulté, n'importe laquelle, je suis découragé des persécutions, des incompréhensions, tout ! Dieu ordonne que je sois fort, Dieu ordonne que je prenne courage et que je me fortifie. C'est un ordre de Dieu. Il me faut donc déjà l'admettre. Quel que soit l'état de mon découragement, de ma dépression, je dois savoir que Dieu m'ordonne de prendre courage. Evidemment, puisqu'il m'ordonne de prendre courage, il va me donner ce qu'il faut pour que je puisse obéir à cet ordre.


  



  Dans Josué 1 et au verset 6 : "Fortifie-toi et prends courage, car c'est toi qui mettras ce peuple en possession du pays que j'ai juré à leurs pères de leur donner. Fortifie-toi seulement et aie bon courage en agissant fidèlement selon la loi..." Et au verset 9 : "Ne t'ai-je pas donné cet ordre ? Fortifie-toi et prends courage. Ne t'effraie pas et ne t'épouvante pas, car l'Eternel ton Dieu est avec toi dans tout ce que tu entreprendras." Cela va de soi que Josué ne vivait pas dans le péché, mais il se trouvait confronté à un obstacle qui était humainement infranchissable : la conquête de ce pays avec tous ses géants. Et l'ordre de Dieu, c'est de lui dire : Fortifie-toi et prends courage, en t'appuyant sur l'Eternel ton Dieu et sur sa Parole. Dieu nous a donné une Parole merveilleuse, pleine de promesses qui sont toutes destinées à nous faire prendre courage en lui. Et c'est un ordre. Je n'ai pas le droit, bien-aimés, de rester dans le découragement, dans la dépression, dans ces choses-là. Je n'ai pas le droit devant Dieu. Peut-être qu'au fond de votre coeur, en entendant parler comme ça, vous vous dites : "Oui, parle toujours, mais enfin, si tu étais à ma place..." C'est la tentation, de penser ça. "Si tu étais à ma place..." Mais Dieu, lui, voit le fond de nos coeurs. Dieu voit très bien l'épreuve dans laquelle vous vous tenez et la Parole du Seigneur pour vous, c'est : Ne t'ai-je pas donné cet ordre ? Fortifie-toi et prends courage, car moi, l'Eternel ton Dieu, je suis avec toi. Et si tu t'appuies sur l'Eternel ton Dieu, quelle que soit la profondeur du découragement et de la déprime dans laquelle tu te trouves, le bras de Dieu est assez long pour aller te chercher là-dedans et pour t'en remonter.


  



  Rappelez-vous Jonas au fond de son poisson, il ne pouvait pas avoir de plus grand sujet de découragement. Il était au fond du ventre du poisson, au fond de la mer, et là, il a pris courage en s'appuyant sur l'Eternel et il a dit : "Mes yeux verront encore le temple de l'Eternel". Et Dieu a parlé au poisson pour le faire sortir. Il a repris courage en s'appuyant sur l'Eternel parce qu'il était complètement découragé, au fond de son poisson. Il était complètement abattu. Relisez le passage de Jonas. Jonas au fond du ventre de son poisson était complètement abattu. Il pensait même que la mort allait le prendre. Mais il reprend courage en s'appuyant sur l'Eternel et Dieu a commandé au poisson de le vomir. Je comprends donc que Dieu me donne un ordre "Fortifie-toi" et que je dois obéir au Seigneur. Et l'obéissance fortifie. Si je décide d'obéir à Dieu, déjà, je sens la force qui revient. Je dis : "Seigneur, je suis au fond du trou, mais je décide de reprendre courage. Je ne sais pas trop comment ça va se passer, mais à partir du moment où j'ai décidé, parce que tu me donnes l'ordre, j'ai décidé de me mettre de ton côté, je décide de reprendre courage, je fais un simple acte de volonté, alors que je n'ai encore rien vu changer. Quand Jonas a décidé de prendre courage en l'Eternel, il n'avait encore rien vu de la délivrance de l'Eternel, mais il a décidé que ça allait changer et il a dit : "Bon maintenant, ça va, je suis au fond du trou, ou du ventre de mon poisson, je décide de regarder au Seigneur et de reprendre courage." Cela implique au préalable déjà dans le coeur, une réaction de foi vis-à-vis du Seigneur et de sa Parole. C'est clair, une réaction de foi. La foi fortifie. Vous avez remarqué comment la foi redonne du courage ? Et comment est-ce que je peux avoir la foi ? En décidant, par un acte de volonté, de mettre ma foi dans le Seigneur qui est seul capable de me faire sortir de cette situation inextricable.


  



  Job aussi avait des raisons d'être découragé et il l'a été. Pensez-vous que Job avait des sujets de se décourager ? Il a tout perdu, ses richesses et ses possessions, ses enfants, ce qu'il avait de plus cher, tout, tout perdu ! Et la santé, un ulcère malin de la tête aux pieds. Une espèce de cancer de la peau qui le faisait souffrir en permanence. Il se grattait avec un tesson de bouteille. Job avait des raisons de se décourager. Pourtant, il est écrit dans Job au chapitre 9 et au verset 25 : "Mes jours sont plus rapides qu'un courrier. Ils fuient sans avoir vu le bonheur. Ils passent comme les navires de jonc, comme l'aigle qui fond sur la proie. Si je dis : Je veux oublier mes souffrances, laisser ma tristesse, reprendre courage, je suis effrayé de toutes mes douleurs. Je sais que tu ne me tiendras pas pour innocent, je serai jugé coupable. Pourquoi ?..." Et il dit là : "Lorsque je veux oublier mes souffrances et reprendre courage, je suis effrayé à nouveau de mes douleurs". Quand le Seigneur nous demande de reprendre courage et qu'on fait cet acte de volonté comme Job l'a fait, ça ne veut pas dire que ça va forcément se régler du premier coup. Le problème ne va pas être immédiatement réglé parce que j'ai décidé et dit, comme Job le dit : "je veux oublier et je veux reprendre courage". Mais Job avait au fond de son coeur le désir et la volonté de ne jamais perdre sa foi en Dieu. Ça, c'est important. Il perdait courage, mais il n'a pas perdu sa confiance en Dieu. Il dit même dans un autre passage : "Même si ma chair et mes os se consument, je sais que mes yeux verront Dieu. Je sais que mon rédempteur est vivant. Mes yeux verront Dieu." Et parce qu'il n'a pas perdu sa foi en Dieu, (il avait perdu sa foi dans la guérison, ça c'est sûr), mais il n'avait pas perdu sa foi en Dieu, il savait que Dieu ne pouvait pas être accusé de son problème. Dieu est intervenu pour le faire sortir et lui donner non seulement la guérison, mais le double de tout ce qu'il avait avant.


  Ne croyez donc pas que le fait de décider de reprendre courage va immédiatement forcément régler le problème d'un coup. Mais le fait de décider de reprendre courage, va montrer à Dieu que vous n'abandonnez pas la foi en lui, et en n'abandonnant pas la foi en lui, vous allez déclencher le secours et l'intervention de Dieu. Le problème devient grave le jour où vous abandonnez toute foi en Dieu. S'il n'y a plus de foi en Dieu, à ce moment-là, c'est la porte ouverte à ce que le problème arrive jusqu'à sa fin extrême.


  



  Jérémie aussi a été éprouvé. Jérémie, pendant quarante ans a été prophète de Dieu, presque seul de son temps, et pendant quarante ans, presque personne ne l'a écouté. Il a vu de ses yeux le pays aller à la dérive, la ville prise et détruite et tous ses espoirs anéantis, toute la belle ville de Jérusalem et le temple, tout détruit. Lisons dans les Lamentations de Jérémie, au chapitre 3 et au verset 18. Si quelqu'un a souffert comme Jérémie, et a pu trouver du courage et de la consolation, alors il y en a pour toi mon frère et ma soeur car Jérémie, c'est vraiment quelqu'un qui a souffert à l'extrême. Il dit au verset 18 du chapitre 3 : "J'ai dit : Ma force est perdue. Je n'ai plus d'espérance en l'Eternel. Quand je pense à ma détresse et à ma misère, à l'absinthe et au poison ; comme mon âme s'en souvient ! Elle est abattue au-dedans de moi." Voilà, tu vois, découragé. Complètement. Ce n'était pas son péché qui le décourageait. C'était les épreuves qu'il avait, ce qu'il voyait , que rien de ce qu'il disait n'aboutissait, rien. Personne ne s'est vraiment repenti à part une petite poignée de fidèles qui étaient avec lui. "Mon âme est abattue." Et alors, vous voyez comment il réagit ? "Voici ce que je veux repasser dans mon coeur et ce qui me donnera de l'espérance". Il vient de dire : "Je n'ai plus d'espérance en l'Eternel, voici ce que je veux faire qui va me redonner de l'espérance." "Les bontés de l'Eternel ne sont pas épuisées." Vous voyez, il relève la tête, il regarde le Seigneur, il repense à ses bontés, il se les remet dans le coeur. "Ses compassions ne sont pas à leur terme. Elles se renouvellent chaque matin. Oh, que ta fidélité est grande. L'Eternel est mon partage, dit mon âme. C'est pourquoi, je veux espérer en lui." Vous voyez, il fait un acte de volonté. Est-ce que tu le fais quand tu es au fond de ta déprime ? "Je veux espérer en l'Eternel. Voici ce que je veux repasser dans mon coeur, qui me donnera de l'espérance". Il est au plus profond de son trou, en fait, il était vraiment dans la fosse, il s'enfonçait dans la boue réelle, physique et spirituelle et il était là en disant : "Je veux repasser dans mon coeur quelque chose qui va me donner de l'espérance." Et ce qu'il repassait dans son coeur, c'étaient les bontés de l'Eternel. Verset 55 : "J'ai invoqué ton nom, ô Eternel, du fond de la fosse. Tu as entendu ma voix. Et au jour où je t'ai invoqué, tu t'es approché, tu as dit : Ne crains pas. Il a défendu la cause de mon âme et tu as racheté ma vie."


  



  C'est ce que Dieu fera pour toi, mon bien-aimé frère, ma bien-aimée soeur, si du fond de ta fosse, tu veux faire un acte de volonté pour tourner ton coeur vers Dieu et dire : "Voilà ce que je veux repasser dans mon coeur : Dieu est toujours vivant, Dieu est toujours le même, Dieu n'a pas changé et Dieu va m'accorder son secours. Je ne sais pas comment, mais il va le faire parce qu'il est fidèle". Cela implique de la fermeté. J'insiste bien là-dessus, cet acte de volonté de garder les yeux fixés sur le Seigneur et sur sa Parole implique une attitude de coeur ferme. Et quelle que soit la profondeur de ta détresse, tu es renouvelé dans ta fermeté quand tu regardes à Jésus et à sa Parole.


  Tu es renouvelé aussi si l'amour remplit ton coeur parce que, dans la détresse et le découragement, c'est facile de laisser l'amertume, de laisser l'accusation contre Dieu ou toutes sortes d'autres mauvais sentiments entrer dans son coeur. Si l'amour de Dieu remplit ton coeur et que tu gardes ton coeur rempli de l'amour du Seigneur, pour lui, pour sa Parole et l'amour en général, tu vas retrouver courage. J'insiste là-dessus parce que si vous examinez vos coeurs quand vous êtes découragés, mais vraiment découragés, vous verrez souvent que l'amour a tendance à baisser, et qu'au contraire, dès que l'amour remplit vos coeurs, vous pouvez être dans la plus grande détresse sans vous décourager. Quand l'amour remplit votre coeur, vous reprenez courage.


  



  Dans 1 Corinthiens 8 : 1 : "La connaissance enfle, l'amour édifie." Vous savez ce que veut dire, édifier ? Cela veut dire construire, cela veut dire reprendre force. Quand je m'édifie, je me fortifie, je reprends courage. L'amour édifie. Tu peux être rempli de connaissances bibliques, tout ce que ça va faire, cela va t'enfler. Mais si tu es rempli de l'amour du Seigneur, tu vas être édifié. Dans ton découragement, tu vas reprendre courage. L'essentiel c'est de savoir que Dieu m'ordonne de prendre courage et de me fortifier, donc j'obéis à l'ordre du Seigneur et je décide de réorienter mes regards sur Dieu et de ne pas perdre la foi. Je décide d'accomplir cet acte de foi en remplissant mon cœur, en demandant à Dieu de me remplir de son amour, et enfin en priant.


  



  Enfin dans l'épreuve, la difficulté, le découragement, tu pries. Quelquefois, tu auras à peine la force de prononcer quelques paroles, ça sortira simplement du fond du coeur, tu n'auras même pas quelquefois la force d'ouvrir la bouche, mais du fond de ton coeur, il y aura un mot, deux mots, trois mots : "Jésus, aide-moi !" C'est une prière qui sort et qui est puissante devant le Seigneur. Elle est puissante car cette prière sort d'un coeur désespéré. Tu n'as même pas la force d'ouvrir la bouche, tu dis : "Jésus, aide- moi !" ou plus simplement : "Jésus !" C'est une prière puissante. Quiconque invoquera le nom de l'Eternel, le nom du Seigneur sera sauvé. Prie, prie. Quand tu es au fond du trou, là, décide de te tourner vers Dieu, fais une prière, dis un mot à Jésus et invoque le Seigneur dans ta détresse. Il te répondra.


  



  Si vous voulez prendre des références, écrivez-les, je ne vais pas les lire, ça prendrait trop de temps : Psaume 9 verset 9, Psaume 34 verset 6, Psaume 37 verset 39. Regardez-les, vous les verrez vous- mêmes. Dans le Psaume 107, vous avez les deux cas dont je vous ai parlé : ceux qui vivaient dans le péché et qui à cause leurs péchés ont été dans la détresse et le découragement, et puis ceux qui n'avaient pas commis de péché mais qui étaient dans les épreuves et les difficultés. Au verset 4 : "Ils erraient dans le désert, ils marchaient dans la solitude, ils souffraient de faim et de soif, leur âme était languissante." Il ne parle pas de péché, là. "Dans leur détresse, ils crièrent à l'Eternel qui les délivra de leurs angoisses ..." Ainsi dans leur détresse, ils ont crié, c'est ça la prière : Crie ! Tu es dans la détresse, tu es dans la faim, dans la soif, dans le désert, languissant. Ils ont crié à l'Eternel : "Seigneur, secours-nous !" Dieu a entendu et il les a délivrés de leurs angoisses, il leur a montré le chemin et il les a fait arriver à bon port.


  



  Dans les deux autres cas, au verset 11, ils s'étaient révoltés contre le Seigneur et à cause de ça, ils vivaient captifs dans la misère et dans les chaînes. Ils avaient méprisé le conseil du Très-Haut. "Il humilia leur coeur par la souffrance, ils succombèrent et personne ne les secourut." Voilà encore un profond découragement, mais là, causé par leurs péchés. Le remède était le même : "Dans leur détresse, ils crièrent à l'Eternel qui les a délivrés de leurs angoisses, fit sortir de leurs ténèbres et de l'ombre de la mort, qui a rompu leurs liens et qui les a délivrés." Verset 17 : "Les insensés, par leur conduite coupable, leurs iniquités, s'étaient rendus malheureux. Leur âme avait en horreur toute nourriture (c'est vraiment ici de la dépression profonde ils touchaient aux portes de la mort). Dans leur détresse, ils crièrent à l'Eternel..." Cela fut un cri de foi et non un cri d'incrédulité : "Seigneur, je crie à toi, mais je sais qu'il ne va rien se passer." Non ! Ils ont crié à Dieu, c'était leur dernière bouée de sauvetage. Ils ont crié et Dieu les a délivrés de leurs angoisses. "Il a envoyé sa Parole et il les a guéris."


  



  Et le dernier cas, ceux qui étaient descendus sur la mer travailler dans les grandes eaux. Ils ont eu peur de voir la tempête. Il n'est pas parlé de péché ici, c'est simplement la difficulté, les flots, les persécutions, les épreuves. Ils montaient vers les cieux, descendaient dans l'abîme. D'ailleurs spirituellement, c'est un bon cas de déprime puisqu'un jour, on est en haut, le lendemain, on est complètement en bas, le lendemain on est en haut, le lendemain, on est en bas, on a le mal de mer et on est là, et on ne sait pas ce qui va se passer. Spirituellement, c'est tout-à-fait le cas de celui qui est en pleine épreuve et en pleine déprime. "Toute leur habileté était anéantie. Dans leur détresse, ils crièrent à l'Eternel".


  



  Il y a ici deux cas de détresses causées par le péché, et deux cas de détresses causées par des épreuves et des difficultés, mais une solution partout : la prière, le cri adressé à Dieu, et il les a dans tous les cas délivrés. Tu as crié à l'Eternel, tu as poussé ton cri ? Dieu a entendu et il va te délivrer. Amen. Alléluia ! Il va te délivrer, le Seigneur. Continue à crier.


  



  Prions : "Seigneur, je te remercie parce que si tu nous as donné l'ordre de nous fortifier et de prendre courage, c'est que tu nous as donné des moyens abondants pour sortir du découragement quel qu'il soit. Et quelle que soit la profondeur du découragement, Seigneur, tu es puissant pour nous en sortir. Aussi, je veux simplement te bénir et te demander de nous aider dans les découragements que nous pouvons traverser, et nous aider à voir clair d'abord pour comprendre la cause de ce découragement, si c'est parce que je mène une vie de compromis ou bien parce que, Seigneur je suis soumis à trop d'attaques et trop d'épreuves. J'ai besoin de ta force et du moyen que tu me donnes pour en sortir. Seigneur, je te remercie parce que tu es celui qui encourage toujours. Tu es celui qui fortifie, tu es celui qui édifie, tu nous as donné vraiment Seigneur, toutes les armes spirituelles puissantes pour pouvoir sortir de l'épreuve du découragement et de la dépression, de l'angoisse et de l'abattement. Seigneur, je te bénis et je te loue. Si tu permets ces choses, c'est que tu veux d'abord nous montrer où nous en sommes et ensuite, nous aider à en sortir en vainqueurs afin de pouvoir te glorifier. Fais-le pour mes bien-aimés, mes frères et soeurs qui sont là, qui écoutent cette Parole. Seigneur, je te prie vraiment que tu nous fasses tous sortir du découragement et que tu nous fasses entrer dans ta victoire dans le courage que tu donnes. Et dans ces combats que nous menons, que nous puissions nous appuyer sur toi pour remporter la victoire. Au nom de Jésus, je te le demande, mon Père et je t'en remercie. Amen".
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Comment surmonter le découragement et reprendre courage


  (message n°2)


  



  Ce message fait partie d'une série de 2 messages (références C90 et C91). Il est la suite et la fin du message C90.


  



  Je vous rappelle que nous avons commencé la semaine dernière un message sur le découragement. Je vais juste rappeler en quelques mots ce que nous avons dit la dernière fois pour pouvoir prendre la suite.


  



  La dernière fois, nous avions vu que le découragement était quelque chose qui arrivait souvent dans la vie des chrétiens et qu'il ne fallait pas s'en étonner, il fallait simplement prendre la bonne attitude afin de pouvoir en sortir. Il ne s'agit pas d'y rester, il faut en sortir. C'est quelque chose qui arrive souvent et il faut bien distinguer deux sortes de découragement. Il y a un mauvais découragement, et un... je ne dirais pas un bon découragement, mais un découragement par lequel nous devrons passer, le Seigneur nous en a prévenus. Le mauvais découragement, c'est le découragement de ceux qui marchent dans la chair, de ceux qui ne sont pas vraiment consacrés au Seigneur. Et ceux-là, quand ils sont placés devant les exigences du Seigneur et devant ce que demande le Seigneur, ils se découragent parce qu'ils disent : «C'est trop haut, c'est trop fort, on n'y arrivera jamais. Jamais on ne pourra être parfait comme Jésus, jamais on ne pourra être saint comme Jésus ! » Cela décourage parce qu'il y a une mauvaise attitude au départ. On n'a pas compris que si Dieu nous demande d'être saints et parfaits c'est qu'il nous donne aussi les moyens d'arriver à ce but par sa grâce. Mais il faut aussi que nous, nous fassions notre part de notre côté.


  



  Donc, le mauvais découragement, c'est le découragement de ceux qui marchent par la chair, de ceux qui sont découragés par ce que le Seigneur demande, ou un découragement qui vient du péché, une défaite, un découragement qui vient de ce que le péché ou le compromis est dans notre vie. A ce moment-là, il y a une ouverture à Satan qui nous attaque et nous n'avons pas la force de résister parce que le péché est dans notre vie. C'est un découragement que nous pouvons éviter, si nous marchons dans la fidélité avec le Seigneur. Si nous sommes consacrés à cent pour cent, nous allons éviter ce découragement. Et quand le Seigneur va nous présenter ce qu'il veut de nous, nous allons au contraire être encouragés par sa Parole, être encouragés par sa vie. Quand le Seigneur nous demande des choses, c'est qu'il nous donne aussi le moyen d'y arriver par sa vie et par sa puissance.


  



  L'autre découragement, c'est le découragement qui vient lorsque nous sommes entièrement consacrés au Seigneur, que nous faisons sa volonté; nous allons avoir des tribulations, des attaques de la part du monde, de la part des chrétiens qui ne sont pas spirituels, de la part du diable et de ses armées. Et toutes ces attaques font qu'il y a une pression spirituelle, une oppression qui peut venir sur nous et qui peut aller jusqu'à un découragement complet parce qu'on est vraiment acculé dans une impasse,semble-t-il, par toutes ces pressions qui viennent sur nous, à cause du travail que nous faisons pour le Seigneur, à cause de sa Parole, à cause de Christ. Comme l'apôtre Paul lui-même, nous pouvons être amenés à connaître un profond découragement, mais ce n'est pas du tout le même type de découragement que l'autre. Ce deuxième découragement est dû simplement au fait que nous rencontrons, à cause des tribulations, des persécutions et des obstacles, nous rencontrons des difficultés telles que notre puissance humaine ne peut plus rien faire et nous sommes complètement anéantis dans notre puissance personnelle. C'est alors une occasion de nous tourner vers le Seigneur pour recevoir sa puissance qui s'accomplit dans notre faiblesse. Le Seigneur nous a prévenus que la marche chrétienne ne serait pas quelque chose de facile, que bien souvent, il y aurait des difficultés très grandes que le Seigneur nous a annoncées d'avance. Il a même dit que nous étions destinés à passer par beaucoup de tribulations pour entrer dans le royaume de Dieu.


  



  Dans Actes 14, Paul prévient les chrétiens, il les exhorte et au verset 19, regardez ce qui est dit. Paul venait de rencontrer une porte ouverte pour annoncer l'Evangile dans une ville où il passait, mais au moment où il vient d'avoir ce succès, des Juifs viennent d'une autre ville, au verset 19 : «Survinrent d'Antioche et d'Iconium des Juifs qui gagnèrent la foule et qui, après avoir lapidé Paul, le traînèrent hors de la ville, pensant qu'il était mort. Mais les disciples l'ayant entouré, il se leva et entra dans la ville. Le lendemain, il partit pour Derbe avec Barnabas. Quand ils eurent évangélisé cette ville et fait un certain nombre de disciples, ils retournèrent à Lystre, à Iconium et Antioche, fortifiant l'esprit des disciples.» Vous voyez le travail que Paul faisait ? «Il fortifiait l'esprit des disciples, les exhortant à persévérer dans la foi, disant que c'est par beaucoup de tribulations qu'il nous faut entrer dans le royaume de Dieu.» Et ces tribulations peuvent provoquer quelquefois un découragement complet.


  



  On le lira dans la vie-même de Paul qui désespérait même de garder la vie à un moment donné. Il a été lapidé pour Christ, laissé pour mort , torturé, flagellé, mis en prison, fouetté, constamment en péril de la part des faux frères, en péril de la part des Juifs, en péril de la part des païens. Constamment, la vie de l'apôtre Paul a été une vie où les sujets de découragement étaient nombreux et parfois il a été découragé, mais il s'est appuyé sur le Seigneur. Ne nous décourageons pas quand nous avons ces tribulations, ces problèmes qui arrivent quand nous travaillons pour Christ, c'est quelque chose que le Seigneur nous a annoncé et qui accompagnera la puissance de son Esprit ; nous devons y passer et il faut nous y préparer à l'avance.


  



  Distinguons bien ces deux sortes de découragement. Pour le premier découragement qui serait dû à mon attitude charnelle, à mon manque de consécration ou à un péché dans ma vie, la solution est simple : il suffit que je me tourne vers le Seigneur et que je me repente de mon attitude charnelle et de mon attitude de non-consécration devant Dieu. Il faut que je me place devant le Seigneur en disant : «Seigneur, tu vas me sonder, montre-moi où j'en suis spirituellement parce que si je suis découragé alors que manifestement, je ne mène pas une vie qui est bouillante pour toi, ce n'est pas un découragement qui est causé par ma consécration et mon travail que je fais pour toi et des persécutions. C'est un découragement qui est causé au contraire par mon manque de consécration et par mon attitude de compromis. » Là, je dois m'en repentir, je dois venir au Seigneur dans une attitude d'humilité et dire : « Seigneur, je te demande de me renouveler dans ton Esprit, je te demande pardon pour mon manque de consécration. J'ai compris tes exigences, j'ai compris que tu m'appelles à cent pour cent, que tu veux que je sois entièrement rempli de ton Esprit et que pour le temps qu'il me reste à vivre, je fasse ta volonté à cent pour cent. Alors Seigneur, je ne suis pas en train de le faire, je te demande pardon. Ce découragement par lequel je passe, ce n'est pas un découragement normal, c'est un découragement charnel. Je t'en demande pardon et je te prie de me renouveler par ton Esprit pour que je puisse être bouillant pour toi.»


  



  Et en ce qui concerne le deuxième type de découragement, celui qui est causé par des persécutions, des tribulations parce que je suis bouillant pour Christ, le Seigneur nous donne énormément d'encouragements pour que nous puissions ressortir vainqueurs de ces périodes d'abattement. Et j'avais dit aussi la dernière fois que nous devions comprendre que l'ordre du Seigneur pour nous, c'est de nous encourager, de prendre force en nous appuyant sur lui et sur sa Parole. C'est un ordre. Dieu ordonne que je sois fort. Il dit à Josué : «Voici l'ordre que je te donne : Fortifie-toi et prend courage. Médite cette Parole, mets-la en pratique et va de l'avant, je suis avec toi, tu auras des problèmes, des difficultés et des combats, mais je suis avec toi.» Et Dieu donne cet ordre à chacun : «Fortifie-toi et prends courage.» S'il me donne cet ordre, c'est qu'il me donne aussi les moyens de me fortifier pour que je sois fort en lui. Faible humainement, mais fort en lui.


  



  Au départ il faut que j'aie une attitude personnelle positive devant le Seigneur, une attitude de foi, de confiance, de fermeté, de volonté. J'avais dit aussi qu'une fois que j'ai réglé cette question d'attitude devant le Seigneur, je dois me placer devant lui et lui promettre : «Seigneur, je veux être ferme devant toi. Je veux être rempli de ton Esprit et je veux être rempli de la volonté de te servir de tout mon coeur. Je me place devant toi et je te demande de faire cette œuvre dans mon coeur par ton Saint- Esprit. Je suis devant toi dans une attitude ouverte pour que tu me changes par ta vie, que tu me remplisses de ton Esprit.» Quand je veux être vraiment rempli de l'Esprit du Seigneur, je vais faire ce qu'il faut pour m'approcher de Dieu et pour le chercher constamment, toujours plus et toujours mieux et je sais que quand je m'approche de Dieu, Dieu s'approche de moi. Et Dieu répond à la soif de mon coeur. Plus j'ai soif de lui, plus le Seigneur va se réjouir, s'approcher de moi et va me donner tout ce qui me manque parce que tout m'est donné par grâce, tout m'est donné par la foi, tout m'est donné au nom du Seigneur Jésus. Je n'ai donc aucune excuse de rester dans un abattement profond en permanence. C'est quelque chose d'humain, même quand je marche droit avec le Seigneur et que je suis dans des difficultés énormes et des souffrances terribles. Quand nous sommes entièrement au Seigneur, on doit passer par des souffrances terribles, des moments où il nous semble qu'on n'a plus aucun secours humain et même divin, quand on est vraiment placé dans un trou noir et complet. Dans ces moments-là, comme Jonas au fond de son poisson, qui avait désobéi au Seigneur, mais étant au fond de son poisson, il a repris courage en s'appuyant sur le Seigneur, comme David quand Tsitlag a été prise et qu'il n'avait plus aucun secours humain pour en sortir, il est dit qu'il reprit courage en s'appuyant sur l'Eternel. Il n'est pas resté dans son découragement. Il a connu un découragement, mais il n'y est pas resté, il s'est appuyé sur l'Eternel.


  



  Alors ce soir, nous allons voir quels sont les moyens que le Seigneur nous donne pour nous encourager quand nous sommes découragés. Le Seigneur nous donne beaucoup de moyens et c'est par sa grâce que nous pouvons utiliser ces moyens pour retrouver courage et retrouver du coeur. Alors le Seigneur nous donne d'abord de pouvoir nous appuyer sur les frères, sur l'Eglise. Il ne faut pas négliger ce moyen que Dieu nous donne parce que nous formons un corps et nous avons besoin les uns des autres. Nous verrons deux types de secours que le Seigneur nous donne.


  



  Premièrement nous appuyer sur les frères et les sœurs, l'Eglise, le corps de Christ. Et nous, étant corps de Christ, il nous faut le discernement pour voir quels sont nos frères et sœurs qui sont découragés et pouvoir les exhorter dans le Seigneur et les remonter dans le Seigneur. Ici, c'est au niveau du corps de Christ. Et puis ensuite, le plus important, c'est pour ça que je termine par-là, c'est de nous appuyer sur le Seigneur et sur tout ce qu'il nous donne comme possibilités, de retrouver courage en lui. Et c'est ce moyen-là qui est le plus important parce que si nous faisons appel aux frères et si nous-mêmes nous ne nous tournons pas vers Dieu pour recevoir de lui tout le secours dont nous avons besoin, nous n'allons pas avoir la possibilité de sortir du découragement en vainqueur.


  



  En ce qui concerne les frères, je vais commencer d'abord par l'aide des ministères de conduite spirituelle. Les ministères, ce sont les serviteurs que le Seigneur appelle pour participer à l'édification de l'Eglise sous la direction du Seigneur Jésus qui est le grand ministère, l'Apôtre, le Prophète, le Pasteur, l'Evangéliste, le Docteur suprême. Le Seigneur appelle des ministères pour édifier l'Eglise, édifier veut dire : la construire, la bâtir et pour l'encourager quand elle baisse de régime ou quand elle se décourage. C'est un travail essentiel des ministères, de tous les ministères et c'est un travail essentiel de nous, chrétiens les uns envers les autres. On doit tous avoir ce ministère d'exhortation les uns envers les autres ; de soutien, de porter les fardeaux les uns des autres, donc de pouvoir discerner si mon frère ou ma sœur qui est à côté de moi a besoin que je l'aide à porter son fardeau. Souvent, c'est plus facile de chercher de l'aide auprès des autres que d'en donner nous-mêmes parce qu'on manque de discernement pour voir ce qui se passe autour de nous. Mais vous savez que la loi du royaume, c'est : nous recevons quand nous donnons. C'est la loi du royaume de Dieu. Tu donnes et en donnant, tu recevras. Plus tu vas donner du secours autour de toi, plus tu vas demander au Seigneur qu'il ouvre tes yeux et qu'il remplisse ton coeur d'amour et de compassion. Et tu pourras voir les problèmes des autres, de tes frères dans l'Eglise, du monde aussi, bien sûr, mais de tes frères dans l'Eglise. Et le Seigneur va pouvoir aussi me donner plus de consolation par l'action de son Esprit dans mes frères et dans mes sœurs. Parce que j'ai donné, je vais recevoir. Parce que j'ai donné beaucoup, je recevrai beaucoup.


  



  Je ne dois pas me préoccuper toujours de mes problèmes en disant : «Les autres, ils ne m'aident pas assez. Je suis toujours tout seul, je ne suis jamais visité. Personne ne me téléphone. On me laisse tomber !» Vous voyez cette attitude-là, c'est de l'apitoiement sur soi-même et de la critique, ce n'est pas une attitude qui va permettre au Seigneur d'agir de manière forte dans ma vie pour que je reçoive le secours des autres. Je suis là pour critiquer, je suis là pour dire : «On ne m'aide pas assez !» Mais ce n'est pas cette attitude que le Seigneur me demande d'avoir. Il me demande de discerner quels sont les besoins qui sont autour de moi pour tenter de les satisfaire. Je reconnais que ce n'est pas une chose facile. Il faut que le Seigneur nous parle par son Esprit et nous montre que nous ne devons pas être centrés sur nous-mêmes, mais plutôt nous devons dire : «Seigneur, ouvre mes yeux pour que je voie mieux les problèmes des autres autour de moi et donne-moi le moyen de leur apporter quelque chose pour leur faire du bien.»


  



  Les ministères, eux, sont placés par le Seigneur pour un travail d'édification. Il y a des ministères spéciaux qui servent à encourager, comme les pasteurs qui sont dans un ministère spécial d'encouragement des brebis. Le trait même du ministère du pasteur, c'est d'encourager, d'exhorter, de soutenir les brebis, d'aller chercher celle qui est malade pour la guérir, d'aller chercher celle qui s'égare pour la ramener. C'est un travail d'encouragement des brebis à avancer dans la voie du Seigneur. Tous les ministères du Seigneur sont appelés à bâtir l'Eglise du Seigneur et la bâtir, c'est la construire, donc à plus forte raison, l'encourager quand elle se décourage.


  



  Dans 2 Corinthiens 10 et au verset 7 : «Vous regardez à l'apparence. Si quelqu'un se persuade qu'il est de Christ, qu'il se dise bien en lui-même que comme il est de Christ, nous aussi, nous sommes de Christ. Et quand même, je me glorifierais un peu trop de l'autorité que le Seigneur nous a donnée pour votre édification et non pour votre destruction, je ne saurais en avoir honte, afin que je ne paraisse pas vouloir vous intimider par mes lettres. Car, dit-on, ses lettres sont sévères et fortes, mais présent en personne, il est faible et sa parole est méprisable. Que celui qui parle de la sorte considère que tels nous sommes en parole dans nos lettres, étant absents, tels aussi nous sommes dans nos actes, étant présents.» Paul dit ici qu'il a reçu l'autorité du Seigneur pour édifier l'Eglise et non pour la détruire. Il y a beaucoup de serviteurs de Dieu qui détruisent l'Eglise, qui la détruisent parce qu'eux-mêmes ne sont pas vraiment dans l'appel que Dieu leur a donné, celui de construire. Ils la détruisent pour plusieurs raisons : soit ils donnent le mauvais exemple, soit ils ne sont pas vraiment appelés du Seigneur, soit ils ne sont pas consacrés dans le ministère que Dieu veut leur demander d'exercer, ou ils l'exercent mal, ou ils l'exercent dans la chair. Ainsi ils ne sont pas comme un exemple du Seigneur pour le troupeau et ils ne sont pas dans la possibilité d'aider le troupeau. Comme Jésus dit à certains conducteurs de son temps : Non seulement vous n'entrez pas dans le royaume, mais vous empêchez vos brebis, d'entrer dans le royaume. Et il y a un certain nombre de serviteurs de Dieu qui font cela aujourd'hui. Ils ne sont pas entrés dans le royaume et ils empêchent les brebis d'y entrer. Ils ne peuvent pas exercer un travail pour consoler, pour exhorter, pour édifier le troupeau et les brebis.


  



  C'est cependant l'appel du Seigneur à tous les ministères : tu es appelé pour édifier le troupeau et non pour le détruire. Tu es appelé à l'édifier. Dieu te donnera des dons pour construire, pour exhorter, pour édifier le troupeau et surtout ceux qui se découragent. Souvent, les ministères sont placés devant des grands découragements et par conséquent, ils sont bien placés pour savoir ce qu'est le découragement et pour savoir ce qu'il faut faire pour retrouver courage dans le Seigneur ou par un frère ou une sœur qui sont placés là pour les aider particulièrement.


  



  Il y a quelques jours, je recevais un appel téléphonique d'un frère, un pasteur quelque part en France, dans une autre région. Je ne l'avais vu qu'une fois dans ma vie, sans lui avoir parlé, dans une convention où il donnait un message, et puis là, je lui ai parlé pour quelque chose et il voulait me parler aussi. Au téléphone, on a vraiment sympathisé, en quelques minutes, on a senti une communion qui passait et il s'est ouvert à moi, il s'est ouvert, et j'avais l'impression qu'il avait besoin de parler. Il m'a dit : «Tu sais frère, je suis passé par des moments d'un découragement mais alors complet, profond. J'avais l'impression que tout s'écroulait, que personne n'était là pour m'aider, personne ne pouvait même comprendre dans quelle détresse en tant que serviteur de Dieu je me trouvais. Et tu sais comment Dieu m'a aidé ? Il m'a aidé par le moyen d'un frère du Togo que je ne connaissais même pas, et qui par lettre a pu m'exhorter d'une manière merveilleuse et a pu m'être d'un secours précieux au moment où j'étais dans un profond découragement. Et le Seigneur a utilisé ce frère du Togo, là-bas, pour me renouveler parce que ce frère a su me démontrer de l'affection et de l'amitié que je ne trouvais pas à cet instant dans ma détresse et dans ma difficulté.» Vous voyez comment le Seigneur a trouvé dans le corps de Christ un membre tout simple pour venir exhorter et encourager ce serviteur de Dieu qui était lui-même dans un profond découragement. Et cet homme-là qui a connu le découragement, il sait ce qui peut faire du bien quand on est découragé puisque lui étant sorti de là maintenant, est plus apte à aider en tant que serviteur de Dieu, ceux qui sont profondément découragés.


  



  Dans Ephésiens 2, l'apôtre Paul parle aussi des ministères. Il dit au verset 20 : «Vous avez été édifiés sur le fondement des apôtres et des prophètes, Jésus-Christ lui-même étant la pierre angulaire. En lui tout l'édifice, bien coordonné, s'élève pour être un temple saint dans le Seigneur. En lui vous êtes aussi édifiés pour être une habitation de Dieu dans l' Esprit.» Ici il parle d'édification et d'encouragement. Nous sommes édifiés sur le fondement des apôtres et des prophètes parce que nous sommes tous en Christ qui est la pierre angulaire. C'est de lui que nous recevons tous la force, l'aide dont nous avons besoin par l'intermédiaire des uns et des autres, ou directement par le Seigneur. Mais le Seigneur veut que dans son Corps, il y ait un travail constant d'aide et d'édification mutuelle. Il le veut, c'est son plan. Il veut absolument que nous, qui sommes un corps, nous puissions sentir les besoins les uns des autres par compassion et il veut que nous puissions demander au Seigneur les dons et le fruit que nous devons produire afin d'aider nos frères et nos sœurs à porter leurs fardeaux. Ceci revient finalement à posséder l'amour de Dieu dans son cœur car si je peux, en tant que ministère, édifier le troupeau c'est parce que je vais lui apporter l'amour du Seigneur. Comment puis-je édifier quelqu'un si je ne l'aime pas ? Je ne peux pas lui apporter simplement une étude biblique bien organisée. Cela va rester sec, quelque part, ça ne va pas passer parce que l'amour de Dieu n'est pas au centre. Mais si tous les ministères sont en Christ, remplis du Saint-Esprit, de l'amour du Seigneur, ils vont pouvoir être des instruments entre les mains de Jésus afin d'édifier, consoler, exhorter le troupeau qui est là avec eux.


  



  Vous vous rappelez quand Jésus était devant la foule ? A la fin de Matthieu 9, Jésus était là, ému de compassion devant la foule, ceux qui le suivaient, une foule languissante et abattue comme des brebis qui n'ont pas de berger. Le grand Berger, c'est Jésus et il a donné des bergers qui doivent avoir l'Esprit de Jésus pour aller vers les brebis languissantes et abattues. Ceux du monde aussi, ce sont des pécheurs. Mais avant d'être des pécheurs, ce sont des hommes languissants et abattus qui ne se rendent même pas compte qu'ils vont en enfer, qu'ils vont à la perdition et qui ne réalisent pas les conséquences du péché. Dans l'Eglise de Jésus, combien de brebis sont languissantes et abattues ? Combien ont des problèmes dont elles n'osent parler à personne parce qu'elles se disent : «Si j'en parle à celui-ci, il va me juger. Si j'en parle à celle-ci, demain, toute la ville le saura. Si j'en parle à celui-là ou à celle-là, ils ne vont pas me comprendre.» Et pourquoi ces réactions existent-elles ? Parce que nous avons besoin d'être davantage remplis de l'amour du Seigneur et de la compassion de Jésus pour que les autres puissent sentir qu'ils peuvent avoir confiance en nous, non pas nous en tant qu'hommes, mais parce que Jésus est présent dans ma vie et Jésus m'a donné ce qui pourvoira au besoin de l'autre. Et les autres dans le corps de Christ doivent sentir qu'ils peuvent avoir confiance en nous.


  



  En tant que chrétien, est-ce que tu inspires la confiance aux autres ou est-ce que tu les fais fuir ? Est- ce que tu sais écouter avant de parler ? Souvent, on part demander un conseil mais c'est l'autre qui nous parle pendant une demi-heure, puis ensuite, on s'en va. On n'a pas eu l'occasion de vraiment dire ce qu'on avait sur le coeur. Est-ce qu'on est assez rempli du Seigneur et de son Esprit pour pouvoir vraiment nous exhorter, nous aider les uns les autres, surtout quand nous sommes dans un découragement complet. Personnellement, je sais que j'ai encore beaucoup de choses à apprendre du Seigneur sur tous les plans et sur celui-ci particulièrement car dans le Corps de Christ, nous sommes membres de son Corps et quand un membre souffre, les autres doivent souffrir aussi. Bien souvent, quand un membre souffre, les autres ne souffrent pas. Pourquoi ne souffrent-ils pas ? Parce qu'ils sont insensibles. C'est comme une jambe qui est complètement insensible. Les nerfs sont coupés, vous pouvez toujours cogner dessus, le reste du corps ne va rien sentir. Le corps ne souffre pas. Pourquoi ? Parce qu'il n'y a pas de sensibilité. Si je suis vraiment sensible, si un membre du Corps souffre, les autres vont souffrir aussi et ils vont réagir.


  



  Dans Ephésiens 4 au verset 4 : «Il y a un seul corps et un seul Esprit.» Et au verset 11: «Et il a donné les uns comme apôtres, les autres comme prophètes, les autres comme évangélistes, les autres comme pasteurs et docteurs, pour le perfectionnement des saints en vue de l'œuvre du ministère et de l'édification du corps de Christ, jusqu'à ce que nous soyons tous parvenus à l'unité de la foi et de la connaissance du Fils de Dieu, à l'état d'homme fait, à la mesure de la stature parfaite de Christ,... » Vous voyez, le seul but des ministères, le seul but de tous les chrétiens aussi - puisque les ministères sont placés là, en avant garde, mais ça doit être aussi l'attitude du coeur de tous -


  , les ministères n'ont qu'un seul objectif, c'est de gagner des âmes au Seigneur, celles qui sont perdues, et une fois qu'elles sont gagnées, travailler à les édifier pour les rendre parfaites pour Christ. Paul dit cela. Il dit : «Je travaille puissamment par la force qui agit en moi pour vous amener à la perfection de Christ.»


  



  Aujourd'hui, bien souvent, il manque la moitié du programme, puisqu'on fait énormément d'évangélisation, et c'est bien puisqu'il faut amener des âmes à Christ, mais bien souvent, on considère que ça va aller tout seul. Une fois que les gens sont amenés au Seigneur par l'évangélisation, on passe peu de temps à les édifier dans le Seigneur. Il faut les deux. L'attitude de Paul, en tant qu'apôtre, était de parcourir toutes les contrées des païens pour les amener au Seigneur, et ensuite, il passait énormément de temps à les enseigner, à les édifier parce qu'il savait que le but du Seigneur, c'était de les amener à la perfection. Donc, tous les ministères sont complémentaires pour que les deux aspects de ce travail se réalisent : amener des païens à la conversion et édifier tous les autres. Ainsi sur les cinq ministères, il y en a un qui amène les païens à la conversion et les quatre autres qui édifient essentiellement.


  



  Le travail d'apôtre, c'est essentiellement un travail d'édification. Soyons nous aussi comme ça. Amenons des âmes au Seigneur et faisons en sorte que ces âmes, si ce n'est pas nous qui nous en occupons directement pour les édifier, puissent être mises entre les mains de personnes qui vont pouvoir les aider à grandir. Que nous soyons des chrétiens plus avancés ou des ministères, que nous nous disions «Cette âme-là, je l'ai gagnée à Christ, il ne faut surtout pas la perdre», parce que regardez combien de fois dans les églises, ceux qui sont amenés dans les campagnes d'évangélisation, qui s'avancent pour le Seigneur, qui sont baptisés, et six mois, un an, deux ans après, regardez la proportion de ceux qui restent vraiment fidèles au Seigneur. La raison, en grande partie, c'est que le travail d'exhortation, d'édification des chrétiens ne s'est pas fait correctement. Ils ont traversé un obstacle, ils se sont découragés, le soleil a brûlé trop fort, il y avait trop de cailloux et de mauvaises herbes dans le terrain et ils se sont découragés, ils ont laissé tomber, ils sont repartis.


  



  Nous devons nous exhorter constamment les uns les autres, c'est-à-dire nous surveiller comme une mère surveille son enfant. Nous surveiller les uns les autres. Le mari surveille sa femme non pas pour voir tous les défauts qu'elle a, mais pour dire : «Ma bien-aimée, est-ce qu'il y a quelque chose qui te manque ? Est-ce que je vais pouvoir t'apporter quelque chose, en tant que mari, qui te manque parce que je vois que tu es en difficulté et que tu as besoin d'être aidée ?» Et la femme pareillement pour son mari : «Est-ce que je vais pouvoir l'aider pour lui permettre de franchir ce passage difficile dans lequel il se trouve ?»


  



  Est-ce que nous ici, nous nous observons les uns les autres pour voir ce qui nous manque et pouvoir dire : «Je vais prier pour ce frère et cette sœur, je sens que ça ne va pas, je sens qu'il est en train de rétrograder ou qu'il y a quelque chose qui ne va pas dans sa vie. Il est moins joyeux, il y a quelque chose qui ne va pas. Je vais prier pour lui, ou bien je vais aller le voir, je vais l'aider.» Que le Seigneur nous donne la grâce de pouvoir être les uns envers les autres des hommes et des femmes capables d'aider ainsi et de nous exhorter les uns les autres !


  



  Etudions Actes 27, au verset 21, quand Paul est emmené en jugement à Rome et qu'ils doivent traverser une grande tempête sur la mer Méditerranée. « On n'avait pas mangé depuis longtemps. Alors Paul, se tenant au milieu d'eux, leur dit : O hommes, il fallait m'écouter et ne pas partir de Crète, afin d'éviter ce péril et ce dommage. Maintenant je vous exhorte à prendre courage ; car aucun de vous ne périra, et il n'y aura de perte que celle du navire. Un ange du Dieu à qui j'appartiens et que je sers m'est apparu cette nuit, et m'a dit : Paul, ne crains point ; il faut que tu comparaisses devant César, et voici, Dieu t'a donné tous ceux qui naviguent avec toi. » Parce que Paul était un homme fidèle, un serviteur comme Dieu les aime, rempli de zèle pour lui et du Saint- Esprit, Dieu lui dit : «Tous ceux qui sont en difficulté avec toi sur ce bateau dans cette tempête, je te les donne et il ne sera fait aucun dommage à personne.» Vous voyez notre responsabilité ? En tant que serviteurs de Dieu et chrétiens, si nous sommes fidèles au Seigneur, nous vivrons des circonstances comme celle-là, où tous étaient découragés, voyant la mort venir, et où un seul homme, placé là par Dieu, au milieu des bateaux, vit un ange lui dire : «Ne t'inquiète pas, dis-leur qu'aucun mal ne va leur arriver.» Paul a pu retrouver, puisque le Seigneur l'a aidé lui-même, assez de tonus pour redonner du courage à tous et leur dire : «Que personne ne se décourage !» Et les autres ont senti dans leur coeur que cet homme précisément avait reçu quelque chose qu'eux n'avaient pas et qu'ils avaient donc intérêt à suivre son exhortation. Et bien souvent, Dieu nous donnera ceux qui naviguent avec nous, ceux qui sont découragés, si nous-mêmes, nous sommes vraiment en communion avec notre Seigneur.


  



  Un peu plus loin, au verset 25, il dit : «C'est pourquoi, ô hommes, rassurez-vous, car j'ai cette confiance en Dieu qu'il en sera comme il m'a été dit. » Paul à certains moments de son ministère a été complètement découragé et il a été encouragé par d'autres. Là, c'est lui qui est au milieu de toute une troupe de près de 300 personnes complètement découragées mais parce qu'il s'appuie sur son Dieu, et qu'il sait bien que son temps n'est pas encore fini, il peut redonner courage à tout le bateau et personne n'a trouvé la mort. Alléluia !


  



  Verset 36 : «Tous, reprenant courage, mangèrent aussi.» Tous ont repris courage. Pourquoi ? Parce qu'un homme était rempli du courage du Seigneur et qu'il a pu communiquer ce courage et il doit en être de même pour nous. Dans les couples il doit en être ainsi. Entre mon épouse et moi, dans notre couple, ça arrive très souvent que le courage manque. Quand il y en a un en haut, l'autre est en bas ; quand il y en a un en bas, l'autre est en haut. Nous sommes constamment en train de nous encourager. C'est très très rare que tous les deux ensemble, nous soyons complètement découragés. Quand ça arrive, il y a un frère ou une sœur ou quelqu'un qui vient nous encourager. Quelquefois sans même que nous n'ayons rien dit, il y a un geste, une parole, un encouragement qui nous vient. Mais dans le couple, c'est très précieux parce que quand l'un est découragé, l'autre est rempli de courage et va lui communiquer ce courage qui manque à l'autre. Dans le Corps de Christ, c'est pareil, nous devons constamment demander au Seigneur d'être rempli de courage afin de le transmettre à nos frères qui en manquent, car le jour où nous en manquerons, ça sera le cas pour nous, Dieu va mettre sur notre route un frère ou une sœur qui va nous en donner. Amen ! Moi, je l'ai expérimenté très souvent.


  



  Il y a un autre aspect du ministère, c'est la consolation. Nous venons de voir l'encouragement, mais la consolation est aussi une chose précieuse. Vous savez que notre Père est appelé le Père des consolations, que Jésus est appelé le consolateur et que nous, en tant que chrétiens, nous devons nous apporter les uns les autres la consolation du Seigneur. La consolation du Seigneur, pas la consolation charnelle du style : «Ah, frère, ne t'en fais pas, ça va aller. » ou : «Ma soeur, ne t'inquiète pas, ça va aller. Tout va bien.» Ca c'est la consolation charnelle. Mais la consolation du Seigneur qui est faite de la compassion de Jésus, celle-là, nous devons nous l'apporter les uns les autres. Nous devons demander au Seigneur d'être rempli de son esprit de consolation.


  



  Dans 1 Thessalonissiens 5 et au verset 14, l'apôtre Paul dit aux chrétiens : «Nous vous en prions, frères, avertissez ceux qui vivent dans le désordre...» Cela est une manière de les exhorter, mais il dit : «... consolez ceux qui sont abattus...» Abattu veut dire découragé. Le chemin est trop difficile, il y a trop d'épreuves qui s'accumulent. Ce sont des épreuves physiques, ce sont des épreuves dans la famille, ce sont des épreuves dans l'église, ce sont des épreuves parce que Satan attaque. Il y a des chrétiens comme ça qui sont profondément abattus parce qu'à un certain moment, tout va mal en même temps et ils ont l'impression que Dieu n'intervient pas. Montrons-leur alors que Dieu intervient en nous envoyant vers eux pour les consoler dans leurs afflictions. N'y allons pas pour augmenter leur abattement, surtout. Nous devons être remplis du Saint-Esprit pour pouvoir consoler ceux qui sont abattus. Si tu vois ton frère ou ta sœur qui est abattu et si tu n'es pas rempli du Saint-Esprit, n'y va pas. Laisse-le tranquille parce qu'il va ressortir plus abattu après ta visite. Si tu es par contre en communion avec le Seigneur, tu peux demander au Seigneur qu'il te donne quelque chose pour ce frère ou cette sœur abattue. Peut-être ne serait ce qu'aller le voir, ne rien dire, lui prendre la main pendant cinq minutes et puis tu t'en vas. Voilà, c'est tout. Ca, c'est une consolation. Tu peux aussi le faire à ta femme ou à ton mari, simplement un geste affectueux, une parole qui montre que tu as compris qu'il était dans l'affliction, dans l'abattement et qu'il a besoin d'un encouragement, quelquefois un geste, une parole. Vous voyez que cela demande d'être rempli du Saint-Esprit parce qu'il faut que l'amour passe pour pouvoir consoler quelqu'un.


  



  Et il dit : «Consolez ceux qui sont abattus, supportez les faibles, usez de patience envers tous, prenez garde que personne ne rende à autrui le mal pour le mal et poursuivez toujours le bien soit entre vous, soit envers tous.» Alors, Seigneur, donne-moi un coeur et un regard exercés afin que je puisse voir qui parmi mes frères et mes sœurs est abattu car quelquefois, ils le cachent, ils ne veulent pas le montrer, pour toutes sortes de raisons. Montre-moi, Seigneur ceux qui sont vraiment abattus dans leur coeur et ce que je peux faire pour leur apporter une consolation, quelque chose, un mot, un appel téléphonique, quelque chose qui va leur montrer que finalement, le Seigneur va leur redonner courage, qu'il ne les a pas oubliés puisqu'il s'est manifesté au travers de moi.


  



  Dans Actes 28 (il est beau aussi ce passage), c'est la fin du voyage de Paul. Ce voyage avait été très dur, très difficile. Paul était un homme comme les autres. Quand ils débarquent en Italie, ils font le voyage à pied, vers Rome. Verset 14 : «Nous trouvâmes des frères qui nous prièrent de passer sept jours avec eux et c'est ainsi que nous allâmes à Rome...» Il n'y avait pas d'autoroute, ils allaient à pied. «... de Rome, vinrent à notre rencontre jusqu'au Forum d'Apius et aux Trois-Tavernes, les frères qui avaient entendu parler de nous. Paul en les voyant, rendit grâces à Dieu et prit courage.» Cela signifie qu'à ce moment-là, Paul manquait de courage. Tout apôtre qu'il était, il lui manquait du courage. Il savait qu'il allait au-devant de difficultés, qu'il devait témoigner devant César et qu'il allait devoir encore affronter des difficultés énormes. Ici Dieu a tout simplement envoyé des frères qui avaient entendu dire qu'il venait, et Paul, rien qu'en les voyant – sans un mot, sans que quelque chose de spécial ne se passe - de loin, ils ont peut-être dû montrer quelque signe de reconnaissance, et ... «Les voilà ! Alléluia !» En voyant des frères, il a pris courage. Il a pris courage !


  



  Est-ce que nous aussi, nous pouvons donner courage aux autres juste quand ils nous voient ? Quand on te voit, est-ce que tes frères et sœurs prennent courage ou disent plutôt : «Oh la la !... encore celui-là, ou celle-là ! Vivement qu'il parte !» Il faut que nous soyons des frères et des sœurs qui font prendre courage aux autres quand ils nous voient. Pour cela, il faut dire : «Seigneur, remplis-moi de toi, remplis-moi de toi.» Il y aurait beaucoup de choses à dire sur ce besoin de nous exhorter et de nous consoler les uns les autres, mais je vais en rester là, c'est déjà beaucoup. Si nous arrivons à pratiquer le peu que je viens de dire ici, en fait, c'est énorme.


  



  Maintenant, si nous faisons ce que nous allons voir dans la deuxième partie, c'est-à-dire nous appuyer sur Dieu et nous remplir de lui, nous allons pouvoir bien nous aider les uns les autres et nous exhorter comme il faut. Donc, pour être capable d'apporter du secours à ceux qui sont découragés et pour en recevoir à notre tour, il nous faut être remplis de cet esprit de consolation et d'amour qui nous vient de notre relation personnelle avec Dieu. Quand nous sommes découragés, le Seigneur peut se servir de nos frères pour nous encourager, mais nous allons trouver le courage suprême auprès de Lui. Quelquefois, nous n'aurons même pas un frère ou une soeur ou quelqu'un pour nous encourager. Prenez l'exemple de Job, il n'avait pas grand monde pour l'encourager. Même sa propre femme lui disait : «Mais maudis Dieu et meurs.» Vous voyez l'encouragement !! Et ses amis qui venaient et essayaient de trouver le péché dans sa vie parce qu'il était malade. Pauvre Job ! Il disait : «Mais qui va m'apporter la consolation dont j'ai besoin ?» Personne ! Il n'avait personne. C'est sa foi en Dieu qui l'a soutenu et Dieu l'a récompensé. Ce que le Seigneur veut, c'est que nous nous appuyons sur lui et que nous trouvions auprès de lui l'assurance que nous allons être secourus dans tous nos découragements.


  



  Dans 1 Samuel 30, et au verset 6 : « David fut dans une grande angoisse, car le peuple parlait de le lapider, parce que tous avaient de l'amertume dans l'âme, chacun à cause de ses fils et de ses filles. Mais David reprit courage en s'appuyant sur l'Eternel, son Dieu. » Il a consulté Dieu, Dieu lui a répondu. David a repris courage en s'appuyant sur l'Eternel. David n'avait personne autour de lui pour lui apporter la consolation dont il avait besoin. Tous avaient de l'amertume contre lui parce qu'il était le chef. Et quand on est le chef, on est toujours coupable de tout. Quand on est pasteur, on est toujours au centre de tous les mécontents et quand on est en communion avec le Seigneur, on a souvent autour de soi beaucoup d'incompréhension et de persécution de la part de ceux qui ne comprennent pas et qui ne vont pas nous apporter le secours dont nous avons besoin. Ici David passait par une grande épreuve. Tous parlaient de le lapider. Il a passé un moment très difficile et là, il est bien dit qu'il a repris courage en s'appuyant sur l'Eternel qu'il a consulté. Il a prié Dieu, il a repris courage en s'appuyant sur lui. Cela signifie que David connaissait son Dieu et il savait que dans des circonstances telles que celles-ci, s'il se tournait vers lui pour le consulter avec un coeur honnête et sincère, Dieu n'allait pas le laisser dans sa grande angoisse et dans ce découragement profond qu'il avait à ce moment-là. Il allait en sortir et Dieu lui a donné une victoire extraordinaire. Ils ont tout récupéré, ils ont ramené un butin énorme. Il s'est appuyé sur l'Eternel qui lui a parlé, qui lui a donné la victoire dans son angoisse et dans son découragement et il a réussi à rétablir complètement la situation parce qu'il s'est appuyé sur le Seigneur notre Dieu.


  



  Alors ayons cette réaction quand nous traversons un découragement profond. Si nous sommes encouragés par nos frères et nos sœurs, tant mieux, mais si nous recevons du Seigneur le secours direct dont nous avons besoin parce que nous nous sommes appuyés sur lui, c'est encore mieux parce que notre communion avec le Seigneur va grandir. Notre foi va se développer parce que nous verrons encore la gloire de Dieu dans ce découragement que nous avons traversé et où Dieu nous a secourus.


  



  Dans 2 Chronique 32, cette fois, c'est le roi Ezéchias qui a besoin de courage. Je lis à partir du verset 5 : «Ezéchias prit courage ; il reconstruisit la muraille qui était en ruine et l'éleva jusqu'aux tours, bâtit un autre mur en dehors, fortifia Millo dans la cité de David, et prépara une quantité d'armes et de boucliers. Il donna des chefs militaires au peuple, et les réunit auprès de lui sur la place de la porte de la ville. S'adressant à leur coeur, il dit : Fortifiez-vous et ayez du courage ! Ne craignez point et ne soyez point effrayés devant le roi d'Assyrie et devant toute la multitude qui est avec lui ; car avec nous il y a plus qu'avec lui. Avec lui est un bras de chair, et avec nous l'Eternel, notre Dieu, qui nous aidera et qui combattra pour nous. Le peuple eut confiance dans les paroles d'Ezéchias, roi de Juda.» Vous voyez ce qu'a fait Ezéchias ? Il a vu l'ennemi arriver et c'était une attaque sérieuse. Je suis sûr que dans son coeur, il a dû aussi passer un moment qui n'était pas facile parce que cet ennemi-là était capable de les raser et de les détruire complètement comme il l'a fait plus tard. Mais là, la relation d'Ezéchias avec son Dieu était bonne. Il n'a pas été comme tant de rois d'Israël ou même de Juda qui avaient une mauvaise relation avec Dieu et qui à certaines époques n'ont pas pu résister à l'ennemi qui venait et leur découragement n'a pas pu être suivi d'une réaction positive. Ils ont été complètement découragés et ils ont été vaincus parce que leur relation avec Dieu n'était pas bonne. Ici la relation d'Ezéchias était bonne avec son Dieu. Il a pris courage lui-même en Dieu, il a trouvé dans le Seigneur la possibilité d'exhorter, d'encourager tout le peuple en lui disant : «Si je suis capable de vous encourager, c'est que je vous demande de vous appuyer sur Dieu. Avec nous, il y a plus fort qu'avec les autres.» Alors le peuple eut confiance et puis on voit par la suite que le Seigneur les a merveilleusement délivrés de l'attaque des Assyriens, d'une manière surnaturelle, le Seigneur est intervenu, et ça a été une déroute complète et toute l'armée des Assyriens est partie.


  



  Nous devons aussi nous appuyer sur Celui qui est capable de nous consoler et de nous soutenir : le Seigneur lui-même. Le Seigneur lui-même ! Et nous devons constamment avoir à l'esprit le plan du Seigneur pour nos vies. Cela est extrêmement important pour nous encourager en Dieu. On doit savoir qui est Dieu et ce qu'il a comme plan pour nous dans notre vie. Ça c'est très important. Je me suis souvent encouragé dans le Seigneur, dans des moments de découragement. Je m'approche du Seigneur et je me rappelle qui Il est, quelle est sa nature réelle que je vois écrit dans sa Parole et ce qu'il veut faire pour moi, quel est son plan pour moi, son plan merveilleux, parce que quand j'oublie qui est Dieu et quand j'oublie quel est son plan pour moi, là, je me décourage encore plus. Mais quand je m'appuie sur Dieu, ça veut dire que je m'appuie sur quelqu'un que je connais - au moins en partie - et que je veux connaître mieux. Le peu que je connais de Lui doit m'encourager parce que c'est quelqu'un dont la nature est d'encourager ses enfants.


  



  Le but de Dieu est de nous édifier jusqu'à la mesure de la stature parfaite de Christ. Vous voyez l'édification que le Seigneur veut faire dans ma vie ? Je n'oublie jamais que le plan du Seigneur, ce n'est pas seulement de me sauver de mes péchés, c'est de m'édifier constamment afin que je parvienne à la mesure de la stature parfaite de Christ. Jamais tu ne dois oublier ça. Dieu a donné son Fils Jésus pour que nous soyons rachetés de nos péchés pour que nous puissions grandir en lui jusqu'à la mesure de la stature parfaite de Christ. Ceci est le plan du Seigneur pour moi. C'est le don de Dieu pour ma vie. Si je l'oublie, je ne vais pas pouvoir sortir de mon découragement. Ce plan du Seigneur pour moi, c'est quelque chose qui m'a constamment, constamment encouragé. Constamment ! Même quand je suis passé par des moments de découragement profond et complet, quand je m'approchais du Seigneur et que dans sa Parole je me rappelais que le plan du Seigneur était toujours le même, qu'il était toujours là pour m'aider, pour m'édifier au travers de toutes mes difficultés, alors j'arrivais à comprendre le but du plan du Seigneur au travers de ces épreuves et difficultés. Car j'étais convaincu que derrière, il y avait un Dieu qui m'aimait et un Dieu qui a un plan pour moi ; un Dieu qui veut me construire, un Dieu qui veut me purifier et qui désire enlever ce qui est mauvais de ma vie ; un Dieu qui veut me faire grandir à l'image de Jésus et un Dieu qui ne va pas se lasser de le faire constamment. Et même si moi, j'ai une attitude négative vis-à-vis du Seigneur, même si j'éprouve de l'amertume, ça n'empêche pas que le Seigneur m'aime et que le Seigneur veut se révéler davantage pour me faire comprendre quel est son plan afin de m'amener à la perfection.


  



  Même dans les corrections de Dieu, il y a un but qui est de nous faire participer à sa sainteté toujours plus. Alors je peux avoir confiance dans ce Dieu-là, il ne me lâchera pas. Je parle de frères et de sœurs en Christ, je parle de chrétiens qui aiment leur Dieu et qui veulent marcher avec lui. Dieu ne me lâchera pas et je me le rappelle constamment. Il faut que nous ayons constamment dans notre esprit la pensée du Seigneur. Quand tu es découragé, rappelle-toi que le Seigneur t'a pardonné tes péchés par le sang de Jésus. Rappelle-toi que le Seigneur t'a fait naître de nouveau. Rappelle-toi qu'en Christ, tu es une nouvelle création. Rappelle-toi qu'en Jésus-Christ, tu es mort à ta vie passée et que tu es ressuscité en Christ à une vie nouvelle. Rappelle-toi que le Seigneur est avec toi tous les jours jusqu'à la fin des temps. Rappelle-toi la Parole du Seigneur, le moindre des versets qui est capable d'apporter la vie du Seigneur. Rappelle-toi ces choses, n'oublie pas !


  



  Quand tu es découragé, reviens au Seigneur et à sa Parole et recommence à lire en disant : « Seigneur, j'ai besoin de recevoir de toi une nouvelle, révélation, plus fraîche, de qui tu es et de ton plan pour moi. » Et quand je me rappelle ce que Jésus veut faire de moi, je suis renouvelé dans mon courage. « Seigneur, tu ne me laisseras pas. » Je me rappelle la compassion de Jésus. Quand je lis les Evangiles, je suis immédiatement renouvelé dans mon courage. Je lis les Evangiles, je vois l'attitude de Jésus à l'égard des hommes, des pécheurs, des malades. Quand je suis malade, fatigué, découragé, je dis : «Seigneur, tu es toujours le même, je te vois agir, je te vois toucher un malade, je te vois le guérir, je te vois le renouveler, je te vois baptiser du Saint-Esprit à la Pentecôte, je te vois dire : Je suis toujours le même ! » Je me replonge dans la vie et l'œuvre de Jésus et je ressors entièrement encouragé parce que mon Seigneur est toujours le même. Chaque fois que Jésus, par exemple s'est montré dans une vision, que ce soit à Daniel, que ce soit à Jean, etc..., devant la grandeur de la vision, évidemment, les forces manquent, mais le premier mot de Jésus, c'est : «Ne crains pas !» ou «Prends courage !» ou bien : «Sois fortifié !» D'une main il le touche et il lui rend des forces. Daniel se lève en disant : «Tu m'as fortifié, Seigneur. Maintenant, parle à ton serviteur.» Quand Jean est étendu devant la gloire de Jésus, prosterné devant lui, le Seigneur le renouvelle et lui donne des forces. Le Seigneur a toujours pour but de nous renouveler et de nous donner des forces nouvelles. Un appel de Jésus donne la force. Un appel de Jésus donne la foi. Une vision renouvelée de Jésus donne la foi. Ayons les regards fixés sur Jésus, le chef et le consommateur de notre foi. C'est lui qui nous donne la foi. Quand Pierre marchait sur l'eau et qu'il regardait Jésus, il marchait sur l'eau et il avait la foi. Quand il s'est laissé découragé par la tempête, qu'il a quitté Jésus des yeux, il a perdu la foi, il a coulé. C'est l'image de celui qui est complètement à plat, en bas, découragé. Puis Pierre a tourné à nouveau les yeux vers Jésus et il a crié à Jésus. Et Jésus l'a relevé. Jésus, c'est vraiment celui qui encourage. C'est le Merveilleux qui encourage.


  



  Ensuite, quand je parle du plan du Seigneur pour moi, il ne faut jamais que j'oublie - cela aussi ça m'encourage - que celui qui veut vivre saintement sera persécuté et devra connaître de grandes souffrances. Dieu m'a annoncé cela d'avance. Donc, forcément dans ces souffrances et dans ces rejets, ces incompréhensions, ces persécutions que je vais connaître en passant par la croix, en passant par le chemin où Jésus est passé, à ce moment précis Dieu me prévient d'avance et je m'arme de ces pensées, comme il le dit, je m'arme de la pensée qu'en Christ je vais devoir traverser des expériences que mon Seigneur a connues pour que je participe à ses souffrances, que je participe à son œuvre. "Or, tous ceux qui veulent vivre pieusement en Jésus-Christ seront persécutés." (2 Timothée 3 :12). Si je dois connaître la communion aux souffrances de Christ, je dois connaître des moments et des difficultés où je vais être découragé, où ça fait même partie du plan du Seigneur que je sois découragé pour que je puisse m'appuyer sur lui.


  



  Les Thessalonissiens avaient eu énormément d'épreuves en se tournant vers Jésus. 1 Thessalonissiens 3, verset premier : «C'est pourquoi, impatients que nous étions et nous décidant à rester seuls à Athènes, nous envoyâmes Timothée notre frère, serviteur de Dieu et ministre de l'Evangile de Christ, pour vous affermir et vous exhorter au sujet de votre foi.» Quand nous sommes découragés, c'est bien souvent notre foi qui flanche, notre ardeur, notre courage, notre coeur qui flanche. Paul n'avait qu'une idée en tête : les fortifier dans la foi pour qu'ils soient encouragés. Il leur dit : «Afin que personne ne soit ébranlé au milieu des tribulations présentes ; car vous savez vous-mêmes que nous sommes destinés à cela.» Il ne parle pas simplement aux Thessalonissiens d'il y a deux mille ans, il parle aux chrétiens de tous les temps en disant : «Il faut que vous sachiez que nous sommes destinés à subir des tribulations et des persécutions dans ce monde. Plus nous allons grandir en sainteté et en perfection et plus ces tribulations seront fortes et ces oppositions seront fortes, à l'image de celles que notre Seigneur a rencontrées parce qu'il a dit dans Jean 15:20 : « Le serviteur n'est pas plus grand que son maître. S'ils m'ont persécuté, ils vous persécuteront aussi ».


  



  Le Seigneur nous a prévenus. A mesure que nous grandissons dans le Seigneur et que la perfection grandit, ne nous attendons pas à ce que le monde entier se tourne vers nous en ouvrant les bras, en disant : «Comme tu es merveilleux ! Comme tu es spirituel ! Viens, je reconnais ce que le Seigneur t'a donné et je l'accepte comme venant du Seigneur.» Il y en aura quelques-uns qui feront cela, mais la grande majorité du monde et de l'Eglise visible de Jésus-Christ va s'opposer à nous à mesure que nous grandirons dans le Seigneur. Seuls les chrétiens qui sont vraiment remplis du Saint-Esprit, d'amour et de foi vont pouvoir être en communion avec nous et nous apporter l'amour du Seigneur. Mais la grande majorité du monde et de l'église visible va être une cause de tribulations, de persécutions et de souffrances pour nous. Cela a été le cas pour le Seigneur qui est venu vers les siens d'abord et les siens l'ont rejeté. Cela a été le cas pour les disciples et l'apôtre, cela a toujours été, dans l'histoire de l'Eglise, le cas de ceux qui ont voulu vraiment marcher près du Seigneur. C'est un chemin étroit, difficile, resserré, caillouteux, montant, mais quand nous sommes avec le Seigneur et en lui, nous recevons de lui l'Esprit de consolation et l'Esprit de gloire qui repose sur nous, au moment même des plus grandes afflictions et des plus grandes difficultés. Il dit dans 1 Thessaloniciens 3 au verset 4 : «Et lorsque nous étions auprès de vous, nous vous annoncions d'avance que nous serions exposés à des tribulations, comme cela est arrivé et comme vous le savez. Aussi, dans mon impatience, j'ai envoyé m'informer de votre foi, dans la crainte que le tentateur ne vous eût tentés et que nous n'eussions travaillé en vain.» Son désir ardent était de les voir forts en Dieu pour traverser cette épreuve, même s'ils étaient découragés un temps à cause de ces persécutions. Il voulait qu'ils sachent que c'était le plan du Seigneur. Et quand ils étaient dans le plan du Seigneur, le Seigneur allait leur accorder lui-même le secours et la grâce dont ils avaient besoin pour traverser cette épreuve.


  



  Dans 2 Corinthiens 4, au verset 1, l'apôtre Paul dit ceci à propos de son propre ministère : « C'est pourquoi, ayant ce ministère selon la miséricorde qui nous a été faite, nous ne perdons pas courage. (Paul s'exhortait lui-même parce qu'il avait un ministère et il savait ce qui l'attendait quand il exercerait ce ministère) Nous rejetons les choses honteuses qui se font en secret. Nous n'avons pas de conduite astucieuse, et nous n'altérons pas la Parole de Dieu. MAIS, en publiant la vérité, nous nous recommandons à toute conscience d'homme devant Dieu. Si notre Evangile est encore voilé, il est voilé pour ceux qui périssent, pour les incrédules dont le Dieu de ce siècle a aveuglé l'intelligence, pour qu'ils ne voient pas briller la splendeur de l'Evangile de la gloire de Christ, qui est l'image de Dieu ». Et il ajoute au verset 7 : « Nous portons ce trésor (ce trésor, c'est la présence de Dieu en nous et c'est l'Evangile) dans des vases de terre, afin que cette grande puissance (la puissance de Dieu et la puissance de l'Evangile) soit attribuée à Dieu, et non pas à nous. Nous sommes pressés de toute manière, mais non pas réduits à l'extrémité; (Pressés de toutes manières ! Quel sujet de découragement parfois !) dans la détresse, mais non dans le désespoir; (Et la détresse, vous croyez que ce n'est pas un découragement la détresse ? Une grande détresse, il a été souvent dans une grande détresse...) persécutés mais non abandonnés; (Dieu ne les abandonnait jamais) abattus mais non perdus. »


  



  Regardez ce qu'il dit : «Pressés de toute manière, dans la détresse, persécutés, abattus.» Ca va t'arriver, mon frère, ma sœur, je te préviens d'avance, à mesure que tu vas être de plus en plus spirituel avec Jésus, tu vas subir ces choses-là parce que c'est annoncé par Jésus. Si tu ne les as pas encore subies, prends patience, Dieu est en train de te fortifier dans ton esprit pour te rendre capable de traverser avec succès ces persécutions et ces difficultés qui viendront quelquefois des personnes qui te sont les plus proches parce que c'est là que ça fait le plus mal. C'est permis par Dieu, ce n'est pas voulu par Dieu, Dieu n'est pas quelqu'un qui fait cela volontairement, mais Dieu sait que le monde qui est autour de nous et les personnes qui nous entourent ne sont pas toujours en accord avec sa Parole. Caïn a tué Abel. C'est celui qui est dans la chair qui tue celui qui est dans l'Esprit et non l'inverse.


  



  Verset 10 : «Portant toujours avec nous dans notre corps la mort du Seigneur Jésus afin que la vie de Jésus soit aussi manifestée dans notre corps. » C'est ça la gloire de Dieu : nous portons la mort dans notre corps, c'est-à-dire par toutes les persécutions, les tribulations, les rejets, les incompréhensions, tout ce que nous avons à supporter. Et encore, je trouve que pour nous, chrétiens dans notre pays, on ne connaît pas encore des persécutions de ce niveau-là. Cela viendra mais on ne les connaît pas encore. Il y a beaucoup de pays aujourd'hui où ils les connaissent déjà ou ils les ont connues, mais nous ici dans notre pays, on ne connaît pas encore ces choses. Alors ne nous décourageons pas quand un frère ou une sœur nous traite un peu de travers. Ce n'est qu'une petite tribulation.


  



  « Car nous qui vivons, nous sommes sans cesse livrés à la mort à cause de Jésus, afin que la vie de Jésus soit aussi manifestée dans notre chair mortelle. » Cela signifie que la vie de résurrection que Dieu a placée en moi va se manifester par la mort de Jésus en moi. Si la mort de Jésus agit pour que ma chair soit crucifiée et que je puisse réagir comme Jésus, je vais apporter la vie au travers de la mort que les autres vont me faire subir, au travers de la mort de Jésus, celle qu'il a subie lui-même dans ses persécutions, dans ses rejets. Il n'a rien dit, il a toujours prié pour ceux qui le persécutaient. Il a été rempli de compassion pour ceux qui le maltraitaient. Il a prié le Père pour eux, il a intercédé pour les coupables. Nous serons dans la même situation bien souvent. Il faut que nous puissions nous armer de cette pensée. Bien souvent, le découragement sera là, parce qu'on a des traitements injustes, parce qu'on est persécuté par des frères dont nous ne pensions pas qu'ils seraient allés aussi loin, ou parce qu'on sera incompris par ceux qui nous sont proches, ou parce qu'on sera persécuté par Satan et le monde, parce qu'on marche avec Dieu. Nous devons savoir que ces choses vont venir, nous devons savoir que le Seigneur y est passé, mais nous devons savoir aussi que dans ces choses, le Seigneur lui- même est avec nous pour nous donner par son Esprit une pleine victoire dans ces épreuves, une pleine réaction comme Jésus. Il veut que nous apportions la vie de Jésus au travers de ces choses comme Lui l'a apportée. Alléluia !


  



  Et c'est pour cette raison qu'il ajoute au verset 16 : «C'est pourquoi nous ne perdons pas courage (même s'ils sont abattus, pressés de toutes manières, etc..., dans la détresse, ils ne perdent jamais complètement courage) et lors même que notre homme extérieur se détruit, notre homme intérieur se renouvelle de jour en jour.» ...en Christ parce que j'ai compris son plan pour moi. J'ai compris sa puissance qui agit dans ma faiblesse et je sais qu'il ne m'abandonnera pas. Et je sais que même si je dois traverser des épreuves très dures, le Seigneur les a traversées avant moi, et bien plus, il est avec moi pour m'aider, me donner sa grâce, me donner la force d'en sortir, me donner l'amour pour ceux qui me persécutent et me donner de le glorifier au travers de ces choses. Il le veut, bien-aimés, pour nous !


  



  « Car nos légères afflictions du moment présent... », voyez si Paul parlait de légères afflictions alors qu'on connait la vie qu'il a eue et les souffrances qu'il a connues, comment nous, chrétiens, osons-nous encore nous plaindre des difficultés que nous pouvons rencontrer ? « Car nos légères afflictions du moment présent produisent pour nous au-delà de toute mesure un poids éternel de gloire. » Un poids éternel de gloire parce que nous regardons non pas aux choses visibles mais à celles qui sont invisibles. Nous regardons au Seigneur, nous regardons ses promesses et sa Parole, nous regardons son retour proche dans la gloire et nous regardons le travail invisible qu'il fait dans nos cœurs et ce qu'il fait dans le monde. Les choses visibles sont passagères et les invisibles sont éternelles. Alors consolons-nous constamment avec ces choses. Ne perdons jamais courage. Et si nous perdons courage, retrouvons notre courage dans les choses que nous venons d'évoquer. Que le Seigneur qui est passé lui-même dans ces grandes épreuves, habite en nous, il en est sorti vainqueur et il nous donnera une pleine victoire si nous avons confiance en lui. Vous croyez cela? Alléluia ! Ne soyons donc plus jamais découragés parce que nous sommes dans le compromis ou que nous refusons d'accepter les conditions du Seigneur. Si nous sommes fidèles au Seigneur, lorsque nous sommes dans le découragement, dans la détresse, dans l'angoisse, parce que l'épreuve nous semble excessive ou trop grande, consolons-nous par ces paroles en sachant que le Seigneur est avec nous et que le Seigneur nous fera sortir vainqueurs de l'épreuve pour sa gloire. Il nous fera sortir vainqueurs à condition que je reste attaché à lui et à sa Parole. Je reste attaché à lui ! Alléluia ! Merci Seigneur !


  



  «Seigneur, ce sont des paroles qui sont plus faciles à prononcer qu'à vivre, c'est vrai, mais toi, tu es vivant, tu es toujours avec nous dans la détresse. Tu l'as promis dans le Psaume 91, tu as dit : «Je serai avec lui dans la détresse, je le délivrerai, je le glorifierai parce qu'il m'aime. » Seigneur, je te demande que nos cœurs soient toujours remplis de ton amour pour toi et que jamais, nous ne puissions te mettre en cause dans quoi que ce soit dans les difficultés ou les découragements qui nous parviennent, qui nous arrivent. Que nous puissions toujours savoir dans notre coeur que tu es notre Père céleste qui est là pour nous consoler, nous faire du bien, nous exhorter, nous faire avancer jusqu'à la perfection merveilleuse. Et dans cette perfection, tu nous rends capables de supporter les afflictions, les découragements, les persécutions. Tu nous rends capables de supporter l'injustice, de supporter le rejet , ces choses que tu veux nous voir supporter par ta grâce. Seigneur, fais une œuvre profonde dans mon coeur ce soir, je t'en prie et rends-moi toujours plus capable de réagir comme toi. Aide-moi à ne jamais oublier Seigneur ce que tu veux faire dans ma vie. Je te prie de bénir mes frères et mes sœurs qui sont là. Je te prie de les fortifier dans leur être intérieur par ta Parole et par ton Esprit. Toi qui veut nous rendre plus que vainqueur en toutes choses par celui qui nous fortifie, je te prie, Seigneur de nous rendre toujours plus que vainqueurs par ta force toute puissante qui agit en nous et je t'en rends grâce, mon Père. Je te bénis de tout mon coeur pour cette grâce que tu nous donnes d'être capables d'arriver à la perfection. Seigneur, merci. Sois loué, mon Père ! Sois béni ! Soit glorifié ! Pardonne Seigneur toutes les fois où je me suis inutilement découragé parce que j'ai oublié qui tu étais, et donne- moi d'être toujours dans les difficultés et dans les épreuves un serviteur fidèle qui garde les yeux fixés sur son Seigneur Jésus. Merci, Père ! Merci Seigneur ! Amen ! »
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  L'ordonnance du temple, l'ordre dans ma vie


  Dieu veut mettre de l’ordre dans nos vies, pour que Sa gloire repose sur nous, comme Il voulait de l’ordre dans le premier temple.


  



  Ce soir, je voudrais nous encourager dans l'édification de ce temple que nous sommes (le temple saint du Seigneur). Nous allons voir dans la Parole le travail que le Seigneur fait par son Saint- Esprit pour nous édifier en Jésus-Christ, pour nous faire grandir en Lui, individuellement et collectivement (Eglise de Jésus-Christ). Nous verrons comment le Seigneur s'y prend, ce qu'Il est en train de faire, surtout dans ces derniers temps, avant le retour de Jésus, ce qu'Il veut faire dans nos vies et dans l'Eglise, pour achever l'œuvre parfaite de Jésus en nous.


  



  Vous savez que le Seigneur revient bientôt ! Je ne me lasse pas de répéter qu'Il revient enlever une Eglise pure, sans ride ni tache, et que nous sommes maintenant dans ces derniers temps de la préparation de l'Epouse. Nous devons accélérer le travail du Seigneur en entrant volontairement et pleinement dans ce travail-là. Il faut que l'on ait d'abord une claire conscience du plan du Seigneur et qu'il n'y ait aucune résistance en nous.


  



  Que veut-Il faire surtout dans ces derniers temps ? Il veut restaurer Sa Parole dans nos vies, dans l'Eglise, et Il veut bâtir ce temple saint que nous sommes pour Lui. Chacun de nous, nous sommes une pierre vivante, et l'ensemble de ces pierres forme le saint Temple du Seigneur, son Tabernacle vivant. Il est en train, en ce moment même, de le faire au travers de toutes les expériences agréables, désagréables ou pénibles qu'Il permet dans nos vies. Si nous prenons ces expériences, comme Lui veut que nous les prenions, c'est-à-dire dans la foi que Lui est en train de faire une oeuvre glorieuse, alors nous allons voir des choses extraordinaires se produire dans nos vies. Ici et maintenant ! Ce n'est pas réservé au siècle suivant, c'est maintenant dans les dernières années qui nous restent avant le retour du Seigneur, et nous savons que le Seigneur nous demande de racheter le temps. Il faut que nous rachetions ce temps de préparation pour que nous puissions être, dans ce monde, un instrument puissant entre Ses mains.


  



  Dieu veut encore sauver des âmes, Il veut encore délivrer des captifs, Il veut encore bénir son Eglise pour être un modèle vivant de ce que Lui veut faire dans le monde. On ne peut pas aller apporter l'Evangile en n'étant pas nous-mêmes transformés et remplis de Son Esprit. D'ailleurs les premiers disciples auraient été complètement disqualifiés s'ils n'avaient pas obéi à l'ordre du Seigneur de rester à Jérusalem jusqu'à ce qu'ils soient remplis du Saint-Esprit, pour aller ensuite seulement faire de toutes les nations des disciples (voir Actes 1:4 à 8). C'est ce qu'ils ont fait, ils ont attendu.


  



  Ce soir, nous allons nous remplir un peu plus de la présence du Seigneur par sa Parole. Je voudrais d'abord regarder un passage dans l'épître aux Ephésiens, au chapitre 2 et au verset 20. Paul dit aux frères d'Ephèse, et il nous dit à nous aussi : « Vous avez été édifiés sur le fondement des apôtres et des prophètes, Jésus-Christ lui-même étant la pierre angulaire ". Ce sont les apôtres et les prophètes qui ont reçu du Seigneur sa Parole et ils nous ont enseignés. Paul était en train d'enseigner, mais la pierre angulaire qui fait tenir le tout c'est Jésus-Christ. " En lui tout l'édifice, bien coordonné, s'élève pour être un temple saint dans le Seigneur ". Il faut que ce soit fait en Lui, bien-aimés, en Lui et par Lui, c'est Lui qui construit son Eglise et c'est en Lui que cet édifice peut s'élever pour être un temple saint dans le Seigneur. Il ajoute aussi : « En lui vous êtes aussi édifiés », chacun de vous en particulier, " pour être une habitation de Dieu dans l'Esprit ".


  



  Il parle du temple de l'Eglise qui s'édifie en Christ, en ce moment même. Tous ceux qui ont le désir ardent d'être prêts, ayant l'amour du Seigneur dans leur cœur, sont en train d'être préparés pour être cette Epouse qui est le temple, le temple collectif de Dieu. Et pour que ce temple soit parfait, il faut que chacun de ses éléments, chaque pierre, soit parfaitement à sa place, bien taillée, comme le temple de Salomon, et le Tabernacle, où tout était à sa place dans le moindre détail. « ...pour être une habitation de Dieu dans l'Esprit ». Nous sommes déjà des habitations de Dieu, mais nous ne sommes pas encore un temple achevé. Le Seigneur est en train de faire ce travail, par Son Esprit, et nous devons coopérer à ce travail. Remarquez les deux expressions qu'il emploie : temple saint et habitation de Dieu. Temple saint (où Dieu habite et se manifeste), et habitation de Dieu (où Dieu réside).


  



  Cela me réjouit le cœur de savoir que Dieu a une habitation : c'est notre esprit, notre cœur, notre corps même ; nous sommes le temple du Saint-Esprit. Le ciel et les cieux des cieux ne peuvent Le contenir, mais Il a accepté de venir habiter dans un cœur d'homme. Vous rendez-vous compte de la grâce qu'Il nous fait ? Habiter dans un temple pour y faire sa maison ! Nous avons à honorer le Seigneur en faisant tout pour que cette maison soit propre et bien tenue. Mes sœurs, vous qui tenez vos ménages (et nous aussi, les maris, qui les aidons), vous mettez un point d'honneur à ce que votre maison soit bien tenue. Si quelqu'un vient vous visiter à l'improviste, et voit votre maison dans un capharnaüm indescriptible, il dira : " Mais cette personne-là, est-ce qu'elle se rend compte dans quel endroit elle habite ? Elle n'a même pas le désir de rendre cette maison agréable pour ceux qui y habitent, y compris elle, la première ? ". Nous devons rendre notre maison agréable à l'hôte divin qui y habite. Faisons-le pour les autres et pour nous, faisons-le pour Lui. Dieu habite chez nous, nous devons avoir une maison spirituellement propre, bien tenue, agréable au Seigneur. Il est en train de le faire par Son Esprit, et Il nous demande une franche collaboration.


  



  Pour voir un peu plus en détail comment le temple saint, l'habitation de Dieu, a été édifié, je vais revoir avec vous le modèle de l'Ancien Testament, le modèle du Temple de Salomon. Nous verrons quelle application spirituelle on peut en faire pour nous, et nous verrons aussi dans le temps (depuis la fin du Moyen-Age, Luther, et par tous les réveils qui ont suivi jusqu'à maintenant), comment le Seigneur est en train de restaurer l'ordre divin dans Son Eglise, comment le Seigneur est en train de restituer toutes choses pour que ce temple soit bâti.


  



  Je vais prendre un premier exemple dans le livre de l'Exode. Au dernier chapitre de l'Exode, Dieu parle à Moïse pour la construction du Tabernacle, qui était le premier temple, la première habitation de Dieu. Nous allons voir comment Dieu a prévu que les choses devaient être ordonnées dans ce temple.


  



  Lisons dans Exode 40, au verset 1 : « L'Eternel parla à Moïse et dit : Le premier jour du premier mois (c'était vraiment dès le début, la préoccupation essentielle : le premier jour du premier mois), tu dresseras le tabernacle, la tente d'assignation. Tu y placeras l'arche du témoignage », c'était la première des choses, une fois que la tente elle-même était faite. Nous savons que pour nous la tente c'est notre corps. Pierre dit : "Je sais que la tente dans laquelle je me trouve me sera ôtée subitement, je la quitterai subitement" et quand on parle de tente pour nous, c'est notre corps. Une fois que la tente était en place, la première des choses, c'était d'y introduire l'arche, dans le lieu Très Saint. L'arche était la présence même de Dieu, au propitiatoire, sur ce plateau d'or où était versé le sang des sacrifices, c'était là que Dieu se manifestait, que Dieu résidait entre les chérubins, et que Dieu parlait à Moïse.


  



  » Tu y placeras l'arche du témoignage, et tu couvriras l'arche avec le voile. Tu apporteras la table, et tu la disposeras en ordre ». Cette table était une table en or où étaient placés les pains de proposition, des pains sans levain, qui étaient offerts tous les jours. Il y avait douze pains, deux piles de six, qui étaient offerts chaque jour au Seigneur et qui étaient placés sur cette table. Et nous verrons la signification spirituelle pour nous. « Ensuite tu apporteras le chandelier, et tu en arrangeras les lampes. Tu placeras l'autel d'or pour le parfum devant l'arche du témoignage, et tu mettras le rideau à l'entrée du tabernacle ». Il y avait donc trois parties dans ce tabernacle, et dans le temple ultérieur aussi : il y avait le lieu Très Saint où il n'y avait que l'arche, il y avait un premier rideau, ensuite il y avait le lieu saint où les Lévites qui faisaient le service pouvaient se présenter, et dans ce lieu saint il y avait trois objets : il y avait la table des pains de proposition, il y avait l'autel des parfums et il y avait le chandelier. Et ensuite on passait dans une troisième partie extérieure, le parvis extérieur. Au verset 6 : " Tu placeras l'autel des holocaustes (qui était un autel d'airain, l'airain symbolisant le jugement de Dieu), devant l'entrée du tabernacle, de la tente d'assignation. Tu placeras la cuve entre la tente d'assignation et l'autel, et tu y mettras de l'eau ".


  



  Donc, vous voyez l'arrangement de ce temple : on distingue trois parties :


  



  1) en partant de l'extérieur, on avait d'abord, quand on entrait dans le temple, l'autel des holocaustes où l'on faisait les sacrifices. On ne pouvait pas aller plus loin tant que les sacrifices n'étaient pas faits. Ensuite il y avait la cuve d'airain où l'on mettait l'eau pour la purification et les ablutions.


  



  2) on entrait dans le lieu saint où il y avait le chandelier ; devant il y avait l'autel des parfums où l'on mettait et faisait brûler un parfum uniquement réservé à cet usage. Si on employait ce parfum pour un autre usage, on était puni de mort, il n'était employé que pour Dieu et on y mettait donc un encens, un parfum spécial qui devait être allumé par le feu de Dieu, le feu de l'autel de Dieu, pas un feu étranger (vous vous rappelez ce qui est arrivé à Nadab et Abihu qui ont voulu mettre leur propre feu, et qui ont été réduits en cendre par le Seigneur). Puis il y avait la table d'or des pains de proposition, qui étaient renouvelés chaque jour, des pains sans levain.


  



  3) ensuite, on entrait dans le lieu Très Saint, qui contenait l'arche et dans celle-ci les tables de la loi (au début elle contenait aussi un vase de manne et la verge d'Aaron). Là était la présence de Dieu.


  



  Au verset 16, il est dit : " Moïse fit tout ce que l'Eternel lui avait ordonné ; il fit ainsi ", et quand tout a été dressé comme le Seigneur l'a demandé, au verset 33 : " Il dressa le parvis autour du tabernacle et de l'autel, et il mit le rideau à la porte du parvis. Ce fut ainsi que Moïse acheva l'ouvrage ". Le temple saint est terminé. " Alors la nuée couvrit la tente d'assignation ", la nuée qui accompagnait le peuple descend sur le temple et couvre le tabernacle, " et la gloire de l'Eternel remplit le tabernacle ". Moïse ne pouvait pas entrer dans la tente d'assignation parce que la nuée restait dessus, et que la gloire de l'Eternel remplissait le tabernacle. Chaque fois qu'il devait partir, la nuée s'élevait, elle revenait quand il devait s'arrêter.. C'est donc lorsque tout est à sa place, tout est en ordre que la gloire de l'Eternel, l'Esprit de gloire repose sur le temple tel que le Seigneur l'a voulu.


  



  Un peu plus loin, dans 2 Chroniques au chapitre 5, nous voyons Salomon bâtir le temple, en dur. Ils font un temple beaucoup plus vaste et beaucoup plus glorieux : au lieu d'une table, il y en avait plusieurs, au lieu d'un chandelier, il y en avait plusieurs, mais enfin l'arrangement était exactement le même, toujours trois parties dans ce temple de Salomon : le lieu Très Saint où était l'arche, le lieu saint et le parvis extérieur.


  



  A la fin du chapitre 5, il est écrit au verset 11 : " Au moment où les sacrificateurs sortirent du lieu saint,--car tous les sacrificateurs présents s'étaient sanctifiés sans observer l'ordre des classes, et tous les Lévites qui étaient chantres, Asaph, Héman, Jeduthun, leurs fils et leurs frères, revêtus de byssus , se tenaient à l'orient de l'autel avec des cymbales, des luths et des harpes, et avaient auprès d'eux cent vingt sacrificateurs sonnant des trompettes,--et lorsque ceux qui sonnaient des trompettes et ceux qui chantaient, s'unissant d'un même accord pour célébrer et louer l'Eternel, firent retentir les trompettes, les cymbales et les autres instruments, et célébrèrent l'Eternel par ces paroles : Car Il est bon, car sa miséricorde dure à toujours ! en ce moment, la maison, la maison de l'Eternel fut remplie d'une nuée. Les sacrificateurs ne purent pas y rester pour faire le service, à cause de la nuée ; car la gloire de l'Eternel remplissait la maison de Dieu. "


  



  Tout était en ordre, quand c'était placé dans cet ordre-là : le tabernacle, la table des pains de proposition, le chandelier d'or, l'autel des parfums, puis à l'extérieur il y avait, non pas une simple cuve, mais une mer d'airain posée sur des boeufs où les sacrificateurs pouvaient faire des ablutions et un grand autel d'airain pour faire les sacrifices. Tout a donc été mis en place ; quand ils ont commencé à chanter, à louer l'Eternel, ce fut une louange extrêmement agréable au Seigneur, parce que tout avait été fait comme Il l'avait voulu. La louange sortait de coeurs purifiés qui avaient fait tout ce que le Seigneur demandait de faire. Et là, la gloire de l'Eternel est descendue sur ce temple saint.


  



  Voyez-vous la signification spirituelle pour nous qui sommes dans la nouvelle alliance et qui sommes la maison de Dieu, le temple de l'Eternel ? Dieu est en train de bâtir sa maison. Sa maison, c'est nous qui sommes composés d'un esprit, d'une âme et d'un corps; sa maison c'est l'Eglise qui est en train d'être préparée pour le retour imminent du Seigneur; il lui est donné de se revêtir du fin lin.


  



  Dans notre vie personnelle, si nous voulons voir la gloire de Dieu reposer sur nous comme la Shekinah, la gloire de l'Eternel, reposait sur ce tabernacle et y restait tant que les choses étaient à leur place, nous devons veiller à ce que toutes les choses soient faites comme Dieu le veut.


  



  Maintenant je prends l'exemple d'un croyant individuel qui est un temple saint du Seigneur. Il commence par le sacrifice expiatoire de Jésus, c'est-à-dire l'autel des holocaustes. Tout commence là, il ne peut pas entrer plus loin dans la présence de Dieu s'il n'a pas reçu le sacrifice expiatoire de Jésus qui est symbolisé par l'autel d'airain où l'on offrait les sacrifices et on les brûlait sur le feu. Jésus a expié pour nous à la croix. Il est la victime suprême, celle qui a été acceptée par le Seigneur, qui a été placée sur l'autel de la croix, qui a été consumée par le feu de la mort, et qui a été offerte pour nous en sacrifice expiatoire. On passe par là.


  



  Ensuite on se présente devant l'autel ; on met en place la cuve (ou la mer) où il y avait l'eau pour les ablutions, qui est une représentation à la fois du baptême et de la purification que l'Esprit- Saint fait en nous lorsque nous sommes acceptés et lorsque nous acceptons le sacrifice expiatoire de Jésus. Il se produit une nouvelle naissance. Nous sommes acceptés par Dieu, et Dieu commence à bâtir son temple à ce moment-là précis. Il nous recrée en mettant son Esprit dans son tabernacle, dans le lieu Très Saint de notre esprit, et à partir de ce moment-là, Il travaille pour mettre en place dans notre vie tous les objets du culte dans ce temple que nous sommes, pour nettoyer tout ce qu'il y a à nettoyer, et pour purifier toutes les chambres, les pièces et tout, jusqu'au moment où cette gloire, qui est là au fond dans le lieu Très Saint, se manifeste et recouvre l'ensemble.


  



  Vous voyez que la gloire qui existait au début par la présence de Dieu avec son peuple n'a pas recouvert pleinement et ne s'est pas pleinement manifestée dans tout le temple, tant que tout n'a pas été à sa place. Il a fallu que tout soit mis à sa place ; le Seigneur était présent dans le lieu Très Saint dans le tabernacle, mais la gloire, cette nuée ne remplissait pas encore le temple parce que rien n'était encore fini. C'est seulement quand tout a été fini, à sa place, que cette gloire qui résidait déjà dans le tabernacle, a rempli tout le temple, a rempli les parvis extérieurs et s'est manifestée à l'extérieur dans sa plénitude. Cette gloire était tellement grande que même les sacrificateurs, même Moïse, n'ont pas pu rester en sa présence. C'était l'ancienne alliance. Nous, nous pouvons maintenant rester dans la présence de la gloire de Dieu quand nous sommes vraiment dans son plan.


  



  Ensuite le Seigneur va nous faire pénétrer dans le lieu saint. Une fois que les choses sont arrangées dans le parvis extérieur par l'autel d'airain et la cuve des ablutions, qui représentent la nouvelle naissance, la conversion, la repentance, le baptême d'eau et le baptême du Saint-Esprit, nous entrons dans le lieu saint, où il faut mettre en place la table, les pains, l'autel d'or des parfums et le chandelier.


  



  Le chandelier représente la plénitude du Saint-Esprit. Le chandelier est une représentation de l'onction du Saint-Esprit. La plénitude du baptême du Saint-Esprit se manifeste comme au jour de la Pentecôte où les chandeliers se sont allumés. Le chandelier a été allumé le jour de la Pentecôte, mais il y a une plénitude de l'Esprit que le Seigneur veut manifester dans notre vie, qui répond à notre cri quand nous disons : "Seigneur, je veux recevoir pleinement la plénitude de Ton Saint-Esprit, je ne veux pas me contenter d'un baptême en langues, ou d'un parler en langues qui suffit à beaucoup, cela ne me suffit pas, Seigneur, moi, je veux la plénitude de Ton Esprit. Je veux que les sept lampes de mon chandelier soient allumées, soient abondamment approvisionnées en huile, en huile sainte qui vient d'en haut, et que ce chandelier brille là, dans le lieu Très Saint de Ta présence". Donc, au moment où le Seigneur allume ces sept lampes, c'est quand, par un cri du coeur, nous disons : "Seigneur, je désire être revêtu d'un puissant baptême de Saint-Esprit et de feu", et en réponse à notre cri le Seigneur fait descendre le feu du ciel pour allumer les lampes du chandelier et les entretenir en permanence de Son huile céleste.


  



  La table des pains de proposition qui étaient renouvelés chaque jour et qui étaient des pains sans levain, représente l'offrande de Jésus, le pain vivant descendu du ciel, qui nous donne la vie et qui nous permet à nous aussi, par la foi en Lui, de devenir des pains sans levain. A partir du moment où le travail de sanctification se fait, le Seigneur enlève de notre vie tout le vieux levain de la méchanceté et des mauvaises œuvres, des mauvaises pensées et des péchés de notre vie passée, et par le renouvellement de Son Esprit, Il fait de nous en Christ, et comme Lui, des pains sans levain de la pureté et de la vérité en Christ. C'est une image du travail de sanctification que le Seigneur fait par sa Parole, par son Esprit, pour faire de nous des pains qui sont renouvelés chaque jour en offrande au Seigneur, et qui sont sans aucun levain de péché.


  



  Donc, comme le chandelier représente la puissance, les dons, le baptême de feu et de Saint- Esprit qui vient sur nous, les pains représentent le fruit de l'Esprit, la sanctification et le travail que le Seigneur fait en nous par son Esprit et sa Parole, pour nous transformer en pains agréables au Seigneur sans aucun levain, et renouvelés chaque jour.


  



  L'autel des parfums était placé devant le voile du lieu Très Saint, et nous savons ce que représentent les parfums dans la Bible. Dans la Bible, le parfum représente la prière et l'adoration qui montent vers Dieu comme un parfum de bonne odeur à ses narines. Dans Apocalypse 8, vous verrez que dans le ciel, il y a devant le Seigneur un ange puissant et devant cet ange se trouve un encensoir rempli des parfums qui sont les prières des saints. Elles montent constamment devant le Seigneur pour remplir ce vase où se trouvent les parfums de nos prières et de notre adoration. Le parfum représente la restauration dans nos vies de l'esprit de prière, d'intercession, de louanges et d'adoration que le Seigneur veut pleinement manifester en nous parce qu'Il veut des adorateurs en esprit et en vérité. Nous savons que Jésus-Christ, en ce moment-même, a un ministère d'intercession auprès du Père. Le Seigneur veut faire de nous des hommes et des femmes remplis de Son Esprit, sanctifiés, qui sont là pour lui rendre un culte agréable. Les sacrifices qui Lui sont agréables, ce sont les louanges de nos lèvres qui montent constamment vers Lui, les prières et les intercessions qui montent constamment vers Lui en faveur du peuple et en faveur de ceux qui en ont besoin, et en faveur de nous-mêmes. Ce sont des choses que le Seigneur est en train de faire en chacun de nous.


  



  Alors, si on met les choses dans un ordre différent, si on veut par exemple mettre l'accent sur la louange, la musique... , alors qu'on n'est pas passé par l'autel des sacrifices, par la cuve, et que l'on ne s'est pas préoccupé de l'entretien du chandelier et des pains, c'est une louange qui va monter d'un temple impur, une louange qui ne va pas être agréable au Seigneur.


  



  Le Seigneur, évidemment, juge les coeurs . Ce n'est pas à moi de juger quand je vois un frère ou une soeur louer le Seigneur, il peut vraiment le faire de tout son coeur avant même que tout le temple soit encore parvenu à la perfection, parce que cela vient d'un coeur sincère. Mais si c'est une louange qui vient du coeur d'un homme qui se dit chrétien ou d'une femme qui se dit chrétienne, et qui ne veut pas sanctifier sa vie, qui vit dans le compromis, un pied dans le monde, un pied dans l'église et qui est là, voulant s'éclater comme disent certains, par un bon moment de louange où on va faire fonctionner les décibels à fond, c'est quelque chose qui est une abomination pour Dieu. Dieu ne peut pas supporter ce genre de louange, c'est une louange qui, lorsqu'elle arrive là-haut, Lui écorche complètement les oreilles. Même si au départ, humainement parlant, il y a une belle mélodie, comme cela vient de coeurs qui ne sont pas sanctifiés, quand elle arrive là-haut, c'est une cacophonie qui écorche les oreilles du Seigneur. Mais inversement, si nos coeurs sont purifiés, ils sont remplis d'adoration et d'amour, et si l'on a vraiment recherché le Seigneur, peut-être qu'il y a des couacs sur le plan terrestre, et l'harmonie n'est peut-être pas très belle, et la musique n'est peut-être pas extraordinaire, mais quand cela arrive là-haut, c'est une symphonie extraordinaire pour le coeur du Seigneur. Il entend cette musique qui monte d'en bas et qui sort de coeurs purifiés par le sang de Son fils, et Il se réjouit d'entendre cette louange et cette adoration, parce qu'elle est faite en Esprit et en vérité. Alléluia !


  



  C'est important de voir ce que le Seigneur est en train de faire dans nos vies, Il est en train de remettre toutes choses en place dans ce temple. Il faut que nous comprenions ce qu'Il est en train de faire, et que nous passions au travers de toutes ces étapes que le Seigneur veut nous faire franchir pour arriver au point suprême, c'est-à-dire l'entrée dans le lieu Très Saint où nous l'adorons en Esprit et en vérité, et où nous accomplissons l'oeuvre du souverain sacrificateur avec Jésus. Nous savons que dans le lieu Très Saint, une fois par an, le souverain sacrificateur entrait avec le sang des veaux et des boucs, mais maintenant le Seigneur Jésus y entré une fois pour toutes avec son propre sang, après avoir fait l'expiation pour nos péchés, et nous sommes entrés en Lui, et nous pouvons entrer librement en Lui dans la présence sainte du Dieu vivant pour Lui rendre un culte agréable et pour Lui dire : "Seigneur, achève Ton travail maintenant dans ma vie, que tout soit en place comme Tu le veux, et que je puisse glorifier Ton nom." Alors la nuée du Seigneur vient sur ce temple saint qui est parfaitement construit et fait comme le Seigneur le veut.


  



  Historiquement, il semble qu'il y ait aussi une correspondance avec ce qui s'est passé depuis le temps de Luther. Quand Luther est venu, il a lutté contre l'idolâtrie ambiante, et la première des choses qu'il a remise à l'honneur, c'est le salut par la foi en Jésus-Christ, par la foi dans le sacrifice expiatoire de Jésus. Il a été le premier à remettre en place l'autel des holocaustes, l'autel d'airain des sacrifices. C'était la première chose qu'il fallait mettre en place : la foi dans le sacrifice expiatoire de Jésus. Ensuite, il y a eu les mouvements de sanctification de Wesley et d'autres qui ont rétabli, je le crois, la cuve de purification qui était entre le temple et l'autel. Ensuite on est entré un peu plus loin, et chaque fois, dans ces différents moments de réveils, cela a été pour restituer dans le temple du Seigneur une partie de ce qui avait été démoli par l'incrédulité ambiante des temps précédents.


  



  Par exemple quand le chandelier s'est rallumé, c'est la période de la Pentecôte qui a commencé, la vraie Pentecôte au début du siècle. Le rétablissement des pains de proposition, c'est tout l'enseignement qui est en train de se faire maintenant sur la sanctification, la marche par la foi, la marche dans la sainteté, qui est en train de se rétablir. Le rétablissement de l'autel des parfums, c'est le rétablissement d'une pure et sainte louange et l'esprit de vraie prière que le Seigneur est en train de rétablir dans son épouse actuellement, dans le monde entier. C'est un travail de restitution de tout ce qui a été prévu par le Seigneur et qui n'avait pas été mis à sa place.


  



  Si nous comprenons ces choses, nous individuellement, nous allons vérifier pour notre part si le travail que le Seigneur veut faire est bien en train de s'accomplir dans nos vies. Et qu'est-ce qui manque encore ? Est-ce que nous en sommes encore à l'autel d'airain ? Est-ce qu'on est allé un peu plus loin ? Est-ce que nous sommes entrés dans le lieu saint ? Est-ce que nous avons mis en place le chandelier ? Est-ce que nous avons mis en place la vie sanctifiée ? la louange ? l'adoration ? Est-ce que nous vivons en permanence dans le lieu Très Saint, une fois que tout a été placé ? Est-ce que nous sommes en train de faire ces choses, ou est-ce qu'on rétrograde ? Est-ce qu'on fait comme ces rois de Juda impies, qui au lieu de remettre les choses en place, ont déplacé les choses et introduit leurs idoles à la place dans le lieu saint, ont mis l'idole d'Astarté, comme Manassé, qui en plein temple, faisait des sacrifices à ses idoles et à ses démons ?


  



  Nous savons ce qui est arrivé : le Seigneur a patienté pendant des siècles, Il a envoyé Ses prophètes pour dire : "Attention, si vous ne rétablissez pas les choses dans ce temple saint comme Dieu l'a prévu, il viendra un temps où ce temple sera détruit". Et on voit dans Ezéchiel la présence de Dieu, la Shékinah de Dieu, se retirer du lieu Très Saint, franchir les diverses portes, se mettre à la porte et ensuite sortir du temple, aller sur le Mont des Oliviers et partir. Et quelque temps après, Nébucadnetsar détruisait Jérusalem et le temple.


  



  Il en a été de même quand Jésus-Christ est venu. Il prêchait dans ce second temple, celui d'Hérode qui avait été transformé en une des merveilles du monde. Le Seigneur Jésus était là, au milieu du temple, tous les jours, prêchant sa Parole, et Il avertissait les Juifs de Son époque en disant : "Faites attention, si vous ne vous repentez pas et ne vous convertissez pas, cette ville et ce temple seront détruits". Il parlait du temple de Son corps, mais Il annonçait aussi la destruction de cette ville. Les Romains ont détruit à nouveau le temple, ont détruit Jérusalem une autre fois et ont emmené la population captive. Jésus nous prévient aussi, si nous détruisons le temple du Seigneur, nous serons détruits. Si nous travaillons à le bâtir, le Seigneur sera glorifié, et la Shékinah va revenir sur ce temple si tout s'ordonne comme le Seigneur le veut.


  



  Dans le prophète Aggée, au chapitre 2, au verset 9, le Seigneur annonce par prophétie que la gloire du dernier temple sera plus grande que celle du premier. C'est ce qui était annoncé par les prophètes, la gloire du dernier temple sera bien plus grande que la gloire du premier, et le prophète prophétisait, non pas à propos du second temple d'Hérode, mais il prophétisait à propos du second temple vivant que nous, Eglise du Seigneur, nous allions devenir : le temple du Seigneur, le temple du Dieu vivant, individuellement et collectivement. Le Seigneur prophétisait en disant que la gloire qui va recouvrir ce temple que nous sommes n'aurait rien à voir avec cette gloire de Dieu qui pourtant recouvrait et remplissait le premier temple qui était fait de main d'homme.


  



  Et nous devons entrer dans ce plan de Dieu pour que sa gloire se manifeste, que sa gloire revienne sur l'Eglise dévastée, que tout se remette en place, que les pasteurs commencent à enseigner ce qu'il faut pour remettre les choses en place dans l'Eglise, que les conducteurs de Dieu comprennent le plan du Seigneur et cessent d'être un fardeau pour l'Eglise, et puissent au contraire être un atout dans les mains du Seigneur, pour rétablir toutes choses dans l'ordre prévu par le Seigneur, pour aider les chrétiens à grandir en Christ.


  



  Dans Ephésiens 4, au verset 10, Paul écrit, en parlant du Seigneur Jésus : « Celui qui est descendu, c'est le même qui est monté au-dessus de tous les cieux, afin de remplir toutes choses ". Quand il parlait de toutes choses, il parlait de notre temple individuel, du temple du Seigneur qui est Son Eglise, puis ultérieurement du monde entier qui sera rempli de la gloire de l'Eternel. Et pour cela, " Il a donné les uns comme apôtres, les autres comme prophètes, les autres comme évangélistes, les autres comme pasteurs et docteurs, pour le perfectionnement des saints ". Nous sommes saints parce que nous avons accepté Jésus comme sauveur, mais nous avons besoin d'être perfectionnés parce que cette sainteté a besoin de se manifester dans tout le temple pour que tout soit à sa place comme le Seigneur le veut. Et c'est le travail des serviteurs de Dieu, qui sont eux-mêmes des pierres vivantes, et qui ont aussi besoin d'être perfectionnés comme les autres par d'autres ministres de Christ. Ils ont comme fonction unique de perfectionner les saints pour les amener justement " à l'état d'hommes faits, à la mesure de la stature parfaite de Christ " (verset 13). Et il ajoute encore au verset 16 : « C'est en Lui, grâce à tous les liens de son assistance, que tout le corps, bien coordonné et formant un solide assemblage tire son accroissement selon la force qui convient à chacune de ses parties, et s'édifie lui-même dans l'amour ".


  



  Je vais lire dans Philippiens, au chapitre 3, au verset 1 : « Au reste, mes frères, réjouissez-vous dans le Seigneur. Je ne me lasse pas de vous écrire les mêmes choses, et pour vous cela est salutaire. Prenez garde aux chiens, prenez garde aux mauvais ouvriers (ce sont ceux qui construisent mal le temple ou qui le construisent d'une manière que Dieu n'a pas prévue), prenez garde aux faux circoncis (qui ne sont pas passés, ni par l'autel des sacrifices, ni par la cuve, ni par le reste, ils font semblant d'être des circoncis alors qu'ils n'en sont pas), car les circoncis, c'est nous , qui rendons à Dieu notre culte (voilà l'autel des parfums), par l'Esprit de Dieu, qui nous glorifions en Jésus-Christ, et qui ne mettons pas notre confiance en la chair ".


  



  Chaque fois que le temple de Dieu est construit par des hommes, selon des préceptes humains, nous mettons notre confiance dans la chair. Chaque fois que des églises mettent en place un système humain, d'organisation humaine, par exemple un pasteur unique qui contrôle tout et qui fait tout lui- même, c'est un modèle de construction non biblique du temple du Seigneur, c'est un modèle charnel, c'est un modèle qui ne correspond pas à la volonté du Seigneur, et la Shékinah de Dieu ne repose pas sur ce temple-là. Il faut que chaque détail soit à sa place. " Moi aussi, j'aurais sujet de mettre ma confiance dans la chair ". "Si j'avais voulu, j'aurais pu en faire, des choses, dans la chair !" dit Paul. Et malheureusement, il y a beaucoup d'églises, de chrétiens, de serviteurs de Dieu qui vivent presque toute leur vie chrétienne dans la chair, et qui sont en train de mettre dans ce temple saint un désordre indescriptible, en espérant que la gloire de Dieu va venir reposer sur leurs chants et leurs cantiques. Cela ne peut pas être ainsi, cela ne peut pas exister.


  



  Lisons Philippiens 3, au verset 7 : « Mais ces choses qui étaient pour moi des gains, je les ai regardées comme une perte, à cause de Christ ". Tous ces systèmes humains marchent si bien dans la société humaine, qu'on pourrait organiser l'Eglise parfaitement comme on organise une multinationale avec un PDG, des directeurs généraux, des directeurs, des chefs de service, ça marcherait très bien. Et ça marche très bien dans beaucoup de cas, humainement parlant, mais Dieu n'est pas dans ces systèmes-là. Ce n'est pas comme cela que Dieu a voulu construire Son temple, parce que dans ces systèmes, Christ n'est pas la tête, le corps n'est pas à sa place. " Et même je regarde toutes choses comme une perte, à cause de l'excellence de la connaissance de Jésus-Christ mon Seigneur, pour lequel j'ai renoncé à tout ; et je les regarde comme de la boue, afin de gagner Christ, et d'être trouvé en Lui, non pas avec ma justice, celle qui vient de la loi, mais avec celle qui s'obtient par la foi en Christ, la justice qui vient de Dieu par la foi, afin de connaître Christ, la puissance de sa résurrection, et la communion de Ses souffrances, en devenant conforme à Lui dans Sa mort, pour parvenir, si je puis , à la résurrection d'entre les morts ".


  



  Il y a ici tout le programme de la construction du temple. Pour que ce temple puisse être bien construit, il faut que nous renoncions à tout ce qui est charnel, à tout ce qui est humain, à tout ce qui est notre volonté propre. Il faut que nous devenions conformes à la volonté de Dieu dans tous les détails. Rappelez-vous que Dieu avait donné à David, par un écrit de Sa main, le modèle de tous les détails du temple, y compris des fourchettes, y compris des petits objets qui devaient être fabriqués pour le culte du Seigneur. Dieu avait donné à David un écrit précisant le modèle de chaque détail du temple. Et dans la Parole de Dieu, nous trouvons un modèle de chaque détail de notre vie, de la marche par l'Esprit, de la marche crucifiée, et de la marche par la foi. Dans la Parole nous trouvons tous ces détails qui nous permettent de mettre chaque chose à sa place dans ce temple que nous sommes. Et le Seigneur nous éclaire si nous Lui demandons en disant avec un coeur ouvert : "Seigneur, je veux que ce temple soit parfaitement construit comme Tu le veux, chaque objet à sa place, afin que quand j'arrive devant le lieu Très Saint, je puisse T'offrir une louange qui t'est vraiment agréable. Seigneur fais cela dans ton temple".


  



  Et vous croyez que le Seigneur ne va pas le faire ? Quand Il voit ce coeur bien disposé, Il va tout faire pour tout mettre à sa place, Il va nous donner de sa propre main un écrit : " Le voilà ! Je le tiens dans ma main ", de sa propre main, un écrit où tous les détails seront fixés, et si nous mettons notre vie en conformité avec cet écrit, la gloire de Dieu va reposer sur nous et sur notre église. Alléluia !


  



  " Soyez tous mes imitateurs ", dit Paul au verset 17, " portez les regards sur ceux qui marchent selon le modèle que vous avez en nous ". Paul était arrivé, je pense, à entrer pleinement dans ce plan de Dieu, puisqu'il dit : Portez les regards sur ceux qui marchent selon le modèle que vous avez en moi.


  



  " Car il en est plusieurs qui marchent en ennemis de la croix de Christ, je vous en ai souvent parlé, et j'en parle maintenant encore en pleurant. Leur fin sera la perdition ; ils ont pour dieu leur ventre, ils mettent leur gloire dans ce qui fait leur honte, ils ne pensent qu'aux choses de la terre ". Pour les ennemis de la croix de Christ, la fin est la perdition. Si nous sommes amis de la croix de Christ, la croix va faire dans nos vies un travail de mise à mort de tout ce qui est charnel et humain pour nous faire entrer dans le plan de construction du temple du Seigneur comme Il le veut. Nous aurons un coeur vraiment ouvert à l'action du Seigneur.


  



  Pour que ce temple se fasse comme Dieu le veut, dans nos propres vies, pour que ce temple soit construit comme Dieu le veut, il faut que la croix soit au centre de notre vie, la croix. On revient toujours à la prédication de la croix, à la mort à soi-même, à la mort en Christ, à la mort à tout ce qui est égoïste et humain, pour que tout ce qui est de Dieu puisse prendre toute sa place en nous. Cela veut dire, bien-aimés, que nous devons nous préparer à passer par beaucoup de souffrances pour que tout soit en place comme Dieu le veut. La construction du temple ne se fera pas sans souffrances, elle ne va pas se faire au milieu des cantiques et de l'allégresse en permanence, sinon dans le fond de notre coeur et de notre esprit. Il se peut qu'au moment même où la Shekinah, la gloire de Dieu, vient reposer sur nous pour que nous soyons vraiment à la gloire de Dieu en toutes choses, nous soyons au milieu de la pire des afflictions sur cette terre, ou de la pire des persécutions. L'esprit de gloire vient reposer sur une église souffrante et persécutée, mais une église glorieuse, une église remplie de l'Esprit du Seigneur.


  



  Je voudrais vous y préparer, nous y préparer tous. Pour que ce temple arrive à une pleine construction où chaque objet sera à sa place, il faut que nous passions par le travail de la croix, donc par les souffrances de Christ, et il faut nous y préparer. Il faut passer par un brisement complet de tout ce qui est humain et charnel en nous, un brisement complet. Quelquefois, nous avons la tête dure et nous résistons au Seigneur. Nous disons sincèrement que nous ne le voulons pas, mais dans la pratique, on ne veut pas vraiment que le Seigneur fasse son oeuvre et on résiste, on résiste en nous accrochant encore à une partie de notre volonté personnelle. On ne veut pas vraiment que le Seigneur agisse là, à cet endroit-là, on ne veut pas vraiment Lui abandonner telle partie de notre vie personnelle à laquelle on tient. Le Seigneur veut que nous passions par un brisement complet de tout ce qui est humain et charnel. C'est là que le parfum de Dieu va sortir, c'est là que le travail va se faire dans sa perfection.


  



  Je voudrais vous lire quelques passages qui nous le montrent ; je voudrais citer trois exemples qui sont bien connus, c'est celui du blé, celui du raisin et celui de l'olive. Ce sont trois exemples du travail du Seigneur dans nos vies.


  



  Le blé d'où on tire le pain : pour produire du pain, il faut que les grains de blé soient écrasés dans le moulin, c'est ça le travail de la croix. Si le grain de blé reste seul, il ne produit pas de fruit. S'il meurt, il va monter et produire du fruit. Mais ces fruits-là, pour qu'ils produisent du pain consommable, doivent être complètement écrasés : ça, c'est le travail de la Croix.


  



  Le raisin : pour produire ce bon vin que nous apprécions tant, et ce vin spirituel qui représente la vie, la plénitude du Seigneur en nous, le raisin doit être pressé, il doit être écrasé pour que le jus en sorte.


  



  Et l'olive c'est pareil, cette olive qui représente aussi la plénitude de l'Esprit en nous : pour que cette huile sorte de l'olive, il faut que l'olive soit écrasée, pressée pour en sortir ces gouttes d'huile qui vont faire le régal de ceux qui l'apprécient.


  



  Eh bien, pour nous, c'est pareil, si nous voulons faire le régal de Dieu qui va nous goûter, bon pain vivant sans levain, qui va goûter ce vin pur que nous Lui présentons, qui va goûter cette huile, tout cela vient de Lui, mais il va falloir passer par la presse, par le moulin, il va falloir passer par l'écrasement entre deux pierres. Jésus est la pierre vivante, nous sommes des pierres aussi, mais il faut que nous passions par un écrasement complet de tout ce qui empêche la vie de Dieu de se manifester.


  



  Si nous restons au stade de graine, de grain de raisin ou d'olive, jamais, jamais le travail de Dieu ne se fera dans nos vies, il faut passer par un écrasement qui est le travail de la croix.


  



  Pensez aux souffrances de Jésus, pour que Jésus donne la vie au monde : Il a dû passer par la mort et les souffrances de la croix. Nous, nous n'aurons pas à donner notre vie pour le salut du monde, bien évidemment, mais nous aurons à participer aux souffrances de Christ en portant notre croix tous les jours pour que tout ce qui est humain, tout ce qui est charnel diminue, disparaisse complètement.


  



  Dans 1 Pierre 2, au verset 20, il est écrit : " Si vous supportez la souffrance quand vous faites ce qui est bien, c'est une grâce devant Dieu. Et c'est à cela que vous avez été appelés ", cela veut dire prédestinés. Vous avez été appelés à supporter la souffrance en faisant ce qui est bien. Cela veut dire que quand nous allons faire ce qui est bien, c'est-à-dire vivre une vie sainte, manifester l'amour de Dieu autour de nous, annoncer l'Evangile avec un coeur pur, vivre une vie sans compromis avec le Seigneur, eh bien par là-même, à cause de l'impiété du monde qui nous entoure, à cause de la tiédeur de l'Eglise, à cause de la présence de Satan et de ses démons, à cause de l'opposition qui est autour de nous, nous aurons à souffrir, à souffrir, à souffrir jusqu'à un écrasement complet comme Jésus. Parce que Dieu nous demandera de supporter la souffrance en faisant ce qui est bien, comme le Seigneur l'a fait, Lui qui venait vers les Siens avec amour et qui a été rejeté par les Siens. On L'a crucifié par nos péchés, Il a été rejeté par ceux vers lesquels Il venait pour faire du bien.


  



  Et cela nous arrivera, bien-aimés, je préfère le dire et le redire parce que bien souvent je trouve encore beaucoup de chrétiens, et même moi, cela m'arrive encore de m'étonner quand cela m'arrive, mais je ne devrais plus. Il faut le répéter, nous sommes appelés à souffrir injustement en faisant ce qui est bien, et cette souffrance viendra de nos frères et de ceux qui nous sont les plus proches. Nous aurons à subir la persécution de Caïn, qui était frère d'Abel, la persécution de Saül qui était le beau- père de David, et qui était son roi, la persécution de tous ceux qui veulent vivre saintement, comme Paul le dit à Timothée. Nous aurons à subir cette persécution-là. Qui a tué Abel ? Son frère Caïn. Caïn tuera toujours celui qui veut vivre saintement. Et Caïn, c'est l'image de l'église charnelle, ce n'est pas l'image du monde, c'est l'image de l'église charnelle, ce sont nos propres frères charnels qui vont nous clouer sur la croix que Jésus nous destine.


  



  Ne nous étonnons pas quand cela nous arrive, nous sommes destinés, appelés à cela, et si nous ne l'avons pas supporté encore peut-être pleinement jusqu'ici, c'est parce que Jésus a vu que nous n'étions pas prêts, et Il veut nous y préparer par ces exhortations, et plus nous allons avancer dans la vie avec Jésus, si nous voulons vraiment que la gloire de Dieu repose pleinement sur nous, plus nous devons apprendre à souffrir injustement, sans avoir rien fait de mal, nous sommes appelés à cela.


  



  Lisons 1 Pierre 3, au verset 8 : " Soyez tous animés des mêmes pensées et des mêmes sentiments, pleins d'amour fraternel, de compassion, d'humilité. Ne rendez pas mal pour mal ". Cela veut dire que quand on te fait mal, sois plein de compassion, d'humilité et d'amour. Un peu plus loin, il dit au verset 12 : " Les yeux du Seigneur sont sur les justes et ses oreilles sont attentives à leur prière, mais la face du Seigneur est contre ceux qui font le mal. Et qui vous maltraitera, si vous êtes zélés pour le bien ? D'ailleurs, quand vous souffririez pour la justice, vous seriez heureux ". Cela veut dire qu'il y a un bonheur profond que personne ne peut connaître vraiment tant qu'on n'a pas été traité injustement en regardant à Jésus, notre Seigneur et notre Sauveur qui a subi pour nous le traitement le plus injuste, qu'Il a accepté. C'était la justice de Dieu, mais humainement c'était injuste. Eh bien, il dit là : " Si vous souffrez pour la justice, vous serez heureux ". C'est-à-dire que nous allons comprendre ce qu'il y avait dans le coeur de Jésus, au moment où Il était en train de mourir pour nous sur la croix. Nous allons comprendre cet amour suprême qu'Il avait pour nous et qu'Il déversait sur nous au moment même où Il recevait un traitement qui était injuste pour Lui. Nous allons comprendre cette joie suprême qui était dans le coeur de Jésus au moment où Il accomplissait parfaitement la volonté de Son père. Et la volonté du Père pour nous, c'est que nous participions à ces souffrances-là parce qu'elles vont nous amener à la perfection.


  



  " Sanctifiez dans vos coeurs le Seigneur Dieu, étant toujours prêts à vous défendre, avec douceur et respect, devant quiconque vous demande raison de l'espérance qui est en vous, et ayant une bonne conscience, afin que, là même où ils vous calomnient comme si vous étiez des malfaiteurs, ceux qui décrient votre bonne conscience en Christ soient couverts de confusion. Car il vaut mieux souffrir, si telle est la volonté de Dieu, en faisant le bien qu'en faisant le mal " (versets 15 à 17).


  



  Et il dit au chapitre 4 et au verset 1 : " Ainsi donc, Christ ayant souffert dans la chair (il ne parlait pas là de maladie et d'infirmité, il parlait de ses souffrances, de la croix, et de la persécution qu'Il a dû subir), vous aussi armez-vous de la même pensée ". La pensée de souffrir dans notre chair. Vous savez, quand c'est notre propre famille qui s'oppose à nous, nos enfants, nos parents, nos frères, nos soeurs, quand c'est notre propre famille spirituelle, ceux qu'on considérait peut-être comme des amis en Christ depuis longtemps, qui commencent à s'opposer à nous, à nous traiter d'extrémistes religieux ou de légalistes, ou de fanatiques, quand ils commencent à le faire avec l'esprit de Caïn, cela fait mal dans notre propre chair. Je ne parle pas simplement du corps mais dans notre coeur et nos sentiments personnels, cela fait mal, mais nous sommes appelés à passer par là, bien-aimés. " Parce que celui qui a souffert dans sa chair en a fini avec le péché, afin de vivre, non plus selon les convoitises des hommes, mais selon la volonté de Dieu, pendant le temps qui nous reste à vivre dans la chair " (chapitre 4, versets 1 et 2).


  



  Un peu plus loin, au verset 12 : " Bien-aimés, ne soyez pas surpris, comme d'une chose étrange qui vous arrive, de la fournaise qui est au milieu de vous pour vous éprouver " . C'est dans la fournaise que l'argent et l'or sont épurés. Ce qu'il y a de bien avec le feu de Dieu, c'est qu'il ne brûle que ce qui peut être consumé, c'est-à-dire le péché, alors que si nous sommes dans la sainteté, le feu de Dieu ne nous brûle pas. Nous ne sommes pas brûlés par le feu de Dieu quand nous sommes dans la sainteté. Le feu vient brûler le péché en nous, donc, il ne faut pas que ce feu soit un feu de jugement, mais un feu de sanctification et de purification. Et Dieu nous demande de passer dans cette fournaise pour nous éprouver. « Réjouissez-vous, au contraire ", parce qu'on pourrait avoir tendance à être découragés, mais nous devons comprendre le plan de Dieu, Il parle constamment de bonheur. Soyez heureux, réjouissez-vous, considérez que c'est une grâce de Dieu.


  



  Et alors, nous pourrons dire : "Seigneur, je comprends ton plan, fais-moi la grâce de me remplir de l'Esprit de Christ, et de passer au travers de cette fournaise tout en me réjouissant". Et non pas en maugréant, en demandant ce qui m'arrive, en me disant : mais c'est injuste, mais enfin, moi, qui suis chrétien, je devrais être reçu à bras ouverts par tout le monde, l'église entière devrait être là en me disant : "Oh ! que tu es merveilleux !" Mais non, nous ne sommes pas appelés à cela. Tant que nous manifesterons la gloire de Dieu par des miracles, des signes et des prodiges, peut-être que les foules nous suivront comme elles l'ont fait pour Jésus, mais quand nous commencerons à leur parler des choses difficiles de la marche par l'esprit et par la foi, alors là, ce sera très différent !


  "Le pain et les poissons, les guérisons et les miracles, d'accord, mais la marche sanctifiée, crucifiée, non, c'est trop. Cette parole est trop dure ! Qui peut l'écouter ? Au-revoir. " C'est ce qu'on vous dira.


  



  Et vous, dit Jésus, voulez-vous aussi m'abandonner et partir comme les autres ? " Et vous, ne voulez-vous pas aussi vous en aller? " (Jean 6:67). Il nous pose la question à chacun, est-ce que tu veux que ton temple arrive à une formation parfaite, où tout est en place, où tu es passé par la croix, où tu es vraiment entré dans la plénitude du plan de Dieu ? Si tu en es là, la Shékinah de Dieu repose sur toi et fait de toi un fleuve d'eau vive pour tous ceux qui passent à côté de toi, parce que Dieu habite pleinement dans cette maison-là, Il l'a purifiée, Il l'a sanctifiée, Il t'a fait comprendre son plan, Il a mis tout à sa place, et la gloire de Dieu repose sur toi.


  



  Et il dit au verset 16 : " Si quelqu'un souffre comme chrétien (c'est-à-dire injustement, maltraité à cause de Christ), qu'il n'en ait point honte, mais que plutôt il glorifie Dieu à cause de ce nom. Car c'est le moment où le jugement va commencer par la maison de Dieu ". Le jugement du Seigneur sur tous ceux qui ne veulent pas entrer dans son plan. Je relis le verset 13 : " Réjouissez-vous de la part que vous avez aux souffrances de Christ, afin que vous soyez dans la joie et l'allégresse lorsque Sa gloire apparaîtra. Si vous êtes outragés pour le nom de Christ, vous êtes heureux, parce que l'Esprit de gloire (la Shékinah), l'Esprit de Dieu repose sur vous ".


  



  Quand le temple de Dieu est rebâti ou bâti comme Dieu le veut, cela veut dire qu'on a compris l'oeuvre de la croix en nous, on a compris par où on doit passer, on a accepté Jésus comme un Sauveur personnel, on est passé par le baptême d'eau, le baptême du Saint-Esprit, on a compris la nécessité d'avoir un baptême de feu puissant, d'être consacré entièrement, on a compris la nécessité de la sanctification et on accepte le travail de sanctification, on loue le Seigneur et on l'adore, on prie en esprit et en vérité. Tout est à sa place, et à ce moment-là, le Seigneur dit : "Bon, tu veux que mon Esprit de gloire repose vraiment sur toi, alors je vais mettre la touche finale à ta préparation, je te rends capable maintenant de pleinement supporter l'injustice pour mon nom".


  



  Et à partir de là, tu vas commencer à vraiment souffrir. Tu pensais que le travail de préparation était fini, tu as reçu un bon baptême du Saint-Esprit, tu t'es renouvelé dans la louange et dans l'esprit d'intercession, tu es renouvelé dans la présence du Seigneur, tu as senti un travail d'édification que le Seigneur a fait en toi, et tu dis : "C'est bien, je suis prêt, maintenant il n'y a plus qu'à attendre que le Seigneur revienne pour m'enlever"


  



  Non ! Il va falloir arriver au summum de la préparation, participer aux souffrances de Christ pour être capable de supporter les plus grandes injustices, les plus mauvais traitements pour Christ, tout en gardant l'esprit de gloire sur toi, c'est-à-dire l'acceptation joyeuse de cette grâce qui t'est faite par Jésus-Christ. Et là, tu vas être un modèle pour l'église. Là, tu vas être un sujet d'étonnement, de stupéfaction pour le monde et pour l'église charnelle, qui verront à quel point l'esprit de gloire, l'esprit de Dieu repose sur toi ! Le Seigneur est glorifié parce que tu as appris à entrer dans les souffrances de Christ et à y être heureux, à porter ta croix tous les jours avec joie parce que ton Seigneur est avec toi. Le Seigneur, ton Dieu est avec toi, et tu ne marches plus par la vue, tu marches par la foi, tu vois d'avance ce qui t'est réservé dans les cieux et que ce n'est qu'un passage ce que tu es en train de passer. De même la croix a été pour Jésus un court passage, mais tellement douloureux ! Tu auras un court passage, mais tellement douloureux, dans cette participation aux souffrances de Christ ! Mais comme ton temple est formé, comme tu as compris, comme tout est à sa place, tu reçois du Seigneur toute la force qu'il faut, toute la grâce qu'il faut, pour passer au travers de la fournaise, en glorifiant le Seigneur. Tu auras tout ce qu'il faut, parce que Jésus y est passé avant toi et Jésus est avec toi, et en toi, Il te donnera, au moment où tu en auras besoin, toute la grâce, tout l'Esprit nécessaire, pour glorifier le nom de Jésus, en montrant vraiment la gloire de Dieu au travers de ton comportement.


  



  Et c'est ainsi que nos frères, les premiers chrétiens, qui étaient dévorés par les lions, qui étaient vraiment soumis à des traitements épouvantables pour beaucoup d'entre eux, glorifiaient Dieu à ce moment précis où ils pouvaient comprendre la grâce qui leur était faite de passer par un martyre pour le Seigneur. Et il est dit qu'ils auront une meilleure résurrection à cause de ce qu'ils ont souffert. Mais c'était la grâce suprême qui leur était donnée. Si nous ne sommes pas appelés à être des martyrs, à ce genre de martyre-là, nous sommes tous appelés au martyre qui consiste à supporter l'injustice alors que nous n'avons rien fait de mal. Acceptons-le, préparons-nous, et quand nous verrons cette injustice et cette participation aux souffrances de Christ venir, réjouissons-nous parce que cela veut dire que Dieu a construit Son temple, que Dieu est en train de mettre toutes les choses en place, et que nous sommes dignes maintenant de passer à une étape plus profonde, plus grande pour Sa gloire en ayant l'esprit de gloire qui repose sur nous.


  



  C'est merveilleux de penser que le Seigneur est en train de faire cette oeuvre, et qu'Il va enlever une Eglise qui est prête, où tout est en place, une Eglise qui a l'Esprit de Christ reposant sur elle. Tu veux entrer dans ce plan-là ? Alors, dis-le au Seigneur, mais dis-le lui de tout ton coeur en sachant ce qui t'attend. Il faut, bien-aimés, que personne de ceux qui m'écoutent (ou me lisent) ici, ne soit surpris quand cela arrivera, cela vous est déjà arrivé, n'est-ce pas ? Mais quand cela arrivera, ne soyons pas surpris, réjouissons-nous au contraire de la part que nous avons aux souffrances de Christ. Glorifions Dieu de cette manière-là comme notre Seigneur a glorifié son Père.


  



  Et la gloire du dernier temple va être vraiment plus grande, parce que ce travail de préparation va s'intensifier dans les tous derniers temps ; c'est-à-dire que le monde va voir en face de lui une Eglise d'une sainteté qu'on n'a jamais vue avant, sainteté parce qu'elle est passée par la croix, elle est passée par l'obéissance. L'Eglise du Seigneur va être remplie de la gloire de Dieu, c'est le réveil auquel je m'attends. Je ne m'attends pas à des réveils avec des grands stades remplis de gens qui chantent et dansent.


  



  Partout dans le monde l'Epouse du Seigneur se sera préparée, sanctifiée. En face des plus grandes persécutions qui viendront sur elle et qui vont s'intensifier d'une manière terrible, ceux du monde et l'église charnelle vont voir une Eglise rayonnante de paix, de joie, d'amour. Elle va manifester la gloire de Dieu devant elle, au milieu aussi des signes, des prodiges, et des miracles que Dieu accomplira avec cette Eglise-là, et qui à cause de cela, sera mise à mort, mais dans la gloire du Seigneur.


  



  En un sens cela fait trembler notre chair de le savoir, mais moi, cela me réjouit dans mon esprit parce que je sais qu'il faut passer par une crucifixion complète de tout ce qui est charnel. Seigneur, je sais que je dois le saisir par la foi, mais si je le saisis par la foi, ma foi sera mise à l'épreuve. Alleluia !


  



  Prions : "Seigneur, ce que je demande dans mes prières, c'est que selon ta Parole, tu donnes à ton Eglise le temps de se préparer et de mettre tout en place. Fais-le toi-même par ton Esprit, mets dans le temple que nous sommes toutes choses en place, et que tout soit fait dans l'ordre que tu as prévu, Seigneur, je t'en prie. Que sur ce temple saint tu fasses reposer ta gloire, l'Esprit de Christ, cet esprit d'amour, cet esprit d'intercession, cet esprit qui fait du bien quand on nous fait du mal, cet esprit capable de prier pour les ennemis, d'intercéder pour eux et de leur faire du bien et le plus grand bien possible. Que cet Esprit repose sur nous avec abondance, renouvelle-nous ce soir dans cet Esprit, Seigneur, et je te demande que dans cette restauration aussi de ton temple, tu restaures aussi le corps et tu guérisses les malades, parce que dans la préparation du temple, il y a aussi la guérison du corps, la délivrance des démons, tout cela fait partie, Seigneur, de l'installation de ton temple et des parvis extérieurs. Seigneur, je te demande que ce temple saint que nous sommes soit totalement construit et reconstruit et que tu fasses reposer ta gloire sur nous, au nom de Jésus, mon Père. Amen !"
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Vivre aujourd’hui dans la paix de Jésus


  



  Ce soir je voudrais donner un message très simple, centré sur le Seigneur Jésus. C'est Jésus qui est notre Seigneur, notre Modèle, notre Sauveur, notre Berger, notre tout. Toutes les richesses de Dieu sont dans le Seigneur Jésus.


  



  Le plus grand désir de Dieu, c'est que nous le connaissions, puisque la vie éternelle consiste à connaître le Père et Celui qu'Il a envoyé, Jésus-Christ. Pourquoi Dieu veut-Il qu'on le connaisse ? D'abord parce qu'Il est parfait, Il est digne d'être connu, Il est merveilleux, Il est bon, Il est vraiment la perfection. Il est l'Amour parfait, Il est la Joie, Il est la Paix, Il est la Sainteté, et Il a envoyé Jésus pour se faire connaître et pour nous sauver. Le plus cher désir du cœur de Dieu est que nous le connaissions toujours davantage, et que nous devenions de plus en plus intimes avec Lui.


  



  Jésus a envie d'avoir des amis. Bien sûr, nous sommes les serviteurs, les esclaves du Seigneur, et nous devons obéir de cœur à tout ce qu'Il nous dit, mais Jésus cherche des amis. Vous vous rappelez le dernier discours qu'Il a fait à ses disciples avant de monter sur la Croix : Il a dit : Je ne vous appelle plus serviteurs, mais amis, et vous êtes mes amis si vous faites ce que je vous demande. Donc tout le monde n'est pas l'ami du Seigneur, mais Jésus voudrait que tous ses disciples deviennent ses amis et soient intimes avec Lui. Le Seigneur aimerait partager des choses avec nous, mais bien souvent Il ne peut pas le faire, parce que nous ne pourrions pas garder ou tenir les choses qu'Il voudrait nous confier. On a la langue qui parle trop quelquefois. Dans le peuple de Dieu, certains n'ont pas la possibilité de recevoir tout ce que le Seigneur voudrait leur dire, parce que leur caractère n'est pas formé. Jésus voudrait leur partager des choses, et le but du Seigneur est de les attirer près de Lui pour pouvoir tout partager.


  



  Regardez ce que dit le Seigneur dans Colossiens, au chapitre 2, verset 2 : Paul prie "afin qu'ils (les chrétiens) aient le cœur rempli de consolation, qu'ils soient unis dans l'amour et qu'ils soient enrichis d'une pleine intelligence pour connaître le mystère de notre Dieu et Père et le mystère de Christ, mystère dans lequel sont cachés tous les trésors de la sagesse et de la science." Un peu plus loin, au verset 6, il dit : "Comme vous avez reçu le Seigneur Jésus, marchez en lui, étant enracinés et fondés en lui."


  



  "Enracinés et fondés" ! Quand une plante pousse, elle pousse dans les deux sens. Il y a toujours une partie qui pousse vers le bas et une partie qui pousse vers le haut. La partie qui pousse vers le bas, ce sont les racines. Il faut qu'elles soient enracinées dans une bonne terre pour que la partie qui pousse vers le haut puisse vivre. La partie qui pousse vers le haut reçoit du soleil la lumière et l'apporte aussi à la plante, donc les deux parties sont absolument nécessaires, les racines et la partie qui reçoit le soleil vers le haut.


  



  Paul dit ici : "Soyez enracinés et fondés en Christ". Jésus est aussi le soleil de notre justice, donc Il est à la fois le soleil et le terreau sur lequel on doit s'enraciner. Un peu plus loin, Paul dit au verset 9 :


  "Car en lui habite corporellement toute la plénitude de la divinité. Vous avez tout pleinement en Lui." En Jésus habite toute la plénitude de Dieu, et nous avons tout en Lui. Jésus veut que nous le connaissions davantage. Ce soir je voudrais insister sur un aspect du caractère de Jésus, c'est-à-dire la douceur et la paix.


  



  Jésus est appelé le Prince de Paix : Il veut faire de nous des enfants de paix. Jésus est rempli de douceur : vous ne voyez jamais dans les Evangiles Jésus excité, nerveux, fébrile, faisant en même temps toutes sortes d'activités pour Dieu, et arrivant complètement surmené. C'est vrai qu'Il a connu la fatigue, la faim, et la soif, mais vous ne voyez jamais Jésus nerveux, excité, en train de faire son programme et tout énervé si ce programme n'est pas respecté, s'il y a des choses qui surviennent et le gênent. Il était toujours dans la paix parfaite.


  



  Il était dans la paix parce qu'Il savait que toutes choses concourent au bien de ceux qui aiment Dieu. Lui, le fils Eternel, Il était dans l'amour parfait du Père, Il avait dans la prière un contact permanent avec Dieu son Père. Il connaissait le plan du Père pour sa vie ; Il remettait chaque journée à son Père (puisqu'Il dit : "A chaque jour suffit sa peine"). Donc, dès le matin, le Seigneur remettait sa journée à son Père, et Il savait que son Père avait un plan pour Lui pour tous les moments de la journée, et cela gardait son cœur en paix. Vous ne voyez jamais Jésus surexcité. C'est la raison pour laquelle quand je vois certaines réunions chrétiennes où c'est la surexcitation, la foire d'empoigne, le cirque, je sais que le Saint-Esprit n'est pas là. Le Saint-Esprit ne dirige pas ces réunions-là. Cela ne veut pas dire qu'il n'y ait jamais de réunions où il y a de l'enthousiasme, de la joie, et où on peut même sauter de joie et chanter pour le Seigneur : je ne parle pas de cette joie-là. Je parle d'une surexcitation charnelle, des cris, des hurlements, de l'excitation physique, où l'on sent manifestement que ce n'est pas la douce colombe du Saint-Esprit qui est en train de travailler, parce que Jésus est doux et humble de cœur.


  



  Il n'éteint pas le lumignon qui fume, et Il n'élève pas la voix pour crier dans les rues. Vous ne voyez jamais Jésus surexcité, vous ne le voyez jamais crier, élever la voix. Le Seigneur veut que nous soyons comme Lui, doux, paisibles, et humbles de cœur. Ce qui est le plus important pour le Seigneur, ce n'est pas que nous fassions des miracles, des prodiges, des signes et des guérisons (Il nous appelle, c'est vrai, à en faire : Il nous dit : "Celui qui croit en moi va faire les mêmes choses que moi et de plus grandes encore"). Mais ce qui fait le plus plaisir au Seigneur, c'est un cœur doux et paisible qui est dans la foi et dans l'obéissance, et qui se confie en Lui totalement et complètement, dans la paix, le repos et la tranquillité. C'est là ce qui plaît le plus à Dieu.


  



  On peut être dans une activité très grande pour le Seigneur, on peut avoir un ministère d'apôtre ou de prophète dans le monde entier ; mais le Seigneur veut que même dans l'exercice de ce ministère, on soit toujours dans la paix, jamais pressé, jamais surexcité, toujours à temps, au bon moment, faisant exactement ce que Dieu veut que nous fassions.


  Dieu se hâte de faire son œuvre, mais Il n'est jamais pressé au sens où nous le sommes. Pour nous, dans le monde, c'est la vitesse qui compte : toujours plus vite, toujours plus rapidement, toujours plus fort, toujours mieux... Dans le Royaume de Dieu, c'est la paix, la douceur, et la joie qui nous permettent d'atteindre l'objectif du Seigneur, comme Jésus l'a fait.


  



  Jésus se levait très tôt le matin. Quelquefois Il se couchait tard le soir, quelquefois Il ne dormait même pas la nuit, mais Il était toujours là où le Père le voulait, donc jamais surmené, jamais excité en faisant les choses du Seigneur. Je voudrais bien insister ce soir sur l'importance qu'il y a à garder la paix en toute chose, à ne jamais être énervé, à ne jamais être excité, à ne jamais être surmené, ni dans l'œuvre du Seigneur, ni dans les tâches quotidiennes de notre vie.


  



  Vous savez que la plupart du temps, nous ne sommes pas en train d'accomplir une grande chose, un exploit pour le Seigneur. La plupart de notre temps est consacré aux petites choses de la vie de tous les jours, à des petites choses toutes simples et humbles : travailler au bureau, travailler à l'atelier, passer le balai dans la cuisine, faire la vaisselle, ou bien aller bêcher le jardin, ou bien s'occuper de petites choses de ce genre, changer la couche du bébé, etc... les mille petites activités de la vie de tous les jours des hommes et des femmes qui appartiennent au Seigneur.


  



  Le Seigneur veut que nous accomplissions ces petites choses dans le calme, la paix, comme pour le Seigneur, sans jamais manifester l'excitation et l'énervement qui prouveraient que nous ne sommes pas en communion avec Dieu. Chaque fois que nous sommes énervés, nous quittons la communion avec Dieu. Vous avez déjà vu Jésus énervé pour quelque chose ? Le Seigneur a toujours été paisible. Quand on vient le chercher parce que la fille de Jaïrus était mourante (Jaïrus, lui, est venu, disant : "Seigneur, viens vite, viens vite, elle va mourir !". C'était humain, c'était normal.) Jésus se lève paisiblement en disant : "J'irai, je la guérirai. J'y vais." Quand le centenier vient trouver Jésus en Lui disant : "Mon serviteur est à la maison, il souffre, il est urgent de venir le guérir", Jésus se lève et dit : "J'irai et je le guérirai." Il y va tranquillement. Il ne prend pas ses jambes à son cou pour dire : "Il y a un besoin urgent, vite, vite !" Il y va paisiblement. Quand le centenier lui dit : "Seigneur, je ne suis pas digne que tu entres sous mon toit, dis seulement une parole", le Seigneur lui dit : "D'accord ! Qu'il te soit fait selon ta foi. Va, ton serviteur est guéri." Il a vu que la foi de cet homme était suffisante pour qu'une parole guérisse le serviteur à distance. Il l'a fait dans la paix.


  



  Vous voyez toujours Jésus marcher dans la paix, répandre la paix autour de Lui, répandre le calme et la douceur qui sont les fruits de la confiance en Dieu, de la foi, les fruits de la justice du Seigneur. Dans Matthieu 11, au verset 28, Jésus dit à ses disciples : "Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et chargés." Voilà la description des hommes d'aujourd'hui : fatigués et chargés ! Ecrasés par toutes sortes de poids et de fardeaux ! On peut avoir énormément de soucis, de problèmes comme l'apôtre Paul, qui quelquefois, désespérait même de conserver la vie, mais avoir le cœur dans une paix parfaite parce qu'on sait que Dieu dirige notre vie, et que c'est Lui qui conduit toutes les circonstances de notre vie. En effet, on sait que tout concourt au bien de ceux qui aiment Dieu. Quand nous aimons le Seigneur et que nous Lui faisons confiance, rien de ce qui nous arrive, n'arrive sans la volonté du Seigneur, sans la permission du Seigneur pour nous, pour accomplir un but précis dans notre vie, un but qui correspond au plan du Seigneur.


  



  Nous n'avons pas l'intelligence du Seigneur ! Lui comprend tous les aspects de notre vie. Il voit notre passé, Il voit notre hérédité, Il voit les circonstances de notre vie, Il connaît le plan qu'Il a pour nous, Il connaît tout cela, et donc Il a prévu quelque chose pour nous aujourd'hui, mais nous ne voyons pas l'ensemble du tableau. Lui le voit, et Il voudrait tellement que nous Lui fassions confiance pour diriger notre vie pas à pas et jour après jour. Quand nous avons dans notre cœur la certitude que Dieu s'occupe de nous et que son plan est en train de s'accomplir, si nous lui faisons confiance, si nous ne commençons pas à frétiller comme des poissons hors de l'eau, à courir à gauche et à droite, à nous énerver, en disant : "Qu'est-ce que Dieu fait ? Il n'est pas là, Il est absent", comme quand Elie était sur le Mont Carmel et que les faux prophètes s'excitaient parce que le feu du ciel ne tombait pas. Ils s'énervaient et se donnaient des coups de couteau pour faire couler le sang, et ils criaient, et ils sautaient. Elie était tranquille, et il leur disait : "Appelez votre Dieu, qu'est-ce qu'il fait ? Il est peut- être parti en voyage ! Où est-ce qu'il est ? Il ne vous entend pas, peut-être ; criez plus fort !" Il savait que son Dieu l'entendait : il était dans une paix parfaite, il attendait son moment, le soir à la tombée de la nuit, à l'heure où on offre le sacrifice dans le Temple. Il dit : Bon, maintenant, c'est mon tour.Versez sept cruches d'eau bien pleines. "Eternel ! Montre que c'est toi qui es Dieu. Montre à ton peuple que c'est toi qui es Dieu." Le feu du ciel est descendu au bon moment, a consumé tout l'autel, les pierres et toute l'eau, et le peuple a vu la gloire de Dieu, mais cela s'est passé dans la paix. Ensuite, il a égorgé huit cent cinquante faux prophètes, mais il l'a fait dans la paix du Seigneur, parce qu'il était dans le plan de Dieu. Quelque temps après, quand la reine Jézabel veut le tuer, c'est alors qu'il perd la paix du Seigneur, c'est alors qu'il s'excite et qu'il entre en dépression. C'est alors qu'il commence à dire au Seigneur : "Prends ma vie, je n'en peux plus." Il avait perdu cette communion avec Dieu qu'il avait la veille.


  



  "Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et chargés, et je vous donnerai du repos" dit Jésus.Le repos, c'est la paix, le calme, c'est la douceur, c'est tout ce qui est tranquille et doux. Le repos n'est pas la fainéantise, le repos n'est pas le manque d'activité : le repos, c'est la foi et la confiance en Dieu.


  



  C'est être parfaitement au bon moment dans le plan du Seigneur : on est alors dans le repos de Dieu.


  "Prenez mon joug sur vous et recevez mes instructions, car je suis doux et humble de cœur, et vous trouverez du repos pour vos âmes." Ne pensez-vous pas que nous, les chrétiens, nous avons besoin de repos pour nos âmes? Ne pensez-vous pas que bien souvent nous sommes dans le doute, dans l'inquiétude, dans l'angoisse ? Je ne parle pas de l'angoisse pour l'œuvre du Seigneur et pour le salut des âmes, je ne parle pas de cette angoisse-là, mais je parle de l'angoisse de ce qui va nous arriver demain ou après-demain, de l'angoisse qui se demande : "Est-ce qu'on va recevoir ce qu'on a demandé au Seigneur ? Est-ce que Dieu va pourvoir à mes besoins ? Est-ce qu'Il va s'occuper de mes enfants, de mes parents, de ma famille ? Est-ce qu'Il va les amener à Lui, est-ce qu'Il va pourvoir à mes besoins financiers, est-ce qu'Il se rend compte que j'ai une échéance dans quelque temps et qu'il va falloir que je paye ? Est-ce qu'Il se rend compte que je suis en train de souffrir dans mon corps, est-ce qu'Il m'a oublié ?" On est dans l'angoisse et dans la crainte, alors que Jésus dit : "Recevez mes instructions. Je suis doux et humble de cœur, et vous trouverez du repos pour vos âmes."


  



  Nous avons besoin de repos, et nous avons besoin de donner du repos à nos frères, parce que bien souvent nous aussi, nous sommes des sources d'énervement et d'excitation, des fardeaux pour nos frères autour de nous. Je ne parle pas des gens du monde : bien sûr, si nous sommes des sources d'excitation et d'énervement pour les gens du monde, ils vont dire : "Mais où est son Dieu ? Quelle différence avec moi qui ne connais pas son Dieu ?" Mais avec nos frères bien-aimés dans le Seigneur, est-ce que bien souvent nous ne sommes pas des sources d'énervement, d'excitation, d'épuisement, alors que nous devrions leur donner du repos, si nous aussi, nous étions dans le repos de Dieu ? On communiquerait ce repos aux autres : je parle là des choses les plus concrètes de la vie de tous les jours, des petites choses de tous les jours, de nos relations personnelles entre mari et femme, entre frères et sœurs dans la vie quotidienne.


  



  Combien nous avons besoin d'apprendre du Seigneur, de recevoir ses instructions, car Il est doux et humble de cœur ! Il veut faire de nous des enfants doux et humbles de cœur, qui répandent la paix autour d'eux rien que par leur présence, même sans rien dire. On n'a pas toujours besoin de parler pour répandre la paix. On peut dire une parole à propos, qui fera du bien et sera un baume pour l'âme ; oui, d'accord, disons-la, mais le simple rayonnement de la paix de Dieu qui est dans nos cœurs se répand comme une nuée rafraîchissante, une rosée rafraîchissante qu'on peut sentir et toucher spirituellement. "Car mon joug est doux et mon fardeau léger." Alléluia, Jésus ! On a besoin de repos, de repos physique, de repos spirituel, de repos dans le Seigneur. Prenons le temps de nous reposer dans tous les sens du mot, prenons du repos, et avant tout, prenons du repos spirituel en Jésus, dans la communion avec Lui, parce que quand on est dans la présence du Seigneur et dans Sa présence manifestée, on est dans une paix parfaite.


  



  Jésus est la paix. Quand Jésus se manifeste, c'est la paix qui envahit nos cœurs. On sait qu'on est devant Celui qui domine sur l'univers entier, qui tient entre ses mains toute la puissance de l'univers, et qui nous aime. Qu'est-ce qui peut échapper au Seigneur ? Il nous aime, et toute la puissance de l'univers est dans ses mains. Il a vaincu Satan, Il a vaincu la puissance de l'ennemi, Il a tout mis sous ses pieds, Il a versé son Sang pour nous. Il est sur le trône le plus élevé dans les cieux : Il tient l'univers entre ses mains et Il nous aime. Qu'est-ce qui peut nous arriver ? S'il nous arrive des choses qui nous semblent inquiétantes, difficiles, ou angoissantes, est-ce que nous oublions que Jésus, qui nous aime, tient notre vie entre ses mains, et toutes choses entre ses mains ? Si nous Lui faisons un peu confiance, nous allons voir sa gloire se manifester, tandis que si nous tombons dans le doute et l'incrédulité, non seulement nous attristons le cœur du Seigneur, mais nous l'empêchons d'agir, alors qu'Il avait tout entre les mains pour intervenir.


  



  Il ne va pas violer notre liberté, car Il la respecte trop pour cela. Si nous préférons nous énerver à tourner en rond comme un ours en cage, cherchant la sortie désespérément, Il va nous laisser tomber jusqu'à ce qu'on se fatigue vraiment, et qu'on vienne à ses pieds en disant : "Seigneur, pardon ! Seigneur, j'ai compris maintenant. Je te laisse agir, et si les choses tournent autrement que ce que j'avais pensé, je sais que malgré tout, tu es à l'œuvre. Que ce soit ta volonté parfaite, ou que je sois à côté dans l'erreur, et que tu aies permis certaines choses pour me remettre dans les rails, je sais que tu es à l'œuvre, Seigneur. Moi, je t'aime, je veux que tu fasses ta volonté dans ma vie." Alors la paix de Jésus commence à remplir mon cœur et j'entre dans son repos, tranquillement.


  



  Dans le passage où Jésus rend visite à Marthe et Marie dans Luc 10 au verset 38, nous lisons : "Comme Jésus était en chemin avec ses disciples, il entra dans un village. (C'était Béthanie.) Une femme nommée Marthe le reçut dans sa maison. Elle avait une sœur nommée Marie, qui s'étant assise aux pieds du Seigneur, écoutait sa parole. Marthe, occupée à divers soins domestiques, survint et dit : Seigneur, cela ne te fait-il rien que ma sœur me laisse seule pour te servir ?" Voyez l'énervement ! l'excitation, la pique contre sa sœur, et même la pique contre Jésus. Elle arrive énervée, elle avait beaucoup de travail, elle était surmenée et toute seule à servir : "Seigneur, enfin, quoi...!" Elle reproche au Seigneur Jésus de ne pas dire à sa sœur Marie de l'aider. Elle reproche à Marie de la laisser travailler toute seule. "Dis-lui donc de m'aider." Le Seigneur lui répondit : (Je vois là le calme et la paix du Seigneur quand Il parle) "Marthe, Marthe, tu t'inquiètes et tu t'agites pour beaucoup de choses." Ne décrit-Il pas ce que nous faisons bien souvent, même dans le service du Seigneur ? Marthe était en train de servir le Seigneur, et dans le service du Seigneur nous aussi nous nous inquiétons. Nous nous agitons pour tellement de choses, alors qu'une seule chose compte, être aux pieds du Seigneur à écouter sa voix. Le Seigneur lui répondit : "Marthe, Marthe ! Tu t'inquiètes et tu t'agites pour beaucoup de choses. Une seule chose est nécessaire". Les autres choses sont utiles, mais elles ne sont pas nécessaires. Forcément, ce qui est la volonté de Dieu, c'est nécessaire.


  



  Evidemment Dieu veut que nous nous engagions dans un service, dans un ministère pour Lui, mais ce ne sera pas efficace si nous n'avons pas commencé à passer du temps aux pieds du Seigneur pour recevoir ses instructions et surtout pour recevoir sa paix. On ne peut pas commencer à s'engager dans le service du Seigneur si on a le cœur rempli d'inquiétude, rempli d'agitation. Notre cœur doit être rempli de paix, parce que Jésus nous a parlé, Jésus nous a expliqué la situation, Jésus nous a dit ce qu'Il voulait qu'on fasse. On est tranquille, on y va maintenant.


  



  "Marie a choisi la bonne part (qui était d'être aux pieds du Seigneur et d'écouter sa voix) qui ne lui sera point ôtée." Alors Marthe a la bouche fermée. Je ne sais pas ce que Marthe a fait : elle a dû retourner à ses affaires, ou peut-être qu'elle s'est assise aux pieds du Seigneur. On ne sait pas ce qui s'est passé, mais en tout cas Jésus lui avait parlé pour la calmer : "Marthe, Marthe, ça suffit. Tu t'agites trop, tu t'inquiètes pour beaucoup de choses qui n'en valent pas la peine. Viens à mes pieds, comme Marie."


  



  Marie était une femme qui avait compris ce que c'était que d'aimer vraiment le Seigneur. Je vais vous lire un passage dans Jean, au chapitre 12, au verset premier. "Six jours avant la Pâque, Jésus arriva à Béthanie où était Lazare, son ami qui avait été mort et qu'Il avait ressuscité des morts." C'est bizarre de lire cela : "Lazare... qui avait été mort." On ne voit pas cela souvent, dans la biographie des gens ! "Tiens, un tel, voilà, vous avez un tel, là, c'est celui qui était mort et puis il est revenu à la vie."


  



  "Là, on lui fit un souper" Marthe servait, Marthe toujours active dans le service, mais je pense qu'elle avait écouté la leçon de Jésus puisqu'on ne la voit pas rouspéter, elle servait, tout simplement! Elle devait être en paix. Et Lazare était un de ceux qui se trouvaient à table avec Lui. "Marie, ayant pris une livre d'un parfum de nard pur de grand prix..." Vous vous rendez compte ? Une livre, un demi- kilo de parfum de grand prix. Il y en avait pour près de trois cents deniers, un denier était le salaire d'un ouvrier pour un jour. (Donc, ça fait en gros dix mille euros de parfum qu'elle a "gaspillé" pour le Seigneur) Les autres ont dit : "C'est du gaspillage, ça." Marie, donc, "ayant pris une livre de parfum de grand prix oignit les pieds de Jésus, et elle lui essuya les pieds avec ses cheveux ; et la maison fut remplie de l'odeur du parfum. Un des disciples, Judas Iscariot, fils de Simon, celui qui devait le livrer, dit : pourquoi n'a-t-on pas vendu ce parfum trois cents deniers, pour les donner aux pauvres ? Il disait cela, non qu'il se mît en peine des pauvres, mais parce qu'il était voleur, et que, tenant la bourse, il prenait ce qu'on y mettait. Mais Jésus dit : "Laisse-la faire ; elle a gardé ce parfum pour le jour de ma sépulture."


  



  Apparemment, d'après la sagesse des hommes, Marie faisait toujours les choses de travers. Quand il fallait servir et travailler, elle était aux pieds de Jésus. Elle ne faisait rien, et pourtant Jésus l'a approuvée en disant : "C'est ça que tu dois faire." Puis quand Marthe servait, Marie arrive avec une livre de parfum de grand prix, le casse et le renverse sur la tête et les pieds de Jésus, et les autres disent : Mais enfin, c'est du gaspillage ! Vous vous rendez compte, on aurait pu le donner aux pauvres, voilà le service du Seigneur." Marie a "gaspillé" tout ce parfum pour le Seigneur, et c'était la volonté du Seigneur, parce qu'elle faisait un acte prophétique, et elle le faisait par amour pour son Seigneur. Elle aurait tout donné. Peut-être que c'était la chose la plus précieuse qu'elle avait. Peut-être, comme les femmes le faisaient à cette époque, qu'elle gardait cela pour son mariage, ou pour une grande occasion, ou pour le reste de sa vie. Elle a pris ce qu'elle avait de plus précieux, une livre de parfum de grand prix. Elle l'a cassé, puis elle a tout répandu sur Jésus. Jésus ne s'est pas énervé, Jésus ne lui a pas fait de reproche, il l'a approuvée de tout cœur parce qu'il a vu le cœur de Marie qui était rempli d'amour pour Lui.


  



  "Vous avez toujours des pauvres avec vous, mais vous ne m'avez pas toujours" dit Jésus, et dans les autres Evangiles, Il ajoute : "Partout où l'Évangile du Royaume sera prêché, on racontera ce que cette femme a fait pour moi." Partout ! Donc ça comptait beaucoup pour le Seigneur, de voir une femme qui passait du temps à ses pieds pour écouter son enseignement, et qui a répandu tout ce qu'elle avait de précieux sur les pieds du Seigneur et sur sa tête. Jésus l'a approuvée. Je suis sûr que Marie avait dans son cœur une autre paix que celle de sa sœur Marthe. Marie avait compris ce qu'est le joug du Seigneur, ce que c'est d'être dans le repos du Seigneur. Parce qu'elle avait un grand amour pour Jésus et voulait la présence de son Seigneur avant tout, elle voulait lui donner tout ce qu'elle avait de précieux dans sa vie. Tout son cœur, en fait, était pour Jésus. Cela a touché Jésus, beaucoup plus que ce que faisaient tous les autres pour Le servir. C'est cela qui a touché le cœur du Seigneur. Il a dit : "Ce que fait cette femme, le monde entier le saura jusque dans l'éternité". Puisque la Bible sera là même dans le ciel, jusque dans l'éternité on racontera ce que cette femme a fait.


  



  Qu'est-ce qu'elle a fait de spécial ? Est-ce qu'elle a gagné cent millions d'âmes pour Jésus ? Est-ce qu'elle a gagné un pays, une ville pour Jésus ? Est-ce qu'elle a fait des prodiges et des miracles pour Jésus, dans l'excitation de ces réunions où l'on ne sent pas la paix du Seigneur ? Rien de tout ça ! Elle a donné ce qu'elle avait de plus précieux, elle l'a offert au Seigneur et s'est mise à ses pieds pour les essuyer avec ses cheveux, et cela a touché le cœur du Seigneur Jésus, comme ça le touchait qu'elle passe du temps à ses pieds au lieu de s'occuper de toutes les choses urgentes qu'il y avait à faire tout autour de Lui. Alors, n'y-a-t-il pas là une leçon pour nous ? Il y a les affaires de notre vie. Le Seigneur veut qu'on les fasse, le travail, les champs, tout ça. Le Seigneur veut qu'on les fasse, il ne nous appelle pas à être des paresseux, mais si nous faisons toutes ces choses comme pour Dieu, comme si c'était pour Jésus, et si nous les faisons en gardant notre cœur aux pieds du Seigneur Jésus, d'abord nous allons faire ces choses dans la paix, et nous les ferons bien, sans contrainte, sans énervement, comme il faut. Nous allons les faire dans la paix, aux pieds du Seigneur Jésus, les yeux fixés sur Lui, sans couper le contact avec le Seigneur Jésus. Là, constamment, nous allons recevoir la présence et la Parole du Seigneur dans tout ce que nous allons faire.


  



  Tu peux être en train de bêcher ton jardin, tu peux être en train de tailler tes vignes, tu peux être en train de faire ta vaisselle, tu peux être en train de faire ton repas, ou ta classe, est-ce que quelque part en toi, il y a le fond de ton cœur qui est toujours en contact avec le Seigneur, en permanence, sans oublier que tu es en sa présence, à ses pieds, simplement en ayant conscience de sa présence ? Parce qu'Il voit tout, cela Lui fait plaisir de savoir que j'ai conscience de sa présence, et que je pense à Lui dans la paix. Si j'ai constamment conscience de sa présence, je vais être dans la paix, je ne vais pas m'énerver s'il arrive quelque chose de bizarre ou d'imprévu. Je ne vais pas sortir de mes gonds, je ne vais pas m'énerver. Ça vous arrive de vous énerver ? "Marthe, Marthe, tu t'agites pour beaucoup de choses !" Une seule chose compte. Marie a choisi la bonne place ; elle ne lui sera pas ôtée. Est-ce que nous voulons choisir la bonne place : être aux pieds de Jésus du matin au soir, pas seulement au moment où nous allons nous enfermer dans notre chambre pour prier, mais être en esprit, du matin au soir, aux pieds de Jésus, dans la paix, dans le repos ?


  



  "Venez à moi, dit Jésus, et vous aurez du repos pour vos âmes." Quand je suis avec Lui, son joug est doux et son fardeau léger.


  



  Je peux rester dans ce repos en étant toute la journée aux pieds du Seigneur, en Lui parlant toute la journée, en ayant confiance en Lui, en n'oubliant pas que Lui ne m'oublie pas, en n'oubliant pas qu'Il me chérit plus que tout au monde, puisqu'Il a donné toute sa vie pour moi. Il a tout accompli : non pour Lui, pour moi ! Il m'aime d'un amour éternel. Je suis son enfant chéri, qu'Il veut bien sûr émonder et façonner, mais je suis son enfant chéri, Il ne me rejette pas. Il a connu le rejet, Lui, et aujourd'hui on le rejette encore beaucoup, mais Lui n'a pas rejeté son enfant qu'Il aime, et pour lequel Il a donné sa vie. Il me chérit, je suis la prunelle de Ses yeux. Je ne suis pas un laissé pour compte, abandonné, rejeté, pas intéressant pour Dieu, parce que je n'ai pas de qualités, je ne suis pas beau à voir... Jésus est venu me chercher, alors que j'étais dans mes péchés jusqu'au cou et au-dessus, alors à combien plus forte raison maintenant qu'Il m'a sorti de tout ça et qu'Il m'a établi dans son Royaume, qu'Il m'a lavé par son Sang et qu'Il s'occupe de moi ! A combien plus forte raison Il veut que son plan s'accomplisse pour ma vie et que je garde le cœur en paix, parce qu'Il tient ma vie entre ses mains, et si je Lui fais confiance, tout ce qu'Il a dit, tout ce qu'Il a prévu dans son cœur pour moi s'accomplira.


  



  La seule chose et la seule personne qui puissent l'empêcher de faire sa volonté, c'est moi et mon incrédulité. C'est la raison pour laquelle il faut bien faire attention à la plus petite réaction de doute ou de crainte dans mon cœur. Cela attriste beaucoup plus le Seigneur que les clous qui ont été plantés dans ses mains : c'est ce que je crois en tout cas. Cela peut vous sembler fort d'entendre ça, car Il a souffert de ces clous, Il a éprouvé des souffrances horribles sur la Croix. Mais ne pensez-vous pas que les plus grandes souffrances du Seigneur sont dans son cœur, du fait qu'Il est rejeté, qu'Il n'est pas compris, qu'on ne vient pas à ses pieds, et que nous ses enfants, nous ne Lui faisons pas confiance et nous ne cherchons pas vraiment à le connaître, à nous approcher de Lui pour le connaître mieux ? Lui, qui a en Lui toute la plénitude de la divinité, et qui nous aime d'un amour éternel, Il est prêt à nous guérir, à nous faire du bien, à nous délivrer, à nous remplir de sa présence et de sa paix.


  



  Ce soir, le Seigneur veut nous rappeler cela, pour que notre cœur soit envahi de paix et de douceur. Le manque de douceur, la dureté ne fait que refléter un manque de communion avec le Seigneur. Quand je suis en communion avec Celui qui est doux et humble, je suis doux moi même, je ne peux pas avoir des réactions dures. C'est donc une invitation à m'approcher encore plus près de Lui.


  



  Lisons Esaïe 32. Ce chapitre nous parle du moment où le Seigneur va régner sur la terre et où ce règne sera pleinement manifesté. Il est dit au verset 16 : "Alors la droiture habitera dans le désert, la justice aura sa demeure dans le verger, l'œuvre de la justice sera la paix, et le fruit de la justice, le repos et la sécurité pour toujours. Mon peuple demeurera dans le séjour de la paix, dans des habitations sûres, dans des asiles tranquilles, mais la forêt sera précipitée sous la grêle et la ville sera profondément abaissée." (La forêt et la ville sont l'image de ce monde qui ne connait pas Dieu.) "Heureux vous qui semez le long des eaux, et qui laissez sans entrave le pied du bœuf et de l'âne." Moi, je vois un tableau bucolique et paisible. Paisible ! Je crois que le Seigneur veut constamment rappeler à ses enfants qu'ils doivent être des enfants de calme et de paix, de douceur et de tranquillité dans les plus petites choses de la vie.


  



  Il ne s'agit pas d'aller courir le monde à gauche et à droite pour faire des convertis, d'aller programmer des réunions à grands coups d'énervement et de choses bruyantes. L'œuvre du Seigneur se fait dans la paix. Regardez Jésus, regardez le ministère de Jésus, regardez comment Il a fait ! Faisons comme Lui, Il a tout fait dans la paix, dans le calme et dans la puissance de son Esprit. Je rêve de voir des réunions chrétiennes où on verrait les serviteurs de Dieu annoncer l'Évangile dans la puissance mais dans la paix, dans la force et dans la paix ; où je verrais les serviteurs de Dieu imposer tranquillement les mains aux malades et les malades guéris instantanément des plus grandes maladies et des plus grandes infirmités, dans la paix, comme Jésus le faisait, au lieu de sauter, de crier sur l'estrade, de commencer à hurler, à lier et à chasser les démons, et à dire : "Allez ! Lève-toi ! Debout !" (Je l'ai vu de mes yeux !) Non, dans la paix, sans théâtre, sans cinéma ni rien de la sorte, simplement remplis de la présence et de la puissance du Seigneur : "Sois béni au Nom du Seigneur ! Lève-toi et marche !" Comme Jésus le faisait. Vous voyez Jésus hurler et crier devant un malade, devant un paralytique pour l'effrayer ? Si on accomplit les œuvres du Seigneur dans la paix, dans la puissance de Dieu, là, cela va frapper le cœur des gens. C'est ce que je demande au Seigneur pour moi. Je veux voir tous les malades guéris, mais dans la paix. Cela ne veut pas dire dans le calme des églises mortes, mais je veux dire sans théâtre, sans cinéma, sans manipulations psychologiques, mais par l'Esprit du Seigneur, dans le calme et la confiance.


  



  Il dit ici : "L'œuvre de la justice sera la paix, et le fruit de la justice le repos et la sécurité pour toujours." Dans Esaïe 30, verset 15 : "Ainsi a parlé le Seigneur, l'Eternel, le Saint d'Israël : C'est dans la tranquillité et le repos que sera votre salut. C'est dans le calme et la confiance que sera votre force." Donc, la force vient du calme et de la confiance. Ce n'est pas l'inverse, ce ne sont pas le calme et la confiance qui viennent de la force. C'est la force qui vient du calme et de la confiance ! "C'est dans le calme et la confiance que sera votre force", que viendra votre force. C'est dans la tranquillité et le repos que sera votre salut et votre délivrance, votre guérison. Tranquillité, repos, calme et confiance, est-ce que cela ne vous parle pas de douceur et de paix, dans la présence du Seigneur ? Quand Jésus vient, tout se calme. Jésus apparaît : la tempête se calme. Il accomplit Son œuvre dans la paix. "Mais vous ne l'avez pas voulu !"


  



  J'ai conscience de la présence du Seigneur au milieu de nous, de ce Jésus que nous aimons et que nous adorons. Il est là, présent : Il est là où deux ou trois sont réunis ; là, Il se tient. Je crois que ce soir Il veut remplir nos cœurs de Sa paix, de Sa tranquillité, de Son repos. Est-ce que nous sommes prêts à nous décharger vraiment de nos soucis, de nos problèmes, de nos énervements, de nos angoisses à Ses pieds bénis, pour Lui dire : "Seigneur, j'ai confiance en toi. Tu as un plan pour ma vie. Je veux que ce plan s'accomplisse. Le tien, Seigneur, pas le mien. Remplis mon cœur de ta paix, de ta douceur, de ton calme, de ton repos spirituel, pour que je sois vraiment bouillant pour Toi, dans la confiance."


  



  Au début du Psaume 91, il est dit : "Celui qui demeure sous l'abri du Très-Haut repose à l'ombre du Tout-Puissant." Quand nous nous réfugions à l'ombre de Jésus, nous sommes dans un repos spirituel parfait, nous sommes dans la forteresse imprenable. Si nous sommes énervés, excités, inquiets, nous sommes sortis de la forteresse, et là l'ennemi peut nous faire du mal. Mais quand nous sommes à l'intérieur de la forteresse de Jésus, à l'ombre du Tout-Puissant, quel mal peut nous arriver ? "Je dis à l'Éternel : Mon refuge, ma forteresse, mon Dieu en qui je me confie !" Vous voyez comment ce Psaume commence ? Il commence par un tableau merveilleux de repos, de calme et de confiance, d'une âme qui est dans la forteresse de son Dieu. Il sait que son Dieu l'aime et qu'Il a étendu Sa tente sur lui. Dieu a construit sa tente là, sur moi, et Il est là au milieu de la tente avec moi. Tout le reste du Psaume se compose de promesses de délivrance, de secours : Tu ne craindras rien, etc... et à la fin : "Il m'invoquera, et je lui répondrai ; et je serai avec lui dans la détresse." Dans la détresse, tu seras dans un repos parfait parce que Jésus a mis sa tente sur toi !


  



  "Je le délivrerai, je le glorifierai, je le rassasierai de longs jours, et je lui ferai voir mon salut."


  Tout cela, parce que tu es venu aux pieds du Seigneur Jésus, dans son repos, et dans sa paix, tu t'es rappelé qu'Il t'aimait et qu'Il avait pris ta vie entre ses mains. Tu as laissé sa paix et son repos, la paix du Prince de la Paix, t'envahir. Ton cœur est dans la paix, même dans la détresse, dans l'angoisse et dans le combat, parce que ce Psaume parle de contagion, de peste, de combat, "que dix mille tombent à ton côté", etc... Ce n'est donc pas un environnement extérieur paisible, ce sont des combats, la peste, la contagion ; mais au milieu de tout cela, sa fidélité est un bouclier et une cuirasse. Dieu est avec moi : je ne craindrai rien, Il me délivrera, Il me protégera, alors que si je me déguise pour aller au combat, en disant : "Ils ne vont pas me voir", la flèche de l'ennemi va pénétrer dans le défaut de la cuirasse et ce sera fini.


  



  Mais Dieu est avec moi, et je pourrai être en plein milieu du combat, dans la paix du Seigneur : "Puisqu'il m'aime, je le délivrerai," dit le Seigneur.


  Donc, mon cœur est en paix. Bien-aimés, le Seigneur veut que nous soyons en paix, parce que la foi va avec la paix. Il n'y a pas de cohabitation entre l'inquiétude et la foi, cela ne va pas ensemble. N'attristons pas le cœur du Seigneur en étant agités comme des poissons hors de l'eau. Mon Dieu s'occupe de moi. Je voudrais planter ça dans votre cœur ce soir, par le Saint-Esprit. Au moment même où je vous parle, laissez la paix du Seigneur remplir votre cœur, laissez tomber les soucis, les problèmes, laissez tomber l'inquiétude pour un tel ou une telle, pour demain ou après-demain. "A chaque jour suffit sa peine." Dieu a un plan pour toi. Demain matin quand tu vas te lever, tu dois savoir et te rappeler en ouvrant un œil, que Dieu a un plan pour toi dans cette journée, si tu Lui abandonnes tout et si tu le laisses faire, d'abord tu vas sentir la paix du Seigneur et aussi sa joie entrer en toi. Tu vas être dans la joie. Comment peux-tu t'inquiéter, si tu te rappelles que Dieu a un plan pour toi ? Tu dis : "Seigneur, c'est dans ton plan que je veux entrer, et s'il y a quelque chose d'imprévu qui se passe par rapport à ce que moi, j'avais imaginé, je ne vais pas m'inquiéter, Seigneur. Toi, tu as un plan pour moi."


  



  Il y a des gens qui ne peuvent pas supporter d'avoir leurs plans dérangés. Ils entrent tout de suite dans une nervosité terrible, parce qu'ils avaient prévu quelque chose, et il se passe un petit quelque chose qui va déranger leurs plans, et tout de suite on sent la tension. Le Seigneur n'est pas dans ces choses. Cela veut dire qu'ils ne sont pas dans le Seigneur. "Toutes choses concourent au bien de ceux qui aiment Dieu." S'il t'arrive un imprévu, la seule question que tu doives te poser dans ton cœur, c'est celle-ci : "Seigneur, est-ce que je suis en toi ? Est-ce que j'ai gardé ma position en toi, le calme et la confiance, est-ce que je suis en toi ? Je ne suis pas dans le péché, Seigneur, je suis en toi, je suis en paix, je t'aime, et cette chose qui m'arrive là va concourir à mon bien. Tu vas te glorifier dans cette chose. Ton Esprit va me conduire pour me montrer ce que je dois faire maintenant : aller prier, aller faire telle démarche, aller faire quoi que ce soit d'autre : Seigneur, tu agis et tu me conduis..." Entraînons-nous à cela dès le matin jusqu'au soir, et vous allez voir la paix qui va être dans nos cœurs et la paix que nous allons répandre autour de nous ! Plus de colère, plus d'animosité, plus d'énervement dans les foyers, dans les maisons, le paradis sur terre ! Est-ce là un programme qui vous intéresse ? En tout cas, je sais que cela intéresse beaucoup le Seigneur.


  



  Nous devons nous repentir, bien-aimés, de notre agitation et de notre manque de pratique de la présence du Seigneur dans Sa paix. Même au milieu de toutes nos activités, nous devons garder le contact avec Lui, notre cœur dans son cœur ; nos yeux sur Lui, sa Parole dans nos cœurs, la joie et la paix confiante. Faisons toutes nos petites tâches de la journée, faisons-les bien, comme pour Lui. Pas pour être vus des hommes, ou pour qu'on nous complimente ou qu'on dise : Ah ! Quel homme ! Quelle femme ! Non, pour le Seigneur ! On ne sera pas pressé, pas énervé, on va tout faire tranquillement. Faisons notre travail tranquillement, sans jamais nous presser. Dès que tu commences à te presser, tu as quitté la présence du Seigneur. Tu as accepté trop de choses, trop de fardeaux que le Seigneur ne voulait pas te voir prendre, tu as quitté la présence du Seigneur, tu n'es plus dans Son plan. Avec le Seigneur, tu n'es jamais pressé. Si tu es pressé, c'est que tu as passé trop de temps à faire des choses que le Seigneur ne voulait pas que tu fasses. Alors du coup, il ne t'en reste plus assez pour les choses qu'Il veut que tu fasses et tu sens la pression monter. Non, une seule chose compte, laquelle ? Que tu sois aux pieds du Seigneur du matin au soir et du soir au matin.


  



  "Seigneur, je m'endors en paix, je me confie en toi pour la nuit qui vient, je te remets la nuit, et je m'endors en paix, parce que je sais que c'est toi qui veilles sur mon sommeil, sur mes rêves, sur tout mon sommeil. Tu vas encore travailler pour me faire du bien pendant la nuit." Psaume 3, verset 6 : "Je me couche et je m'endors ; je me réveille, car l'Éternel est mon soutien, je ne crains pas les myriades de peuples qui m'assiègent de toutes parts." Jésus est là. Le verset 9 du Psaume 4 dit : "Je me couche et je m'endors en paix, car toi seul, ô Eternel ! tu me donnes la sécurité dans ma demeure." Parce que tu es là, et je le sais. Nous sommes la demeure du Seigneur. Il est là en permanence, même si nous avons l'impression qu'Il dort quelquefois, qu'Il est à la poupe et qu'Il dort, et que la tempête fait rage... Mais le Seigneur ne dort que d'un œil. Nous avons l'impression qu'Il dort, parce qu'Il ne nous parle pas, ou qu'Il ne se manifeste pas, mais Il est bien là, et Il a l'œil sur nous. Ce n'est pas parce qu'Il ne se manifeste pas qu'Il ne s'occupe pas de nous. Il est là. N'allons pas Lui dire : "Seigneur, tu ne t'occupes pas de moi ! Je suis en train de périr ! Je vais me noyer !" "Homme de peu de foi ! répond le Seigneur. Pourquoi as-tu douté ? Je suis là, moi, dans le bateau. Dis-moi simplement d'intervenir, je suis là." Il se lève et d'une parole, Il arrête la tempête. S'ils avaient gardé cette confiance dans le Seigneur, ils auraient dit : " Le Maître est là, qu'est-ce qu'on risque ? Le Maître est là !" Dans les pires moments, Il est là ; dans les meilleurs moments, Il est là. Il veut me faire atteindre Son but qui est de devenir comme Lui, et de répandre Sa Parole et Sa paix autour de moi.


  



  Il veut non seulement que j'annonce sa Parole, mais encore que je répande son parfum autour de moi. Je dois être une lettre vivante écrite par Jésus, je ne dois pas seulement dire une parole de vie à d'autres, mais Jésus veut que moi, je sois une lettre vivante écrite par Lui. Alors quand les gens nous voient, ils voient Jésus au travers de nous, ils voient sa paix dans notre cœur, ils voient son calme, ils voient la confiance, et nous allons les emmener dans la bonne direction. Bien souvent je pense que le Seigneur éprouve une grande joie simplement quand je viens en sa présence ; ça me fait du bien de savoir que je ne vais pas être un gêneur pour le Seigneur quand je viens en Sa présence. Je sais qu'Il attend, qu'Il attend que je vienne en sa présence. Comme Dieu, dans le jardin d'Eden, appelait Adam qui avait coupé la communion avec Lui : "Adam : Où es-tu ? Viens !" Alors Il t'appelle, toi, par ton nom, par ton prénom. Il dit : "Viens en ma présence, viens ! J'ai quelque chose de bon à te donner."


  



  Seigneur, nous venons vraiment dans ta présence, à tes pieds bénis. Je veux faire comme Marie, Seigneur, me mettre à tes pieds, je veux verser sur ta tête et sur tes pieds le meilleur parfum de mon amour, de mon adoration, de ma prière, de ma louange. Je veux te redire ce soir, Seigneur, que tu es un Dieu merveilleux, parfait, toujours calme, toujours Maître des circonstances, Maître des éléments, Maître de la vie, de la mort, de l'univers, Maître de ma vie. Seigneur, je veux vraiment te louer et te bénir. Je veux me rappeler ces choses ce soir encore, Seigneur ; ouvrir mon cœur à l'action de ton Esprit et te demander de me remplir encore de ta paix, de ta paix parfaite, de ta foi, de ta confiance, de ta joie, de savoir que tu m'aimes, et que tu t'occupes de moi. Seigneur, je te prie pour mes frères et mes sœurs. Fais de même pour eux. Nous sommes à tes pieds, Seigneur, nos cœurs sont ouverts. Déverse ton Esprit de paix, de douceur, d'amour, de repos, donne du repos à ceux qui sont fatigués et chargés, maintenant, Seigneur, par Ton Esprit. Donne du repos aux âmes, aux corps, aux cœurs, déverse l'huile bienfaisante de Ton Esprit et le vin de Ton Esprit sur toutes les plaies. Seigneur, déverse ton huile, fais du bien, Seigneur. Je t'en prie, au Nom de Jésus, Père. Amen !
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  La crainte.


  Les deux sortes de crainte que le chrétien peut éprouver.


  



  Ce soir je vais vous parler de la crainte. Nous allons voir ensemble ce que la Parole de Dieu dit sur la crainte, parce que la crainte peut être un boulet ou elle peut être quelque chose de très positif. Cela dépend de ce que nous craignons et qui nous craignons. J'ai relevé un certain nombre de passages dans la Parole qui nous enseignent sur la crainte et j'aimerais les étudier avec vous ce soir.


  



  D'abord qu'est-ce que la crainte ? C'est la peur. Fondamentalement, c'est le désir d'éviter quelque chose de désagréable ou de dangereux, ou quelque chose de nuisible pour nous. C'est ça la crainte. Il est important de savoir quelle est l'origine de cette crainte. Et selon l'origine de cette crainte, on peut voir si elle est bonne ou mauvaise. En nous il peut y avoir deux sources de crainte. La première est dans notre chair et la deuxième est dans notre esprit. La chair a des craintes et l'esprit a des craintes. Là, je parle de craintes de chrétiens, qui ont donc l'esprit régénéré par la nouvelle naissance. Je ne parle pas de craintes de païens de ce monde qui éprouvent une crainte unique, celle de la chair, puisque leur esprit n'est pas régénéré, une crainte entièrement dominée par le péché.


  



  Nous, chrétiens, nous pouvons éprouver deux sortes de craintes : une qui vient de la chair et une qui vient de l'esprit. La crainte qui vient de la chair, elle, nous pousse à éviter à tout prix ce qui déplaît au moi. La crainte qui vient de l'esprit, nous pousse à éviter à tout prix de faire ce qui déplaît à Dieu.


  



  Selon ces deux points de vue, la crainte est une bonne chose ou une mauvaise chose. La crainte charnelle est une très mauvaise chose, on verra un peu plus loin à quoi elle conduit, où elle mène, alors que la crainte qui est dans notre esprit régénéré, la crainte de Dieu, est une très bonne chose et elle nous pousse à grandir spirituellement. Bien souvent, tant que nos vies ne sont pas vraiment sanctifiées et que la chair n'a pas disparu dans ses manifestations, dans ses mauvais désirs, il y a un mélange entre ces deux craintes. Il y a notre chair qui met en avant certaines craintes et notre esprit qui lui aussi en met d'autres en avant. Il est très important de bien discerner les deux en nous. Quand nous éprouvons une crainte, est-ce qu'elle vient de la chair ou est-ce qu'elle vient de l'esprit ? Il y a des moments où cela est très clair, d'autres moments où nous nous laissons avoir, où nous sommes dominés par une crainte charnelle alors que c'est la crainte spirituelle qui devrait nous conduire. La crainte qui vient de la chair conduit à la crainte des hommes ; la crainte qui est éprouvée par notre esprit, c'est la crainte de Dieu.


  



  La crainte des hommes vient de ce que la chair n'aime pas du tout être rejetée, incomprise, maltraitée. La chair a horreur de ça. La chair aime bien être reconnue, être flattée, être gâtée, mais elle craint le rejet, elle craint l'abandon, elle craint la solitude, elle craint la persécution, elle craint la souffrance et elle craint par-dessus tout la crucifixion. C'est tout cela que la chair craint et elle essaye de l'éviter à tout prix. Alors que notre esprit, lui, qui nous est donné par le Seigneur, est un esprit nouveau, un esprit qui est conçu par Dieu pour le craindre Lui.


  Cependant il y a aussi des progrès à faire dans la crainte de Dieu. Au début, il y a une crainte de Dieu qui est fondée sur la crainte d'une correction de Dieu. Car le Seigneur veut me faire aller plus loin. Il veut que je me comporte bien parce que je l'aime et que je veux lui obéir. C'est vrai qu'il faut craindre la correction de Dieu (il faut même aimer cette correction). Il faut la craindre au sens : Je vais essayer de l'éviter en me corrigeant moi-même avant que Lui ne le fasse. Mais ce n'est pas toujours possible car mon intelligence est souvent limitée et Dieu qui voit comme un bon père voit ses enfants, voit de haut ce que je suis en train de faire et il va me corriger. Je peux ainsi partir de la crainte de la correction et du châtiment pour motiver mes actions chrétiennes, mais le Seigneur veut me faire aller plus loin. Il veut que je me comporte bien non pas simplement par la crainte du châtiment, mais par amour pour Dieu, tout simplement parce que j'aime le Seigneur et que je veux lui obéir. C'est précisément cela la vraie crainte du Seigneur, c'est la crainte de lui déplaire, la crainte de marcher à côté de son plan. Quand on aime vraiment le Seigneur, on veut faire sa volonté et le Seigneur nous conduit par toutes sortes de corrections et de jugements à aimer sa volonté par-dessus tout, car Dieu nous a aimés le premier et il mérite qu'on l'aime de tout notre cœur. C'est d'ailleurs son premier commandement : « Aime Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme, de toute ta pensée, de toutes tes forces. » Et quand nous avons cette qualité d'amour de Dieu dans le cœur pleinement manifestée, la vraie crainte spirituelle de Dieu est dans notre cœur et nous allons avancer. Nous avancerons vite parce que nous aurons soif de Dieu et des choses de Dieu. Vous voyez la différence entre ces deux craintes ?


  



  Nous allons voir maintenant dans la Bible des passages qui parlent de la crainte qui vient de la chair, comment en être débarrassé, puis de la crainte véritable du Seigneur, qui, elle, est spirituelle. Je vous ai bien dit que la crainte charnelle est égoïste et qu'elle veut satisfaire le moi avec ses désirs et ses passions. Elle fuit tout ce qui est désagréable à la chair et elle recherche tout ce qui est agréable à la chair. Elle a pour contrepartie la convoitise. La crainte essaye d'éviter tout ce qui est désagréable et la convoitise essaye d'attirer tout ce qui est agréable à la chair. Les deux vont tout à fait ensemble, elles travaillent dans le même sens. D'un côté la convoitise veut tout ce qui est agréable à la chair et de l'autre côté, la crainte charnelle refuse tout ce qui est désagréable à la chair. Elles poussent dans un sens complémentaire. Donc, la crainte charnelle est stimulée par la convoitise. Il faut bien le comprendre.


  



  Dès le début, on le voit dans le livre de la Genèse, quand l'homme n'avait encore aucun péché dans son cœur, l'homme et la femme étaient sans péché, ils étaient parfaits, créés parfaits par Dieu, et quand le diable est venu tenter Eve, il l'a tentée en lui montrant le fruit défendu et en stimulant la convoitise d'Eve, la convoitise de posséder si elle n'obéissait plus au Seigneur. Dieu avait dit : « Tu ne mangeras pas de ce fruit, si tu en manges, tu mourras. » Puis le diable vient faire miroiter la beauté du fruit et il est écrit : « Et Eve vit que le fruit était beau à voir, bon à manger et bon pour ouvrir l'intelligence et donner la connaissance », parce que c'était l'arbre de la connaissance du bien et du mal. Trois éléments sont repris dans la première épître de Jean : la convoitise des yeux, la convoitise de la chair et l'orgueil de la vie. Et parce que ces trois choses sont entrées dans le cœur d'Eve, la crainte de Dieu a quitté son cœur, la crainte de la parole de Dieu qui avait dit : « le jour où tu en mangeras, tu mourras ».


  



  Par conséquent, plus on se laisse imprégner par la crainte de la chair et de la convoitise de la chair, plus on va abandonner la crainte de Dieu. Ils avaient la crainte du Seigneur au départ mais parce qu'ils ont ouvert leur vie à la convoitise des yeux, à la convoitise de la chair et à l'orgueil de la vie, la crainte de Dieu a disparu et le péché est entré par la désobéissance. Avec le péché est entrée la crainte charnelle puisque dès que le péché a été consommé, la première réaction d'Adam et d'Eve a été qu'ils se sont cachés par crainte de Dieu, mais crainte dans le mauvais sens. Ce n'était plus la crainte au sens : Seigneur, je veux te faire plaisir et je désire ne pas te déplaire. Mais c'était la crainte du jugement de Dieu à cause du péché.


  



  Vous voyez bien que la crainte est entrée au départ par le péché qui lui-même a été causé par la convoitise des yeux, la convoitise de la chair et l'orgueil de la vie. Ce sont toujours les mêmes portes ouvertes pour nous, pour le péché et pour la crainte charnelle. La convoitise des yeux, c'est tout ce qui est beau, la convoitise de la chair, c'est tout ce qui est bon et l'orgueil de la vie, c'est tout ce qui est « moi ». Alors quand tout cela entre dans notre cœur, le péché entre aussi et avec le péché, la crainte charnelle. Pour Satan, il en a été de même. Satan voyait Dieu face à face. Satan était aussi un pur esprit, il n'avait pas de corps charnel comme Adam et Eve, mais il voyait Dieu face à face tel que Dieu était. Il était dans l'intimité de Dieu et lui aussi au départ avait un cœur parfait, sans péché, mais quand la convoitise des yeux, la convoitise de la chair et l'orgueil de la vie sont entrés dans son cœur, il a péché avec pour résultat la crainte diabolique. Il s'en sert d'ailleurs depuis lors comme d'une arme épouvantable, puisque c'est une des deux armes principales de Satan : la crainte et la séduction (la tromperie, le mensonge). Mais pour lui, ce fut le même processus. Au lieu de garder son cœur pur comme il l'avait au départ, il a laissé la convoitise entrer, il a vu le trône de Dieu et il l'a convoité, il a vu la beauté de l'adoration céleste, et il a dit : « Tiens, ça m'irait bien ». Il a dit : « Moi, moi, moi ! » et à cause de cet orgueil, de cette pensée qui s'est centrée sur lui au lieu de rester tournée vers Dieu, cette convoitise est entrée, et avec la convoitise est entrée pour lui aussi la crainte, parce qu'il est bien écrit que les démons connaissent Dieu et connaissent le nom de Jésus. Ils croient et ils tremblent. Satan aussi. Il sait quel est son sort et il tremble au nom de Jésus-Christ. Cette crainte charnelle est donc toujours associée au péché, toujours. Ce désir de satisfaire la chair et ce désir d'éviter tout ce qui est désagréable à la chair, en particulier la croix, sont toujours associés au péché.


  



  Regardez dans Jérémie 17 ce que le prophète dit, à partir du verset 5 : « Ainsi parle l'Eternel : Maudit soit l'homme qui se confie dans l'homme. » On pourrait traduire aussi : « Maudit soit l'homme qui craint l'homme » puisque se confier dans l'homme, c'est craindre l'homme, enfin au sens : je vais tenir compte de son avis, je vais suivre ce qu'il me dit, je vais surtout éviter de lui déplaire. C'est ça, la crainte de l'homme. Mais en fait, c'est se confier dans quelque chose qui n'a aucun soutien solide et qui prend la chair pour son appui et qui détourne son cœur de l'Eternel. « Il est comme un misérable dans le désert, il ne voit point arriver le bonheur, il habite les lieux brûlés du désert, une terre salée et sans habitants. Béni soit l'homme qui se confie dans l'Eternel (C'est-à-dire qui craint l'Eternel. Voyez, se confier dans l'homme, c'est la crainte de l'homme ; se confier dans l'Eternel, c'est la crainte de l'Eternel dans le bon sens.) et dont l'Eternel est l'espérance. Il est comme un arbre planté près des eaux qui étend ses racines vers le courant. Il n'aperçoit point la chaleur quand elle vient, son feuillage reste vert et dans l'année de la sécheresse, il n'a point de crainte. » Donc, au milieu des difficultés, au milieu de la sécheresse, au milieu de toute cette chaleur causée par le manque d'eau, pas de pluie, rien, parce qu'il se confie en Dieu, il n'a pas de crainte. La crainte charnelle est associée au péché, associée à l'écoute des hommes et de leurs conseils impies. La crainte de Dieu est associée à la confiance et à la foi en Dieu. Quand la foi en Dieu est puissante et forte, l'assurance est grande et la crainte est bannie. La crainte s'en va. Quand la foi est forte, la crainte s'en va. On ne peut pas avoir à la fois dans le cœur la foi et la crainte, les deux ne vont pas ensemble. Donc, plus notre foi en Dieu augmente, plus je m'appuie sur Dieu, et la crainte s'en va. Les deux sont inversement proportionnelles puisque l'absence de foi en Dieu, l'incrédulité, augmente la crainte charnelle. Si nous ne pouvons pas nous confier en Dieu, en qui et en quoi allons-nous nous confier ? Nous serons constamment en train de craindre quelque chose, de craindre des personnes, de craindre des événements ou de craindre la mort ou la maladie. Toutes ces choses vont entrer par l'incrédulité : la crainte charnelle. Alors que la confiance en Dieu, la crainte du Seigneur, la confiance en Dieu va augmenter la foi.


  



  Dans Romains 8:14, nous lisons : « Car tous ceux qui sont conduits par l'Esprit de Dieu sont fils de Dieu. Et vous n'avez pas reçu un esprit de servitude pour être encore dans la crainte. » La crainte charnelle est la marque d'un esprit de servitude. Si la crainte charnelle est encore dans notre cœur, que ce soit la crainte des hommes, que ce soit la timidité qui est une forme de crainte aussi, c'est encore la marque d'un esprit de servitude parce que nous allons craindre les hommes. Lorsque l'amour de Dieu nous libère de toute crainte, nous n'avons plus cet esprit de servitude. Nous proclamons : « Abba, Papa ! » Je suis dans l'intimité avec Dieu, je ne vais pas être habité par cette crainte charnelle. Je vais garder simplement la crainte de Dieu, la crainte spirituelle du Seigneur, le respect pour Dieu et l'amour pour Dieu. Mais elle n'a rien à voir avec la crainte charnelle qui est la marque d'un esprit de servitude. Et il est bien dit : « Nous n'avons pas reçu un esprit de servitude. » Nous en avons été libérés. L'esprit de servitude vient de la chair. Il vient de ce jugement qui était sur le péché quand nous vivions dans la chair, et le Seigneur veut nous en débarrasser. Nous ne sommes plus des esclaves, nous sommes des fils et des filles de Dieu qu'il veut faire marcher dans sa liberté, liberté qu'il appelle glorieuse.


  



  Dans 1 Jean 4:16 à 18, il dit aussi : « Et nous, nous avons connu l'amour que Dieu a pour nous et nous y avons cru. Dieu est amour et celui qui demeure dans l'amour demeure en Dieu et Dieu demeure en lui. Tel il est, tels nous sommes aussi dans ce monde. C'est en cela que l'amour est parfait en nous afin que nous ayons de l'assurance au jour du jugement. La crainte n'est pas dans l'amour. » Je m'arrête là. Et il dit juste à la fin du verset : « Car la crainte suppose un châtiment et celui qui craint n'est pas parfait dans l'amour. » Lorsque la crainte charnelle est dans notre cœur, c'est le signe d'un manque de perfection dans l'amour de Dieu. Si nous craignons qui que ce soit ou quoi que ce soit (à part Dieu et sa Parole), c'est la preuve que l'amour de Dieu n'est pas encore pleinement formé en nous. Chaque fois qu'il y a un peu de crainte dans nos cœurs, de crainte charnelle, il y a un manque d'amour. Plus la crainte est grande et moins l'amour est grand, et le Seigneur veut nous débarrasser de cette crainte charnelle pour que son amour puisse remplir tout. « La crainte n'est pas dans l'amour. » Dieu veut rendre son amour parfait en nous et éliminer toute trace de crainte, de peur, de timidité, d'angoisse, de phobie, etc. (tout cela étant des mots divers pour exprimer la crainte). La crainte suppose un châtiment, mais si nous avons confessé nos péchés et si nous avons reçu par la foi le pardon de nos péchés (nous ne sommes pas encore parfaitement manifestés dans la stature parfaite de Christ, mais nous avons reçu le pardon de nos péchés et nous marchons dans la lumière que nous avons reçue), alors il n'y a pas de crainte de châtiment. Celui qui marche dans cette nouveauté de vie marche par l'esprit et il n'y a pas en lui d'esprit de condamnation et de culpabilité. Il marche dans l'humilité en sachant qu'il n'est rien devant Dieu mais que le péché a été confessé, qu'il a reçu par la foi le pardon, donc il n'y a pas de crainte du châtiment. La crainte du châtiment n'existe que quand nous n'avons pas confessé un péché ou quand nous avons un esprit de culpabilité, même après l'avoir confessé. Il y a des chrétiens comme ça, ils confessent leurs péchés constamment, ils sont dans un esprit de culpabilité. C'est parce qu'ils ne se sont pas débarrassés de cette accusation démoniaque qui vient de Satan et qui veut mettre la peur dans leur cœur. Ainsi cette crainte, je le répète, dénote un manque d'amour, une imperfection dans l'amour.


  



  Cette crainte charnelle pousse à l'hypocrisie parce que le chrétien qui sait ce qu'il devrait faire mais qui a encore cette crainte charnelle, est tiraillé entre les deux. Il sera poussé à adopter une façade pour cacher sa crainte ou pour suivre les hommes à cause de la crainte qu'il a dans le cœur, la crainte des hommes. Nous en voyons un exemple dans la Bible, parmi d'autres, dans la vie de Pierre. Pierre allait librement manger chez les païens avant que les chrétiens juifs n'arrivent le visiter. Mais les juifs chrétiens, c'est-à-dire les circoncis chrétiens, étaient encore un peu liés par un esprit légaliste et ils disaient qu'il ne fallait pas aller manger chez des païens. Pierre s'est laissé influencer par la crainte des hommes, et quand ces chrétiens légalistes sont arrivés, Pierre a arrêté de visiter et de manger chez des païens. Paul l'a alors sévèrement repris devant tout le monde, et d'ailleurs Pierre l'a très bien accepté, c'est le signe qu'il avait vraiment l'esprit apostolique. On le voit dans Galates 2:12, au verset 11 : « Lorsque Céphas (Céphas, c'est l'apôtre Pierre) vint à Antioche, je lui résistais en face... » Amen ! C'est ça qu'il faut faire, mes frères et mes sœurs. Dans l'amour et dans la sainteté de Dieu, si nous voyons un frère qui publiquement fait un acte répréhensible, nous ne devons pas hésiter à nous lever devant toute l'assemblée pour dire que c'est un acte répréhensible quelles que soient les conséquences pour nous. On pourra peut-être se faire mettre à la porte ou critiquer, mais on le fait parce qu'on a la crainte du Seigneur dans le cœur. Il se passe sous tes yeux quelque chose qui est répréhensible : lève- toi et avec calme et tranquillité, dis que c'est répréhensible. Paul a dit : « Je lui résistais en face et publiquement. » Il n'a pas dit : « Oh, c'est l'apôtre Pierre, c'est un des grands apôtres qui a connu Jésus, je ne vais surtout pas me permettre de le reprendre devant les autres, je vais attendre d'être tous les deux et puis j'essayerai de le lui dire. Pourvu qu'il écoute ! » Non, ça, c'est la crainte des hommes. Avec amour mais avec force et fermeté, devant tous pour que les autres en aient de la crainte et Pierre aussi, il lui a dit. « En effet, avant l'arrivée de quelques personnes envoyées par Jacques, il mangeait avec les païens. Et quand elles furent venues, il s'esquiva et se tint à l'écart par crainte des circoncis (des juifs qui s'étaient convertis). Voyant qu'il ne marchait pas droit selon la vérité de l'Evangile, je dis à Céphas en présence de tous... » Il le reprend.


  



  Vous voyez ici que cette crainte charnelle nous pousse à adopter une attitude hypocrite, pharisaïque, comme les pharisiens qui avaient la façade extérieure de la piété, mais dedans, c'étaient des ossements. Pour Pierre, ce n'était pas le cas, mais enfin, il prenait le chemin et il adoptait une attitude de pharisien : la façade. Et cette attitude, cette crainte, nous empêche de marcher pleinement selon la vérité de l'Evangile. C'est une peste dans la vie des chrétiens, cette crainte charnelle, cette crainte des hommes. Elle nous pousse à l'hypocrisie, elle nous empêche de marcher selon la pleine vérité de l'Evangile. Cette crainte résulte de l'orgueil. Pourquoi craignons-nous les hommes en général ? On craint d'être jugé, d'être condamné, d'être repris parce que notre orgueil en prend un coup. Si les hommes nous tiennent tête publiquement et devant tous, bon, ce n'est pas très agréable. Quand on n'a rien à se reprocher, c'est une grâce devant Dieu, mais la chair n'aime pas qu'on la reprenne publiquement. Là, Pierre a eu une très bonne réaction. Il a montré que sa chair était crucifiée en acceptant d'être repris par Paul devant tous. La crainte des hommes résulte de l'orgueil.


  



  On voit dans Deutéronome 17:13 : « Tu ôteras ainsi le mal du milieu d'Israël. » Il parlait de ceux qui pratiquaient des péchés abominables et qui devaient être mis à mort. « Tu ôteras ainsi le mal du milieu d'Israël afin que tout le peuple entende et craigne (de la crainte de Dieu) et qu'il ne se livre plus à l'orgueil. » C'est-à-dire à la crainte charnelle. La crainte charnelle, c'est l'abandon de la crainte de Dieu. L'orgueil est associé à la crainte charnelle ; l'orgueil, c'est l'abandon de la crainte de Dieu. Donc, il faut ôter le mal du milieu de nous en commençant par nous-mêmes, puis en veillant à ce que le mal soit ôté de l'Eglise pour que l'orgueil ne domine plus, mais que ce soit l'esprit humble et soumis du Seigneur Jésus qui règne au milieu de son peuple et dans nos vies.


  



  Je vais un peu développer ce qui concerne la crainte des hommes, car elle est tenace. La crainte des hommes est une forme de crainte charnelle et elle nous pousse à pécher. Je lirai trois passages qui concernent spécialement cette forme de crainte.


  



  Nous avons l'exemple de Saül dans le premier livre de Samuel. Saül avait bien commencé comme roi, mais il a laissé l'orgueil entrer dans son cœur (et donc la désobéissance), et pour cette raison la crainte de Dieu l'a quitté pour être remplacée par la crainte des hommes, qui l'a poussé à pécher. Dans 1 Samuel 15, au verset 24, nous lisons : « Alors Saül dit à Samuel : J'ai péché car j'ai transgressé l'ordre de l'Eternel et je n'ai pas obéi à tes paroles, je craignais le peuple et j'ai écouté sa voix. » L'enseignement qu'il faut en retirer, c'est que si on craint le peuple qui nous entoure, et si on écoute sa voix, on va être poussé à pécher. On va être poussé à pécher soit directement, pour commettre un acte qui est répréhensible, soit indirectement en ne faisant pas ce que Dieu nous demande de faire, c'est-à- dire ouvrir la bouche et parler, dénoncer le péché. Ainsi dans les deux cas, soit que nous fermions la bouche alors que nous devrions l'ouvrir, soit que nous l'ouvrions pour dire quelque chose que nous ne devrions pas dire, dans les deux cas, la crainte des hommes nous pousse à pécher. Ce fut le cas de Saül qui dit : J'ai péché, j'ai écouté le peuple parce que je le craignais. Mais pourquoi le craignait-il ? Parce que l'orgueil était rentré dans son cœur. Il ne craignait plus Dieu, mais il voulait garder la face devant les autres. Et quand Samuel le reprend ouvertement, il dira encore à Samuel : Ecoute, viens devant moi, devant le peuple avec moi pour la façade. Il n'était pas vraiment repenti, il ne s'est jamais repenti sérieusement. Et nous voyons comment il a fini parce que la crainte de Dieu n'est pas revenue dans son cœur. Il a fini dans l'idolâtrie, il a fini dans l'occultisme et il a fini par un suicide. Donc vous voyez où la crainte des hommes l'a conduit parce qu'il ne l'a pas rejetée à temps de son cœur !


  



  La crainte des hommes nous tend un piège. Cela est écrit dans Proverbes 29:25 : « La crainte des hommes nous tend un piège. Mais celui qui se confie en l'Eternel est gardé. » Les pièges sont nombreux sur notre route : il y a les pièges de Satan, il y a la séduction de ce monde, il y a les pièges de la chair, il y a les pièges que nos ennemis tendent devant nous, il y a toutes sortes de pièges dans lesquels nous pouvons tomber dans cette vie, par conséquent le Seigneur nous demande de marcher en regardant où nous posons les pieds. Proverbes 29:25 dit bien que la crainte des hommes nous tend un piège, et je suis certain que la crainte des hommes nous fait tomber dans ce piège, comme nous venons de le voir pour Saül. Elle est aussi un piège supplémentaire que nous ajoutons à tous les pièges qui sont sur notre route et que nos ennemis mettent sous nos pas ; c'est un piège que nous nous mettons nous-mêmes parce que nous avons gardé la crainte des hommes. La crainte des hommes que tu as gardée dans ton cœur te tend un piège. C'est comme si tu mettais devant ta route un piège dans lequel tu vas tomber toi-même.


  



  Enfin, dans Jérémie 1, c'était lors de l'appel de Jérémie quand il était un jeune garçon. A cette époque-là, on ne le dit pas exactement, mais il avait peut-être quatorze ou quinze ans. Il était tout jeune. Il a prophétisé jusqu'à un âge avancé sous plusieurs rois. Il a été l'un des prophètes les plus isolés, les plus persécutés, les plus rejetés. Il y a eu des moments de détresse en lui, de tristesse terrible, mais il a toujours gardé la crainte de l'Eternel et il n'a jamais abandonné cette crainte. Il ne s'est pas laissé aller à la crainte des hommes et pourtant, s'il y en avait un qui aurait pu l'avoir, cette crainte des hommes, c'est bien lui. Constamment persécuté, tout le monde était contre lui à part une petite poignée qui avait aussi la crainte de l'Eternel. Il était constamment rejeté, persécuté, il a failli perdre sa vie. Le seul qui savait qu'il y avait un prophète de Dieu à Jérusalem, c'était le roi Nébucadnetsar. Quand il a pris la ville, il lui a dit : Toi, tu es un prophète de Dieu, va où tu veux aller.


  Le Seigneur appelle Jérémie et lui dit : « Va parler aux autres et va leur dire ce que je te demanderai de leur dire. » Combien d'entre nous avons dit : « Mais, Seigneur, regarde, je manque de dons, je suis timide, mais qu'est-ce que je suis moi pour ouvrir la bouche ? Seigneur, regarde ! » Jérémie était un enfant, un jeune garçon. Il est dit dans Jérémie 1, au verset 6 :« Mais je suis un enfant. Et l'Eternel me dit : Ne dis pas : je suis un enfant. Car tu iras vers tous ceux auprès de qui je t'enverrai et tu diras tout ce que je t'ordonnerai. Ne les crains pas (Pourquoi ?) car je suis avec toi pour te délivrer dit l'Eternel. »


  



  Ne les crains pas ! Tu peux avoir le monde entier contre toi, si tu as Dieu avec toi, tu es tranquille, enfin tranquille, je veux dire, tu seras peut-être persécuté et tu auras des combats, mais tu n'auras pas la crainte dans ton cœur. Que peuvent te faire les hommes ? Prendre ta vie ? Et après ! Tu iras plus vite auprès du Seigneur et tu auras une meilleure résurrection, donc ne les crains pas.


  Puis Dieu lui confie sa mission. Et il ajoute un peu plus loin, au verset 17 : « Et toi, ceins tes reins (ça veut dire prends courage, fortifie-toi, ceins tes reins, c'est ce qu'il a dit aussi à Josué : Fortifie-toi et prends courage. Ne les crains pas, je suis avec toi) lève-toi et dis-leur tout ce que je t'ordonnerai. Ne tremble pas en leur présence de peur que je ne te fasse trembler devant eux. » Voici une autre conséquence de la crainte des hommes : si nous tremblons devant les hommes, Dieu nous donnera un cœur craintif, il forcera la dose. Nous avions déjà la crainte des hommes, mais Dieu nous dit : « Ah, tu crains les hommes, tu ne veux pas m'obéir ? Je vais te rendre un cœur encore plus craintif. » Et là, nous sommes en mauvaise posture. Nous n'avons qu'une solution, c'est de nous repentir et dire : « Pardonne, Seigneur, je reviens. »


  



  Au verset 19, il est dit : « Ils te feront la guerre... » Pour Jérémie, il y avait de quoi avoir peur, et je suis sûr que dans sa chair, il avait une frousse terrible. Il le montre ici au début mais il s'est placé d'un point de vue spirituel et il a dit : « Dieu m'envoie, Dieu est avec moi. Je vais mettre de côté cette crainte charnelle que je sens dans ma vie, c'est normal, j'ai une chair, mais je vais m'appuyer sur le Seigneur. Il m'a dit : Ils te feront la guerre mais ils ne te vaincront pas car je suis avec toi pour te délivrer. » Cette dernière parole a enlevé la crainte des hommes de son cœur. Par conséquent, si nous avons encore cette crainte des hommes dans le cœur, c'est que nous n'avons peut-être pas encore clairement entendu l'appel de Dieu pour notre vie. Au début, le jeune Jérémie avait la crainte des hommes dans le cœur, la crainte charnelle, mais à partir du moment où Dieu lui a dit : "Jérémie, voilà le plan que j'ai pour ta vie, voilà ce que j'ai prévu pour toi", alors une profonde conviction a été déposée dans son cœur, qui lui a fait prendre la décision d'y aller. Il est donc important que nous cherchions la face de Dieu pour avoir la conviction de notre appel, de notre place et de la mission que Dieu nous donne. Et cette révélation que Dieu veut donner à tous ceux qui la demandent et qui la cherchent, cette révélation de Dieu va mettre la foi dans notre cœur et nous vaincrons cette crainte charnelle, et nous nous lèverons pour dire aux hommes tout ce que Dieu nous a demandé de leur dire. Et dans la Bible, la Parole de Dieu, il y en a des choses ! Nous n'avons pas besoin d'avoir une apparition, comme Jérémie, ou une révélation directe par une voix audible, il nous suffit de lire, de comprendre cette Parole, de la mettre dans notre cœur, de la mettre en pratique et de vivre cette vie chrétienne comme Dieu veut qu'on la vive, sans crainte. Et à ce moment-là, l'Esprit de gloire repose sur nous, l'esprit de persécution aussi, Alléluia !


  



  Vous voyez quand Paul dit à Timothée : « Ce n'est pas un esprit de timidité que Dieu nous a donné, mais un esprit de force, d'amour et de sagesse. » Ici, timidité a le même sens que crainte. Ce n'est pas un esprit de crainte que tu as reçu, c'est un esprit de force. Tu l'as déjà reçu ! Tu ne dois pas penser qu'il faut attendre pour le recevoir plus tard, si tu te comportes bien. Quand nous sommes devenus enfants de Dieu nous avons reçu un esprit nouveau, et Dieu nous a donné son Esprit qui est un esprit de force, d'amour et de sagesse. La force, c'est la puissance du Saint-Esprit, puis l'amour (la douceur, la grâce du Saint-Esprit), puis la sagesse (savoir comment faire, que dire et quand). Je suis heureux que le Seigneur me l'ai donnée et nous l'ai donnée à tous. On doit le croire et on doit lui demander de se manifester pleinement dans nos vies.


  



  Dieu dit constamment dans la Bible : « Ne crains pas. » On l'a vu pour Jérémie. Je n'ai cependant pas compté exactement le nombre de fois, mais c'est par dizaines ou centaines de fois que chaque fois que Dieu se manifeste, il le dit aux hommes. Il en a été de même pour Jésus et jusqu'à l'Apocalypse, quand il se manifeste en gloire à Jean, il le touche en disant : Ne crains pas. C'est donc cette parole que Dieu nous donne en premier car il sait que cette crainte est dans le cœur des pécheurs, cette crainte qui est associée au péché, qui est associée à la chair, Dieu sait très bien qu'elle est un boulet pour nos vies tant que nous n'avons pas cette marche par l'esprit dans laquelle il veut nous faire entrer. Le Seigneur nous dit : Ne crains pas. Il nous donne sa Parole pour enlever la crainte, et à chaque fois qu'il se révèle, il nous demande de ne pas craindre.


  



  Nous allons voir maintenant ce que nous dit la Bible à propos de la crainte spirituelle. Quand Dieu nous dit : "Ne crains pas", cela signifie : "Laisse de côté cette crainte charnelle, mais crains Dieu et sa Parole". Que signifie craindre Dieu ? Nous le savons dans les grandes lignes, mais nous allons le voir avec quelques versets. La crainte de Dieu, je l'ai dit tout à l'heure, c'est d'abord l'amour pour le Seigneur, c'est la crainte de lui déplaire et par conséquent, la haine du mal et du péché. C'est ça, la crainte de Dieu. Savez-vous que nous devons avoir un cœur rempli de haine, nous chrétiens ? Nous devons avoir un cœur rempli de haine pour le péché, pour le mal sous toutes ses formes. Quand nous avons un cœur rempli de l'amour du Seigneur, alors l'amour du Seigneur nous donne la haine du mal et du péché, comme il est écrit que Dieu a une haine parfaite pour tout ce qui est péché.


  



  Dans Proverbes 8, au verset 13, il est dit que la sagesse enseigne la crainte de l'Eternel : « La crainte de l'Eternel, c'est la haine du mal ; l'arrogance, l'orgueil, la voie du mal et la bouche perverse, voilà ce que je hais. » Arrogance, orgueil, et voie du mal sont associés à la crainte de la chair, des hommes, mais là, il dit que la crainte de l'Eternel, c'est la haine du mal, la haine du péché. Il faut donc recevoir par le Saint-Esprit une révélation de ce que sont le péché et le mal. C'est la fonction même du Saint-Esprit car c'est lui qui nous convainc de péché. Quand nous n'avons pas la conscience de ce qu'est un péché, nous allons faire des choses sans craindre Dieu, parce que nous n'avons pas la conscience du péché (ou pas assez), parce que nous ne nous sommes pas assez rapprochés de Dieu. Mais plus nous allons nous rapprocher de Dieu, plus la sainteté de Dieu va nous être révélée et plus la lumière de Dieu va briller dans nos cœurs, et plus nous comprendrons ce qui est désagréable à Dieu, ce qui lui déplaît car Dieu n'aime pas certaines choses. Et plus nous sommes en communion avec Dieu, plus nous allons comprendre par le Saint-Esprit ce que Dieu n'aime pas ; ce que Dieu hait : le mal, le péché. Cela ne s'apprend pas sur les bancs de l'école, mais plutôt dans la prière et dans la communion avec Dieu. Plus notre communion avec le Seigneur augmente, plus nous sommes remplis du Saint-Esprit, plus cet Esprit va nous convaincre de péché, notre propre péché. "Que reste-t-il en moi, Seigneur, des choses qui te déplaisent ?" Pour ça, il faut que je sois rempli du Saint-Esprit. Et quand j'aime Dieu, ce doit être le cri de mon cœur : « Seigneur, remplis-moi et montre-moi tout ce qui te déplaît parce que je veux te plaire, je veux être rempli de foi, je veux être rempli d'amour, de puissance et il faut que tu me montres ce qui ne va pas dans ma vie, afin que j'aie la crainte de toi et que je puisse te glorifier. »


  



  Qu'est-ce qu'on va chercher sur cette terre ? L'argent, le succès, le travail ? Il faut un peu d'argent, bien sûr, il faut des sous pour vivre, enfin au moins pour s'habiller, se nourrir et avoir un toit. Au-delà, le reste est du superflu. Il faut un certain nombre de choses matérielles, mais si notre cœur est attaché à ces choses, nous n'avons pas la crainte de Dieu, nous sommes encore en plein dans la chair.


  Le commencement de la sagesse, c'est la crainte de Dieu, et la haine du mal.


  



  Dans le Psaume 111, au verset 10, il est écrit : « La crainte de Dieu c'est le commencement de la sagesse. » On a besoin de sagesse pour savoir ce qu'il faut faire dans cette vie. "Qu'est-ce qu'il faut que je fasse, Seigneur, où est-ce qu'il faut que j'aille ? Comment est-ce que je vais prendre ce problème ? Seigneur, j'ai besoin de ta sagesse". Si la crainte de Dieu est dans mon cœur, je vais recevoir la sagesse de Dieu parce que je serai en communion avec lui. Je dois donc avoir une attitude de cœur humble et obéissante. La crainte de l'Eternel est le fruit d'une vie crucifiée. Si la crainte des hommes est quelque chose qui satisfait la chair, alors quand la chair est vraiment crucifiée en nous, la crainte des hommes disparaîtra et la crainte de Dieu sera pleinement manifestée.


  



  Dans Galates 5:24 il est écrit : « Ceux qui sont à Jésus-Christ ont crucifié la chair avec ses passions et ses désirs. Si nous vivons par l'Esprit, marchons aussi selon l'Esprit. » Le Seigneur veut nous montrer ici que tout est accompli par Jésus à la Croix, il nous a transportés avec lui dans sa mort où notre chair a été crucifiée et il nous a ressuscités avec lui par sa résurrection. Il nous a transportés avec lui dans les lieux célestes où nous sommes assis avec lui en esprit à la droite du Père. Si nous comprenons cela, si nous le recevons par la foi, si nous comprenons que notre chair a été crucifiée, nous verrons cette foi se traduire par des œuvres correspondantes. Nous verrons les œuvres de la chair disparaître de notre vie par la foi dans cette Parole et pas par notre simple volonté, ou nos bonnes résolutions, mais plutôt par la foi dans l'œuvre accomplie par Jésus. Il nous dit : Ta chair a été crucifiée. Ta crainte des hommes a disparu dans le tombeau avec Jésus. Il faut que tu le saches et que tu le croies.


  



  Et un peu plus loin, dans Galates 6:14, Paul dit : « Pour ce qui me concerne, loin de moi la pensée (est-ce que cette pensée est loin de nous ?) de me glorifier d'autre chose que de la croix de notre Seigneur Jésus-Christ par laquelle le monde est crucifié pour moi comme je le suis pour le monde. » La chair, le monde, Satan, tout ça, c'est dans le même panier, c'est quelque chose qui est rempli de choses charnelles terrestres et diaboliques, dit Jacques. Tout cela a été englouti dans la mort de Jésus. Il faut le saisir par la foi. Il faut le comprendre et il faut renouveler nos pensées puisqu'il dit loin de moi la pensée, vous voyez, il contrôle ses pensées. Quand des pensées charnelles venaient, Paul disait : Non, loin de moi cette pensée ! La seule pensée qui va rester dans mon cœur, dans mon esprit, c'est que ma chair a été crucifiée avec Jésus et maintenant, j'ai reçu une vie nouvelle, je marche par l'esprit dans cette nouveauté de vie. Je l'ai reçue par la foi, je garde et j'entretiens cette pensée : ma chair a été crucifiée ! J'y pense constamment, surtout quand je vois une tentation venir dans ma vie. Il y a des tentations, nous sommes tous tentés, mais en les surmontant je progresse spirituellement. Nous grandissons par la victoire sur les tentations quelles qu'elles soient. Quand la tentation vient, immédiatement je vois, non pas par la visualisation, mais par la foi, je vois la Croix de Christ plantée dans mon cœur et je me rappelle cette parole du Seigneur : « Ceux qui sont à Jésus-Christ ont crucifié la chair avec ses passions et ses désirs. » La chair est toujours bien là avec ses passions et ses désirs, mais pour moi, il y a un abîme qui a été creusé par la Croix de Jésus, entre elle et moi, et ce n'est plus elle qui domine ma vie, c'est la Parole du Seigneur. Alléluia ! C'est donc le fruit d'une vie crucifiée qui a compris ce que Jésus a fait.


  



  Quand cette crainte spirituelle s'établit dans nos cœurs, elle fait disparaître la crainte charnelle, elle fait disparaître la crainte des hommes, elle fait disparaître la crainte des mauvais événements, elle fait disparaître la crainte des mauvaises nouvelles, elle fait disparaître toutes ces craintes charnelles qui si souvent dominent dans la vie des chrétiens.


  



  La crainte de Dieu fait aussi disparaître la crainte de la souffrance. Dans Apocalypse 2:10 Jésus dit à l'Eglise de Smyrne : « Ne crains pas ce que tu vas souffrir. »


  La chair craint la persécution, mais ici le Seigneur lui demande de ne pas craindre, ce qui fait disparaître aussi cette crainte de la souffrance, de la persécution, d'être incompris, maltraité, rejeté. Combien de chrétiens souffrent encore du fait d'être rejetés ! Ces bien-aimés ne se rendent pas compte que c'est une grâce de Dieu de supporter des mauvais traitements quand on n'a rien fait de mal, quand on souffre injustement (Première épître de Pierre). Il faut qu'on s'en rende compte. On est appelé à être injustement traité, à souffrir la persécution, à souffrir le rejet, l'incompréhension, comme notre maître y est passé, on y passera aussi à un moment donné ou à un autre de notre vie. Et quand ça arrive, réjouis-toi parce que tu as été jugé digne de l'être. Si tu réagis charnellement, en disant : « Oh, regardez ce qu'on m'a encore fait, voilà ce qu'on a dit de moi. On a encore raconté des ragots sur moi, et on a encore dit des médisances et des calomnies », tu commences à te lamenter et à t'apitoyer sur toi-même. Tu n'as alors rien compris au plan du Seigneur pour toi. Il veut qu'on apprenne à passer au travers de ces choses parce qu'on y est destiné, c'est ça, participer aux souffrances de Christ et Jésus dit : « Ne crains pas ce que tu vas souffrir. » A Smyrne ils allaient souffrir, ils allaient être mis en prison et certains allaient périr. Cette parole de réconfort : « Ne crains pas ce que tu vas souffrir » fait disparaître toute crainte charnelle parce que Dieu est notre soutien, Dieu est pour nous si nous avons la crainte du Seigneur et si nous avons le cœur libre du péché, Dieu est pour nous.


  



  Je vais vous lire le Psaume 27, au verset 1 : « L'Eternel est ma lumière et mon salut : de qui aurais- je crainte ? L'Eternel est le soutien de ma vie : de qui aurais-je peur ? » Mes bien-aimés, est-ce que le Seigneur est le soutien de votre vie ? Tu es fils, fille de Dieu, tu es enfant de Dieu, il t'aime tel que tu es avec tes faiblesses, avec tes difficultés, avec tes chutes, avec ton caractère quelquefois charnel, le Seigneur t'aime tel que tu es. Mais il ne veut pas que tu restes tel que tu es, il va t'aider à changer. Il veut mettre dans ton cœur la crainte de son nom et quand tu auras cette crainte de l'Eternel, tu diras comme David : « Le Seigneur est le soutien de ma vie. De qui aurai-je peur ? » Jésus dit : « Mais je vais vous dire, moi, qui vous devez craindre. Ne craignez pas celui qui peut ôter votre vie, craignez celui qui peut tuer et mettre dans la géhenne. » Seul Dieu a le pouvoir d'ôter la vie et de jeter en enfer. Crains le Seigneur, et quand tu as cet amour du Seigneur, alors de qui auras-tu peur ? Le Seigneur est le soutien de ta vie. Tu marches humblement devant lui. La crainte disparaît car Dieu est le soutien de notre vie, parce que Dieu est avec nous.


  



  Lisons dans ce merveilleux chapitre d'Esaïe 41. Nous allons commencer au verset 8 : « Mais toi, Israël, mon serviteur... (c'est comme s'il parlait à chacun de nous : toi, mon serviteur, ma servante, que j'ai choisi. C'est Jésus qui nous a choisis),...race d'Abraham que j'ai aimé, toi que j'ai pris aux extrémités de la terre, que j'ai appelé d'une contrée lointaine (Du royaume de Satan où nous étions enchaînés, enténébrés, il nous a sortis de cette contrée lointaine, il nous a fait entrer dans son royaume), à qui j'ai dit : « Tu es mon serviteur, je te choisis. Je ne te rejette pas. Ne crains rien car je suis avec toi. »


  



  Le premier verset nous disait : Dieu est le soutien de ma vie, ce qui signifie que Dieu est pour moi. Là, Dieu est avec moi. Dieu ne se contente pas d'être loin dans son ciel, et de m'envoyer de temps en temps un petit ange pour me secourir, parce qu'il est pour moi, de mon côté. Non, il est avec moi ! Et Jésus dira même que le Père, le Fils et le Saint-Esprit habitent dans nos cœurs par le Saint-Esprit. Jean 14:23 dit : « Jésus lui répondit: Si quelqu'un m'aime, il gardera ma parole, et mon Père l'aimera; nous viendrons à lui, et nous ferons notre demeure chez lui. » Alors quelle crainte peut-on avoir quand on sait que Jésus est là, dans notre maison et dans notre cœur ? Si Jésus habitait physiquement en chair et en os dans notre maison tous les jours de notre vie, est-ce que nous aurions la crainte de quoi que ce soit ? Nous dirions : « Mais c'est merveilleux, Jésus est là. Il peut arriver le tremblement de terre le plus épouvantable, une armée peut camper contre moi, je serai sans crainte parce que mon sauveur est avec moi. » Nous oublions trop souvent qu'il est avec nous, qu'il nous fait le privilège d'accepter que nous soyons le tabernacle de Dieu. C'est pourquoi il faut veiller à nos fréquentations et aux endroits où nous allons. Si nous allons dans des boites de nuits en tant que chrétiens ou au cinéma voir n'importe quel film, nous emmenons Dieu avec nous ! Imaginez un peu ce que le Seigneur peut ressentir à ce moment-là. Mais si nous marchons selon sa volonté, Dieu est avec nous, il se réjouit avec nous et nous ne risquons rien du tout.


  



  Lisons le Psaume 78, aux versets 52 et 53 : « Il fit partir son peuple comme des brebis. Il les conduisit comme un troupeau dans le désert, il les dirigea sûrement pour qu'ils fussent sans crainte. » Dieu est pour nous, Dieu est avec nous, et de surcroît, Dieu nous dirige. Il nous dirige par son Esprit, par sa Parole, jusque dans la vie éternelle. Jésus est le bon Berger qui est avec son troupeau. Sa houlette et son bâton nous rassurent. Il met devant nous une table face à nos ennemis et il verse sur notre tête une coupe et notre cœur déborde, parce que Dieu est avec moi et qu'il me dirige sur les sentiers de la justice. Il est pour moi, il est avec moi, il me dirige. N'est-ce pas merveilleux ? Quelle crainte peut rester dans nos vies ? La crainte des hommes, la crainte du chômage ? La crainte de manquer ? La crainte de ne pas avoir d'argent pour boucler la fin du mois ? Mais tout cela, c'est de l'idolâtrie. C'est encore une crainte charnelle. Heureusement que le Seigneur nous en libère.


  



  Je vais rajouter un petit élément qui me semble important. Dans Esaïe 11 , versets 1 à 3 (où il est parlé du Seigneur Jésus), il est dit que le Seigneur nous libère complètement dans les moindres détails de cette crainte : « Puis un rameau sortira du tronc d'Isaï (Isaï était le père de David), un rejeton naîtra de ses racines (le Fils de David, Jésus), l'Esprit de l'Eternel reposera sur lui, Esprit de sagesse, d'intelligence, Esprit de conseil et de force, Esprit de connaissance et de crainte de l'Eternel. Il respirera la crainte de l'Eternel. » Que se passe-t-il quand nous sommes, comme Jésus, oint du Saint- Esprit, parce que c'est le but du Seigneur ? Nous allons respirer la crainte de l'Eternel, elle va sortir de tout notre être. Et il se passera ce qu'il dit au verset 3 : « Il respirera la crainte de l'Eternel, il ne jugera pas sur l'apparence et il ne prononcera point sur un ouï-dire. Mais il jugera les pauvres avec équité, avec justice et il prononcera avec droiture sur les malheureux de la terre. » Vous voyez comment, étant débarrassé de la crainte de l'Eternel et de la crainte des hommes, nous pouvons avoir un point de vue juste sur les hommes et sur les événements et porter un jugement correct. La crainte des hommes, la crainte charnelle déforme notre jugement. Nous n'arrivons pas, nous nous laissons aller par l'apparence, par les ouï-dire. Combien de fois l'Eglise de Dieu est-elle ravagée par les apparences, par les ouï-dire. Je sais bien que nous devons éviter même l'apparence du mal, mais si nous nous laissons aller à juger d'après l'apparence et d'après des ouï-dire, c'est que la crainte de l'Eternel n'est pas encore parfaite dans notre cœur. Nous ne respirons pas encore pleinement la crainte de l'Eternel.


  



  Il faut aussi faire attention à une fausse crainte de l'Eternel qui est une apparence de crainte de Dieu dont parle Esaïe au chapitre 29. C'est aussi très important, et je le dis en conclusion parce qu'il ne faut pas qu'on se trompe de crainte de l'Eternel. Il y a une vraie crainte de l'Eternel qui résulte de la véritable onction du Saint-Esprit, dans la sainteté, dans l'obéissance : là où est l'Esprit, là est la liberté. Mais il y a aussi une fausse crainte de l'Eternel, qui est une crainte qui vient d'un esprit légaliste, et il y a bien des églises où cet esprit peut se manifester, c'est-à-dire où l'on garde l'apparence de la crainte de l'Eternel, mais sans en garder l'Esprit, c'est-à-dire l'amour, la compassion et la miséricorde.


  Dans Esaïe 29, au verset 13, le Seigneur dit : « Quand ce peuple s'approche de moi, il m'honore de la bouche et des lèvres, mais son cœur est éloigné de moi. Et la crainte qu'il a de moi n'est qu'un précepte de tradition humaine. » Ici il parlait du peuple juif qui respectait les fêtes, qui respectait toutes les ordonnances de la loi, qui venait faire les sacrifices, qui venait chanter les cantiques, qui venait aux réunions du temple ou de la synagogue, etc. Apparemment, ils avaient vraiment la crainte de l'Eternel, mais en réalité Dieu dit que ce n'est que l'apparence et que leur cœur est éloigné. Ils ont simplement une fausse crainte apparente, mais elle n'est pas dans leur cœur. Ce ne sont pas les apparences que Dieu condamne, c'est le fait que dans leur cœur il n'y a pas l'amour profond de Dieu et de sa Parole. Ainsi, la vraie crainte de l'Eternel vient d'un amour profond pour Dieu et sa Parole. Il nous faut aussi discerner chaque fois que nous avons été conduits dans ces choses, par une crainte de l'Eternel qui était superficielle et qui n'était pas profonde.


  



  En conclusion, je rappellerai juste que si nous voulons vraiment marcher dans la crainte de l'Eternel et ne plus avoir la crainte charnelle et la crainte des hommes dans nos cœurs, il faut que nous nous approchions du Seigneur. Je répète simplement ce que j'ai dit, mais en conclusion je mets l'accent là- dessus, que nous nous approchions du Seigneur pour que nous puissions comprendre ce que Jésus a fait de nous en lui, par sa mort et sa résurrection à la Croix, et que nous méditions constamment les vérités de la Parole qui nous montrent ce que Jésus a fait de notre chair et le sort qu'il lui a réservé. Il a réglé sur la Croix le problème de la chair avec ses passions et ses désirs. Il faut donc que nous méditions les versets qui parlent de la crucifixion de la chair, afin de bien les comprendre. Il faut qu'il y ait une révélation spirituelle dans nos cœurs, pour comprendre que pour Dieu, c'est une chose réglée pour nous en Jésus-Christ, et cela entrera profondément en nous par la prière et la méditation de la Parole. Et je pourrai dire : « Seigneur, je vois bien qu'il y a encore des réactions charnelles dans ma vie, mais je sais que tu ne vas pas me rejeter à cause de ces réactions, et tu veux qu'elles disparaissent de ma vie. Je sais que je ne peux y arriver que par la foi.»


  



  Tout ce que Dieu me donne, c'est par la foi dans l'œuvre parfaite de Jésus. Nous avons tout en Jésus- Christ, mais il faut l'intégrer dans notre vie de tous les jours. Et nous ne pouvons l'intégrer que si nous le recevons par la foi. Si vraiment, Jésus vient te dire personnellement par une révélation personnelle :


  « Bien-aimé, bien aimée, (Tu peux mettre ton prénom ici), je veux te dire que ta chair qui te tourmente si souvent, a été crucifiée avec moi quand je suis mort à la croix. Et quand je suis ressuscité, alors tu es ressuscité avec moi à une vie nouvelle. Crois-le, dit Jésus, crois-le de tout ton cœur, pas seulement au niveau de la tête, mais dans le fond de ton cœur et tu le verras pleinement se manifester. Reste dans cette foi. »


  L'important aussi est de rester dans la prière. La foi s'appuie sur la Parole et elle s'appuie aussi sur la prière. Car quand j'aurai compris que Jésus a tout accompli pour moi, je vais prier le Seigneur en disant : « Seigneur, j'ai compris. Maintenant, aide-moi à manifester pleinement cette chose dans ma vie. Aide-moi à bien comprendre, donne-moi une révélation. » Tout cela je le demande à Jésus dans la prière. Je vais rester les yeux fixés sur Jésus parce qu'il est écrit dans 1 Jean 4 au verset 18 : « L'amour parfait bannit la crainte. » L'amour parfait bannit la crainte charnelle. Ce qu'il faut donc à ma vie, c'est que je m'approche de Jésus, que je vive en communion avec Jésus, que je regarde constamment à Jésus, que je médite sur Jésus, que je me rapproche de Jésus qui est l'amour parfait de Dieu manifesté en chair. Et quand je vais avoir cette communion avec Jésus et que je vais demander à Jésus, qui baptise du Saint-Esprit, de me remplir de plus en plus du Saint-Esprit et de la connaissance de sa Parole, qu'est-ce qui va se passer ? L'amour de Jésus va grandir de plus en plus, et l'amour de Jésus va remplir de plus en plus mon cœur. Et à mesure que cet amour de Jésus remplira mon cœur, l'amour parfait (l'amour Agapé) bannit la crainte. Bannir signifie : chasser à l'étranger. Quelqu'un qui est banni, c'est quelqu'un qui est chassé de son pays à l'étranger. C'est comme si la crainte était chassée par l'amour de Dieu. Quand l'amour entre, la première chose que l'amour dit à la crainte, c'est : « Va-t'en de là ! Je ne veux plus de toi ici ! » Et la crainte part, la crainte des hommes, la crainte de la chair s'en va. Par conséquent, la solution est dans la recherche de Jésus et de son amour parfait.


  



  « Seigneur, c'est ma prière ce soir pour moi, c'est ma prière pour tous tes enfants bien-aimés : que nous puissions toujours nous rapprocher constamment de toi parce que tu as dit : « Si tu t'approches de moi, je m'approcherai de toi. Si tu me cherches, tu me trouveras. » Et Seigneur, quand nous te trouvons, nous trouvons la paix, la joie, l'amour, la puissance, la force. Nous comprenons ce que tu es venu faire pour nous, nous comprenons ce que tu as fait à la Croix pour nous et en nous, et tu nous remplis de ton Esprit, de ton amour. Tu nous rends capables de tout supporter par cet amour, tu nous rends capables de bannir la crainte des hommes, cette crainte charnelle qui nous paralyse si souvent. Seigneur, je te bénis parce que tu es vraiment un Dieu merveilleux et tu fais une œuvre parfaite dans nos corps, dans nos cœurs, dans nos âmes, dans nos esprits jusqu'à ce que nous soyons tous à ton image, à l'image de la stature parfaite de Jésus. C'est ton plan et je te bénis parce que tu l'accompliras. J'ai cette foi dans mon cœur parce que tu me l'as promis, Seigneur. Nous serons un jour à la mesure de la stature parfaite de Jésus. Bénis sois-tu, Seigneur. Je te prie pour que chacun ici, soit débarrassé de toute crainte des hommes, que nous puissions annoncer ta Parole avec assurance, avec amour, avec sagesse. Qu'il en soit ainsi pour la gloire de ton nom. Amen ! »
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Comment un vrai prophète de Dieu devient un sorcier


  De telles personnes sont-elles autour de moi aujourd'hui ? Cela peut-il aussi m'arriver ?


  



  Le message est le suivant : Comment un vrai prophète de Dieu a pu devenir un sorcier ! Alors vous me direz peut-être : "Cela ne m'intéresse pas trop parce que je ne suis pas concerné. Je ne suis pas prophète, et je n'ai pas l'intention de devenir sorcier". Mais toutes les choses qui sont écrites dans la Parole sont pour notre instruction, et il y a dans la Parole un cas particulier qui nous montre de manière précise l'histoire d'un homme qui était un vrai prophète (j'aimerais recevoir tout ce qu'il a reçu) et qui, à cause de certaines choses qu'il avait dans son coeur, a fini par devenir un sorcier. Je veux parler de Balaam.


  



  En analysant comment cela a pu lui arriver, je soulignerai quelques principes importants valables pour nous, afin de nous tenir en garde contre certaines choses qui nous détournent de la Parole du Seigneur, Parole que nous avons reçue, quand on les laisse entrer dans le coeur. Vous trouverez cette histoire dans le livre des Nombres, dans les chapitres 22 à 24. On ne va pas les lire en détail, mais je vais prendre certains versets qui nous montrent l'histoire de cet homme et ce qui a pu lui arriver.


  



  Vous savez que l'apôtre Paul dit aux Chrétiens de Corinthe, dans la 1ère épître aux Corinthiens, que tout ce qui est arrivé dans l'Ancien Testament a été écrit pour nous servir d'exemple. Il y a beaucoup de choses dans l'Ancien Testament qui ne sont plus valables pour nous maintenant, comme les sacrifices qui ont été remplacés par le Sacrifice de Jésus, mais il est bien dit que les principes spirituels, la manière dont Dieu agissait et dont les hommes réagissaient, cela a été écrit pour nous. Il cite l'exemple des Hébreux dans le désert en disant : c'est à vous que Dieu veut parler maintenant pour vous montrer comment il faut marcher.


  



  Dans Nombres 22 à 24, on voit un certain nombre de choses qui nous prouvent que Balaam était vraiment un prophète de Dieu. Regardez au chapitre 22, et au verset 9. Je ne lis pas le début du chapitre, mais je le résume rapidement : Balaam était chez lui, et un jour il voit arriver une troupe considérable, des gens très importants, envoyés par un roi païen, pour lui dire "Viens chez nous, notre roi va te donner des honneurs, des richesses, si tu viens maudire un peuple qui nous ennuie." Et Balaam a dit "Attendez." et au verset 8 : « Passez ici la nuit, et je vous donnerai réponse, d'après ce que l'Eternel me dira. » Il savait donc que Dieu lui parlait habituellement et il voulait connaître la pensée du Seigneur. Et au verset 9, Dieu vint à Balaam et il lui parle.


  



  Donc la première chose, c'est que Dieu lui parlait directement. Le signe des prophètes du Seigneur, c'est que Dieu vient d'une manière ou d'une autre. Ou bien Dieu se manifeste, ou alors ils entendent la voix de Dieu. Ici, Dieu vient directement à Balaam et lui parle. Ensuite, au chapitre 22 et au verset 18, il répond aux serviteurs du roi Balak « Quand Balak me donnerait sa maison pleine d'argent et d'or, je ne pourrais faire aucune chose, ni petite ni grande, contre l'ordre de l'Eternel, mon Dieu. » Il confesse que l'Eternel est son Dieu.


  



  Pour nous, dans le Nouveau Testament, il est bien écrit que si nous confessons le nom de Jésus-Christ, si nous croyons dans notre coeur qu'il est notre Seigneur et notre Sauveur, nous sommes ses enfants, nous sommes sauvés. Lui, à l'époque, n'avait pas la connaissance de Jésus-Christ, mais il avait la connaissance de l'Eternel, et il confessait publiquement qu'il ne ferait rien sans l'ordre de l'Eternel, son Dieu.


  



  Au chapitre 23, et au verset 4, il est écrit : « Dieu vint au devant de Balaam, et Balaam lui dit... » Dieu vient au devant de lui. Un peu plus bas, au verset 16 : « L'Eternel vint au devant de Balaam ; il mit des paroles dans sa bouche, et dit... » Dieu met directement Ses paroles dans sa bouche. C'est exactement ce qui fait de lui un vrai prophète de Dieu. Dieu vient à lui, Dieu lui parle et Dieu met directement dans sa bouche Ses propres paroles. Ce n'étaient pas des paroles données par une idole, ce n'étaient pas des paroles données par un dieu païen, c'étaient directement des paroles données par le Dieu d'Abraham, d'Isaac et de Jacob


  



  Au chapitre 24, et au verset 2, il est écrit ceci : « Balaam leva les yeux et vit Israël campé selon ses tribus, alors l'esprit de Dieu fut sur lui. » Voilà une autre caractéristique d'un vrai prophète : l'Esprit de Dieu est sur lui et il se met à prophétiser. Autre caractéristique : il prononce une série de prophéties qui viennent directement de Dieu et qui sont extraordinaires. Au verset 17 : « Un astre sort de Jacob, un sceptre s'élève d'Israël... » Une autre caractéristique est que ces prophéties révèlent des choses cachées annonçant le Messie qui viendrait dans des temps futurs.


  



  Au chapitre 24 et au verset 3, Balaam prononça son oracle et dit : « Parole de Balaam, Fils de Béor, Parole de l'homme qui a l'oeil ouvert. » C'était l'oeil spirituel, c'était un don que Dieu lui avait donné. On dirait aujourd'hui un don de discernement spirituel, et il pouvait voir des réalités spirituelles par son oeil spirituel. Donc, il a l'oeil ouvert.


  



  Au verset 4, il est dit : « Parole de celui qui entend les paroles de Dieu. » Donc, il avait l'oreille spirituelle ouverte et il avait le don d'entendre les paroles du Seigneur, et juste après il est dit « de celui qui voit la vision du Tout-Puissant, de celui qui se prosterne et dont les yeux s'ouvrent. » Et un peu plus bas au verset 16, il est dit : « Parole de celui qui entend les paroles de Dieu, de celui qui connait les desseins du Très-haut, de celui qui voit la vision du Tout-Puissant. » Donc Dieu lui faisait connaître ses desseins secrets, autre caractéristique d'un prophète de l'Eternel.


  



  Donc, tout cela montre que Balaam avait la connaissance de Dieu, que c'était un vrai prophète du Seigneur. L'Esprit du Seigneur venait sur lui pour qu'il prophétise. Dieu venait à lui et lui parlait directement, et lui mettait ses paroles dans la bouche. Il avait une puissante onction prophétique sur lui, et il avait une connaissance des plans cachés et secrets de l'Eternel. (C'est pour cela que je disais tout-à-l'heure que j'aimerais avoir aujourd'hui, même dans la nouvelle alliance, tout ce que Balaam avait.) Imaginez que nous, enfants du Seigneur, nous ayons avec Dieu aujourd'hui, en Jésus-Christ, le même type de relation que lui. Dieu vient à toi, te parle, tu vois le Seigneur, tu entends ses paroles, il te révèle ses desseins cachés, il fait reposer son Esprit sur toi, tu prophétises, tu annonces des choses lointaines, et des choses merveilleuses...


  



  C'était un vrai prophète de l'Eternel. Et les prophéties qu'il a données sont de belles prophéties qui rappellent la fidélité de Dieu. Je lis par exemple au chapitre 23 et au verset 19 : « Dieu n'est point un homme pour mentir ou fils d'un homme pour se repentir, ce qu'il a dit ne le fera-t-il pas ? Ce qu'il a déclaré, ne l'exécutera-t-il pas ? Voici, j'ai reçu l'ordre de bénir, il a béni, je ne le révoquerai point, il n'aperçoit point d'iniquité en Jacob. » Pourtant, le peuple du Seigneur était un peuple au cou raide, mais déjà Balaam prophétisait, car il savait qu'il y avait un sacrifice expiatoire qui était valable pour ce peuple, et qui faisait que son iniquité était enlevée devant Dieu. « Il ne voit point d'injustice en Israël, l'Eternel son Dieu est avec lui... »


  



  Au verset 23, il révèle des choses merveilleuses : « l'enchantement ne peut rien contre Jacob. » Au chapitre 24 et au verset 17 : « Je le vois, mais non maintenant, je le contemple, mais non de près, un astre sort de Jacob, un sceptre s'élève d'Israël, il perce les flancs de Moab... » Il voit des choses lointaines qui se sont réalisées bien plus tard. Avec la connaissance qu'il avait de Dieu, des voies du Seigneur, des desseins de Dieu, on peut se demander ce qui est arrivé à ce grand prophète pour qu'il ait une fin si misérable !


  



  Il a eu une fin complètement misérable. Un peu plus loin, au chapitre 31, on voit que les Madianites se battent contre le peuple d'Israël. C'est une bataille rangée contre les Madianites, qui sont entièrement détruits par les Juifs : « Ils tuèrent les rois de Madian, avec tous les autres... les cinq rois de Madian, et il tuèrent aussi par l'épée Balaam, fils de Béor. » Balaam s'était joint aux ennemis d'Israël, il avait vu que Dieu ne lui permettait pas de maudire le peuple d'Israël parce que Dieu était venu à lui en disant : "Ne touche pas, c'est mon peuple", et il avait donné les paroles que Dieu lui avait données, mais il avait fini par rejoindre les ennemis d'Israël pour participer à une attaque directe contre le peuple de Dieu. Il a été tué misérablement.


  



  Alors qu'est-ce qui s'est passé pour expliquer cette situation ? Qu'est-ce qui a créé dans son coeur cette situation-là et qui pourrait nous arriver, à nous, que nous soyons grands prophètes de l'Eternel, ou que nous ayons tous les dons de l'Eternel ? Que nous ayons le don des miracles, le don de prophétie, le don de guérison, si Dieu nous parle et vient à nous directement, si ces choses que Balaam a eues dans son coeur sont trouvées aussi dans notre coeur, nous aurons la même fin misérable que lui.


  



  Le jour du jugement, Jésus dira à tous ceux qui ont fait des miracles en son nom et qui ont aimé l'iniquité, qui ont aimé le péché : "Retirez-vous de moi, je ne vous ai jamais connus, allez dans le feu éternel." Alors, évidemment, nous, nous ne sommes pas intéressés par le feu éternel ! Qui est intéressé par le feu éternel ? Même les satanistes, les pauvres, qui servent Satan, ne se doutent pas de ce qui les attend. S'ils le savaient, ils ne feraient pas ce qu'ils font. Mais il y avait quelque chose dans le coeur de Balaam pour l'entraîner dans les voies de l'iniquité.


  



  Comment est-ce qu'il a chuté ? Ce que Balaam a fait, c'est pour notre enseignement. Combien de grands serviteurs de Dieu ont suivi le chemin de Balaam ! Et combien de simples Chrétiens aussi, à leur niveau ! Parce que c'étaient les mêmes tendances qui étaient dans les coeurs. Regardez d'abord dans Nombres 22, au verset 8, quand Balaam reçoit les invités du roi païen, il leur dit : « Passez ici la nuit et je vous donnerai réponse d'après ce que l'Eternel me dira. Et les chefs de Moab restèrent chez Balaam. » Dieu lui parle pendant la nuit et lui dit : « Tu n'iras pas avec eux, tu ne maudiras pas ce peuple car il est béni. » Ce ne peut pas être plus clair. Dieu lui dit, "Je t'interdis d'y aller, tu n'iras pas les maudire, c'est un peuple béni" Et « Balaam se leva le matin et dit aux chefs de Balak : Allez dans votre pays, l'Eternel refuse de me laisser aller avec vous. »


  



  Donc, il obéit à Dieu, il obéit clair et net. Dieu lui dit : "N'y va pas", et le lendemain, il leur dit : "Je ne peux pas y aller Dieu me l'a interdit". Et ils s'en vont. Mais regardez comment Satan travaille. Satan a vu qu'il avait obéi clairement, mais Satan, qui connaît nos façons de faire, revient à la charge par Balak. Sans doute avait-il dû remarquer que Balaam avait quelque faiblesse dans sa vie. Satan reviendra toujours attaquer nos points faibles, nous devons les connaître et nous devons les régler devant Dieu. « Balak envoya de nouveau des chefs en plus grand nombre et plus considérés que les précédents. » Satan emploie les grands moyens ! Il dit : "Bon, il n'a pas marché avec les premiers, on va lui envoyer une délégation encore plus importante de Ministres, d'Ambassadeurs... « Ils arrivèrent auprès de Balaam et lui dirent : Ainsi parle Balak, fils de Tsippor ! Que l'on ne t'empêche donc pas de venir vers moi ; car je te rendrai beaucoup d'honneurs, et je ferai tout ce que tu me diras. » Quelle tentation ! Je te rendrai beaucoup d'honneurs, je ferai tout ce que tu me diras : un pont d'or ! Viens, et je te donnerai un pont d'or !


  



  La première réponse de Balaam était bonne, il lui dit : « Quand Balak me donnerait sa maison pleine d'argent et d'or, je ne pourrais faire aucune chose ni petite ni grande, contre l'ordre de l'Eternel, mon Dieu. » Ah, ça c'est une belle parole de prophète fidèle !


  



  Mais regardez la phrase qui suit : « Maintenant, je vous prie, restez ici cette nuit, et je saurai ce que l'Eternel me dira encore. » Donc la première faille ici c'est que bien que Dieu lui ait clairement parlé, et voyant le pont d'or qui s'offrait à lui, Balaam a dû se dire dans son coeur : "Mais après tout, peut-être que Dieu va changer d'avis si je lui repose encore la question." Mais Dieu ne change pas comme ça vis-à-vis de son peuple et de sa parole. Quand il a dit : "Je bénirai Israël", c'est béni pour toujours.


  



  Donc, le premier risque pour nous, c'est d'interroger Dieu davantage, sur ce que nous avons à faire, alors qu'Il nous a clairement révélé sa volonté, soit par sa Parole écrite, la Bible, soit par une révélation directe. Beaucoup de chrétiens chutent la-dessus. On leur montre la Parole, on leur dit : "Voyez ce que Dieu dit." Ils répondent : "Ah, oui, mais après tout je pourrais peut-être demander à Dieu s'il ne peut pas faire une exception..." et ils interrogent le Seigneur pour savoir si Dieu ne pourrait pas changer sa Parole pour eux. Quand on a cette attitude de coeur, on a déjà ouvert la brèche pour que Satan entre.


  



  Cela montre que Balaam n'avait pas un coeur ferme et entier pour Dieu. Il était partagé. Il adorait l'Eternel le vrai Dieu, mais il adorait aussi Mammon, le dieu de l'argent, des richesses et de l'or, et il y avait dans son coeur de la convoitise pour les choses de ce monde, pour les richesses de ce monde, pour les honneurs de ce monde et pour toutes les choses qui sont dans ce monde et qui déplaisent au Père. Ce n'était pas réglé dans son coeur. Malgré tous les dons qu'il avait, malgré la présence de Dieu sur lui et en lui, malgré la direction de Dieu pour sa vie si merveilleuse, il avait au fond de son coeur de la convoitise et il n'avait pas le coeur décidé à obéir à Dieu pleinement.


  



  Il réinterroge donc Dieu qui pourtant lui avait donné un ordre très clair. Il réinterroge Dieu pour voir s'Il n'allait pas changer. Et le problème dans un cas semblable, c'est que quand on connait la volonté de Dieu et qu'on continue à le prier pour voir s'il ne pourrait pas faire une exception ou changer d'avis, Dieu peut très bien aller dans le sens de nos prières, mais pour notre perte. J'ai connu des chrétiens qui savaient très bien que la volonté de Dieu était qu'ils ne fassent pas quelque chose, et ils se sont dit : "Ah mais je vais mettre une toison, je vais demander un signe à Dieu". Et ils ont prié en disant : "Seigneur, si vraiment tu as bien voulu dire ce que tu m'as dit là dans ta parole alors je vais te demander un signe et une toison, s'il se passe telle et telle chose alors ce sera vraiment le signe que tu me permets de faire finalement la chose". Et le signe vient ! Mais il n'est pas donné par Dieu directement, il est donné par Satan avec la permission de Dieu.


  



  Que se passe-t-il alors au verset 20 ? « Dieu vint à Balaam pendant la nuit et il lui dit : Puisque ces hommes sont venus pour t'appeler, lève-toi et va avec eux. (Tu le veux vraiment ? Vas- y ! Mais c'est pour ta perte !) mais tu feras ce que je te dirai. Balaam se leva le matin, scella sont ânesse et partit avec les chefs de Moab. » Dieu finit par lui dire : "Vas-y". Dieu voulait que les ennemis soient confondus et que son peuple soit béni. Mais le fait que Dieu lui dise : "Vas-y", ne veut pas dire que Dieu a changé d'avis et que Dieu veut maintenant le bénir. Dieu a vu son mauvais coeur, il le laisse s'enfermer et faire ce qu'il voulait faire, mais Dieu va faire tourner la chose à la gloire des enfants d'Israël et de son peuple, et à la perte de celui qui était désobéissant.


  



  Au verset 22 il est dit : « La colère de Dieu s'enflamma parce qu'il était parti. » Pourtant, Dieu vient de lui dire : "Tu veux partir ? Vas-y. Je te donne la permission d'y aller." Mais la colère de Dieu était sur lui parce que ce n'était pas la volonté première de Dieu qui lui avait été révélée. « Et un ange de l'Eternel se plaça sur le chemin pour lui résister. » Alors, malgré les grands dons qu'il avait, il n'y avait pas une communion réelle de coeur entre Dieu et lui. Il n'avait pas dans le fond de son coeur un amour vrai et sincère pour son Dieu au point de mettre cet amour à la première place, et de dire "Seigneur, tout ce qui peut m'intéresser dans cette vie, je le laisse de côté et je préfère le sacrifier par amour pour toi pour aller jusqu'au bout de ta Parole et de ta volonté."


  



  Donc, non seulement il a essayé de faire changer Dieu d'avis parce qu'il avait un coeur mauvais, mais il a essayé plusieurs fois de faire changer Dieu d'avis, après être arrivé dans le pays de ses ennemis. Il a commencé par annoncer le message de Dieu, et comme cela fâchait le roi ennemi, celui-ci lui dit : "mais essaye un peu d'un autre côté, et peut-être que de là tu pourras maudire le peuple." Et à nouveau, au lieu de refuser, il y retourne encore une fois pour voir là aussi, si Dieu ne va pas finalement le maudire. Donc, il fait deux choses, il essaye de prier Dieu pour faire changer Dieu d'avis, et il essaye ensuite par diverses manoeuvres de voir si Dieu ne va pas finalement maudire ce peuple comme le roi lui demandait.


  



  Au chapitre 23 et au verset 13 : « Balak lui dit : Viens donc avec moi dans un autre lieu, d'où tu le verras ; tu n'en verras qu'une partie, tu n'en verras pas la totalité. Et de là maudis-le moi. » Au lieu de dire clairement : "Mais non ça suffit comme ça ! Dieu ne m'a pas demandé de faire ça, Dieu m'a demandé de le bénir", « Balaam dit à Balak : Tiens-toi ici près de ton holocauste et j'irai à la rencontre de Dieu pour voir ce qu'il va me dire », mais toujours avec l'arrière-pensée : "Peut-être que dans le fond, Dieu va finir par maudire son peuple, et moi, ce que je vais en retirer, ce sont de grands honneurs et de grandes richesses". Au verset 27 il se passe la même chose, « Balak dit à Balaam : Viens donc, je te mènerai dans un autre lieu... Balak mena Balaam sur le sommet du Péor... » A chaque fois Balaam suit les conseils du roi païen parce qu'il espère encore une fois que Dieu va finir par céder.


  



  Attention jeunes et vieux, on ne peut pas faire changer Dieu d'avis ! On ne peut pas changer la Parole du Seigneur. On peut voir les événements changer si nous n'avons pas eu une révélation claire et nette de la volonté de Dieu, ou si les conditions changent. Par exemple, Dieu parle à Ninive par le prophète Jonas disant : "Dans quarante jours la ville sera détruite". Or la ville s'est repentie, Dieu a changé d'avis mais pour le bien du peuple. Ce n'est pas du tout la même chose. Quand on a une promesse précise de Dieu dans sa Parole, une promesse universelle ou générale ou une volonté claire et nette de Dieu, on ne peut pas faire changer Dieu par nos prières, ou nos interrogations, ou nos manoeuvres. Jamais !


  



  Tous les commandements que Dieu donne dans l'Ancien comme dans le Nouveau Testament sont des commandements qui sont valables universellement et jamais Dieu ne va changer. Par exemple nous savons qu'il est écrit : « Tu ne voleras pas », c'est une loi universelle. Si quelqu'un a un peu de convoitise dans le coeur et dit : "Seigneur, tu vois, c'est pour ton oeuvre. Ces hommes-là sont très riches et volent eux-mêmes, je peux en prendre un peu...", si par diverses combines ou circonstances il se trouve devant une forte somme et qu'il dise "Seigneur, est-ce que tu me permets de prendre ça pour ton oeuvre ? Est-ce que vraiment... ?", il commence à interroger Dieu alors qu'il est écrit « Tu ne voleras pas ». En aucune circonstance ! Tu ne voleras pas ! On ne peut pas prier Dieu même pour des bonnes intentions, même pour son oeuvre... Non, ça ne marchera pas. Je ne ferai pas changer Dieu d'avis par mes jeûnes et par mes prières quand Dieu m'a clairement dit quelque chose.


  



  Dieu dit : « Tu ne commettras pas d'adultère ». Aujourd'hui encore j'ai reçu un témoignage au sujet d'un serviteur de Dieu (quelqu'un me l'a dit avec tristesse). Ce serviteur de Dieu était marié, et il a rencontré une belle jeune fille, spirituelle, qui faisait partie de ceux qu'il enseignait, et puis finalement, Dieu a fini par lui parler pour lui dire par une "révélation d'en-haut" que la première femme qu'il avait choisie, ce n'était pas la bonne, ce n'était pas la femme qu'il avait choisie pour lui, qu'il s'était trompé et que cette belle jeune fille spirituelle, c'était l'âme soeur que Dieu lui avait choisie et que c'était celle-là qui devait être sa compagne. Il a quitté sa femme et il est allé avec l'autre. Il n'a pas écouté ce qui est écrit dans la Parole. Exactement comme Balaam. Il avait une tendance à la convoitise dans son coeur et il a interrogé Dieu en disant : "Mais Seigneur, quand même, est-ce qu'il serait possible que, est-ce que tu penses que...? Seigneur, donne-moi des signes, Seigneur !" Et finalement il a eu exactement ce qu'il voulait, mais pour sa perte (s'il ne se repent pas, bien sûr).


  



  Ce qui se passe aussi, c'est que cette tendance à aimer le péché, diminue les perceptions spirituelles. Balaam a une apparence d'obéissance puisque la première réaction c'est d'obéir, mais comme il a dans le fond du coeur une tendance à aimer le péché, à aimer l'iniquité, sa perception spirituelle a fini par diminuer. La perception spirituelle a fini par s'éteindre. Regardez, par exemple ce qui se passe quand Balaam est sur son ânesse : l'ânesse voit l'ange et lui, il ne le voit même plus, lui qui se dit : "Moi, l'homme qui a l'oeil ouvert, moi l'homme de Dieu qui voit les choses invisibles..." Un ange arrive et se place devant l ânesse sur laquelle il était monté pour l'arrêter. L'ânesse voit l'ange, elle stoppe net, et lui, le grand prophète qui avait l'oeil ouvert, il ne voit rien du tout. La désobéissance diminue les perceptions spirituelles. Et si elle les diminue, on est en danger. Si Satan vient comme un ange du malin pour nous montrer quelque chose qui vient soi-disant de Dieu, à ce moment-là, comme les perceptions spirituelles sont diminuées ou éteintes, comme il y a quelque chose au fond du coeur qui est tordu, qui n'est pas droit, on ne verra plus les choses comme Dieu veut qu'on les voie.


  



  Lisons dans le chapitre 22, au verset 23 : « L'ânesse vit l'ange de l'Eternel qui se tenait sur le chemin, son épée nue dans la main » mais Balaam n'a rien vu du tout. Et ensuite, au verset 32 : « l'ange de l'Eternel lui dit : Pourquoi as-tu frappé ton ânesse déjà trois fois, voici, je suis sorti pour te résister, car c'est un chemin de perdition » Le fait d'avoir ce désir mauvais dans son coeur non seulement diminuait sa perception spirituelle, mais il ne voyait même plus qu'il était sur un chemin de perdition. C'est l'ange qui lui dit : "Je suis venu pour te résister parce que tu es sur un chemin de perdition." Si un ange de Dieu arrive avec une épée nue en me disant : "Tu es sur un chemin de perdition, je te résiste", j'aurais dit : "Bon ça va, je rentre dans mes quartiers, et puis c'est fini, on n'en parle plus." Mais non ! Regardez ce qu'il dit au verset 34 : « Balaam dit à l'ange de l'Eternel : j'ai péché, car je ne savais pas que tu te fusses placé au-devant de moi sur le chemin ; et maintenant, si tu me désapprouves, je m'en retournerai. » Quelle honte de dire ça ! L'ange vient de lui dire : "Tu es sur un chemin de perdition", Dieu lui avait dit : "Je ne veux pas que tu ailles là-bas", en finissant par lui donner la permission parce qu'il avait insisté. L'ange apparaît (encore une grâce du Seigneur) pour le bloquer, l'empêcher d'aller, et il ose dire : "Si tu me désapprouves je n'irai pas..." Alors que c'était clair et net, que Dieu lui avait dit : "Je te désapprouve".


  



  Une autre chose était dans son coeur : une repentance superficielle. Il dit bien : "J'ai péché, oui, j'ai péché, Seigneur". Combien de chrétiens disent cela ! "Seigneur j'ai péché... mais si ça ne te déplaît pas trop, permets-moi de le faire quand même Seigneur, tu es un Dieu tellement miséricordieux et fidèle, un Dieu d'amour merveilleux, mon papa au ciel, Alléluia !" Dieu se moque de nos prières de ce genre-là. Si nous désobéissons et que nous n'aimons pas sa Parole, nous finirons comme Balaam, mes bien-aimés, il ne faut pas se leurrer.


  



  Dieu est un Dieu d'amour merveilleux, merveilleux. Il fait des choses merveilleuses, il retire du bourbier ceux qui sont le plus loin, il est prêt à leur donner toutes ses richesses, à faire d'eux des cohéritiers avec Jésus, à leur donner toutes les richesses du ciel, toute sa bonté, toutes ses merveilles, mais il demande un coeur entier, et non pas un coeur qui aime à moitié Dieu et à moitié le péché. Il demande un coeur qui n'essaye pas de se détourner tout le temps de la Parole de Dieu parce qu'il y a quelque chose au fond qui est toujours attiré par le péché. "Seigneur, j'ai péché mais enfin, si ça ne te déplaît pas, bon, si ça te déplaît vraiment je m'en irai."


  



  C'est comme si Dieu surprenait en plein péché un de ses enfants et que celui-ci ait l'affront de dire : "Mais Seigneur, oui, ce que je fais ce n'est pas bien mais, tu sais, si ça ne te plaît pas vraiment, j'arrête !" Vous voyez l'insulte à Dieu que cela peut représenter ? Quand David a péché, il s'est incliné avec le sac et couvert de cendres devant Dieu. Lisez le psaume 51 et dites comme David dans le jeûne, dans la prière : "Seigneur, pardonne-moi, je suis un pécheur, ne me retire pas ton Saint-Esprit, Seigneur pardonne-moi, je t'en supplie". Et Dieu a restauré David, malgré l'horrible péché qu'il a commis. Dieu l'a restauré. Il est resté un homme selon le coeur de Dieu, malgré ses faiblesses et ses péchés, alors que Balaam, malgré ses grands dons et son ministère de prophète international (puisque même les rois étrangers venaient le chercher), n'était pas un homme selon le coeur de Dieu. David avait peut-être les mêmes faiblesses que lui, mais David les reconnaissait devant Dieu en disant : "Seigneur, change mon coeur, brise mon coeur Seigneur, parce que je t'aime et je veux faire ta volonté." Balaam savait très bien que Dieu le désapprouvait, il a eu une repentance superficielle, et au lieu de retourner en se repentant, il se repent en surface et il continue à pécher. C'est horrible !


  



  Ensuite, au chapitre 24 et au verset 1, il est montré qu'il y avait autre chose de mauvais dans son coeur : il y avait du mélange entre le surnaturel de Dieu et le surnaturel de Satan. Ça c'est grave ! (Mais ça n'a pas empêché Dieu de lui donner de grands dons et son onction). Au chapitre 24, verset 1 : « Balaam vit que l'Eternel trouvait bon de bénir Israël, et il n'alla pas, comme les autres fois, à la rencontre des enchantements. " Dieu lui parlait par révélation directe, mais en même temps, quand Balaam a construit des autels pour maudire Israël, il avait aussi recours à des enchantements, c'est-à- dire à de la magie et de la sorcellerie. Dans le coeur d'un vrai prophète de Dieu il peut y avoir des enchantements qui sont pratiqués. « Balaam n'alla pas, comme les autres fois, à la rencontre des enchantements ; mais il tourna son visage du côté du désert... Alors l'Esprit de Dieu fut sur lui. »


  



  L'Esprit de Dieu fut sur lui, mais dans sa vie il pratiquait la magie et la sorcellerie, tout en pratiquant les dons spirituels du Seigneur. Et remarquez que l'un n'empêchait pas l'autre. Quelquefois j'entends des gens dire "Ah mais, vraiment, c'est un homme de Dieu, je vois des dons manifestes de Dieu dans sa vie, un tel homme ne pourrait pas recevoir de Dieu quoi que ce soit s'il trafiquait avec l'occultisme". Eh bien vous avez là un exemple précis : c'était un homme qui trafiquait avec l'occultisme et qui recevait pourtant de Dieu des dons spirituels réels.


  



  Alors si cela se faisait dans l'Ancien Testament, cela se fait aujourd'hui de la même façon. Vous avez des enfants de Dieu, vous avez des Pasteurs qui continuent à pratiquer des choses que Dieu interdit parce qu'elles sont occultes. Si vous avez des doutes sur certaines pratiques, ne les faites pas !


  



  Je prends un exemple qui est évident. Prenez l'exemple d'une grande religion que je n'appellerai pas chrétienne mais qui s'appelle chrétienne, le Catholicisme romain : c'est l'exemple typique des pratiques de Balaam. Vous pouvez rencontrer des personnes qui reçoivent de Dieu de vrais dons spirituels, de vrais prophéties, de vrais messages du Seigneur, et qui procèdent en même temps à toutes sortes de pratiques idolâtres et occultes : culte des morts, culte des saints, culte de Marie, etc, également des pratiques de pendules et autres. Vous pourrez dire : "Mais est-il possible que Dieu permette ce mélange ?" Eh bien, ce n'est pas moi qui le dit, c'est la Parole.


  



  Dans le cas de Balaam, c'était évident : il pratiquait des enchantements, et pourtant Dieu se servait de lui pour donner des magnifiques prophéties et des dons spirituels fantastiques. Donc cela peut se produire aujourd'hui aussi. Des Chrétiens pratiquent l'acupuncture, l'homéopathie, et toutes ces choses par ignorance, toutefois ce sont des pratiques occultes. Dans la psychologie, dans la médecine, dans la guérison intérieure, etc. c'est rempli de pratiques occultes, et des Chrétiens nés de nouveau, qui ont un ministère, qui ont des dons, des vrais dons de Dieu, continuent à pratiquer les deux.


  



  Mais si nous le faisons, le Saint-Esprit de Dieu qui est en nous doit nous montrer qu'il y a quelque chose qui ne va pas. Tôt ou tard, si nous sommes vraiment enfants de Dieu nés de nouveau, il doit y avoir dans le coeur une action du Saint-Esprit ; il va y avoir une révélation de Dieu qui va nous expliquer la chose et si nous avons un coeur droit, le Saint-Esprit va nous parler et nous dirons : "Seigneur, je comprends que cette pratique est mauvaise, je l'abandonne." Je ne vais pas essayer de la continuer en disant : "Seigneur, après tout, ce n'est peut-être pas mauvais". Le Saint-Esprit en moi va me révéler toute chose et il va me le dire parce que je suis son enfant. Il va finir par me montrer que telle ou telle chose est mauvaise. Il va me dire : "Bon maintenant que je te l'ai montrée, abandonne cette pratique". Et si j'ai un coeur entier pour Dieu, je vais comprendre et je vais abandonner. Je ne vais plus continuer. Ce qui est mauvais, c'est le mélange. Et aujourd'hui, bien-aimés, dans le monde, il y a plein de mélange, c'est pour cela que nous avons besoin d'avoir le discernement du Seigneur, le discernement qui vient d'en haut pour dire : "Seigneur, tu vas me donner, comme à Balaam, mais moi, je veux avoir un coeur bien disposé et entier pour toi, un oeil spirituel ouvert pour que je puisse voir tout ce qui vient de toi et tout ce qui ne vient pas de toi."


  



  Une autre mauvaise chose dans le coeur de Balaam : il donne des conseils impies, des conseils mauvais. Un vrai prophète de Dieu normalement ne devrait donner, comme conseils, que la Parole du Seigneur. C'est ce qu'il a fait quand il était sous l'onction prophétique, il donnait la Parole du Seigneur et le conseil du Seigneur, mais lui personnellement quand il avait un conseil personnel à donner ou qu'il n'était pas sous cette onction prophétique, il donnait des conseils impies, des mauvais conseils. Regardez dans Nombres 25, au verset 1 : « Israël demeurait à Sittim ; et le peuple commença à se livrer à la débauche avec les filles de Moab. Elles invitèrent le peuple aux sacrifices de leurs dieux ; et le peuple mangea, et se prosterna devant leurs dieux. Israël s'attacha à Baal-Peor, et la colère de l'Eternel s'enflamma contre Israël. »


  



  Tant qu'Israël n'était pas dans le péché, les enchantements ne pouvaient rien faire contre lui. Aucune magie, aucune sorcellerie ne peut rien faire contre toi tant que ton coeur est libre du péché, que tu les as confessés, que tu as reçu le pardon du Seigneur et le Sang de Jésus. Les enchantements ne peuvent rien. Mais à partir du moment où les Israélites ont commencé à pécher, à se livrer à la débauche avec les filles de Moab, là Satan a pu les toucher et ils ont été détruits. Et ces conseils-là de se livrer à la débauche, et de manger des victimes sacrifiées aux idoles, c'était Balaam qui les avait donnés à Balak. Quand Balaam est parti il a dit : "Bon, je vois qu'avec Dieu il n'y a rien à faire. Alors Balak je vais te donner un bon conseil : essaie donc de séduire les Israélites avec tes filles qui sont belles, essaie de les attirer à tes sacrifices à tes idoles, et là, tu vas voir, s'il y en a qui chutent et qui tombent, à ce moment-là, la colère de Dieu sera contre eux et ils vont pouvoir être détruits." C'est ce que Balak a fait et malheureusement, les Israélites se sont laissés séduire par ces belles filles, et ces belles danses et ces belles cérémonies, ils sont tombés dans le péché, et ils ont été à ce moment-là touchés par la malédiction.


  



  On voit cela dans le livre de l'Apocalypse au chapitre 2 et au verset 14. Dieu parle à l'église de Pergame, et il dit : « J'ai quelque chose contre toi (il parle à des Chrétiens), c'est que tu as là des gens attachés à la doctrine de Balaam, qui enseignaient à Balak à mettre une pierre d'achoppement devant les fils d'Israël, pour qu'ils mangent des viandes sacrifiées aux idoles, et qu'ils se livrent à l'impudicité. De même, toi aussi, tu as des gens attachés pareillement à la doctrine des Nicolaïtes. » La doctrine des Nicolaïtes était une doctrine impure. On pense que c'est une doctrine qui disait aux Chrétiens : "Puisque vous êtes Chrétiens, vous pouvez faire ce que vous voulez. Finalement, vous avez la grâce de Dieu sur vous". Alors ils se livraient à la débauche et à l'impudicité, et ils disaient : "On est sous la grâce, on est pardonné par Dieu, on est sous le Sang de Jésus, alors on peut y aller." Mais là il est bien dit que ce sont les conseils de Balaam à Balak, et il est dit qu'aujourd'hui, dans l'Eglise, il y a au milieu de nous, dans certaines églises, des personnes qui enseignent ces choses et qui enseignent aux gens à se livrer à l'impudicité, à l'impureté et aux sacrifices rendus aux idoles.


  



  Nous savons par exemple que la cupidité est une idolâtrie, et partout où on sert la cupidité, on mange des sacrifices offerts à des idoles. Une idole ça peut être n'importe quoi qui remplace Dieu. Si quelqu'un t'encourage à faire quelque chose qui va contre la Parole du Seigneur, c'est comme si tu mettais une idole à la place de Dieu. Si quelqu'un te donne un mauvais conseil, si un pasteur te conseille de divorcer et de te remarier, si un pasteur te conseille de faire quelque chose que Dieu n'aime pas, c'est comme s'il t'invitait à participer à un culte idolâtre ou à manger des viandes sacrifiées à une idole, c'est exactement le conseil de Balaam. Jésus dit au verset 16 : « Repens-toi donc ; sinon je viendrai à toi bientôt (bientôt, c'est un mot qui veut dire aussi très rapidement), et je les combattrai avec l'épée de ma bouche. » Je n'aimerais pas être à la place de ceux qui, aujourd'hui, dans l'Eglise de Jésus, vont être combattus par l'épée de Jésus-Christ.


  



  Il faut savoir aujourd'hui, bien-aimés, que l'Eglise de Jésus est pleine d'iniquité. Je ne parle pas de l'épouse de Jésus, je parle de l'église visible. Vous avez des multitudes de pasteurs qui trompent leur femme, qui puisent l'argent dans les caisses, vous avez des multitudes de Chrétiens qui font les pires abominations, les pires perversions sexuelles, les pires choses qui peuvent s'imaginer, et puis qui vont au culte le dimanche et qui prennent la cène en ayant dit pardon à Dieu, comme Balaam a demandé pardon, mais avec un coeur qui n'est pas droit devant Dieu, et sans aucune repentance réelle. Si l'ivrognerie, les excès de table et les choses semblables, si les excès et les perversions sexuelles, si l'adultère, l'homosexualité se pratiquent aujourd'hui dans l'église visible, ce n'est pas étonnant que Satan puisse entrer pour détruire.


  



  Il y a des églises visibles dont les responsables sont des satanistes. Je le dis parce qu'il y a quelques jours, j'étais en contact avec des Chrétiens qui ont reçu de Dieu directement une prophétie. Ils sont membres d'une grande dénomination chrétienne évangélique bien connue. Ils avaient passé deux mois et demi à jeûner et à prier en groupe, à se repentir devant Dieu. Ils ont reçu directement une prophétie de Dieu, et ça a été pour eux un coup de tonnerre. Cette prophétie disait : "Il y a dans cette église des abominations terribles qui se produisent, au point que ceux qui se disent serviteurs de Dieu sont des serviteurs de Satan" et ils ont reçu cinq ou six noms précis de pasteurs.


  



  Et la prophétie continuait en disant : "Allez dans un village nommé Codognan et on va vous donner une confirmation de ceci. Ils ne connaissaient pas Codognan, ils n'avaient jamais entendu parler de l'association Parole de Vie, ils n'avaient jamais lu un des livres que nous éditions, ils ne nous connaissaient pas. Et je les ai vu arriver et je leur ai confirmé que nous savions de source sûre que certains pasteurs de cette grande dénomination évangélique et charismatique sont des serviteurs de Satan ! Certains des plus grands dirigeants de ces églises, qui se disent serviteurs de Dieu, sont en fait des satanistes.


  



  Exactement ce que Jésus dit ici : Vous avez parmi vous des gens attachés à ces doctrines et à ces choses, et rappelez-vous l'exhortation que Paul donne aux anciens d'Ephèse dans Actes chapitre 20, versets 17 puis 29 et suivants : « Je sais qu'il s'introduira parmi vous, après mon départ, des loups cruels qui n'épargneront pas le troupeau, et qu'il s'élèvera parmi vous des gens qui enseigneront des doctrines pernicieuses, pour entraîner les disciples après eux. » Il parlait aux responsables chrétiens de l'église d'Ephèse.


  



  Vous voyez l'importance qu'il y a à avoir un coeur droit devant Dieu ! Satan ne pourrait jamais faire ces choses dans l'Eglise visible de Jésus si elle était composée d'hommes et de femmes qui sont tout entiers pour Dieu, et qui non seulement ont des dons et du discernement de Dieu comme Balaam, mais qui ont un coeur honnête et droit devant Dieu et disent : "Seigneur j'écouterai ta voix, et tout ce que tu me diras je le ferai, non par crainte de l'enfer ou parce que je sais que tu es un Maître dur, mais parce que je t'aime Seigneur, je veux t'obéir et je veux glorifier ton Nom."


  



  Tous les ingrédients sont là dans le coeur de Balaam pour annoncer sa chute ! Ces ingrédients, je les rappelle : un coeur partagé, la convoitise, la désobéissance et un mélange spirituel.


  



  Et Jean le résume dans sa 1ère épître, au chapitre 2, à la fin du verset 14, il dit ceci : « Je vous ai écrit, jeunes gens (j'aime bien ça parce qu'il s'adresse aux jeunes gens, donc à ceux qui, aux yeux des hommes, pourraient être encore assez faibles pour se laisser séduire par le diable), parce que vous êtes forts et que la Parole de Dieu demeure en vous (voilà ce qui nous garde : la Parole de Dieu demeure en nous), et que vous avez vaincu le malin. » Jeunes gens, soyez forts en Dieu pour défendre sa bannière, en ayant un coeur tout entier pour lui et en gardant sa Parole dans le coeur.


  



  Et il ajoute au verset 15 : « N'aimez pas le monde (voilà les problèmes de Balaam), ni les choses qui sont dans le monde. Si quelqu'un aime le monde, l'amour du père n'est pas en lui ; car tout ce qui est dans le monde, la convoitise de la chair, la convoitise des yeux, et l'orgueil de la vie, ne vient pas du Père, mais vient du monde. Et le monde passe, et sa convoitise aussi ; mais celui qui fait la volonté de Dieu demeure éternellement. »


  



  Jean parle de la convoitise des yeux. Je peux mettre là tout ce qui est argent, richesse, les biens matériels, les biens de ce monde : convoitise des yeux. Combien de vitrines aujourd'hui offrent des objets de convoitise ! La convoitise de la chair, c'est tous les problèmes sexuels quand ils ne sont pas dans le cadre que Dieu a défini, c'est-à-dire dans le mariage tout simplement, donc toutes les perversions sexuelles : l'homosexualité, l'adultère, etc. et tout ce qui touche aux excès de table et à l'ivrognerie et aux excès de ce genre... voilà les convoitises de la chair. L'orgueil de la vie, c'est le désir pour le succès, les honneurs, la position, le respect que les hommes peuvent te donner si tu as une belle position, et la puissance. L'argent, le sexe et la puissance : Voilà ce qui fait chuter les Chrétiens, voilà ce qui fait chuter les serviteurs de Dieu qui ne veillent pas et qui ne prient pas. Voilà ce qui a fait chuter Balaam.


  



  En conclusion, je lis Luc 21:36. Jésus parle à ses disciples à propos des temps de la fin que nous vivons maintenant, et qui sont pleins de cette convoitise qui est dans le monde. Jésus dit à ses disciples : « Veillez donc et priez en tout temps, afin que vous ayez la force d'échapper à toutes ces choses qui arriveront, et de paraître debout devant le Fils de l'homme. » Le Seigneur nous montre clairement que l'on ne peut pas compter sur nos propres forces. Il dit : "Veillez et priez pour recevoir la force de Jésus". On naît tous avec une nature humaine faible. Ses penchants sont mauvais. Passons du temps à veiller devant Dieu et à prier.


  



  Veiller veut dire rester réveillé spirituellement (cela peut aussi vouloir dire quelquefois se lever au milieu de la nuit pour passer une heure à prier, ça ne fera pas de mal). Veille ! Reste attentif devant ton Dieu ! Et prie ! Prie et garde la Parole du Seigneur dans ton coeur parce que les temps sont mauvais. Cela veut dire aussi que nous devons jeûner. Veiller, prier, jeûner. Le Jeûne est toujours associé à la prière dans la Parole de Dieu, ou la prière est associée au jeûne. Certains esprits ne partiront que par le jeûne et la prière. Si tu sens que tu as des difficultés ou des tentations trop grandes dans ta vie : jeûne, jeûne, jeûne ! On devrait pratiquer régulièrement le jeûne. Ce n'est pas une fois quand on a un coup dur qu'il faut vraiment jeûner trois jours, mais régulièrement, sur une base régulière. Etre fidèle, dans le jeûne et la prière.


  



  Dans Matthieu 7, lisons au verset 20, à propos justement des faux prophètes. Balaam était un vrai prophète ne produisant pas du fruit, il a fini par devenir un faux prophète. Il a commencé par être un vrai, et il a fini par être un faux, puisqu'il annonçait des paroles mauvaises et des conseils mauvais. Il a fini par tomber dans la sorcellerie. Jésus dit au verset 20 : « C'est donc à leurs fruits que vous les reconnaîtrez. » Balaam était comblé de dons. Tu peux avoir les plus grands dons, mais si tu ne portes pas le fruit du Seigneur, tu tourneras mal. Il faut que tu portes le fruit, et le fruit c'est la sainteté, c'est la pureté, c'est l'amour, la joie, la paix, toutes ces choses que Dieu décrit dans sa Parole et qui sont simplement le fruit de la vie abondante de Jésus en toi.


  



  Si Jésus te remplit, si l'Esprit Saint te remplit, tu vas produire du fruit. Tu feras aussi des miracles pour le Seigneur, mais ils ne sont pas dangereux car ton coeur est tout entier pour Dieu. « C'est à leurs fruits que vous les reconnaîtrez », et c'est à mes fruits que Dieu me reconnaîtra comme son enfant. Il te reconnaîtra comme son enfant par les fruits que tu portes, et ceux que tu portes dans le secret de ta vie privée. C'est facile de produire du fruit quand il y a deux cents personnes autour et des manifestations d'amour. Mais quand tu es chez toi avec ta femme, ton mari, ton enfant, ou tes parents, ou avec une personne en privé, quand personne ne te regarde, est-ce que là tu portes le fruit de l'amour ? Quand il n'y a plus d'yeux qui te regardent, est-ce que tu portes du bon fruit ? Si je désire porter du fruit malgré mes faiblesses actuelles, Dieu va me faire grandir. Il va m'attirer toujours plus près de lui, il va toujours plus déverser son amour dans mon coeur parce que je l'aime, et que je veux lui faire plaisir.


  



  Et je terminerai en lisant Apocalypse 3, au verset 10, où il parle à l'église de Philadelphie. Tout à l'heure il parlait à d'autres églises, et il leur demande de se repentir ; mais à l'église de Philadelphie (qui veut dire l'amour des frères), il dit : « Parce que tu as gardé la parole de la persévérance en moi... " De même que Jésus dit en Jean 15 : "si vous voulez produire beaucoup de fruits, gardez ma parole, restez attachés au Cep" il dit là : « Parce que tu as gardé la parole de la persévérance en moi... » Tu es resté attaché à Jésus et attaché à sa parole et tu as persévéré. Jésus promet une chose merveilleuse, il dit : « ... je te garderai aussi (si Jésus ne nous garde pas, nous ne pourrons pas nous garder nous-mêmes) à l'heure de la tentation (de l'épreuve de la séduction), qui va venir sur le monde entier pour éprouver les habitants de la terre. Je viens bientôt, retiens ce que tu as, afin que personne ne prenne ta couronne ".


  



  Tu as ta couronne sur la tête ? Garde-la bien plantée sur ta tête parce que l'ennemi va essayer de te l'enlever en te faisant chuter comme Balaam. Et le seul moyen de la garder, c'est d'avoir un coeur entier pour Dieu, un coeur entier pour Jésus. Veille, prie, jeûne, lis la Bible, reste dans la communion fraternelle, reste dans la Parole du Seigneur, parle avec Jésus toute la journée, reste avec lui avec un coeur ouvert à sa Parole, à ce qu'il te dit, et aime-le par-dessus tout, de tout ton coeur, de toute ton âme, de toutes tes forces pour faire sa volonté (puisque tu ne peux pas dire j'aime Jésus si tu ne lui obéis pas). Aime-le de tout ton coeur, et lui te dira : "Mon bien-aimé, ma bien-aimée, les temps peuvent être les pires que le monde a vécu depuis le début qu'il existe, mais Moi Je te garderai. Tu traverseras tout ça et je t'utiliserai en plus."


  



  Et il dit au verset 9 : « Je te donne de ceux de la synagogue de Satan qui se disent Juifs (ou qui se disent Chrétiens) et ne le sont pas, mais qui mentent ; voici je les ferai venir, se prosterner à tes pieds et connaître que je t'ai aimé ". Alleluia. Merci Seigneur.


  



  Seigneur la prière de mon coeur c'est que tu travailles profondément dans mon propre coeur, pour que je sois toujours dans ta lumière. Je demande que tu m'éclaires, Seigneur, que tu me montres les motivations cachées de mon coeur, que tu me montres pourquoi je veux agir de telle ou telle manière. Je te supplie de le dévoiler, et que tu places dans mon coeur des motivations qui viennent de toi, des désirs qui viennent de toi, et que tu déverses ton amour et ta sainteté dans mon coeur, Seigneur, pour que je te serve avec fidélité tous les jours de ma vie et que je glorifie ton Nom. Si quelqu'un fait cette prière avec moi, Seigneur, exauce-le aussi. Viens au secours de ceux qui sont faibles encore, de ceux qui luttent dans la difficulté. Seigneur, je te prie que tu les fortifies ce soir par ton Esprit. Que tu fasses grandir en Jésus tous tes enfants jusqu'à la pleine stature de mon Seigneur.


  Seigneur, bénis chacun ce soir, je te prie que dans ce moment que nous passons maintenant devant toi dans la prière, tu nous fortifies dans notre être intérieur. Fortifie-nous, Seigneur. Donne- nous davantage de ton Esprit, ouvre notre intelligence toujours plus. Donne-nous ta sagesse d'en Haut, Seigneur,. Déverse-la dans des coeurs ouverts maintenant, Seigneur. Fais, comme ces jeunes, que nous soyons forts en toi pour vaincre le Malin par ta Parole. C'est au nom de Jésus que je te le demande, Seigneur. Et je te glorifie, je te bénis. Merci de nous garder, merci de nous montrer toujours la vérité. Sois loué, mon Père, sois béni Seigneur Jésus, sois glorifié Saint-Esprit. Alleluia. Amen.
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Comment marcher dans une sainteté concrète et pratique.


  n°1 Comment se revêtir de l'être nouveau.


  



  Série de 2 messages C140a et C140b


  



  Sur le sujet que je voudrais aborder ce soir, il y aurait probablement une nuit entière de message, car vraiment le Seigneur veut nous montrer que le temps vient où nous aurons faim de la Parole du Seigneur, mais nous ne la trouverons plus. Nous aurons soif de la Parole de Dieu et nous ne la trouverons plus.


  



  Je voudrais vous parler de sanctification, de la sanctification sans laquelle nul ne verra le Seigneur. A première vue, ce sujet peut paraître un peu aride, un peu sévère, alors qu'il est le coeur de la Parole du Seigneur car Dieu est saint. Dieu est saint ! Et il nous demande d'être saints parce que lui est saint. Il veut nous admettre dans sa sainteté pour nous faire profiter, bénéficier de toute sa nature à lui. Vous savez qu'on ne peut pas s'approcher d'un Dieu saint si nous ne sommes pas sanctifiés nous-mêmes. C'est l'oeuvre du Seigneur qui le fait, mais il y a des conditions à remplir de notre part parce que Dieu ne va pas jeter ses perles aux pourceaux. Il ne va pas sanctifier ceux qui ne veulent pas être sanctifiés, car il respecte la liberté des hommes et des femmes qu'il a créés. Sa sainteté se manifeste aussi dans ses jugements parce que les jugements de Dieu sont toujours pour condamner l'impiété, l'impureté, le péché, c'est-à-dire le contraire de la nature même de Dieu. Mais nous qui sommes les enfants du Seigneur, nous ne sommes pas destinés, si nous avons un coeur de brebis, à entrer dans ses jugements, mais nous sommes destinés à entrer dans sa présence. Alléluia !


  



  Ainsi dans toute la Parole du Seigneur, quand on parle de sanctification, aussi bien dans l'Ancien que dans le Nouveau Testament, cela signifie une totale consécration à Dieu. Quelque chose qui est sanctifié pour Dieu, c'est quelque chose qui est entièrement mis à part pour l'usage ou pour le service de Dieu. Dans l'Ancien Testament, il y avait des lieux ou des personnes qui étaient entièrement consacrés à Dieu ; ces dernières étaient saintes, sanctifiées, parce qu'elles étaient entièrement réservées pour le Seigneur, pour son service à lui. Ce qui montre à juste titre que dans l'Esprit du Seigneur, quand quelque chose ou quelqu'un lui est consacré, il n'admet aucun partage avec quelqu'un d'autre. C'est entièrement pour lui.


  



  Le temple de Jérusalem était consacré à Dieu : Dieu y avait fait sa demeure, il y habitait, personne ne pouvait entrer dans le lieu très saint sauf le grand prêtre une fois par an, et encore ! avec tremblements parce qu'il amenait avec lui le sang des boucs et des veaux, et il faisait l'expiation une fois par an pour les péchés du peuple. Il entrait dans un lieu très saint parce que Dieu y était. Il devait lui-même être aussi parfaitement sanctifié que cela pouvait se faire à l'époque, c'est-à-dire par du sang d'animal innocent dont il se couvrait, puis il entrait dans le lieu très saint pour verser le sang devant Dieu. Cependant il y entrait en tremblant parce que lui, le souverain sacrificateur, connaissait la sainteté de Dieu mais il connaissait aussi l'état de la créature humaine.


  



  Dans l'Ancien Testament, il n'y avait pas de disposition qui permettait que le péché soit effacé entièrement. Il était seulement couvert par le sang des animaux et des sacrifices. Ils étaient sous une alliance qui est infiniment moins bonne que la nôtre, puisque nous sommes invités à entrer en permanence librement dans le lieu très saint avec une pleine assurance, couverts non pas du sang des boucs et des veaux, mais du précieux sang de Jésus par lequel nous avons été rachetés. Par contre, ne nous imaginons pas que nous pouvons rentrer n'importe comment dans la présence de Dieu si nous ne sommes pas dans les dispositions de coeur que Dieu exige, si nous ne sommes pas saints. Rappelez- vous ceci, c'est que sainteté, sanctification signifient : se mettre dans un état de consécration totale pour le service de Dieu, sans partage, sans aucun mélange. On devient donc propriété totale de Dieu. C'est ce que nous sommes quand nous avons été rachetés par le sang de Jésus. Le sang de Jésus nous a rachetés, il nous a donné la sanctification, mais il nous a d'abord rachetés des mains de Satan. Nous étions la propriété de Satan à cause du péché, nous avions été vendus à Satan à cause du péché et Jésus a versé son sang pour nous racheter, pour que nous devenions la propriété exclusive de Dieu : mis à part entièrement pour Dieu. Dans cet état de rachetés de Dieu, le Seigneur veut nous transformer à l'image de Jésus pour que toute trace de péché, d'impureté, disparaisse de notre vie.


  Alors ne dites pas : « Oh, je n'y suis pas encore ! » ou « J'en suis loin ! » ou « Ca ne m'arrivera jamais ! » Non, car cela fait partie du plan de Dieu. Pour nous, ses enfants, le Seigneur veut nous conférer une justice parfaite dans laquelle il n'y a ni tache, ni ride, ni rien de semblable, par sa grâce.


  



  Dans l'Ancien Testament, vous aviez des lieux, des jours, des fêtes, des personnes qui étaient entièrement consacrés à Dieu. Et à partir du moment où on se trouvait sur ce lieu, ou à partir du moment où on entrait dans cette fête et où on la fêtait, on était soit dans un lieu parfaitement saint, parce que Dieu y était, soit dans un jour saint parce que consacré à Dieu. Il existait notamment un jour de la semaine qui était très particulier, c'était le jour du sabbat qui était un jour saint, consacré à Dieu. Durant ce jour, on ne devait faire aucune oeuvre servile, aucune oeuvre du monde, tout devait être consacré à Dieu, dans la prière, dans le culte qui était réservé à Dieu.


  



  Pour nous Chrétiens, il n'en est pas ainsi. Ne nous imaginons pas qu'il existe un jour spécial qui serait le dimanche ou tel autre jour ou le samedi pour d'autres cultes Chrétiens, et qui seraient ainsi mis à part pour Dieu en vue d'un usage exclusif. Cela n'existe pas dans la nouvelle alliance car, grâce à celle- ci, nous sommes entièrement rachetés, mis à part pour Dieu. Tous les jours sont des jours saints pour le Seigneur, nous sommes - comme dit Hébreux 4 - entrés et nous devons entrer dans le repos du sabbat éternel de Dieu, du sabbat spirituel. Ainsi, dans cette nouvelle alliance qui est bien plus complète mais bien plus exigeante que l'ancienne, nous entrons dans le sabbat éternel de Dieu, nous entrons dans une consécration totale à Dieu, il n'y a plus de lieu particulier où se trouve la présence de Dieu. Dieu n'est plus dans des bâtiments faits de mains d'hommes, mais il vient habiter dans un temple qui est notre corps, dans lequel il veut demeurer. Sa présence dans ce corps qui est son temple fait que ce temple est saint et sacré. Il ne doit pas y avoir de mélange, d'activités qui soient en dehors des activités prévues par Dieu, dans ce temple saint et dans nos activités de tous les jours.


  



  Par conséquent ne nous imaginons pas, bien-aimés, qu'à partir du moment où nous savons que nous sommes dans l'Epouse du Seigneur, dans l'Eglise de Christ, nous avons une partie de notre vie qui appartient au Seigneur et une partie qui nous appartient à nous. Ne nous imaginons pas qu'il y a des jours qui appartiennent au Seigneur et des jours qui appartiennent à nous, ou qu'il y a une partie de notre argent (dix pour cent) qui appartient à Dieu et le reste qui appartient à nous : ce ne sont pas des enseignements du Nouveau Testament.


  



  Dans le Nouveau Testament, toute notre vie appartient à Dieu, tout notre temps appartient à Dieu, tout notre argent appartient à Dieu et le Saint-Esprit qui habite en nous sanctifie notre être, tout ce que nous sommes et tout ce que nous possédons, par sa présence-même, et parce que nous lui appartenons entièrement. Si nous lui appartenons entièrement, pensez-vous que des choses nous appartiendraient personnellement ? Jamais. Nous n'avons rien en propre, ni notre vie, ni quoi que ce soit sur cette terre. Nous sommes voyageurs et pélerins, rien ne nous appartient. Alors nous devons ôter de nos pensées cette idée qu'il y a quelque chose qui nous appartient, ou notre propre vie, ou notre temps, ou nos projets, ou ce que nous allons faire de notre vie. Tout appartient à Dieu. Le plan du Seigneur est de nous révéler jour après jour ce qu'il veut pour nous afin que nous puissions entrer dans sa plénitude à lui. Mais déjà maintenant, nous sommes et nous devons être entièrement consacrés à l'Eternel par Jésus-Christ. D'ailleurs dans le Nouveau Testament, chaque fois qu'on évoque des Chrétiens, on les appelle les saints : les saints qui habitent à Corinthe, les saints qui habitent à Bordeaux, à Nîmes, à Paris, nous sommes par la vertu du sacrifice de Jésus considérés par Dieu comme des saints. Quelle doit donc être la sainteté de notre conduite et de notre comportement dans cette terre en attendant le retour glorieux du Seigneur ?


  



  Dans l'Ancien Testament, tous ceux qui profanaient quelque chose de saint étaient mis à mort sans discussion. Rappelez-vous Uzza qui a voulu simplement toucher l'arche parce qu'elle était en train de tomber. Il a été foudroyé par Dieu. Rappelez-vous les deux fils d'Aaron, Nadab et Abihu, qui ont voulu présenter à Dieu un feu étranger, un feu qui ne venait pas du ciel. Ils ont été foudroyés par le feu du ciel simplement parce qu'ils ont voulu mélanger à ce qui était parfaitement saint quelque chose qui ne venait pas de Dieu et ils ont été mis à mort par le Seigneur lui-même. Il ne faut pas nous imaginer que Dieu a changé et qu'aujourd'hui, parce qu'il nous a fait la grâce extraordinaire de venir habiter dans nos coeurs, il passe la main sur nos péchés, nos faiblesses et nos manquements en disant : « Vous êtes sous une meilleure alliance, vous pouvez donc faire ce que vous voulez, mes petits ! »


  



  Un faux enseignement circule, une fausse grâce est annoncée, disant que nous qui sommes au bénéfice du sang de Jésus, nous pouvons vivre un peu n'importe comment, il suffit de temps en temps de demander pardon à Dieu, le sang de Jésus efface tout et on recommence comme avant. Cela c'est un enseignement qui vient de l'enfer parce qu'il aboutit finalement à détruire la vie des Chrétiens et à les faire rester dans un péché permanent, et dans un état d'enfance spirituelle permanente. Ce n'est pas la volonté du Seigneur et en plus c'est un faux enseignement qui vient de l'enfer. Ce que Dieu désire, c'est notre sanctification sans laquelle nul ne verra le Seigneur. On va expliquer dans la Parole de Dieu et notamment dans le Nouveau Testament ce que signifie être saint comme Dieu, parce que c'est la volonté de Dieu. Il veut que nous soyions saints comme lui parce que lui est saint.


  



  Je ne vous donne pas toutes les références, je n'en donnerai qu'une, car il y en a des dizaines et des dizaines, par exemple Lévitique 22 : 9: « Ils observeront mes commandements de peur qu'ils ne portent la peine de leurs péchés et qu'ils ne meurent pour avoir profané les choses saintes. Je suis l'Eternel qui les sanctifie. » Vous voyez que dans l'Ancien Testament, à tous ceux qui profanaient des choses saintes, Dieu disait : Si tu t'approches de moi, c'est moi qui te sanctifie, mais prends bien garde à ne pas profaner les choses saintes, c'est-à-dire, par exemple, à ne pas manger des choses saintes alors qu'ils étaient en état d'impureté, à ne pas pénétrer dans un lieu saint alors qu'ils étaient dans un état d'impureté ou qu'ils n'étaient pas autorisés à le faire par Dieu, etc. Profaner les choses saintes, c'est désobéir aux commandements du Seigneur et à sa Parole. On profane la pure et sainte Parole de Dieu en se disant enfants du Seigneur et en désobéissant ouvertement, c'est-à-dire en marchant dans l'impureté. Le salaire du péché, dit Paul, c'est la mort. Il parle à des Chrétiens, il parle aux Romains. Il ne leur dit pas : Parce que vous êtes Chrétiens, vous pouvez pécher, vous n'en subirez aucune conséquence. Il leur dit : Si vous marchez par la chair, vous mourrez. Le salaire du péché, c'est la mort. Et il les exhorte à marcher par l'Esprit en leur expliquant comment y parvenir.


  



  Par conséquent, nous Chrétiens rachetés par le sang de Jésus, si nous n'avons pas conscience de la parfaite sainteté de Dieu dans laquelle nous devons marcher, si nous nous moquons de ces choses par notre insouciance, notre ignorance ou notre incrédulité, nous allons à la mort parce que Dieu est saint. Il a beau être un Père qui nous aime de tout son coeur, nous ne pouvons pas nous approcher de Dieu dans cet état-là. Nous serons foudroyés par sa puissance et par sa sainteté. On ne pourrait même pas tenir en présence de Dieu s'il ne se passait pas quelque chose qui nous permette de répondre à son appel et de nous tenir debout devant lui. Même Jean, qui était né de nouveau, baptisé de l'Esprit, etc. quand il se trouve en présence de Jésus ressuscité qui lui apparaît, il est tout tremblant et il tombe sur sa face. Jean n'était pas un pécheur qui vivait dans le péché. Jean était un homme qui avait peut-être près de cent ans à l'époque, ou pas loin, qui avait une longue expérience d'une vie chrétienne fidèle, qui était celui qui était le plus près du coeur de Jésus, qui marchait dans l'obéissance et qui était persécuté à cause de sa foi. Quand Jésus lui apparaît, il tombe comme mort devant la sainteté de celui qui l'avait racheté par son sang. Et c'est Jésus qui le touche et qui le fortifie. Alors si le Seigneur qui apparaît à Jean dans toute sa gloire peut provoquer une telle réaction dans la vie de quelqu'un qui marche dans la sainteté, imaginons un peu la légèreté de tant de nos attitudes que nous pratiquons ouvertement alors que ce Dieu saint habite dans nos coeurs ! Le même qui apparut à Jean habite dans nos coeurs. Cela ne veut pas dire que nous devrions marcher tête basse toute la journée, ne rien faire par crainte, mais cela signifie simplement que nous devons prendre conscience de la sainteté de notre Père, de notre Dieu, de notre Seigneur et Sauveur, des exigences qu'il nous demande et de la manière dont nous devons marcher sur cette terre, dans la foi au Fils de Dieu, dans l'Esprit, dans la victoire. Nous pouvons compter sur l'aide du Seigneur si notre coeur est bien disposé. Le Seigneur peut admettre des temps d'ignorance comme il l'a fait pour tant d'autres, à condition qu'il puisse voir dans notre coeur le désir ardent d'avancer dans la sanctification. Là, la patience du Seigneur sera pour nous. Mais si nous traitons à la légère sa Parole, son appel, sa vocation, si nous laissons traîner ses commandements, que nous ne les mettons pas en pratique, ou que nous négligeons un si grand salut qu'il nous a donné, et si nous préférons les plaisirs et les choses de cette terre alors que nous savons qu'il est à la porte, à ce moment-là, nous en subirons les conséquences. Il y en a qui resteront, qui ne seront pas pris. Ceci doit non pas nous faire reculer devant la présence de Dieu, mais au contraire nous inciter à nous rapprocher de lui en recevant de lui tous les moyens précieux qu'il nous a donnés pour vivre dans la sainteté parfaite, pour atteindre cette sainteté et pour y vivre. Dieu est saint, son peuple doit l'être et son peuple doit l'être parfaitement. Parfaitement !


  



  Dans Ephésiens 1, verset 4 : « En lui (en Christ) Dieu nous a élus (c'est-à-dire choisis) avant la fondation du monde pour que nous soyons saints et irrépréhensibles devant lui... » Pas devant les hommes, devant lui. Vous voyez ici son plan, sa volonté, c'est que nous puissions être admis devant lui, saints, c'est-à-dire totalement consacrés et purs, irréprochables, irrépréhensibles, c'est sa volonté pour toi et pour moi. Ne me dis donc pas que tu n'y arriveras jamais. C'est de l'incrédulité pure. C'est la volonté de Dieu de nous introduire en sa présence la plus intime dans un état de sainteté et de perfection absolues. Absolues ! « ... nous ayant prédestinés dans son amour à être ses enfants d'adoption par Jésus-Christ selon le bon plaisir de la volonté, à la louange de la gloire de la grâce qu'il nous a donnée. » Voilà la grâce de Dieu.


  



  Nous qui étions pécheurs, perdus, impurs, mauvais, enfants de rébellion, il veut ôter toutes ces choses définitivement de nos vies, par la nouvelle naissance d'une part, par la sanctification ensuite, pour que nous puissions vraiment devenir ce qu'il veut que nous devenions : des frères et des soeurs de Jésus dans la sainteté parfaite. Et Jésus veut que ce soit le cas pour nous maintenant et non pas de l'autre côté quand nous serons au ciel. Je combats de toutes mes forces cette fausse doctrine qui dit que nous ne pourrons jamais sur cette terre être saints comme Dieu le veut, mais que nous ne le serons que quand nous serons morts ou enlevés. C'est une fausse doctrine qui empêche les Chrétiens de marcher dans la victoire, sinon nous n'aurions pas tous ces commandements du Seigneur, ni ce que Jésus lui- même a déclaré dans son sermon sur la montagne : « Soyez parfaits comme votre Père céleste est parfait. Soyez saints. Obéissez à mes commandements. » C'est un ordre de Jésus pour la terre, pas pour le ciel ! Pour le ciel, nous aurons franchi la porte de la mort et nous serons dans la présence du Seigneur. Nous serons transformés en un clin d'oeil. Le péché ne nous suivra pas là-haut, terminé ! Vous comprenez le plan du Seigneur ?


  



  Ephésiens chapitre 5 versets 25 et suivants : « Maris, aimez vos femmes comme Christ a aimé l'Eglise et s'est livré lui-même pour elle (pourquoi ?) afin de la sanctifier (cela signifie afin de la mettre entièrement à part pour lui dans un état de pureté totale) après l'avoir purifiée par l'eau et la Parole afin de faire paraître devant lui cette église glorieuse (vous voyez : devant lui) sans tache ni ride ni rien de semblable, mais sainte et irréprochable. » Rien ! Aucun défaut, aucune ride, aucune tache. Vous voyez que cela n'est pas de notre ressort car de nous-mêmes, nous ne pourrions pas. C'est impossible ! Notre foi est stimulée quand nous savons que si nous remplissons les conditions qu'il nous réclame, c'est Dieu qui le fera, c'est Dieu qui nous fera paraître devant lui et qui nous fera marcher devant lui dans un état de pureté et de sainteté absolues, pour nous, maintenant sur cette terre, ici-bas.


  



  Quels que soient tes problèmes, mon frère, ma soeur, quels que soient les travers dans lesquels tu peux tomber encore, quelles que soient les difficultés qui sont les tiennes ou les péchés que tu commets encore, tu dois avoir dans le fond du coeur l'assurance que ton Dieu veut les enlever complètement si tu fais ce qu'il te demande de faire, et ce sont des choses simples. L'Evangile ne vise pas seulement les grands intellectuels et les gens bardés de diplômes, pas du tout. Il est prévu pour des enfants.


  



  Rappelons-nous bien ceci, c'est que si Dieu qui est saint nous appelle à être saints et à marcher dans la sainteté, il ne tolérera aucune impureté dans son camp. Il prend patience quand il en voit parce qu'il nous connaît, mais dans son coeur il est décidé à ne rien tolérer comme impureté dans son camp. Il ne nous rejette pas pour autant dès que nous faisons quelque chose d'impur, au contraire il va nous persuader en nous montrant comment ôter cette impureté hors de son camp. Son camp, c'est nous. Son camp, c'est moi et son camp, c'est l'Eglise. Si Dieu voit de l'impureté, Dieu va se détourner.


  



  Dans Deutéronome 23, verset 14, le Seigneur dit : « Car l'Eternel ton Dieu marche au milieu de ton camp (je pourrais dire au milieu de ton corps ou au milieu de ton église) pour te protéger et pour livrer tes ennemis devant toi. Ton camp devra donc être saint, afin que l'Éternel ne voie chez toi rien d'impur, et qu'il ne se détourne point de toi. » Voyez ce qu'il y a dans le coeur de Dieu ? Il veut que ses enfants soient gardés, il veut que ses enfants soient protégés, il veut que l'ennemi soit écarté. Son camp devra donc être saint. Il veut dire que si tu veux être gardé et protégé, tu dois avoir dans le coeur et dans la réalité de ta vie la sainteté du Seigneur. Ton camp devra donc être saint afin que l'Eternel ne voie chez toi rien d'impur et qu'il ne se détourne pas de toi. Nous, Chrétiens de la nouvelle alliance, nous dirions que si nous vivons dans une forme ou une autre de péché non confessé, le Seigneur se détournera de nous.


  



  Dans 2 Chroniques 29, verset 5 : « Ecoutez-moi, Lévites (les lévites, c'est nous tous, puisque dans la nouvelle alliance, nous sommes tous prêtres et sacrificateurs, hommes et femmes) : Maintenant, sanctifiez-vous, sanctifiez la maison de l'Eternel, le Dieu de vos pères et mettez ce qui est impur hors du sanctuaire. » Sanctifiez-vous, sous-entendu comme Dieu est saint et pur : Mettez hors de ce sanctuaire, qui est notre corps ou l'Eglise, tout ce qui est impur pour Dieu. Par conséquent nous devons apprendre à connaître ce qui est pur et ce qui est impur, à discerner entre l'impur et le pur. Comment pouvons-nous mettre quelque chose d'impur hors du sanctuaire de Dieu si nous n'avons même pas conscience que cette chose est impure ? Mais Dieu qui habite dans nos coeurs nous a tout donné pour que nous en ayons conscience. Sous l'ancienne alliance, il leur avait donné la loi qui leur enseignait clairement ce qui était pur et impur, ce qu'ils devaient manger, ne pas manger, comment ils devaient s'habiller, comment ils devaient rendre un culte à Dieu, quels types d'encens ils devaient présenter à tels moments, quels types de sacrifices, tout était prévu dans le moindre détail et il suffisait qu'ils respectent ce détail pour que Dieu dise : Ça va, je ne vois rien d'impur. Et à ce moment-là, la shékina (la gloire de Dieu) resplendissait au milieu des siens.


  



  Pour nous, c'est pareil. Si Dieu voit quelque chose d'impur, le péché au milieu de nous, Dieu se détournera. Nous aurons beau parler en langues, prophétiser, faire des miracles, guérir des malades ou évangéliser la terre entière, la présence de Dieu ne reposera pas sur nous. Vous savez pertinemment que le but de Dieu est de nous introduire en sa présence. C'est en sa présence que nous avons la joie infinie, la paix. C'est en sa présence que Dieu peut lui aussi se réjouir de voir ses enfants devant lui, sanctifiés et purifiés. En dehors de la présence de Dieu, bien-aimés, ce n'est que de la religion, il n'y a rien. Combien d'églises où il y a beaucoup de monde, de beaux cantiques, des dons spirituels, tout ce qu'on veut sauf l'essentiel, c'est-à-dire la présence de Dieu !


  



  Est-ce que nous sommes capables de reconnaître dans une réunion, dans un Chrétien, la présence de Dieu ? Je veux dire la présence manifestée, parce que Dieu est présent partout. Est-ce que la présence, l'onction, la gloire de Dieu reposent sur nous, sur notre église, sur notre groupe, sur notre vie personnelle, parce que nous avons compris ce qui est saint, et que nous avons attaché notre coeur à connaître la loi de Dieu et à mettre notre vie en accord avec sa loi, comme Esdras qui avait appliqué son coeur pendant des années à sonder la Parole, à la mettre en pratique et à l'enseigner au peuple.


  



  Ce que Dieu demande donc, c'est que nous soyons purs et que nous ne nous contentions pas d'une demi-purification, mais que nous soyons totalement purs et saints pour lui. Ce qui signifie aussi que nous devons nous abstenir de nous souiller, ou en tout cas, s'il nous arrive de nous souiller par le péché, qu'immédiatement nous sachions ce qu'il convient de faire pour nous purifier. Cela veut dire aussi ne jamais oser s'approcher de Dieu quand on n'est pas pur. Rappelez-vous l'avertissement que Paul donne aux Corinthiens (1 Cor. 11 :27-30) : « C'est pourquoi celui qui mangera le pain ou boira la coupe du Seigneur indignement... C'est pour cela qu'il y a parmi vous beaucoup d'infirmes et de malades, et qu'un grand nombre sont morts. » Pourquoi ? Parce qu'ils se sont approchés de Dieu en prenant le pain et le vin, c'est quelque chose de sacré. Tout est sacré pour nous, Chrétiens, mais là, dans cette ordonnance particulière où nous commémorons la mort de Jésus, le Seigneur dit bien : Si tu t'approches indignement, tu prends un jugement sur toi. Tu peux être enfant de Dieu, tu peux dire Dieu est ton Papa chéri, si tu t'approches indigement du pain et du vin, tu reçois un jugement, c'est-à- dire une maladie, une infirmité ou la mort prématurée. C'est clair et net, c'est dit dans la Parole. Ça ne veut pas dire que tous les malades au milieu de nous sont des gens qui ont pris la cène indignement, il ne faut pas tomber dans cette conséquence-là. Ça peut être une attaque du diable à laquelle il faut résister par la foi, ça peut être tout autre chose, mais en tout cas, ceux qui prennent la cène indignement, Chrétiens de la nouvelle alliance, sont jugés par Dieu parce qu'il est saint et nous devons nous approcher du pain et du vin avec un coeur saint, purifié.


  



  Frères et soeurs, nous avons tous un service à faire pour Dieu, un ministère. Nous pouvons témoigner à notre voisin, évangéliser dans la rue, exercer un grand ministère international, mais nous avons tous un ministère pour Dieu et des dons à exercer pour Dieu. Avant d'exercer quoi que ce soit comme service pour Dieu, nous devons veiller à ce que le préalable soit fait, c'est-à-dire être consacrés et oints avant de servir. Trop de Chrétiens se lancent dans le service de Dieu, évangélisent, témoignent etc. alors que leur vie est dans la désobéissance et dans le péché. Rappelez-vous que dans l'Ancien Testament tous ceux qui étaient consacrés au service de Dieu (les lévites, les prêtres et notamment le grand sacrificateur), avant tout service, devaient se purifier, ils recevaient l'aspersion du sang et ils recevaient l'onction d'huile. Cela signifie qu'avant de commencer quoi que ce soit dans le service de Dieu, même brûler de l'encens ou tuer une vache ou un agneau, ils devaient soigneusement veiller à se trouver purs et saints et ils recevaient l'onction. A l'époque, c'étaient l'aspersion du sang et une onction d'huile qui leur permettaient de s'approcher de Dieu sans être jugés.


  



  Cela a une signification pour nous. Enfants du Seigneur, n'oublions jamais que tout service de Dieu qui est fait en dehors de la consécration et de l'onction du Saint-Esprit est une abomination pour Dieu. Il vaudrait mieux qu'on ne fasse rien. C'est une abomination, même la prière du pécheur est une abomination pour Dieu, sauf la prière du pécheur qui veut se repentir, bien-sûr. Mais quelqu'un qui vit dans le péché et qui vient devant Dieu faire de belles prières pour l'Afrique, pour l'Amérique, ou pour ses voisins, c'est une abomination aux oreilles du Seigneur. Par conséquent, cela nécessite de notre part un désir ardent de marcher dans la sainteté et d'être constamment à l'écoute du Saint-Esprit en nous. Le Saint-Esprit nous guide et nous sanctifie pour nous montrer l'état de notre coeur, afin que nous puissions constamment marcher au bénéfice du sang de Jésus, de l'Esprit du Seigneur et de sa Parole.


  



  Alors comment être saint et comment marcher dans la sainteté ? La Parole du Seigneur est claire. Le Seigneur nous dit que nous sommes saints par la foi en la vérité et nous marchons dans la sainteté par l'obéissance à la vérité. Ceci semble très simple. Je vais vous lire quelques versets qui le montrent.


  



  Nous sommes saints par la foi en la vérité et cette foi en la vérité nous donne une sainteté totale et parfaite en Jésus-Christ. Ça, c'est la sainteté légale ; la sainteté absolue que nous recevons par la foi en Christ et la foi en l'oeuvre de Christ. La foi en Christ, la foi en l'oeuvre de Christ nous confère une justice et une sainteté en Christ qui est absolue et totale. Mais elle implique une connaissance et une révélation de la Parole de Dieu qui nous est donnée par le Saint-Esprit ; parce qu'il ne suffit pas de lire un verset en disant : « Oui, le sang de Jésus nous sanctifie, le sacrifice de Jésus nous justifie devant Dieu et maintenant, Dieu me confère une justice et une sainteté totales et absolues. Il faut vraiment que cette vérité entre dans le coeur, que nous la saisissions par la foi et qu'elle devienne une réalité totale pour nous. Il faut que si je te pose la question : "Mon frère, ou ma soeur, es-tu saint devant Dieu maintenant ?" tu puisses me répondre immédiatement et sans hésitation : - Oui, mon frère. Mais en vérité, pas en hésitant : "Eh bien, j'essaye, je m'efforce et puis Dieu le voit... Enfin, bon, je ne sais pas trop..." Parce que ma question, ce n'est pas ça, ma question c'est : « Est-ce que tu es saint, maintenant devant Dieu ? » Si tu as compris, la réponse doit être immédiate : "Oui ! Non pas par mes oeuvres, non pas par mes efforts, non pas par quoi que ce soit que je peux accomplir, mais par ma foi en l'oeuvre de Jésus et en l'oeuvre de la Croix."


  



  C'est la première des réalités à comprendre, la foi en la vérité. C'est la foi qui sauve, c'est la foi qui justifie, c'est la foi qui donne la sainteté parce que Jésus a payé pour nous. Il a payé pour mon péché, il a versé son sang pour me purifier. Puisqu'il a payé à la Croix pour moi (l'oeuvre de la Croix est complète, totale), je me trouve devant Dieu dans une situation de justification totale par la foi en Christ, par la foi dans le sang et dans l'oeuvre de Christ à la Croix. Ça ne veut pas dire que j'ai acquis immédiatement la capacité de marcher dans la sainteté tous les jours de ma vie, dans tous les actes de ma vie. Ça, c'est l'obéissance de la foi dans la marche concrète de tous les jours. Mais cette obéissance de la foi ne pourra pas produire d'effet si déjà au départ, je n'ai pas compris ma position en Christ. Et le problème de beaucoup de Chrétiens, c'est qu'ils n'ont pas compris leur position en Christ et qu'ils essayent de marcher dans la sanctification sans jamais y arriver parce que c'est un effort de volonté, ce n'est pas une compréhension spirituelle de notre position en Christ.


  



  En Christ, nous sommes assis dans les lieux célestes, lavés et purifiés. Le plus grand pécheur du monde qui arrive au Seigneur, qui reçoit dans son coeur le message de l'Evangile, qui le comprend par le Saint-Esprit, qui donne sa vie au Seigneur, qui se repent et qui ouvre son coeur à la grâce du Seigneur, à la puissance du sang de Jésus et de l'oeuvre de la Croix, est immédiatement lavé, purifié, justifié, sanctifié de tous ses péchés passés, comme s'il n'avait jamais péché. Il y a encore tant de Chrétiens qui traînent un fardeau de culpabilité de leur vie passée en disant : "Mais oui, je sais que Dieu m'a pardonné, mais enfin quand même, c'était tellement lourd, tellement gros, ces péchés que j'ai fait, que..." Ils ont du mal à accepter par la foi que Dieu a effacé, par le sang de Jésus, tous leurs péchés passés comme s'ils n'avaient jamais existé. C'est merveilleux de le comprendre ! Cela doit réjouir nos cœurs ! "Seigneur, j'ai confessé tous mes péchés de tout mon coeur, et à l'instant où je te parle, Seigneur, ton sang a la puissance de tout effacer. Et de tout effacer en permanence, tant que je marche dans cette foi en la puissance de l'oeuvre de la Croix."


  



  Mais ça ne suffit pas pour me faire marcher concrètement tous les jours dans la perfection de la sanctification. Il faut que j'aille plus loin, tout en gardant tout ce que j'ai reçu au début, c'est-à-dire la foi dans le sang et dans l'oeuvre de la Croix. Il me faut apprendre à marcher journellement dans une sanctification pratique, au bout de laquelle le Seigneur ne trouvera plus le moindre petit défaut manifesté en moi ; donc pas seulement la justification qui m'est donnée par la foi en Christ, mais un apprentissage que Paul appelle le dépouillement du vieil homme. Puis je dois apprendre à marcher concrètement dans l'homme nouveau, renoncer aux oeuvres de la chair et marcher dans celles de l'Esprit, renoncer à des choses telles que la division, l'impureté, pour marcher par la foi dans le fruit de l'Esprit : l'amour, la paix, la joie, de manière permanente. S'il m'arrive de chuter, j'ai immédiatement le sang de Jésus, l'oeuvre de la Croix et ma repentance qui me remettent d'aplomb devant Dieu et qui me permettent de retrouver cette communion avec Dieu.


  



  Mais le Seigneur ne va pas s'arrêter là. Il veut que je marche dans la sainteté concrète ; que toutes mes pensées, toutes mes paroles, tous mes gestes, tout mon comportement, toute ma vie, soient entièrement imprégnés de la sainteté de Dieu qui se manifestera dans toute ma vie. Je vais vous dire pourquoi l'Eglise marche mal. L'Eglise s'arrête à la puissance du sang de Jésus, qui est extraordinaire. Je ne diminue absolument pas la puissance de Jésus, mais trop de Chrétiens se confient en permanence et uniquement en la puissance du sang de Jésus en disant : "Après tout, ce n'est pas si grave, si je marche dans une vie qui n'est pas sanctifiée puisque je peux toujours avoir la puissance du sang de Jésus pour me rétablir". Donc ils ne font pas ce qu'il faut pour marcher dans la sanctification. Il va leur manquer quelque chose dans leur témoignage chrétien parce qu'ils ne vont absolument pas refléter la gloire du Seigneur. Certes, ils vont refléter la joie de celui qui a été pardonné, mais dans la vie de tous les jours, les païens vont dire : "D'accord, tu es pardonné, c'est bien, mais quand je te vois marcher, quand je t'entends parler, quand je te vois vivre et que je te vois fonctionner à côté de moi, mais où est la différence entre toi et moi, à part le fait que tu me dises que ton péché est effacé ? Ah, c'est un peu trop facile !" Souvent on entend ce genre de propos.


  



  Notre problème, c'est d'apprendre à marcher dans la sainteté après avoir reçu par la foi la révélation de notre position en Christ, qui est permanente et qui doit le rester. Mais il faut que cette foi véritable produise des actions correspondantes sinon ce n'est pas la foi. Si tu dis que tu as reçu par la foi la sanctification et que tu ne marches pas dans cette sanctification, il y a un problème encore dans la réalité de ta foi et de la révélation que tu as reçue. Ce n'est pas un jugement ni une critique, c'est le fait de constater qu'il y a encore des progrès à faire et que tu dois t'approcher de Dieu pour avoir une révélation plus profonde, davantage de foi, davantage de compréhension de l'oeuvre de Jésus pour pouvoir marcher concrètement par l'Esprit.


  



  En ce qui concerne le premier point (c'est-à-dire nous sommes sanctifiés en Jésus), je vais vous lire dans 1 Corinthiens, au chapitre 1, au verset 1 : « Paul, appelé à être apôtre de Jésus-Christ par la volonté de Dieu, et le frère Sosthène, à l'Église de Dieu qui est à Corinthe, à ceux qui ont été sanctifiés en Jésus-Christ, appelés à être saints, et à tous ceux qui invoquent en quelque lieu que ce soit le nom de notre Seigneur Jésus-Christ, leur Seigneur et le nôtre. » Ici vous avez tout le programme en un seul verset « Ceux qui ont été sanctifiés en Jésus » qui est la position en Christ par le sacrifice de Jésus, « et appelés à être saints », c'est-à-dire appelés à marcher concrètement tous les jours dans cette sainteté qui a été donnée. Vous avez bien ici les deux aspects.


  



  Dans 1 Corinthiens, au chapitre 1, et au verset 30 : « Or, c'est par lui (c'est-à-dire Dieu) que vous êtes en Jésus-Christ, lequel, de par Dieu, a été fait pour nous sagesse, justice et sanctification et rédemption, afin, comme il est écrit, que celui qui se glorifie se glorifie dans le Seigneur. » Jésus a été fait pour moi sanctification, ce qui signifie qu'il a manifesté totalement la perfection d'une marche absolue dans l'obéissance et il l'a fait pour moi si je reste en lui. Si je reste en Christ et si j'ai toujours conscience de ma position en lui, il a été fait sanctification pour moi, il a vaincu dans tous les domaines de la vie. Il a vaincu toutes les tentations. Vous ne voyez jamais Jésus faire un faux pas, une chute, une parole de travers, se mettre en colère de manière charnelle. Jamais ! Il a marché dans une perfection absolue pour toi et pour moi si je reste en lui et si je reçois de lui l'apprentissage qu'il veut me donner, je vais marcher comme lui dans une perfection absolue, comme grâce que je reçois de lui, puisqu'il a été fait sanctification pour moi.
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  Comment marcher dans une sainteté concrète et pratique.


  n°2 Comment se revêtir de l'être nouveau.


  



  Série de 2 messages C140a et C140b


  Suite du message C140a


  



  Dans Hébreux, au chapitre 10, et au verset 9, c'est Jésus qui dit : « Je viens ô Dieu pour faire ta volonté. » La base de celui qui veut se sanctifier est ici. S'il y a dans ton coeur ce cri : "Seigneur, tel que je suis, je viens devant toi parce que je n'ai qu'un désir ardent dans mon coeur, je viens faire ta volonté. C'est ce que je veux, Seigneur. Si ce désir n'est pas en toi, tu ne peux pas te sanctifier.


  



  « Voici, je viens pour faire ta volonté. Il abolit ainsi la première chose pour établir la seconde. C'est en vertu de cette volonté que nous sommes sanctifiés, par l'offrande du corps de Jésus-Christ, une fois pour toutes. » Il abolit toutes les dispositions de la loi de la première alliance pour établir la deuxième qui est parfaite et bien meilleure que la première : c'est en vertu de cette volonté, de Jésus, c'est grâce à la volonté de Jésus qui est venu devant son Père en disant : "Je suis venu pour t'obéir entièrement". C'est grâce à cette volonté que nous sommes sanctifiés par l'offrande du corps de Jésus- Christ une fois pour toutes. Nous avons été sanctifiés par l'offrande du corps de Jésus sur la Croix et l'offrande du corps de Jésus toute sa vie. Depuis sa naissance jusqu'à sa mort, Jésus a offert son corps comme un instrument parfait d'obéissance à son Père, jusqu'à la Croix. Et parce que Jésus a fait cela pour nous, nous avons ainsi été sanctifiés une fois pour toutes pour Dieu.


  



  Nous avons été, puisque nous sommes en Christ, mis à part entièrement pour Dieu, consacrés entièrement pour Dieu, purifiés entièrement par son sang, son sacrifice et sa marche fidèle, sanctifiés une fois pour toutes en Christ, parfaitement, totalement, parce qu'il a été fait pour nous sanctification. Ce n'est pas quelque chose que je dois atteindre puisque je l'ai en Christ mais je dois le garder dans mon coeur. J'ai reçu de Christ ce don merveilleux d'une sanctification totale et parfaite, par son obéissance à lui, par sa marche fidèle et par son sacrifice à la Croix. Il m'a sanctifié, c'est-à-dire mis à part pour Dieu une fois pour toutes, pour être saint, pur et irréprochable, sans reproche devant lui, si je laisse son Esprit agir dans mon coeur et si j'ai ce désir ardent de lui obéir de tout mon coeur, il va le faire.


  



  Et je dis : "Me voici maintenant, Seigneur, pour faire non plus ma volonté, mais la tienne. J'ai compris que toute ma vie t'appartient, tout ce que j'ai t'appartient. Je ne veux rien garder pour moi. Je veux apprendre à avoir l'oreille ouverte pour que tu me montres, tu me guides, que tu me montres concrètement ce que je dois faire tous les jours, parce que je suis en toi, Seigneur Jésus et je ne veux plus marcher selon les convoitises de ce monde."


  



  Dans Colossiens, au chapitre 1, Paul dit au verset 9 (je relirai souvent ce verset, parce qu'il faut vraiment qu'il entre dans notre coeur) : « C'est pour cela que nous ne cessons de prier Dieu pour vous, de demander que vous soyez remplis de la connaissance de sa volonté en toute sagesse et intelligence spirituelle, pour marcher (ici, il ne parle pas de notre position en Christ, mais il parle de notre marche concrète) d'une manière digne du Seigneur et lui être entièrement agréable en portant du fruit en toutes sortes de bonnes oeuvres et croissant par la connaissance de Dieu. » Vous voyez que Paul demande dans ses prières que ces Chrétiens aient l'intelligence ouverte pour qu'ils comprennent leur position en Christ, pour qu'ils puissent marcher d'une manière digne de Dieu dans tous les aspects de leur vie, toutes sortes de bonnes oeuvres et de bons actes, pour être entièrement agréables à Dieu. Un seul petit aspect de ma vie de tous les jours ne doit donc plus passer à côté de la volonté du Seigneur. Et pour cette raison il dit : "Je ne cesse de prier pour que vous soyez remplis de la connaissance de sa volonté en toute sagesse et intelligence spirituelle", c'est-à-dire : "Je ne cesse de prier pour que vous ayez l'intelligence spirituelle ouverte, pour que vous compreniez vraiment dans votre esprit ce que Christ a fait pour vous, quelle est votre position et votre place en Christ". Car quand mes yeux spirituels sont illuminés et que je connais ma place et ma position en Christ, je ne vais plus m'amuser à marcher comme auparavant.


  



  J'ai reçu une révélation telle dans mon coeur que j'ai compris l'effet produit sur le coeur de Dieu quand je marche dans la chair et quand je marche comme je le faisais avant. Par amour pour mon Seigneur, puisqu'il m'a révélé ce que je suis en Christ, je vais maintenant marcher concrètement comme il le veut dans tous les aspects de ma vie. En tout cas, j'aurai l'oeil ouvert sur mes réactions charnelles, ou les choses que je peux faire encore qui déplaisent à Dieu parce qu'immédiatement, je sentirai le Saint-Esprit attristé en moi et une communion avec Dieu qui disparaît ou qui diminue. Je ne peux pas manquer de le sentir. Si j'ai la révélation de la gloire de Dieu, la révélation de la présence de Dieu dans ma vie, si je fais quelque chose qui lui déplaît, immédiatement, le Saint-Esprit est attristé. Si donc je veux vraiment obéir à Dieu, je ne vais pas me contenter d'un état d'éloignement au Seigneur ou d'un état de relâchement spirituel. Je vais dire : "Seigneur, pardonne, je reviens à toi immédiatement. Que le sang de Jésus me lave ! Je veux revenir dans ta communion et reprendre ma position de foi en Christ pour pouvoir marcher d'une manière digne."


  



  Vous voyez bien comme les deux aspects sont étroitement liés ! Je ne peux pas accomplir des oeuvres parfaites si je n'ai pas une foi totale dans ma position parfaite en Christ. Chaque fois que j'accomplirai une oeuvre charnelle, quelle qu'elle soit, colère, animosité, nommez-les toutes, dureté du coeur, impureté, etc. c'est que je suis sorti de ma position en Christ. J'ai oublié ma position en Christ. J'ai oublié la Parole du Seigneur qui disait que j'étais sanctifié parfaitement par le sacrifice de Jésus. Je l'ai oubliée et je suis revenu dans le vieil homme. Pourquoi est-ce que j'oublie si vite ? Parce que je n'ai pas encore assez appris la leçon. Prenez l'exemple d'un écolier : il apprend une leçon mais il l'oublie. Il l'apprend pour l'examen du lendemain, trois jours après, c'est oublié. S'il veut ne jamais oublier sa leçon, que doit-il faire ? Y revenir ! y revenir, y revenir, y revenir ! Il y a des choses que j'ai tellement apprises dans ma petite enfance, que maintenant, vous pouvez faire n'importe quoi, je suis incapable de les oublier. Ce n'est qu'un simple exemple bien qu'ici il s'agisse d'une révélation spirituelle. Mais si ma révélation spirituelle n'est pas suffisante pour que je ne l'oublie jamais, je dois y revenir et méditer la Parole dans un esprit de prière, comme Paul le faisait pour ses Colossiens : "Père, ouvre-moi l'intelligence toute grande afin que je comprenne, que je comprenne, et que je sache et que je n'oublie jamais". Combien de fois Paul dit : « Afin que vous sachiez... », « Ignorez-vous que... », « Ignorez-vous que... », « Afin que vous sachiez... », parce qu'ils oubliaient ! Ils oubliaient la Parole ! Et pourtant, tout était accompli par Christ, tout était accompli en Christ. Par conséquent, plus nous allons passer du temps à méditer et à digérer dans un esprit de prière ce que nous sommes en Christ, quelle est notre position glorieuse en Christ, plus nous aurons la possibilité de marcher concrètement dans ses oeuvres parfaites. Et au moment où notre connaissance spirituelle sera totale, notre marche en Christ sera parfaite.


  



  Prenez l'exemple de Moïse. Moïse élevé dans toute la sagesse des Egyptiens, etc. qui savait qu'il était Hébreux et qu'il avait reçu un appel de Dieu pour sauver son peuple, quand il a voulu servir Dieu par ses propres forces, qu'est-ce qu'il a fait ? Il a tué un Egyptien et ensuite il s'est enfui devant la colère de Pharaon. Ce n'étaient pas des réactions très spirituelles. Il avait bien une connaissance de l'appel de Dieu pour lui, mais il utilisait les mauvais moyens. Il était charnel. Il a fallu que Dieu l'envoie quarante ans dans le désert pour qu'il meure à lui-même, qu'il ne soit plus rien du tout devant le Seigneur, que Dieu l'appelle et que Dieu l'envoie sauver son peuple. Car au travers de ses méditations dans le désert et de sa communion avec Dieu, il avait atteint vraiment une position spirituelle où il connaissait son néant devant Dieu et la grandeur de son Dieu. Quand Dieu l'appelle dans le buisson ardent, il dira : "Mais Seigneur, moi je suis incapable !" – "Vas-y, je serai avec toi" – "Seigneur, j'irai puisque tu m'y envoies, mais il faut que tu sois avec moi." Il avait une telle conscience à ce moment-là de son incapacité, qu'il faut que Dieu le pousse pour y aller. Avant, il y serait allé gros bras, et il y était allé gros bras, mais il avait fait une gaffe terrible, un meurtre, puis sa fuite devant Pharaon (qui représente Satan) !


  



  Ceci signifie que plus nous allons dans les difficultés de notre vie, si nous les comprenons correctement et dans le désert que Dieu va permettre pour nous, plus nous allons nous approcher du Seigneur et d'une révélation plus profonde de son appel, de sa réalité à lui, de qui il est, de ce qu'il a fait de nous en Christ. Et plus notre coeur va s'ouvrir à notre incapacité personnelle et à la toute puissance de Dieu, si nous restons dans la foi en lui, comme Moïse. Moïse était lui resté dans la foi, mais pas les autres. Les Hébreux eux ne suivaient pas. Pourquoi ne suivaient-ils pas ? Pourquoi rouspétaient-ils dès qu'il y avait une difficulté ou un problème ? Pourquoi marchaient-ils dans la chair à chaque fois qu'ils avaient une diffculté ? La seule raison, c'est qu'ils ne connaissaient pas Dieu comme Moïse connaissait Dieu. Et parce qu'ils ne connaissaient pas Dieu, Dieu a été patient avec eux. Certes il les a châtiés, mais pas comme ils l'auraient mérité. Parce que Dieu s'était tellement manifesté à eux dans tous ses prodiges et ses miracles qu'il avait faits en Egypte et dans le désert, Dieu finalement a fini par dire : "Vous m'avez vu à l'oeuvre, vous auriez dû me connaître davantage. Vous m'avez vu à l'oeuvre dans tous ces actes de puissance où j'ai manifesté ma gloire, vous m'avez entendu et vu sur le Mont Sinaï comme un tonnerre et un feu ardent, que personne n'osait s'approcher, vous m'avez entendu, vous m'avez vu dans mes oeuvres, vous auriez dû vous approcher dans votre coeur de moi pour être comme Moïse. Vous ne l'avez pas fait, vous périrez dans le désert."


  



  Donc vous voyez que les châtiments qui sont tombés sur le peuple ont été nombreux et fréquents parce que le peuple ne connaissait pas assez Dieu. Tandis que le châtiment qui est tombé sur Moïse qui connaissait bien Dieu, qui lui parlait face à face, en ami, le châtiment qui est tombé sur Moïse a été radical et beaucoup plus raide et dur parce qu'il a suffit à Moïse d'une seule parole de travers, quand il s'est mis en colère et qu'il n'a pas fait exactement ce que Dieu lui demandait. Au lieu de parler au rocher, il l'a frappé en colère. Apparemment, ce n'était pas grand chose. Si c'était quelqu'un du peuple qui ne connaissait pas Dieu qui avait fait cela, Dieu aurait été plus indulgent envers lui. Mais là, parce qu'il avait une grande connaissance de Dieu mais qu'il n'avait pas sanctifié Dieu devant le peuple, lui qui aurait dû avec sa connaissance le faire, il a été jugé plus sévèrement. Il n'est pas entré dans le pays de la promesse.


  



  Je dis ceci pour nous montrer que plus nous avons cette révélation de la sainteté de Dieu, de la sainteté de notre position en Christ - qui est incomparable, unique, ce temps de la grâce est unique, la position de l'Epouse et de l'Eglise est unique -, plus nous avons cette révélation, plus nous aurons la possibilité de marcher droit comme Moïse le faisait dans une vie de tous les jours, mais plus la correction sera sévère si nous dévions. En finalité, le Seigneur dira dans Hébreux : « De quel pire châtiment croyez-vous que seront jugés dignes ceux qui auront foulé de leurs pieds le sang du Fils de Dieu et tenu pour profane le sang de l'alliance ? » Il ne veut pas parler d'un jeune Chrétien qui commence sa vie spirituelle et qui fait des gaffes, il veut parler de ceux qui auront été loin avec Jésus, qui auront été dans les profondeurs de Jésus, qui auront compris la puissance de l'Esprit du siècle à venir, qui auront participé à ces choses, qui auront compris ces choses et qui, après, auront péché volontairement. Pour ceux-là, il n'y a plus de repentance possible. Bien entendu le Seigneur, qui est un Dieu compatissant et miséricordieux, n'est pas là pour guetter la moindre de nos incartades afin de nous en punir systématiquement. Il a un coeur de père, mais un coeur de père saint ; Père saint ! C'est toujours comme ça que Jésus lui parle : Père saint ! Donc le Seigneur veut que nous utilisions tous les moyens qu'il nous donne pour marcher dans la sanctification.


  



  La conclusion, c'est le rappel des moyens de grâce que Dieu nous donne pour marcher dans la sanctification. Ainsi dans la marche sanctifiée pratique, la première des choses que je rappelle et qui est importante, c'est que Jésus-Christ s'est sanctifié pour nous et que nous devons constamment avoir cette vérité dans le coeur. Jésus-Christ s'est sanctifié pour nous, il nous a une fois pour toutes amenés à une sanctification parfaite par l'oeuvre de la Croix. C'est la base : Jésus-Christ s'est sanctifié pour nous.


  



  Je résume ce que je viens de dire tout à l'heure, il nous a amenés une fois pour toutes à une sainteté parfaite par son sacrifice à la Croix. C'est sur cette base que nous devons prier pour que cette révélation pénètre et reste dans nos coeurs. C'est la base indispensable. Priez tous les jours pour ça, parce que je ne peux pas dire aujourd'hui : « Ça y est, je n'ai plus besoin de prier pour ça, j'ai compris. » On aura toujours besoin de pénétrer davantage dans les profondeurs de l'oeuvre de Jésus et de l'oeuvre de la Croix.


  



  Dans Jean 17, au verset 19, Jésus dit à son Père, à notre Père Saint : « Je me sanctifie (au présent, il dit : je me sanctifie) moi-même pour eux afin qu'eux aussi soient sanctifiés par la vérité. » La vérité, c'est Jésus et la vérité, c'est sa Parole. Donc la vérité joue un rôle fondamental dans le processus de sanctification. La vérité, c'est la connaissance personnelle du vrai Jésus de la Bible et pas du faux Jésus catholique ou orthodoxe ou des mouvements d'erreurs ou des sectes. Ce sont de faux Jésus qui ne sanctifient pas. Mais le vrai Jésus de Nazareth, le Fils éternel de Dieu, Dieu le Fils, il n'y en a qu'un, un seul vrai, c'est lui que nous devons connaître, que nous devons connaître au travers de sa Parole par le Saint-Esprit.


  



  Donc Jésus s'est sanctifié et se sanctifie pour nous, mais il nous demande une condition, par la vérité, c'est-à-dire par la connaissance personnelle de Jésus et par la connaissance personnelle de sa Parole. Comment connaître personnellement Jésus ? En passant du temps avec lui. Comment connaître personnellement sa Parole ? En passant du temps avec sa Parole dans un esprit de méditation et de prière. Plus tu vas passer du temps avec Jésus, plus tu vas passer du temps avec sa Parole et plus tu vas connaître la vérité et la vérité va te sanctifier.


  



  Ephésiens 4, verset 24, est aussi un verset extraordinaire ; les versets de la Parole sont tous extraordinaires, mais pour le thème que nous avons ce soir, celui-là est extraordinaire. Ephésiens 4 verset 24, je lis à partir du verset 20 pour le contexte : « Mais vous (vous Chrétiens, nous), ce n'est pas ainsi que vous avez appris Christ (vous voyez, appris. Appris, ça veut dire qu'il faut l'apprendre, on ne le connaît pas comme ça. Il faut apprendre Christ), si du moins vous l'avez entendu et si conformément à la vérité qui est en Jésus, c'est en lui que vous avez été instruits (instruits par le Saint-Esprit et par ceux qui prêchent la Parole) à vous dépouiller eu égard à votre vie passée, du vieil homme qui se corrompt par les convoitises trompeuses (il faut apprendre à se dégager complètement de toutes les pensées, les habitudes de ce vieil homme qui nous vient du passé et qui est pourri, qui est mort, qui est enterré dans le tombeau avec Jésus. Il faut apprendre. Et si vous avez appris quoi ?), a être renouvelés dans l'esprit de votre intelligence (donc de votre intelligence spirituelle) et à revêtir l'homme nouveau (celui qui est créé parfaitement en Jésus), créé selon Dieu dans une justice et une sainteté que produit la vérité. »


  



  La vérité produit la justice et la sainteté. C'est pour cela que les mélanges sont tellement nocifs. Dans toutes les églises où on enseigne une Parole de Dieu mélangée, ce mélange ne va produire ni justice, ni sainteté. Pour que la justice et la sainteté soient produites, il faut que la vérité soit prêchée. Il faut que la vérité soit enseignée, il faut que nous recevions de Jésus et de sa Parole, par l'Esprit, la vérité, car c'est elle qui produit la justice et la sainteté. Alors fuyons les mélanges. Contrôlons tout ce qui nous est enseigné. Fuyons les associations douteuses avec des Chrétiens mélangés dans le monde ou avec des Chrétiens qui vivent une parole qui n'est pas la vraie Parole de Dieu. Fuyons ces associations, bien-aimés. Quand je vois ce qui se passe dans certains lieux pas loin de chez nous où il y a en ce moment même des rencontres oeucuméniques entre catholiques et protestants et on va tous adorer le Seigneur alors que les uns sont remplis du culte marial et les autres de traditions qui n'ont rien à voir avec la Parole de Dieu. Tout ça dans l'amour et dans l'unité ! Faux amour, fausse unité, parce que la vérité n'est pas au centre. Et si la vérité n'est pas au centre, il faut fuir ces choses. Fuyons ces choses. C'est de la séduction et de l'illusion de croire qu'on va pouvoir trouver Dieu dans ces rencontres-là. On risque plutôt d'être contaminé par l'erreur et la séduction qui grandit.


  



  N'oublions jamais non plus cette autre vérité fondamentale, c'est que le sang de Jésus-Christ sanctifie. Au coeur du travail de sanctification de Jésus, il y a la vérité, mais il y a aussi la puissance de son sang précieux et pur, toujours disponible pour effacer le péché quand nous le confessons. Et nous aurons toujours besoin de le confesser parce que nous avons encore des chutes et des manquements, jusqu'au moment où nous pourrons vraiment marcher dans la perfection manifestée, et même là, le sang de Jésus nous couvrira, nous protègera.


  



  Le sang de Jésus a le pouvoir de sanctifier. Dans Hébreux 13, au verset 12, il est écrit : « C'est pour cela que Jésus aussi, afin de sanctifier le peuple par son propre sang a souffert hors de la porte. Sortons donc pour aller à lui hors du camp en portant son opprobre. » Le sang de Jésus a une puissance glorieuse et merveilleuse de sanctification. Ne nous privons jamais de la puissance du sang de Jésus.


  



  Ensuite, la Parole de Dieu nous sanctifie puisqu'elle est la vérité. Dans Jean 17, au verset 17, Jésus prie : « Père, sanctifie-les par ta parole : ta parole est la vérité. » Sanctifie-nous par la vérité, Seigneur, ta Parole. Toujours la vérité, dans 2 Thessalonissiens 2:13 : « Dieu vous a choisis dès le commencement pour le salut, par la sanctification de l'Esprit et la foi en la vérité. » Si la Parole de Dieu sanctifie, elle ne le fait qu'à une condition : que nous ayons foi en elle, alors qu'il y a tant de Chrétiens qui lisent la Parole avec incrédulité. Ça rentre par une oreille, ça sort par l'autre. La Parole nous sanctifie si elle est reçue dans un coeur honnête et bon. Rappelez-vous la parabole du semeur. La Parole est une semence si elle entre dans un coeur honnête et bon qui croit, elle va produire une merveilleuse récolte pour le Seigneur. « Sanctifie-les par ta parole », sous-entendu à condition qu'ils croient. Il va de soi pour le Seigneur que ses brebis vont croire.


  



  Autre moyen de grâce : dans ce même verset, il est dit « par la sanctification de l'Esprit ». Le Saint- Esprit sanctifie. Il nous est donné par le Seigneur dans ce but précis, pour accomplir son plan parfait. C'est le Saint-Esprit qui nous conduit dans la vérité de la Parole, c'est le Saint-Esprit qui nous révèle la vérité de la Parole, c'est le Saint-Esprit qui nous révèle les erreurs, les mensonges, etc. par les dons spirituels qu'il nous donne. C'est le Saint-Esprit qui nous conduit dans toute la vérité et qui nous sanctifie parce qu'il est le Dieu saint. Il est représenté par de l'huile, et l'huile était vraiment le symbole de l'onction de sanctification qui était sur les lévites. L'huile était toujours appliquée après le sang. On oignait le sacrificateur en apposant d'abord le sang sur lui, et au-dessus du sang, on mettait l'huile. Vous verrez ça dans le livre du Lévitique, au chapitre 8. L'huile est toujours sur le sang. Si nous avons la connaissance de la puissance du sang de Jésus, nous serons dans des dispositions qui permettront au Seigneur de faire agir l'huile du Saint-Esprit sur nous et de recevoir l'onction de l'huile, c'est-à-dire de la sainteté de l'Esprit sur le sang de Jésus.


  



  D'où l'importance du baptême du Saint-Esprit, car c'est le baptême de l'Esprit de sainteté, le baptême du Saint-Esprit, qui est la présence de la plénitude de l'Esprit de sainteté dans nos vies, qui doit produire des fruits de sainteté dans nos vies. Puisque Dieu donne son Saint-Esprit à ceux qui le demandent et à ceux qui lui obéissent, si j'ai dans le coeur toujours cette parole constante : - Seigneur me voici pour faire ta volonté, alors le Seigneur me remplira toujours plus de son Esprit. Et comme c'est un Esprit de sainteté et de vérité, je peux être sûr que j'aurai là une garantie supplémentaire pour croître dans la sanctification par la vérité et par l'accroissement de la présence de l'Esprit en moi.


  



  Le pain et le vin sanctifient : encore un autre moyen de grâce. Le pain et le vin sanctifient parce que la sainte cène est une ordonnance commandée par Jésus pour nous, pour commémorer sa mort à la Croix jusqu'à ce qu'il revienne. Par conséquent, le pain et le vin sont prévus par Jésus comme signes concrets de la sanctification qui doit m'animer en attendant le retour du Seigneur, en pensant constamment à la Croix et à son oeuvre. C'est le but de la sainte cène. C'est de me maintenir dans la sanctification en pensant constamment à l'oeuvre de la Croix et en pensant constamment à Jésus qui revient bientôt, pour être prêt. Et en même temps, en prenant ce pain et ce vin, je participe au corps et au sang de Jésus-Christ, donc je participe à ce que l'Ancien Testament a appelé des choses très saintes, qui sanctifient par leur absorption même, quand elles sont prises dans la foi bien-sûr. Je ne parle pas ici d'un sacrement comme cela est enseigné dans le catholicisme : ce sont seulement du pain et du vin, mais comme nous les prenons dans la foi au Fils de Dieu, et que c'est une ordonnance concrète qui repose sur des espèces matérielles, je communie à son corps et à son sang en esprit, et je participe donc à l'absorption spirituelle d'une chose très sainte, c'est-à-dire le corps et le sang de Jésus qui me sanctifie et qui me maintient dans la sanctification. C'est important de le comprendre et ne pas nous priver de la cène. C'est un moyen profond et puissant de sanctification que le Seigneur nous donne, à condition qu'il soit fait avec un coeur honnête et pur et comme il le demande.


  



  L'obéissance aussi sanctifie. Tout ce que je viens d'exposer n'aurait aucune valeur si cela était fait de manière légaliste et extérieure. Si on l'apprenait par coeur, ça n'aurait aucune valeur. Mais l'obéissance de coeur sanctifie. Je vous lirai simplement deux courts versets dans Nombres 15 : 40 : « Vous vous souviendrez de mes commandements, vous les mettrez en pratique et vous serez saints pour votre Dieu. » Vous vous souviendrez de ses commandements et vous les mettrez en pratique, nous sommes bien ici dans le domaine de l'obéissance ; le souvenir, la mise en pratique et la sainteté. Il y a une sanctification dans l'obéissance qui vient du fait que quand on obéit aux commandements du Seigneur, on obéit au Seigneur lui-même. Obéissant au Seigneur, on a son approbation et sa présence sur nous. Chaque fois que nous désobéissons, nous quittons le domaine de la sanctification momentanément. L'obéissance sanctifie.


  



  Puis enfin, le fait de livrer nos membres au Seigneur sanctifie. Dans Romains 6, au verset 19, nous lisons : « De même qu'auparavant vous aviez livré tous ces membres (les mains, les pieds, les yeux, les oreilles, la langue, tout !) comme esclaves à l'impureté et à l'iniquité (c'est-à-dire au péché), pour arriver à l'iniquité (le fait de livrer nos membres au péché nous faisait arriver en plein dans l'iniquité, dans le péché), maintenant, livrez vos membres comme esclaves à la justice pour arriver à la sainteté. » Je dois comprendre que mon corps est le temple du Saint-Esprit et je dois livrer mon corps entièrement, évidemment tout mon être, esprit, âme et corps, mais là il parle de l'importance qu'il y a à livrer ses membres comme esclaves à la justice du Seigneur, pour parvenir à la sainteté. Il le dit bien. Si nous livrons nos membres comme esclaves à la justice, nous arrivons à la sainteté. Rappelez-vous ce que dit Jacques. Il dit que la langue est le plus petit des membres, mais celui qui arrive à maîtriser la langue est un homme parfait. Donc ce petit membre qui est la langue doit être livré au Seigneur. Plus aucune parole impure, plus aucune parole douteuse, plus aucune plaisanterie douteuse ou stupide, plus aucune parole légère ne doit sortir de ce membre si je le livre entièrement au Seigneur, et si je ne reprends pas mon don aussitôt après lui avoir donné : "Seigneur, je te donne ma langue !" On se tient bien avec les frères et soeurs pendant les moments de réunion spirituelle, et puis dès que la réunion est finie, bla bla bla... Les médisances, les impuretés, les paroles impies. Finalement, on n'a rien livré du tout au Seigneur ! Il faut livrer ce premier membre qui est la langue pour qu'elle soit entièrement consacrée au Seigneur et qu'il ne sorte plus de notre bouche que des paroles de Dieu.


  



  Vous devriez essayer, par exemple pendant une journée, de vous engager devant le Seigneur en disant : « Seigneur, pendant cette journée, uniquement une journée, je ne prononcerai que des paroles de Dieu. » Essayez un jour. Essayez de dire : « Seigneur, je vais arrêter toute parole futile, vaine, bêtise et je ne prononcerai que des paroles qui viennent de toi, c'est-à-dire des paroles pures, des paroles qui viennent de la Bible, des paroles d'exhortation, des paroles de sainteté qui viennent de Dieu. Essayez de le faire un jour. Bien-aimés, si vous y arrivez un jour, vous y arriverez deux. Si vous y arrivez deux, vous y arrivez toute votre vie parce que vous aurez appris à garder un contrôle immédiat en disant : - Maintenant, je sais qu'il faut que je contrôle tout ce qui sort de cette bouche, constamment, avec quelque personne que je sois, même des gens du monde qui sont en train de plaisanter grossièrement autour de moi. Je suis là, j'observe et je ne laisse rien sortir que des paroles de Dieu.


  



  Ce membre-là, la langue, est capital mais il y a un autre membre qui est essentiel à livrer. Ils sont tous essentiels à livrer : mes mains, mes yeux, mes oreilles, mes pieds, tous, mais il y a un membre que je dois aussi livrer au Seigneur, c'est le sexe. Je le dis sous l'onction du Seigneur parce que je sais les ravages que ce membre fait dans le monde et dans l'Eglise, c'est donc pour cette raison que j'en parle sous le sang de Jésus et sous l'onction du Seigneur. C'est un membre qui doit être entièrement consacré au Seigneur pour que le lit conjugal ne soit pas souillé, pour que les relations entre les jeunes ne soient pas souillées. Tout ce qui touche à la vie sexuelle doit être entièrement consacré au Seigneur : avant le mariage, pendant le mariage, après le mariage.


  



  Quand il y a la mort d'un des conjoints ou quand la personne se retrouve seule, elle ne peut pas faire n'importe quoi. Paul dira aux veufs et aux veuves : « Tu es plus heureux si tu restes comme tu es. J'ai la pensée de Christ... ». Il ne dit pas qu'il leur interdit de se remarier. Ils peuvent, ce n'est pas interdit, mais il sous-entend : « Si tu veux être plus heureux, reste comme tu es. Tu seras moins distrait pour servir le Seigneur. ». Certains disent : "Ah oui mais la solitude, tu comprends, c'est dur à supporter !" La solitude n'est pas dure à supporter quand tu as Jésus avec toi, quand tu es rempli du Saint-Esprit, quand tu as Jésus dans ton coeur et dans ta vie ? Et mon corps tout entier doit être livré au Seigneur, et même l'extérieur de mon corps, comme il dit dans Tite : « Ayez l'extérieur qui convient à la sainteté. » Ce qui signifie que tout dans mon corps doit être sanctifié, que ce soit ma coiffure, mon habillement, mes vêtements. Non pas comme une oeuvre légaliste parce que je veux être religieux et paraître, mais parce que je sais qu'il y a un Dieu saint qui habite dans un corps qu'il veut sanctifier parfaitement. Je dois veiller en disant : "Seigneur, apprends-moi, là aussi. Tu vas me montrer par ton Esprit."


  



  Ce ne sont pas des règles dictées par une église ou un pasteur qui m'obligeront à ne plus fumer, à ne plus faire ceci ou cela, mais c'est le Saint-Esprit en moi qui m'en donne le désir. Je dis : "Seigneur, je veux à tout prix que ce corps soit consacré à toi. Alcool, tabac, drogue, impureté sexuelle, tout cela doit disparaître du temple du Saint-Esprit. L'extérieur, c'est la coiffure, c'est le vêtement, c'est la manière de se comporter, c'est tout pour que je puisse montrer au monde qu'ici devant eux, il y a un temple saint et il y a un Dieu qui habite dans un corps.


  



  Quand je dis : "livrer mon corps", c'est aussi le manger, le boire et les excès de table. Un Chrétien qui fait des excès de boisson, ou des excès de table, c'est un Chrétien qui n'a pas compris que son corps est le temple du Saint-Esprit. J'ai compris que mon corps est le temple du Saint-Esprit, je le tiens en bon état, autant que je le peux. Je sais que l'exercice physique est utile à peu de choses et que la piété est utile à tout, mais je vais faire en sorte que ce corps soit conservé en bon état pour le service du Seigneur en comptant sur sa grâce pour qu'il me préserve des maladies et des infirmités.


  



  Le Seigneur nous demande d'affermir nos coeurs par la foi. Affermissons nos coeurs par la foi parce que tout est une question de foi dans l'oeuvre de Jésus et dans ce qu'il veut faire dans notre vie, je ne le répéterai jamais assez, la sanctification est une affaire de foi et pas une affaire de volonté d'abord. Une affaire de foi en Jésus, les yeux fixés sur Lui. Et le fait de croire affermit mon coeur dans la foi et dans la sainteté. Je dois faire ce qu'il me demande, c'est-à-dire : achever ma sanctification dans la crainte de Dieu, il le dit dans 2 Corinthiens 7. Quand je m'engage dans le Seigneur, j'ai compris que je suis sanctifié une fois pour toutes par le sacrifice de Jésus, mais je comprends aussi que je dois marcher dans la sanctification pratique, donc je commence à le faire en apprenant tout de Christ. Il faut que j'achève et que j'arrive jusqu'au bout. Je ne dois jamais me dire : "Seigneur, je n'y arriverai jamais. Seigneur, tant que je suis sur cette terre, je ne peux pas y arriver !" Il me dit plutôt : « Ayant de telles promesses (au verset 1) bien-aimés, purifions-nous de toute souillure de la chair et de l'esprit (purifions-nous. Ce n'est pas le Seigneur qui va le faire. Il a fait sa part, il a tout fait. Il m'a tout donné dans le sang, dans la Parole, dans son Esprit pour que je marche en conformité avec ce qui m'a été donné. Maintenant, il me dit : "Saisis-toi de ce que je t'ai donné et purifie-toi de toute souillure de la chair et de l'Esprit par la confession de tes péchés", mais par la foi en Jésus) en achevant notre sanctification dans la crainte de Dieu. » Achever veut dire : aller jusqu'au bout. Ne t'arrête pas en route. Sois ferme dans la foi, ne te laisse pas décourager par tes échecs. Ne te laisse pas décourager parce que tu pèches encore. Sache que tu as avec toi un Dieu qui acceptera ta faiblesse présente s'il voit la sincérité de ton cœur dans un désir de progresser. Il ne va pas laisser passer le péché, mais il te fera grâce pour ta faiblesse présente si tu la lui confesses d'un coeur sincère et si tu lui laisses voir que dans ton coeur, il y a le désir ardent d'arriver au bout et de lui obéir. Il te fera grâce et il te fera grandir pour que tu ne chutes plus.


  



  « En achevant notre sanctification dans la crainte de Dieu. » Vous voyez la place de la crainte de Dieu dans la sanctification ? Ne faisons pas du Seigneur le copain-copain à qui on peut taper sur l'épaule et avec lequel on peut s'amuser comme des enfants qui s'amusent avec leur Papa. Dans le mouvement de Toronto, il est consenti que l'on peut pousser des cris d'animaux et se rouler par terre en hurlant, ou faire le chien ou le chat parce que papa céleste s'amuse avec ses enfants. On n'a pas compris ce qu'était la sainteté du Seigneur.


  



  Je vais donc avoir cette crainte respectueuse du Seigneur dans l'amour d'un fils, d'une fille envers son Père et dans l'intimité en disant : "Seigneur, je n'oublierai jamais que tu es un Dieu saint et que devant toi, même si tu me fais grâce pour mes faiblesses, parce que je n'ai pas encore compris, je n'oublierai jamais que tu es un Dieu saint et que tu me demandes de ne pas faire n'importe quoi devant toi". Je veux achever ma sanctification totale dans la crainte du Seigneur.


  



  Il va m'y aider par sa compassion et sa miséricorde, et il va m'y aider par un instrument qui s'appelle le châtiment : Dans Hébreux 12:6 nous lisons : « ... Car le Seigneur châtie celui qu'il aime, et il frappe de la verge tous ceux qu'il reconnaît pour ses fils ». Dieu châtie pour me faire participer à sa sainteté. S'il voit que je n'ai pas compris suffisamment vite parce que je suis un peu négligent ou que je me laisse un peu trop aller dans des affaires qui lui déplaisent, il va me faire grâce, mais il va aussi me corriger et me châtier. Et dans la douleur et la souffrance du châtiment, il me fera comprendre que ma place n'est pas là, mais bien plutôt avec Lui, dans la sainteté.


  



  Lisons dans le livre de l'Apocalypse, au chapitre 19, et au verset 6 : « Et j'entendis comme une voix d'une foule nombreuse, comme un bruit de grosses eaux, et comme un bruit de forts tonnerres, disant : Alléluia ! (pourquoi sont-ils heureux ? Pourquoi est-ce que cette foule est heureuse ? Elle est en présence de Dieu, de Jésus.) Car le Seigneur, notre Dieu tout puissant est entré dans son règne. Réjouissons-nous et soyons dans l'allégresse et donnons-lui gloire car les noces de l'Agneau sont venues et son Epouse s'est préparée (dans la sanctification), et il lui a été donné (voyez le don du Seigneur : elle s'est préparée, mais c'est quand même un don de Dieu. Elle s'est préparée, mais elle a reçu la grâce du Seigneur) de se revêtir d'un fin lin éclatant, pur, sans ride ni tache ni rien de semblable. Car le fin lin, ce sont les œuvres justes des saints. » Voilà une sainteté parfaitement réalisée par un peuple d'hommes et de femmes obéissants qui ont compris l'oeuvre de la Croix. La Croix reste au centre de leur vie. En permanence, ils n'oublient jamais sa signification et sa réalité. Ils ont reçu toutes les grâces de Dieu, ils ont collaboré avec l'oeuvre du Seigneur de tout leur coeur. Ils ont achevé leur sanctification dans la crainte de Dieu, ils ont reçu tous les instruments de la grâce du Seigneur, ils ont marché dans la sanctification et maintenant, ils voient Dieu de leurs yeux et ils crient : Alléluia !


  



  "Seigneur, je veux faire partie de ceux qui crieront avec cette foule : "Alléluia !" et de ceux dont il est dit : « Heureux ceux qui ont été jugés dignes de prendre part aux noces de l'Agneau. » Seigneur, je sais que tu es un Dieu saint, mais j'ai besoin de le savoir encore plus. Je te demande pour moi une révélation plus profonde de ta sainteté et aussi de tout ce que tu as fait en Christ afin que je puisse marcher dans ta sainteté parfaite. Seigneur, je me réjouis de savoir que tu as décidé pour moi ce plan merveilleux, pour chacun de tes enfants, de marcher dans ta présence tous les jours de la vie, dans la crainte du Seigneur et dans la sainteté, après avoir été délivrés de nos ennemis comme tu le dis dans l'évangile de Luc. Par Jésus, tu nous donnes la possibilité de marcher dans la justice et la sainteté tous les jours de notre vie. Et ce soir je veux simplement t'en bénir, Père saint ; je veux te demander de nous aider à marcher dans cette sainteté concrète et pratique, d'ouvrir constamment nos oreilles et nos yeux spirituels, nos cœurs, et de nous apprendre Christ. Aide-nous à apprendre Christ, Seigneur. Aide- nous à nous revêtir de cet être nouveau, cet homme nouveau que tu as créé dans une justice et une sainteté que produit la vérité. Seigneur, je t'en remercie dans le nom de Jésus. Amen !
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Quelle est la puissance de ton témoignage?


  Le Seigneur veut renforcer la puissance de ton témoignage.


  



  Quand j'ai prié pour avoir le message que je voulais vous donner ce soir, un verset revenait constamment dans mon cœur. J'ai prié à nouveau et ce verset continuait à me revenir. J'ai dit : « C'est cela, Seigneur, c'est sûrement cela ». Vous savez que dans chaque verset de la Parole de Dieu, il y a une puissance éternelle. Un seul verset peut sauver une âme, un seul !


  



  Tout le message de ce soir va être autour du verset 11 du chapitre 12 d'Apocalypse : « Ils l'ont vaincu à cause du sang de l'Agneau et à cause de la parole de leur témoignage et ils n'ont pas aimé leur vie jusqu'à craindre la mort ». Je vais le relire parce qu'il y a une bombe atomique dans ce verset, même plusieurs ! « Ils l'ont vaincu ». « Ils », ce sont les chrétiens, celui qu'ils ont vaincu, c'est le diable. « Ils l'ont vaincu à cause du sang de l'Agneau », la première raison, « et à cause de la parole de leur témoignage ». Le sang de l'Agneau, et la parole de notre témoignage suffisent pour vaincre le diable. « Et ils n'ont pas aimé leur vie jusqu'à craindre la mort ». Puisque le diable est le prince des ténèbres et de la mort, c'est lui qui tient la puissance de la mort actuellement. Lorsque l'on ne craint pas la mort, on ne craint pas le diable, celui qui a la puissance de la mort. Pour ne pas craindre la mort, il ne faut pas aimer notre vie. Quand on aime sa vie personnelle, on craint la mort. Un chrétien qui a peur de la mort, (il y en a !), c'est un chrétien qui aime trop sa vie, sa vie personnelle sur cette terre. Et quand on aime trop sa vie personnelle sur cette terre, on ne peut pas résister au diable. A plus forte raison, on ne peut pas le vaincre. Satan nous attaque, il nous attaque tous les jours. Jour et nuit, il essaye de nous avoir. Il est dit qu'il est jour et nuit auprès du Seigneur pour nous accuser. C'est le procureur du roi qui nous accuse, mais nous avons un bon avocat devant le tribunal de Dieu : le Seigneur Jésus. Il a des dossiers qui sont scellés dans son sang et dans sa Parole.


  



  C'est important de nous rappeler comment nous pouvons vaincre le diable. Juste un peu plus haut, il est dit qu'il y a une guerre dans le ciel. Nous sommes toujours au temps de cette guerre-là. Cette guerre dure depuis que Satan est devenu Satan. Elle va s'arrêter lorsque Satan sera mis dans le trou pour l'éternité ou dans le lac de feu, par la suite. En ce moment il y a une guerre dans le ciel entre Satan et ses anges, et entre Michel, (l'archange Michel) et ses anges, (les anges de Dieu). Cette bataille n'est pas quelque chose de facile, même pour les anges de Dieu. C'est peut-être un peu curieux ce que je vous dis là, mais ce n'est pas une guerre facile et je vous dis que ce qui fait gagner les anges dans le ciel, c'est ce que nous faisons sur la terre. Réfléchissez bien à cela. Un ange suffit pour mettre toute l'armée de Satan en déroute, mais Dieu a prévu que ce combat là-haut dans le ciel soit commandé par ce que font les chrétiens sur la terre. Si les chrétiens dorment, si les chrétiens ne font rien, s'ils n'utilisent pas le sang de l'Agneau, s'ils ne savent pas ce que cela signifie, s'ils ne gardent pas la Parole du témoignage de Dieu, à ce moment-là dans le ciel, les anges reculent. Et Satan peut continuer à faire tout ce qu'il a envie de faire sur la terre, si l'Eglise n'est pas comme Dieu veut qu'elle soit. Quand sur la terre, l'Eglise est selon le plan de Dieu, c'est-à-dire qu'elle est obéissante, elle prie, elle est dans la communion avec le sang de l'Agneau et avec la Parole du Seigneur, à ce moment-là dans le ciel, les anges de Satan reculent. Si nous continuons dans cette attitude de foi, la victoire est acquise dans le ciel. Les anges de Satan reculent et le Seigneur peut gagner la bataille. Le Seigneur est tout puissant, mais Il a décidé de nous rendre responsables. Il travaille dans nos coeurs pour nous révéler sa Parole, pour nous donner son onction, pour nous donner tout ce dont nous avons besoin pour vaincre. Mais Il nous propose ces choses. Il nous les propose, Il les place devant nous et nous devons entrer dans son plan.


  



  Je n'aime pas voir le diable avancer. Je n'aime pas cela. Quand je vois mes frères et mes soeurs attaqués par le diable, quand je suis moi-même attaqué par le diable, quand je vois le diable qui avance dans le monde, dans l'Eglise avec la séduction, les choses mauvaises partout, quelque part dans mon esprit, je ne suis pas content. Je suis irrité dans mon esprit. Je dis : « Seigneur, non, ce n'est pas possible que cela continue, au moins dans la vie de tes enfants, de ton Eglise, de celle que Tu prépares. Qu'il y ait une pleine autorité de ton sang et de ta Parole pour que nous puissions vaincre le diable dans nos situations personnelles ». Aucun ennemi ne peut nous toucher, je veux dire nous détruire et nous vaincre si nous, nous sommes dans cette attitude de foi. Il peut nous couper la tête physiquement ou nous enfermer en prison, mais notre esprit est libre dans le Seigneur. Tant que nous pouvons prier, Dieu entend nos prières et Il exauce. Il peut nous sortir des pires situations et glorifier son nom par une défaite complète de l'ennemi. Alléluia !


  



  Alors j'aimerais parler du sang et de la Parole. Dans ce verset-là : « Ils l'ont vaincu à cause du sang de l'Agneau et à cause de la parole de leur témoignage ». Le sang parle aussi. La parole de leur témoignage, c'est une chose, mais le sang de Jésus parle. Le sang de Jésus parle de deux choses. Ecoutez bien : le sang de Jésus parle d'abord de la mort de Jésus-Christ et il parle aussi du pardon de nos péchés. Le sang de Jésus a une voix puissante. Il parle mieux que celui d'Abel, dit la Bible et il est entendu d'en haut, dans le ciel. La voix du sang de Jésus est entendue auprès du Père. Le sang de Jésus a une voix qui traverse l'éternité, puissante, éternelle et forte. Nous devons connaître comment le sang de Jésus parle. Il parle de la mort de Jésus-Christ et il parle du pardon de nos péchés. Alors que la parole de notre témoignage, pour qu'elle soit efficace et vraie, parle de notre mort à nous- mêmes, puisqu'il vient de dire : « Ils n'ont pas aimé leur vie jusqu'à craindre la mort ». La parole de notre témoignage est vraie, puissante si nous passons par la mort à nous-mêmes et à tout ce qui est charnel en nous. Ce qui est charnel en nous, c'est ce qui nous empêche d'avancer dans la vie chrétienne. Ce sont toutes les oeuvres de la chair que Jésus est venu vaincre à la Croix. Il faut absolument qu'elles soient éliminées de notre vie, nous, l'Eglise du Seigneur. Relisez la liste des oeuvres de la chair : les disputes, les envies, les meurtres, les inimitiés, les querelles, les animosités. Tout cela vient de la chair. Si ces choses se manifestent encore en nous, c'est que nous n'avons pas encore « tordu complètement le cou » à notre chair. Nous ne pouvons pas résister devant l'ennemi parce que la sanctification n'est pas dans nos vies.


  



  La parole de notre témoignage parle de notre mort à nous-mêmes, de la mort de ce qui est charnel en nous. Il faut y arriver. Il ne suffit pas que le sang de Jésus nous donne le pardon de nos péchés. Il faut passer par la sanctification. Sanctification et mort à soi-même, c'est une seule et même chose. C'est facile de le comprendre. Il n'y a pas de sanctification s'il n'y a pas de mort à soi-même, c'est impossible parce que la mort à soi implique que la chair est anéantie. Si la chair est anéantie, l'Esprit du Seigneur a la première place et la sanctification se manifeste en nous.


  



  Si tu vois la chair se manifester dans ta vie ou dans la mienne, c'est qu'il n'y a pas assez de sanctification. Tu n'as pas encore assez recherché la sanctification. Tu ne t'es pas placé encore assez devant Dieu en criant à Lui pour dire : « Seigneur, sanctifie-moi ! » , « Fais-moi passer en un instant d'une vie charnelle à une vie spirituelle ». Savez-vous qu'il est possible de passer en un instant d'une vie, d'une attitude charnelle à une vie et une attitude spirituelle ? C'est possible. C'est possible à partir du moment où l'on remplit les conditions de Dieu. Il y a des chrétiens complètement séduits, qui ne voient pas leur vie comme Dieu la voit. Ils sont charnels, ils sont mécontents, ils murmurent, ils se disputent etc, mais ils mettent toujours la faute sur les autres. Ils ne voient pas leur propre vie. Ils sont aveuglés, séduits. Si je suis aveuglé et séduit sur mon propre état, puis-je m'approcher de Dieu pour dire : « Change-moi, Seigneur » ? Tout le travail du Saint-Esprit est de faire la lumière sur l'état dans lequel je me trouve pour que je sois au clair et que mes yeux s'ouvrent. C'est la plus grande grâce que Dieu puisse me faire : me montrer où j'en suis devant Lui. Si je n'ai pas pas peur de voir la vérité en face, je vais demander au Seigneur : « Montre-moi où j'en suis, je veux être sanctifié, Seigneur ». Sanctifié, cela ne veut pas dire parfait. Il y a une progression, une croissance dans la sanctification, dans la perfection. Je suis passé d'une vie charnelle à une vie spirituelle. Dans la vie charnelle, la chair commande, et dans la vie spirituelle, j'ai accepté de mourir à moi-même et de laisser commander l'Esprit du Seigneur. J'ai dit : « Seigneur, j'accepte la mort. Je n'aime pas ma vie sur cette terre. J'accepte la mort, je demande la mort, Seigneur ». Si tu cries assez pour que le Seigneur te mette à mort, Il va te mettre à mort, Il va tuer la chair en toi. Cela se fait dans la prière, dans la prière persévérante. Si ce n'est pas encore fait en toi après cinq, dix, vingt ans de conversion, c'est que tu as négligé de prier pour être mis à mort. Tu n'as pas supplié Dieu pour qu'Il te donne la sanctification, parce que c'est un don de Dieu.


  



  Prenez le cas d'un petit agneau. Vous savez que dans sa nature, l'agneau est toujours très doux. Je n'ai pas beaucoup d'expérience avec les agneaux, mais je n'ai jamais vu un agneau méchant, hargneux, en colère. J'ai vu des boucs, des chiens, des chats en colère, méchants, mauvais. Mais un agneau, par sa nature, ne sait pas se mettre en colère. C'est impossible, c'est dans sa nature. Il est comme ça. Un agneau ne fait aucun effort pour être un agneau, c'est sa nature. Un agneau n'a jamais appris à être un agneau. Il n'y a pas d'école pour les agneaux. On est agneau ou on est loup ou bouc. Si tu es né agneau, tu n'auras pas besoin de t'efforcer d'être un agneau. Si tu t'efforces d'être un agneau, c'est que tu n'es pas un agneau. Médite bien sur cette vérité-là : si tu t'efforces d'être un agneau, tu n'es pas un agneau. Si tu es un agneau, tu n'as aucun effort pour être un agneau, tu es né agneau.


  



  L'Agneau de Dieu habite dans nos coeurs par la foi en Jésus. Si je suis passé par une vraie nouvelle naissance, j'ai reçu la nature de l'Agneau, en moi-même. Le pardon de mes péchés m'a été donné. Si j'ai reçu la nature de l'Agneau, je ne dois plus permettre qu'une autre nature se manifeste. C'est l'une ou l'autre. Je vais me placer devant le Seigneur et Lui dire : « Seigneur j'ai reçu par la foi la nature de Jésus qui est l'Agneau de Dieu. Je Te supplie Seigneur, de mettre définitivement à mort cette nature charnelle qui ne doit plus dominer sur ma vie ». Je ne peux pas avoir deux natures qui se manifestent en même temps, ce n'est pas possible. Jacques dit : « La source fait-elle jaillir par la même ouverture l'eau douce et l'eau amère ? » Ou bien la source est empoisonnée, ou bien la source est bonne. Si, un jour, la source donne de la bonne eau et si le lendemain une eau empoisonnée, il y a un problème sérieux. C'est que dedans, il y a deux sources. Il y en a une qui se bouche pendant un moment et l'autre apparaît. Il y a quelque chose qui ne va pas. Moi, je ne veux pas de cette source-là. Imaginez que vous ayez dans votre propriété une source comme cela ! Vous n'êtes jamais sûrs si aujourd'hui, vous allez avoir la bonne eau ! Le lendemain, vous puisez l'eau et c'est de l'eau empoisonnée !


  



  C'est ce qui se passe dans la vie de nombreux chrétiens. Jésus nous dit que nous avons reçu la nature de l'Agneau. Cette nature-là doit entièrement dominer notre vie et se manifester parce qu'à la Croix, par son sang, Jésus a définitivement cloué le vieil homme et la chair avec toutes ses oeuvres. Vous voyez à quel point nous sommes incrédules ? La Parole de Dieu dit que Jésus a cloué la chair à la Croix et que par son sang, quand Il est mort, nous sommes morts avec Lui et en Lui par la foi en la puissance de Dieu. Si je vois aujourd'hui des oeuvres charnelles qui sortent de moi, c'est que forcément, je suis dans l'incrédulité par rapport à la Parole de Dieu. J'ai un besoin urgent d'aller devant le Seigneur, de me mettre à genoux et de dire : « Seigneur, je Te demande pardon pour ce que je vois encore sortir, et je veux que Tu me sanctifies. Je veux qu'aujourd'hui Tu mettes à mort, ce qui sort encore et qui est mauvais ». Pourquoi ai-je le droit de demander cela au Seigneur ? Parce que sa Parole me dit que Jésus a mis cette nature à mort, il y a deux-mille ans. Si cela continue encore à sortir, moi je n'en veux pas, je ne veux pas autre chose que la volonté de Jésus qui se manifeste dans ma vie. Jésus me dit : « Ta nature charnelle a été clouée, éliminée, il y a deux-mille ans. Quand Je suis mort, tu es mort avec Moi ». Tu vas le croire ou tu ne vas pas le croire ? Si tu vois quelque chose d'autre se manifester, vas-tu faire de Dieu un menteur en laissant cela se manifester ? Tu vas te mettre à genoux et tu vas crier à Dieu pour qu'Il élimine, par la puissance de son Esprit, ce qui est encore en train de sortir de mauvais.Tu vas dire : « Seigneur, ouvre-moi toujours les yeux pour que je voie clair. Que je ne sois pas séduit en croyant que ce qui sort est bon alors que c'est horrible ». C'est une odeur épouvantable pour le Seigneur. Tout ce qui sort de la chair, c'est de la putréfaction, c'est de la pourriture aux yeux du Seigneur.


  



  Cela sort de la mort, des ténèbres. La moindre dispute, la moindre colère que je peux encore manifester, c'est une pourriture aux yeux du Saint-Esprit qui habite en moi. Imaginez les chrétiens qui vivent dans l'adultère, le mensonge, ou qui rétrogradent, qui vont en arrière et qui perdent leur salut. Ils rétrogradent petit à petit, ils reculent et peu à peu, ils retournent dans le monde. Ils retournent à ce qu'ils ont vomi. Ils ont commencé dans l'Esprit, ils finissent dans la chair comme les Galates. Quand on finit dans la chair, on finit dans le monde et dans la perdition.


  



  Je dois donc veiller constamment. Je dois dire : « Seigneur, donne-moi des yeux pour voir. Que constamment je voie l'état dans lequel je me trouve. Révèle-moi constamment tout ce qui est charnel en moi, que je puisse immédiatement Te l'apporter dans la prière et Te dire : Mets-le à mort. Mets à mort encore ce mauvais caractère. Mets à mort cette tendance à me disputer, à être coléreux, à être énervé, à être charnel. Mets à mort, Seigneur ». Je ne peux pas faire autre chose que prier pour cela. Je ne peux pas m'efforcer de le faire. Je ne peux pas me dire : « Je vais me discipliner ». Non. Il faut que la nature de l'Agneau se manifeste par la foi en Jésus et que la vieille nature soit tuée par la foi en Jésus.


  



  « Ils l'ont vaincu par le sang de Jésus et par la parole de leur témoignage ». Le sang de Jésus parle de la mort de Jésus pour nous et du pardon de nos péchés, c'est-à-dire de la nouvelle naissance en Jésus. La parole de notre témoignage parle de la sanctification en Jésus ; de la mort à soi-même en Jésus-Christ. Les deux sont inséparables. Je ne peux pas me contenter du sang de Jésus uniquement pour avoir le pardon de mes péchés. Chaque fois que je pèche, je vais demander pardon, mais je vais garder mon mauvais caractère. C'est déjà bien d'avoir le pardon par le sang de Jésus. Si je n'avais pas ce pardon, je serais perdu. Mais Jésus veut les deux. Il veut le pardon en permanence quand Il me montre ce qui ne va pas et Il veut que la parole de mon témoignage soit puissante et forte parce que la mort à moi-même et la sanctification sont passées par là. Donc, comprenez bien que la sanctification ce n'est pas la perfection manifestée, c'est une attitude de coeur tournée toujours vers la mort de la chair et tournée toujours vers la vie du Saint-Esprit en moi. Si j'ai cette attitude-là, Dieu peut m'apprendre des choses et me faire grandir dans la perfection. Mais si je reste charnel, je vais rester un bébé toute ma vie ; un bébé spirituel. C'est beau à voir, un bébé, un petit enfant. Mais si après vingt ans ou trente ans, il reste un petit bébé, il y a une maladie grave, une sérieuse maladie. Ces maladies- là existent, des enfants qui ne grandissent jamais, qui deviennent des petits vieillards, qui meurent. C'est horrible, c'est affreux. Quand tu as vingt ans, tu n'es plus un bébé.


  



  Dès le premier jour de ta conversion, comme Paul, l'apôtre, tu peux recevoir la vie du Seigneur Jésus et être pleinement consacré au Seigneur, tout à fait consacré au Seigneur comme Paul l'a été. Dès que Paul a été touché par le Seigneur, il a été transformé. Pendant trois jours, il a été dans le jeûne et la prière sans manger, ni boire. Voilà un beau commencement de vie chrétienne ; une vraie conversion, une vraie repentance. Il a tout compris, tout laissé de côté, changé complètement. Puis il va passer quelques années dans le désert, trois ans, pour recevoir, directement de Jésus, des révélations. Il avait un coeur tout entier pour Lui. Il n'est pas devenu parfait le premier jour où il s'est converti, il avait encore beaucoup de choses à apprendre de Dieu. Jésus lui a révélé par la suite beaucoup de choses qu'il ne connaissait pas encore. Mais dès le premier jour, il a eu un coeur tout entier pour Jésus. Dès le premier jour, il est rentré dans la sanctification, dans la mort à lui-même. Tout son passé, dès le premier jour, a été englouti complètement, dans la mort de Jésus. Terminé. Il a compris que tout ce qu'il faisait jusque-là n'était rien du tout et qu'il fallait une conversion complète à cent pour cent, une nouvelle vie avec Jésus.


  



  Vous voyez combien de conversions sont légères aujourd'hui ? S'il n'y a pas ce retournement complet dès le premier jour, il n'y a pas de conversion. Il y a une demi conversion ou un quart de conversion. On est attiré par le Seigneur Jésus, on est intéressé par l'Evangile, on a le pardon de ses péchés, mais... Une vraie régénération, une vraie nouvelle naissance doit complètement changer mes désirs et mes objectifs dans ma vie. Sinon ce n'est pas vraiment une nouvelle naissance. Si je suis content parce que mes péchés sont pardonnés, je suis dans la joie, je saute en l'air mais que je ne voies rien de changé dans ma vie dès le premier jour de ma conversion, ce n'est pas une conversion. Ce n'est même pas, probablement, une régénération, une nouvelle naissance. Quand il y a une nouvelle naissance, il y a un changement profond. Je ne dis pas cela pour vous culpabiliser et que vous vous disiez : « Est-ce que je suis vraiment né de nouveau ou pas ? ». Quand tu es né de nouveau, tu le sais dans ton cœur.


  Tu le sais dans ton cœur ! Mais je veux te faire réfléchir sur une chose : est-ce que ta consécration au Seigneur, dès le départ, a été réelle et totale ? Tu peux être né de nouveau dans le Seigneur et pas entièrement consacré à Lui pour qu'Il fasse un travail complet dans ta vie et dans ton coeur. Tu peux être encore attiré par le monde et par la chair. Si tu es attiré par le monde et par la chair, c'est que ton coeur n'est pas tout entier attiré par Jésus. C'est clair. Cela ne peut pas être plus clair. On ne peut pas avoir un coeur partagé en deux, moitié pour Jésus et moitié pour le monde. Il doit être cent pour cent pour Jésus, zéro pour cent pour le monde. Quand ton cœur est à zéro pour cent pour le monde, le Saint-Esprit peut faire une mise à mort complète, dès le premier jour de ta conversion. Si par la suite, tu as des réactions charnelles, tu en es tellement attristé, qu'immédiatement, tu vas trouver le Seigneur Jésus pour Lui dire : « Seigneur, ton travail en moi a besoin d'être perfectionné. Je vois qu'il y a encore des choses. Seigneur, je Te supplie d'agir maintenant, dans mon coeur pour mettre à mort tout ce qui se manifeste encore ». Si tu as besoin de passer trois heures dans la prière pour le faire, passe- les. Si tu as besoin de passer douze heures, passe-les. Il y a trop de négligence dans nos prières. Nous prions un quart d'heure en disant : « Seigneur, je Te supplie, délivre-moi de ci, de ça, de la chair ». Au bout d'un quart d'heure, nous disons : « Ca va maintenant, Dieu a entendu », nous continuons nos affaires et il n'y a pas grand chose de changé, parce que deux ou trois jours après, cela recommence. Nous allons reprier Dieu, et cela recommence quinze jours après. Quand tu vois un problème charnel persistant dans ta vie, quel qu'il soit, que ce soit la tendance à la colère, au vol, au mensonge, la tendance impure, ou adultère, l'Esprit du Seigneur en toi te montre ces choses. Est-ce que tu es allé tout de suite aux pieds de Jésus pour passer le temps qu'il faut pour prier, pour crier au Seigneur en disant : « Seigneur, je veux que Tu tues en moi ce qui est en train de se manifester. Je ne veux plus que cela se manifeste. Je Te demande de me visiter par ton Saint-Esprit pour me remplir maintenant, pour me visiter maintenant, pour me sanctifier maintenant. J'ai besoin de ta sanctification, Seigneur ».


  



  Tout est un don de Jésus. La plupart des chrétiens prennent des résolutions, disant : « Demain, je vais être meilleur. Seigneur, pardonne et maintenant, demain, cela ira mieux ». Ils recommencent et demain est comme hier. Ce n'est que dans la prière de la foi que tu peux recevoir la sanctification parce que c'est un don de Dieu. C'est un don gratuit. Ce n'est que dans la prière que tu peux apprendre à te dépouiller du vieil homme et à te revêtir du nouveau, en disant : « Seigneur, dépouille-moi du vieil homme, parce qu'à la Croix, Tu l'as crucifié ». Si tu vois encore la tête du vieil homme sortir, c'est qu'il y a quelque chose qui ne va pas. Il y a de l'incrédulité dans ton coeur, il y a une oeuvre du Saint-Esprit qui n'est pas encore assez profonde. « Je veux qu'elle soit profonde, Seigneur. Je le veux, je Te demande d'agir maintenant ».


  



  Ecoutez bien cela, parce que le Saint-Esprit confirme en ce moment dans mon coeur que c'est la vérité : de toutes nos activités chrétiennes, la plus importante est la prière. La lecture de la Parole est fondamentale, écouter des messages qui viennent de Dieu est fondamental, parce que cela donne une base à ma prière. Je ne peux pas savoir dans quel sens prier si je ne connais pas la Bible. La communion fraternelle est indispensable, cela me permet de m'éclairer. Le pain et le vin sont indispensables, les messages ou la méditation, sont absolument indispensables, mais la plus importante de toutes nos activités, c'est la prière. Il ne s'agit pas de dire : « Combien d'heures est-ce que tu pries par jour ? Et toi, combien ? » Ce n'est pas de cette façon qu'il faut mesurer l'activité de la prière. La prière, c'est d'abord une relation constante toute la journée entre Dieu et moi, où jamais je ne L'oublie, jamais je n'oublie que Dieu est là, en moi. Quand je me mets en colère contre quelqu'un, c'est que j'ai oublié que Jésus était là. Si mes yeux voyaient Jésus là, à côté de moi, je ne me mettrais pas en colère. Je me surveillerais ou je dirais : « Seigneur, aide-moi, je ne vais pas Te faire cette peine et cet affront devant Toi d'avoir cette réaction charnelle et mauvaise, Seigneur, vas-y, entre, fais cette oeuvre en moi, profonde ».


  



  La plus importante de mes activités chrétiennes, c'est la prière. Une relation constante toute la journée avec le Seigneur et des moments mis à part, de plus en plus longs, avec Dieu. C'est là, dans la solitude avec le Seigneur, qu'Il va me montrer, Il va m'éclairer, Il va me donner ce dont j'ai besoin. Si tu règles ton problème avec un quart d'heure de prière, le problème le plus important de ta vie qui te tracasse le plus à fond et qui vient constamment, si tu le règles avec un quart d'heure de prière par jour, tu ne le règleras jamais. Tu ne le règleras jamais et ce ne sera pas la peine d'aller demander à Pierre, Paul ou Jacques de prier pour toi. Enfin si, tu peux demander parce que cela va t'aider quand même. J'exagère exprès pour vous faire réfléchir, mais ce que je veux dire, dans le fond, c'est que le Seigneur va te demander, toi, de chercher sa face dans la prière, parce que tout nous est donné par le Seigneur en réponse à notre prière de la foi. Tous les dons du Seigneur Jésus sont donnés à ceux qui les demandent au nom de Jésus-Christ et en priant avec foi. Tous ! Le salut, la délivrance, la guérison. Tout est donné comme cadeau par le Seigneur en réponse à ceux qui prient. Et je dirais : tant que tu ne l'as pas vu se manifester, tu dois encore prier. Tu dois surtout et encore prier, prier, et encore prier ! « Seigneur, je veux être débarrassé de ce mauvais caractère », ou de quoi que ce soit de charnel, « Seigneur, je veux en être débarrassé ». Es-tu prêt à jeûner et à prier trois jours sans voir personne, enfermé dans ta chambre, sans manger, sans boire même, pour crier à Dieu pour dire : « J'en ai assez de ce problème et je veux en être libéré, Seigneur, maintenant ». Je suis certain que quatre-vingt-dix-neuf pour cent des chrétiens ne sont pas prêts à faire cela. Ils ne sont pas prêts. Donc, ils ne sont pas sérieux avec le Seigneur. Ils ne veulent pas vraiment de sa vie ou ils pensent que cela va se faire comme ça, automatiquement avec le temps. Moi, je ne le crois pas. Cela ne va pas se faire automatiquement avec le temps. Tu vas laisser les choses pourrir, tu vas les négliger et tu vas te retrouver à la fin de ta vie devant la mort ou face au retour du Seigneur qui est proche, avec une foule de problèmes qui n'auront jamais été résolus. Pendant toute ta vie, tu auras marché dans un désert au lieu de marcher dans l'abondance du pays de la promesse. Cela ne va pas t'enlever ton salut, cela ne va pas t'enlever la joie de ton salut et de savoir que le Seigneur va te prendre, mais tu vas te dire, là, au dernier moment de ta vie : « Seigneur, je regrette de ne pas avoir été plus sérieux avec Toi et de ne pas avoir passé davantage de temps dans la prière pour que Tu règles cela tout de suite et que je passe à autre chose de plus grand pour Toi ».


  



  Le Seigneur est en train de travailler sérieusement dans mon coeur en ce moment dans ce sens-là, pour me dire : « Passe plus de temps dans la prière, plus ! Pour tes frères, pour tes soeurs, pour toi, pour tous les sujets que tu vois là, que Je te montre ».


  



  Dans l'Ancien Testament, quand le souverain sacrificateur était consacré à Dieu, un sacrifice était fait. Je vous en ai déjà parlé, mais je le redis : on commençait par appliquer le sang du sacrifice sur le lobe de son oreille droite, sur son pouce droit et sur le gros orteil droit. Il y a toute une signification là- dedans, mais l'important, c'est de savoir que le sang était d'abord appliqué et ensuite, on mettait l'huile sur le sang. On recommençait à faire une onction d'huile sur l'oreille, sur le pouce et sur le pied. Voyez, il ne commençait pas par mettre l'huile d'abord, il mettait le sang d'abord, puisque le sang représentait la purification des péchés et l'huile représentait l'onction du Saint-Esprit. Pour que la véritable onction de l'Esprit repose sur moi, il faut que le sang de Jésus ait fait son effet dans ma vie, m'ait donné la purification des péchés par la foi en Lui et par ma confession des péchés devant Lui. Le sang de Jésus me donne la purification. Ensuite, la sanctification m'est donnée par l'action du Saint- Esprit qui vient sur le sang. Le Saint-Esprit inspire la Parole, le Saint-Esprit rend vivante la Parole en moi. La parole de mon témoignage, si elle doit être puissante dans ma vie, ne peut l'être que par l'action du Saint-Esprit en moi.


  



  Je vais vous lire quelques versets qui nous montrent l'action du sang et ensuite des versets qui nous montrent l'action de la parole de notre témoignage. D'abord en ce qui concerne le sang de Jésus- Christ, il nous est dit dans Ephésiens, au chapitre 2 et au verset 13 : «Vous avez été rapprochés par le sang de Christ ». Utilisons donc toujours le sang pour nous rappeler que le sang de Jésus nous a rapprochés de Dieu. Le sang de Jésus nous rapproche toujours du Seigneur, de Dieu notre Père. Dans Colossiens, au chapitre 1 et au verset 20, il est dit : « ... en faisant la paix par lui par le sang de sa croix ». Tout le travail de sanctification, qui va suivre, ne peut se faire si le sang de Jésus n'a pas d'abord agi par la repentance. Il y a des chrétiens qui disent au Seigneur : « Seigneur, que ton sang reste toujours sur moi et que ton sang me protège de ceci et de cela ». Cela n'aura aucun effet dans la vie de ce chrétien, s'il marche charnellement. Cela ne peut pas agir. Si tu es méchant, si tu es charnel, tu ne peux pas dire : « Seigneur, protège-moi par ton sang ». Il faut d'abord que tu confesses ces péchés-là au Seigneur. Quand tu les as confessés, le sang de Jésus les efface et à ce moment-là, le sang de Jésus te protège. Le sang de Jésus nous donne la paix avec Dieu. Dans Hébreux, au chapitre 9 et au verset 14, le sang de Jésus purifie notre conscience des oeuvres mortes. Quand notre conscience est chargée par les péchés que nous avons commis, le Saint-Esprit nous les rappelle. Nous devons faire appel au sang de Jésus pour qu'il purifie notre conscience des oeuvres mortes, c'est-à-dire des oeuvres de la chair, pour que nous puissions servir Dieu. Je lis ce verset dans Hébreux, au chapitre 9, au verset 14 parce qu'il est important : « Combien plus le sang de Christ qui, par l'Esprit éternel s'est offert Lui-même sans tache à Dieu purifiera-t-il votre conscience des oeuvres mortes afin que vous serviez le Dieu vivant ». Le sang de Jésus purifie donc notre conscience des oeuvres de la chair que nous avons confessées à Dieu pour nous permettre de servir le Dieu vivant. Tu ne peux pas servir le Dieu vivant si le sang de Jésus n'a pas purifié ta conscience des oeuvres mortes. Si tu as fait des « oeuvres mortes », tu les apportes au Seigneur, tu les confesses et le sang de Jésus purifie ta conscience. Ensuite, tu peux servir le Seigneur.


  



  Dans Hébreux, au chapitre 10 et au verset 19 : « Ainsi donc, frères, puisque nous avons par le moyen du sang de Jésus une libre entrée dans le sanctuaire par la route nouvelle et vivante qu'Il a inaugurée pour nous au travers du voile, c'est-à-dire de sa chair, approchons-nous ». Le sang de Jésus nous rapproche de Dieu, purifie notre conscience et nous donne une libre entrée dans le sanctuaire de Dieu. Vous vous rendez compte de la puissance de l'action du sang de Jésus-Christ ? Il nous donne, en permanence, une libre entrée. Cela veut dire que quand tu vas présenter ton problème au Seigneur, ton manque de sanctification, ton besoin de sanctification, tu vas commencer par utiliser le sang de Jésus. Après avoir confessé tes péchés, après avoir demandé pardon au Seigneur et invoqué le sang de Jésus sur toi, ce sang te rapproche immédiatement de Dieu. Ce sang te fait rentrer dans le lieu très saint, dans le conseil intime de Dieu où tu vas pouvoir parler avec Dieu face à face, grâce au sang de Jésus. C'est pour cela qu'il est dit un peu plus loin dans ce même chapitre, de ne pas profaner le sang de Jésus. Ne pas profaner le sang de Jésus en reniant le Seigneur et en nous replongeant dans nos péchés pour y vivre, pour les pratiquer. On ne peut pas faire cela quand on a compris la puissance du sang de Jésus. On ne peut pas marcher dessus.


  



  Dans 1 Jean, au chapitre 1, et au verset 7, je vais lire deux ou trois versets importants. Je vous rappelle que nous sommes toujours dans le verset d'Apocalypse, au chapitre 12 où il est dit : « Ils l'ont vaincu par le sang de l'Agneau et la parole de leur témoignage ». Si nous nous rappelons la puissance du sang de Jésus pour effacer nos péchés, nous allons pouvoir combattre et vaincre le malin. 1 Jean 1 : 7 : « Si nous marchons dans la lumière comme Il est Lui-même dans la lumière, nous sommes mutuellement en communion et le sang de Jésus-Christ son Fils nous purifie de tout péché ». « Si nous marchons dans la lumière » est très important pour que le sang de Jésus agisse. Nous pourrions croire que c'est d'abord le sang de Jésus et ensuite la marche dans la lumière. C'est l'inverse. Si nous marchons dans la lumière, c'est la condition. A ce moment-là, le sang de Jésus va nous purifier de tout péché. La marche dans la lumière, c'est l'amour. Nous le voyons au chapitre 2 et au verset 10 : « Celui qui aime son frère demeure dans la lumière ». Donc Jésus nous dit ceci : « Tu as compris la puissance de mon sang pour effacer tes péchés quand tu les confesses. Je te demande de marcher dans la lumière pour que ces péchés, que tu as confessés, soient pleinement effacés par mon sang ». C'est normal. Imagine ce que Dieu va penser si tu t'approches de Lui, en disant : « Seigneur, je Te demande pardon pour ma vie charnelle. Je Te demande d'effacer mes péchés pour que je puisse entrer dans la sanctification. Seigneur, je Te demande que le sang de Jésus efface tous mes péchés, mais je suis plein de haine contre mon mari, ma femme, ou mon frère ou ma sœur » ! Vous ne pensez pas qu'il y a quelque chose qui ne va pas, quand le Seigneur entend cela ? Il dira : « Non, cela ne va pas. Mon sang ne va pas effacer ton péché, si tu n'enlèves pas et si tu ne Me demandes pas d'enlever la haine que tu as dans ton coeur pour ton frère ». Tu t'approches du Seigneur en disant : « Seigneur, je Te demande pardon parce que j'ai de la haine et des mauvais sentiments dans mon coeur. Je Te supplie de les enlever maintenant. Je ne veux pas marcher dans la haine. Je me place devant Toi, Seigneur, parce que j'ai compris que je ne dois pas marcher dans la haine. Je renonce à cette attitude de haine, je renonce, Seigneur. J'ai besoin maintenant que le sang de Jésus me visite pour effacer tout cela et qu'ensuite, l'huile de l'Esprit vienne pour me donner une pleine sanctification ».


  



  Donc au moment où je prie, j'ai décidé d'enlever la haine. Je l'ai décidé. Je ne vais pas garder ma rancune dans le coeur ou quelque chose qui n'est pas réglé avec quiconque. Je suis allé trouver cette personne avant de me mettre dans ma chambre pour prier, je suis allé la trouver pour demander pardon de mes offenses. Même si c'est la dixième fois que je le fais, tant pis, il va falloir qu'il ou elle me supporte, mais j'ai demandé pardon de tout mon coeur. Sinon, si je ne le fais pas, le Saint-Esprit va me parler et dire : « On va mettre un peu entre parenthèses ton cas, tu vas sortir de ta chambre, tu vas demander pardon à tous ceux avec lesquels tu es actuellement en dispute, ou à qui tu as fait du mal, tu vas régler cela immédiatement. Cela me prouvera que tu es sérieux quand tu me dis que tu veux enlever la haine de ton cœur ». Quand tu l'as fait, tu retournes dans ta chambre et tu invoques le sang de Jésus et l'action du Saint-Esprit en toi. Et cela se fera.


  



  Dans 1 Jean, au chapitre 5, au verset 6 : « C'est Lui, Jésus-Christ qui est venu avec de l'eau et du sang. Pas avec de l'eau seulement (on pourrait ajouter : pas avec du sang seulement), mais avec de l'eau et du sang ». L'eau, je crois que c'est la parole de notre témoignage. « Mais c'est l'Esprit qui rend témoignage parce que l'Esprit est la vérité. Il y en a trois qui rendent témoignage dans le ciel : le Père, la Parole et le Saint-Esprit. Ces trois là sont un. Il y en a trois qui rendent témoignage sur la terre ». Tout à l'heure, nous allons parler de la parole de notre témoignage, mais déjà nous devons savoir que sur la terre il y en a trois qui rendent témoignage de la part de Dieu, c'est l'Esprit d'abord, l'eau et le sang. Et ces trois sont d'accord. L'Esprit de Dieu rend témoignage de la part du Seigneur de l'oeuvre qu'Il a accomplie, de ce que nous sommes en Jésus et de ce qu'Il veut faire. L'eau de la Parole et de l'Esprit aussi rendent témoignage à notre coeur que nous sommes enfants de Dieu et déversent dans nos coeurs l'amour du Seigneur parce que l'eau c'est aussi l'amour du Seigneur dans nos coeurs. Le sang vient là comme un témoignage de l'oeuvre accomplie par Jésus-Christ et de l'oeuvre qu'Il fait dans nos coeurs pour effacer nos péchés. Ces trois-là sont d'accord. Le Seigneur veut d'abord que l'oeuvre du sang se fasse pleinement pour effacer tous les péchés, pour nous donner un plein pardon.


  



  Ensuite, nous passons à la deuxième étape, à la sanctification qui est donnée par la parole de notre témoignage. Il faut savoir ce que « témoignage » veut dire. Quand on vous demande d'être un témoin, on vous demande de raconter ce qui s'est passé et autant que possible, de le raconter dans la vérité, sinon, vous êtes un faux témoin. Dieu a horreur des faux témoins ; les faux témoins sont une abomination pour Lui. Un chrétien qui se dit chrétien et qui ne vit pas comme un chrétien est un faux témoin. Il ne rend pas témoignage de la vérité. Quand nous disons que nous sommes chrétiens, nous devons rendre témoignage aux autres que nous le sommes vraiment. Sinon nous sommes des faux témoins et nous sommes une abomination aux yeux du Seigneur. Les faux témoins, Dieu n'en n'a que faire. Il les appelle à la repentance. Je peux être un vrai témoin de Dieu sans être encore arrivé à la perfection. Je peux être un vrai témoin de Dieu si je marche par l'Esprit et non par la chair. Si j'ai consacré ma vie entièrement au Seigneur, si j'ai prié pour recevoir son pardon et sa sanctification, je suis un témoin du Seigneur sans être encore parvenu à la perfection. Parce que je suis humble et je marche humblement avec le Seigneur, je reconnais mes torts devant Dieu et devant les hommes. Je laisse le sang de Jésus agir sur moi, et je laisse l'Esprit-Saint me sanctifier en permanence, tous les jours. C'est important que nous soyons de bons et vrais témoins sinon la parole de notre témoignage n'a aucune puissance devant le diable, aucune. Même si le sang de Jésus a été efficace pour effacer mes péchés, si je ne veux pas vraiment rentrer dans cette sanctification complète, la parole de mon témoignage fera rire tout le monde, le diable le premier, les hommes aussi, malheureusement.


  



  Dans Jean, au chapitre 1 et au verset 34, Jean-Baptiste dit : « J'ai vu et j'ai rendu témoignage qu'Il est le Fils de Dieu ». Voilà la première parole de notre témoignage. Si nous voulons avoir la victoire sur Satan, nous devons avoir vu Jésus et rendre témoignage qu'Il est le Fils de Dieu. C'est le premier témoignage que Jésus nous demande de rendre: J'ai vu la vérité, je sais que Jésus-Christ est le Fils de Dieu et j'en rends témoignage par ma bouche comme Jean-Baptiste le fait. J'ai vu et j'ai rendu témoignage qu'Il est le Fils de Dieu. Jean-Baptiste était prophète. Ce n'était pas un bandit de grand chemin, mais il dit : « Je ne suis pas digne, en me baissant, de dénouer la courroie de ses sandales ». Il savait qui était Jésus et qui il était, lui. Quand nous avons cette attitude d'humilité en disant : « Seigneur, je T'ai vu dans mon esprit. Cela veut dire que Tu m'as montré qui j'étais, moi aussi. Tu m'as montré de quel trou Tu m'as sorti. Si je peux dire : Maintenant j'ai vu et je sais que Tu es le Fils de Dieu, c'est parce que je connais la puissance de ton sang et la puissance de ce que Tu as fait pour moi. Je le confesse de tout mon coeur. Je rends témoignage ».


  



  Dans Jean, au chapitre 3 et au verset 11 : « Jésus dit : En vérité, en vérité Je te le dis, nous disons ce que nous savons , (Voilà les vrais témoins.) et nous rendons témoignage de ce que nous avons vu ». Au verset 32, il dit : « Celui qui vient du ciel est au-dessus de tous, Il rend témoignage de ce qu'Il a vu et entendu ». Si nous devons être un vrai témoin chrétien, nous devons dire la vérité. Et avant de dire la vérité, nous devons avoir vu quelque chose. On ne peut pas dire quelque chose qu'on n'a ni vu, ni entendu. On ne peut pas être un témoin. Tu ne peux témoigner que si tu as vraiment vu et entendu Jésus et sa Parole, dans ton coeur. Si tu es passé par une vraie nouvelle naissance, tu as vraiment vu et entendu Jésus. Tu L'as vu et entendu, peut-être pas et sûrement pas encore, dans toute sa gloire et tel qu'Il est, mais tu L'as vu et tu L'as entendu. Quand tu as vu Jésus et que tu as entendu sa Parole, tu commences à être un vrai témoin. Tu as entendu dans ton coeur sa Parole ; pas dans une oreille, en passant, et en sortant par l'autre, mais réellement dans ton coeur.


  



  Quand on parle de la parole de notre témoignage, il ne s'agit pas simplement de voir Jésus, de L'entendre et puis d'en parler. Il faut faire ce qu'il est dit dans Jean, au chapitre 10, et au verset 25 : « Jésus leur répondit : Je vous l'ai dit et vous ne croyez pas. Les oeuvres que je fais au nom de mon Père rendent témoignage de moi ». Les oeuvres que je fais, pas seulement les paroles que je prononce, mais les oeuvres que je fais. Si tu es un vrai témoin de Jésus, les oeuvres que tu vas faire vont rendre témoignage de toi, de ce que tu es vraiment un enfant de Dieu. Tu vas rendre témoignage par ta bouche, tu vas rendre témoignage par tes oeuvres. Sinon tu es un faux témoin ; parce qu'elles sont faites en Christ comme celles de Jésus. Et des oeuvres faites en Christ sont des oeuvres de foi et d'obéissance.


  



  Dans Hébreux, au chapitre 2 et au verset 4 : « Dieu appuyant leur témoignage par des signes, des prodiges et divers miracles, par les dons de l'Esprit distribués selon sa volonté ». Il parle de ceux qui ont annoncé l'Evangile. Dieu leur rendait témoignage en confirmant ce qu'ils disaient par des oeuvres de puissance : des signes, des prodiges et divers miracles. Cela veut dire que dans la vie de ces témoins-là, qui annonçaient la Parole du Seigneur, il y avait une telle présence de la vérité et de l'Esprit du Seigneur que Dieu confirmait leur témoignage par des signes, des miracles et des prodiges. Dieu nous demande aussi la même chose. Dans Hébreux, au chapitre 11 et au verset 5 : « Hénoch fut enlevé par la foi pour qu'il ne vit point la mort et il ne parut plus parce que Dieu l'avait enlevé ; car avant son enlèvement, il avait reçu le témoignage qu'il était agréable à Dieu ». Il en sera de même pour ceux qui vont être enlevés. Avant notre enlèvement, nous devons avoir reçu de Dieu le témoignage que nous Lui sommes agréables. Jésus a dit : « Je suis agréable à mon Père, parce que Je fais toujours ce qu'Il Me demande ».


  



  Si j'ai cette attitude du coeur, dès que Jésus me montre quelque chose, je dis : « Seigneur Jésus, cela me coûte, d'accord, mais j'y vais, Seigneur, je le fais. Je suis d'accord, Seigneur ». Là, tu es agréable à Dieu et tu vas recevoir le témoignage que tu Lui es agréable. Dieu va te donner ce témoignage, Il va te parler d'une manière ou d'une autre pour te dire : « Tu M'es agréable ».


  



  Au verset 2, juste avant : « Pour l'avoir possédée (la foi), les anciens qui nous ont précédés ont obtenu un témoignage favorable de Dieu ». Ce n'étaient pas simplement des gens qui se contentaient de donner des paroles de témoignage, c'est que leur vie était une vie vécue dans la foi. Ils entendaient une Parole du Seigneur, ils la recevaient dans le coeur, ils la mettaient en pratique, comme Abraham, quand Dieu lui dit : « Va, prends ton fils, celui que tu aimes et va Me l'offrir en sacrifice ». Il y va sans rien dire. Cela devait être difficile dans son coeur, mais il était sûr que même s'il tuait son fils, il le retrouverait par la résurrection. Parce que Dieu lui avait dit : « De ce fils-là, sortiront des peuples nombreux ». Il était dans la foi mais c'était dur. Si tu vis une vie dans la foi en ce que Jésus te dit, tu vas recevoir le témoignage de Dieu que tu Lui es agréable et le témoignage que tu vas donner aura de la puissance devant Satan.


  



  Dans le merveilleux chapitre de Romains 8 où il parle de la victoire en Jésus sur la chair, au verset premier, il est dit : « Il n'y a aucune condamnation pour ceux qui sont en Jésus, qui marchent non selon la chair, mais selon l'Esprit. En effet, la loi de l'Esprit de vie en Jésus-Christ m'a libéré de la loi du péché et de la mort, chose impossible à la loi parce que la chair la rendait sans force .( La chair rend la loi de Dieu sans force.) Dieu a condamné le péché dans la chair en envoyant son propre Fils à cause du péché dans une chair semblable à celle du péché, pour que la jutice de la loi soit accomplie en nous, qui marchons non selon la chair, mais selon l'Esprit ». Vous voyez l'importance de marcher selon l'Esprit, bien-aimés ? Tu peux marcher par l'Esprit dès le premier jour de ta conversion. Je le répète : si tu ne marches pas aujourd'hui par l'Esprit de Dieu, tu dois le faire sans tarder. Si tu te rends compte que tu ne marches pas par l'Esprit à la fin de cette réunion, tu ne dois pas dire : « Amen, cela m'a fait du bien, ce bon message. Merci ». Ou alors : « Ce n'était pas très bon, mais moi je suis déjà au point ». Si tu sens dans ton coeur que tu ne marches pas par l'Esprit, ne perds pas de temps pour rentrer dans ta chambre et pour supplier Dieu de tuer en toi cette chair qui reste encore vivante pour que tu marches par l'Esprit, pour que tu sois agréable à Dieu. Prie pour toi-même. Demande la prière pour toi. Prie pour toi, mets-toi devant Dieu en disant : « Seigneur, je Te demande la grâce de me faire entrer dans une marche par l'Esprit en permanence, tous les jours ; un coeur humble et bien préparé à immédiatement écouter ta voix Seigneur quand Tu me parles ».


  



  Un peu plus loin, il dit au verset 5 : « Ceux qui vivent selon la chair, s'affectionnent aux choses de la chair ». Voilà un test pour savoir si tu marches selon la chair ou si tu marches selon l'Esprit. Est-ce que tu as de l'affection dans ton coeur pour les choses de la chair ? Du monde ? Pour les beaux vêtements, les parfums, les bijoux, les choses du monde, le cinéma, le sport ? Est-ce que tu as dans ton coeur de l'affection pour ces choses ? Et j'en passe ! Des choses du monde, il y en a plein ! Il y a le succès, l'argent, il y a la situation. « Ceux qui vivent dans la chair s'affectionnent aux choses de la chair. Ceux qui vivent selon l'Esprit s'affectionnent aux choses de l'Esprit ». Quelles sont les choses de l'Esprit ? C'est la Parole du Seigneur, c'est la présence de Jésus, c'est l'obéissance à la volonté du Seigneur, c'est le ciel qui nous attend, c'est le prochain avènement du Seigneur Jésus, c'est la crucifixion, c'est la Croix, c'est l'obéissance. « L'affection de la chair, c'est la mort, l'affection de l'Esprit c'est la vie et la paix ». Ecoutez la suite : « L'affection de la chair est inimitié contre Dieu parce qu'elle ne se soumet pas à la loi de Dieu et qu'elle ne le peut même pas ». Ecoutez bien : si vous êtes attachés aux choses de la chair, vous ne pouvez même pas entendre la voix de Dieu et être transformés par l'Esprit du Seigneur. Vous ne le pouvez pas, c'est une impossibilité. Cela veut dire par exemple, que le message que vous entendez ce soir, ne peut pas pénétrer dans votre cœur, si vous marchez dans la chair, si vous êtes décidés à continuer à marcher dans la chair. Ce message ne peut même pas pénétrer dans votre coeur, il ne peut rien faire, aucun effet, même si intellectuellement vous le trouvez magnifique. Si vous marchez par la chair, ce message n'aura aucun effet dans votre vie et il ne pourra même pas en avoir. Les choses spirituelles ne peuvent être reçues que par quelqu'un qui est spirituel. Si quelqu'un est charnel, il ne peut recevoir que des choses charnelles et des messages charnels. C'est terrible de penser cela !


  



  Alors la question est : comment une personne charnelle peut-elle s'en sortir ? La réponse est simple : Qui convainc de péché ? Le Saint-Esprit. Tu ne peux t'en sortir que si tu te places devant le Seigneur dans la prière, encore une fois, en disant : « Seigneur, ouvre-moi les yeux sur tous les domaines de ma vie où je suis dans la chair et où je marche dans la chair ». Mais cette démarche, beaucoup de chrétiens ne la font pas. Ils ne prient pas pour que Dieu les éclaire pour leur montrer. Mais ce n'est pas encore le plus grave. Le plus grave sont les chrétiens à qui Dieu a montré qu'ils marchaient dans la chair, mais qui ne veulent rien faire pour en sortir. Les premiers sont dans l'ignorance. Nous n'avons aucune excuse pour être dans l'ignorance si le Saint-Esprit nous pousse en permanence à faire la lumière. Le Seigneur, avec toute sa puissance de vérité nous a dit : « Le Saint-Esprit vous conduira dans toute la vérité, dans toute la lumière », il va nous éclairer sur notre marche, sur ce que nous faisons ! Donc le seul moyen de s'en sortir, c'est de supplier le Seigneur qu'Il nous ouvre les yeux sur l'état de notre coeur, maintenant, au moment où je vous parle. Au moment où je vous parle, il y a beaucoup de chrétiens qui se font beaucoup d'illusions sur leur vie spirituelle. Ils pensent être très spirituels, ils pensent être des serviteurs et des servantes de Dieu, qui font beaucoup de choses pour le Seigneur. Mais ils sont en plein dans la chair en permanence. C'est terrible car aucune de leurs oeuvres ne va subsister. Eux-mêmes ne subsisteront, s'ils subsistent, qu'au travers du feu. Nous avons besoin de prier le Seigneur.


  



  Si tu retiens une chose du message de ce soir, que ce soit ceci : prie, prie, prie davantage pour que Dieu te montre l'état de ta vie. Quand Il te l'aura montré, prie, prie encore pour que le sang de Jésus, la Parole du Seigneur et le Saint-Esprit fassent leur oeuvre en toi. Qu'ils te révèlent la beauté de la Croix, la beauté du sang de Jésus, de l'oeuvre de Jésus. Qu'ils te révèlent l'oeuvre que Jésus veut faire en toi, une sanctification complète et totale, dès maintenant. Dieu veut te donner tout cela. Il sera fidèle pour te donner ce que tu Lui demandes. Si tu dis : « Seigneur, montre-moi, fais la lumière et viens mettre à mort en moi tout ce qui est charnel parce que je veux marcher par l'Esprit. Je veux Te suivre et agir par l'Esprit. Je veux vaincre Satan et tout ce qu'il est en train de faire dans ma vie par le sang de Jésus et par la parole de mon témoignage, dans une vie consacrée et une vie ouverte à l'action de ton Esprit ».


  



  Je reviens, pour terminer, à Apocalypse, au chapitre 12, par quoi j'ai commencé. Je relis, encore une fois, ce verset : « Ils l'ont vaincu ». Veux-tu la victoire ? Tous tes problèmes sont causés par l'action de Satan dans ta vie, qui essaie de te séduire, de te faire croire ce que tu n'es pas, ou de t'empêcher de croire ce que tu es. Il est en train d'utiliser toutes ses forces pour te vaincre. Voilà la parole d'encouragement que le Seigneur nous donne, Il ne nous dit pas : « Ils vont le vaincre », remarquez bien ce qui est dit : « Ils l'ont vaincu ». Cela veut dire que pour toi, il y a déjà une victoire qui a été remportée par le Seigneur et une victoire qui est possible dans ta vie parce que Dieu te l'annonce par prophétie biblique. Si tu veux faire partie des vainqueurs, la victoire est possible pour toi. Si tu ne veux pas faire partie des vainqueurs, aucune victoire pour toi. Mais si tu veux faire partie des vainqueurs, Dieu t'annonce d'avance que cette victoire est possible puisqu'elle est annoncée là. « Ils l'ont vaincu à cause du sang de l'Agneau ». Ce sang qui parle de la mort de Jésus, de ta repentance à toi, des péchés que le Saint-Esprit t'a montrés. Ce sang qui a la puissance d'effacer ce péché et t'introduire dans le lieu très saint. « Et à cause de la parole de leur témoignage ». Ce témoignage vécu par ta consécration et par l'action du Saint-Esprit en toi pour te sanctifier, parce que tu l'as demandé au Seigneur de tout ton coeur.


  



  « Applique l'Esprit, applique l'huile sur le sang, Seigneur. Ne laisse pas le sang non recouvert d'huile, mais applique l'huile sur le sang, Seigneur. Sanctifie-moi, je t'en prie, sanctifie-moi ». Et là, ton témoignage devient vrai. Tu n'as pas aimé ta vie jusqu'à craindre ta propre mort, mais tu as accepté la mort parce que tu as la haine de ta vie sur cette terre et tu ne peux pas être un disciple de Jésus si tu n'as pas la haine de ta vie sur la terre. Tu ne peux même pas être un disciple. Tu peux être un chrétien de nom, un fréquentateur d'église, mais tu ne peux pas être un disciple du Seigneur, tu n'auras jamais la victoire si tu n'as pas une vie consacrée au Seigneur de tout ton coeur. Tu n'as pas aimé ta vie jusqu'à craindre la mort. Mais cette mort, tu l'as désirée de tout ton coeur. Est-ce ton cas, ce soir ? Tu peux dire « oui », mais Dieu voit le fond de ton cœur. Si Dieu voit que tu es un menteur, tu peux dire : « Oui », comme ça, « Seigneur, je veux T'obéir. Tu le sais, Seigneur ». Mais Dieu ne te fait aucune confiance parce qu'Il voit le fond de ton coeur et Il sait que ce n'est pas vrai, si c'est le cas. Mais Dieu voit aussi quand c'est vrai, quand tu languis de tout ton coeur pour être débarrassé de cette vie mesquine, de cette vie charnelle, de cette vie dont Jésus ne veut plus parce qu'Il l'a clouée à la Croix. Si tu n'en veux plus, toi et que c'est le cri du fond de ton coeur, Dieu entend ce cri. Dieu va répondre en te donnant sa vie éternelle, sa vie abondante, le pardon, la sanctification, un changement complet à l'image de Jésus ; un changement complet, une guérison complète. Témoigne ! Témoigne de ce que Jésus a fait pour toi. Chaque fois que Jésus fait quelque chose pour toi, témoigne. Sinon, tu risques de perdre ce qu'Il t'a donné.


  



  Il y a des chrétiens qui ont perdu leur guérison parce qu'ils n'ont jamais témoigné que Jésus les avait guéris et le diable en a profité. Dès que tu atteins un nouveau palier avec Jésus, que dans ta prière, il t'a exaucé, témoigne. C'est par la parole de ton témoignage, dis-le. « J'ai prié, Dieu m'a sanctifié de ce péché qui me poursuivait depuis des années. Il m'en a libéré. J'ai prié, j'ai reçu sa sanctification ». Dès le lendemain, tu témoignes, tu le dis. Ce n'est pas de l'orgueil de le faire. C'est la parole de ton témoignage qui va faire reculer Satan. Et ensuite, tu vas témoigner par tes actes. Je n'aimerais pas qu'on en reste là. Je suis un prédicateur de la Parole du Seigneur. Ma plus grande souffrance, en tant que prédicateur, c'est de voir la Parole de Dieu tomber à terre sans produire de fruit. Ma plus grande joie, c'est de voir des âmes devant moi, qui ont reçu cette Parole avec un coeur honnête et bon et qui disent : « Seigneur, maintenant, je vais m'attacher à mettre en pratique ce que j'ai reçu de bon ».


  



  Alors, dans toutes ces choses, je suis concerné le premier.


  



  « Seigneur, je Te prie de tout mon coeur pour que dans ma vie, Tu me révèles toujours par le Saint- Esprit la puissance du sang de l'Agneau et que Tu formes dans mon coeur ce caractère de l'Agneau, jusque dans sa perfection. Je Te supplie de me sanctifier jour après jour, de faire la lumière dans mon coeur, Seigneur, de me montrer comme Tu me vois, Toi, tout ce qui Te déplaît, tout ce qui sent mauvais à tes narines et que moi, je ne vois pas, ou je vois mal. Seigneur, je Te supplie de faire cette oeuvre dans mon cœur, de me remplir de cette connaissance d'en haut, de cette lumière qui vient d'en haut, Seigneur, afin que je Te présente mes péchés, mes défauts et que je puisse invoquer le sang de Jésus pour être lavé de ces choses. Que je puisse invoquer cette sanctification sans laquelle nul ne verra le Seigneur, invoquer l'action de ton Esprit dans mon coeur pour que j'en sois rempli, de cette onction merveilleuse qui vient sur un coeur repentant, sur un coeur qui désire T'obéir et qui désire marcher avec Toi. Seigneur, fais cette oeuvre dans mon propre coeur, je T'en supplie, rends-la parfaite. Dès ce soir, continue à travailler mon coeur, continue à travailler et à faire ta lumière, Seigneur. Je désire marcher avec Toi de tout mon coeur, je désire voir Satan vaincu complètement dans ma vie et dans la vie de ton Eglise, de mes frères et de mes soeurs. Je Te bénis, Seigneur, je sais que Tu entends cette prière et je crois en Toi. Je sais que Tu l'exauces et que Tu continueras à l'exaucer tant que le désir de mon coeur est puissant. Au nom de Jésus, mon Père. Amen ! »
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  La solitude


  La clé de la victoire sur la solitude


  



  Ce soir, je voudrais vous parler d'un sujet qui m'a été donné par le Seigneur. Je n'y pensais pas de moi-même et en priant, j'ai reçu ce message. C'est un sujet assez particulier, celui de la solitude, qui, malheureusement, est le sujet principal dans la vie de beaucoup de personnes.


  



  Je voudrais vous dire tout de suite que, dans ce domaine-là, le Seigneur veut nous révéler des choses profondes, et il veut nous rendre capables de traverser les temps difficiles qui vont venir, où la solitude sera un problème de plus en plus important pour les chrétiens qui veulent vraiment marcher avec Dieu. Autour de nous, les non-chrétiens s'assemblent dans toutes sortes de rassemblements : des syndicats, des partis politiques, des religions, etc. A mesure que le retour du Seigneur se fait plus proche, en face de nous, l'action de Satan vise à rassembler les hommes sous sa bannière. L'homme sans Dieu a horreur de la solitude, et il fait tout pour trouver des solutions à sa solitude.


  



  Au début, quand Dieu a créé l'homme, il n'en était pas ainsi. Quand il l'a formé de la poussière de la terre et que l'homme Adam était tout seul avec la belle création, les roches, les mers, les rivières, les arbres, les fleurs, et tous les animaux, Dieu a dit : « Il n'est pas bon que l'homme soit seul, je lui ferai une aide semblable à lui »(Genèse 2:18). Et il a endormi Adam, il lui a ouvert le côté, il lui a prélevé une côte et de cette côte il a tiré la chair de sa chair et l'os de ses os, c'est-à-dire sa propre femme, son épouse. Adam n'était plus seul, ils étaient deux, mais deux en un, puisque le Seigneur a dit dans Genèse 2:24 : « L'homme s'attachera à sa femme et ils deviendront une seule chair », unis, deux en un. Au début, il n'y avait donc aucun problème de solitude.


  



  Dans le monde d'aujourd'hui, tous sont seuls, solitaires. Même dans les grandes foules, c'est une foule de solitaires qui n'ont pas de communion, de contacts réels, sérieux, les uns avec les autres. Dans les familles, c'est la même chose. Le péché a détruit, dès le départ, le plan de Dieu. Le plan de Dieu était de faire une humanité où tous auraient été dans la communion, entre eux, et avec Dieu. A cause du péché, tous ont été coupés de Dieu et coupés les uns des autres. La solitude a commencé avec le péché.


  



  Et maintenant, un des problèmes les plus profonds de l'humanité qui nous entoure, c'est la solitude. Des gens seuls, des gens isolés en souffrent dans leur coin, et dans l'Eglise aussi. Il y a beaucoup de solitude, beaucoup de gens isolés, beaucoup de gens dont personne ne s'occupe et qui n'ont pas de ressource spirituelle pour affronter cette solitude. Le problème de l'humanité aujourd'hui, c'est vraiment le fait d'être coupé de toute communion réelle avec ceux qui nous entourent et avec notre créateur. Rappelez-vous ce que vous étiez, ou ce que nous étions, avant de connaître Dieu : nous étions des hommes et des femmes seuls, complètement seuls. Nous cherchions, et l'homme dans ce monde d'aujourd'hui cherche par tous les moyens à combler cette solitude. Il consulte les petites annonces de mariage et de recherche de compagnon, de recherche de compagne. Il utilise tous les moyens à sa disposition pour essayer de trouver l'âme sœur avec laquelle il va pouvoir épancher son cœur et être en communion. Mais ça ne peut pas se faire parce qu'il y a la barrière du péché. La solitude ne trouve sa solution qu'en Christ et dans le corps de Christ (celui qui marche par l'esprit). Autrement, il n'existe aucune solution réelle au problème de la solitude.


  



  Dans la Parole de Dieu, surtout dans l'Ancien Testament, chaque fois que le mot solitude est prononcé, c'est toujours dans un contexte de jugement du péché, d'intervention de Dieu pour juger. Je citerai quelques exemples :


  



  Jérémie 9:11 : « Je ferai de Jérusalem un monceau de ruines, un repaire de chacals, Et je réduirai les villes de Juda en un désert sans habitants. »


  Jérémie 44:6 : « Ma colère et ma fureur se sont répandues, et ont embrasé les villes de Juda et les rues de Jérusalem, qui ne sont plus que des ruines et un désert, comme on le voit aujourd'hui. »


  Ezéchiel 29:9-10 : « Le pays d'Égypte deviendra une solitude et un désert. Et ils sauront que je suis l'Éternel, Parce qu'il a dit: Le fleuve est à moi, c'est moi qui l'ai fait! C'est pourquoi voici, j'en veux à toi et à tes fleuves, Et je ferai du pays d'Égypte un désert et une solitude. »


  Ezéchiel 33:28 : « Je réduirai le pays en solitude et en désert; l'orgueil de sa force prendra fin, les montagnes d'Israël seront désolées, personne n'y passera. »


  Ezéchiel 33:29 : « Et ils sauront que je suis l'Éternel, quand je réduirai le pays en solitude et en désert, à cause de toutes les abominations qu'ils ont commises. »


  Ezéchiel 35:3-4 : « Tu lui diras: Ainsi parle le Seigneur, l'Éternel: Voici, j'en veux à toi, montagne de Séir! J'étends ma main sur toi, Et je fais de toi une solitude et un désert. Je mettrai tes villes en ruines, Tu deviendras une solitude, Et tu sauras que je suis l'Éternel. »


  Ezéchiel 35:7 : « Je ferai de la montagne de Séir une solitude et un désert, Et j'en exterminerai les allants et les venants. » Sophonie 2:13 : « Il étendra sa main sur le septentrion, Il détruira l'Assyrie, Et il fera de Ninive une solitude, Une terre aride comme le désert. »


  Malachie 1:3 : « Et j'ai eu de la haine pour Ésaü, J'ai fait de ses montagnes une solitude, J'ai livré son héritage aux chacals du désert. »


  



  Partout où les prophètes annonçaient le jugement de Dieu, ils annonçaient la désolation, la solitude, la désertification. Et on l'a vu pour le pays d'Israël. Quand les Juifs y sont venus, ils ont chassés les Cananéens, au moins en partie, et ils s'y sont installés. Mais comme ils ont abandonné l'Eternel, Dieu a fait de ce pays une solitude pendant des siècles. Israël a été un pays qui a été abandonné au désert, à la désertification pendant des siècles. Il a été laissé pratiquement désert à la suite de la destruction du peuple qui l'habitait. Et partout où le mot solitude est employé, je le répète, c'est un contexte de péché et de jugement du péché.


  



  L'homme est condamné par Dieu à la solitude à cause de son péché. C'est vraiment la conséquence numéro un du péché : être coupé de Dieu. Etre coupé de Dieu, c'est être complètement seul. Quand on n'a pas Dieu dans sa vie, ne croyez-vous pas que c'est une solitude horrible ? Est-ce que vous pensez qu'une amitié, ou quelque chose d'humain peut combler ce vide qui est dans notre cœur quand nous n'avons pas Dieu ? Les hommes de ce monde cherchent l'amitié, cherchent l'amour, mais le véritable amour n'existe pas dans le monde, il ne peut pas exister en dehors de Christ.


  



  Il peut y avoir, dans le monde, des formes d'amitié et d'amour qui peuvent donner un aperçu de ce que pourrait être une véritable amitié, un véritable amour. Les hommes sont toujours en train de rechercher quelque chose qu'ils n'arrivent jamais à attraper, jamais. D'où le succès des romans à l'eau de rose, des romans populaires où il y a toujours le prince charmant qui rencontre sa belle, ils furent heureux et ils eurent beaucoup d'enfants. Mais tout cela, c'est pour combler un vide, parce que dans la réalité, ça ne se rencontre jamais. En tout cas, dans le monde réel, après quelques années, le prince charmant se transforme en ogre et la belle dulcinée en mégère, et ça se termine dans des choses qui ne sont plus du tout celles que le cœur de l'homme avait souhaitées.


  



  Alors, quand on a compris cela, on se rend bien compte qu'en dehors du Seigneur Jésus, il ne peut pas y avoir de solution au problème de la solitude, ni même dans l'Eglise. Tant de chrétiens que j'ai connus, souffraient de solitude, des hommes, des femmes, seuls, surtout des femmes, parce qu'il y a beaucoup plus de femmes qui se convertissent que d'hommes. Beaucoup de femmes chrétiennes qui souffrent de la solitude.


  



  Ce problème de la solitude doit vraiment trouver une solution parfaite dans notre cœur, parce que c'est un piège dans lequel tous les chrétiens peuvent tomber. J'ai connu beaucoup de chrétiens qui souffraient énormément de solitude, alors que dans le plan du Seigneur, il ne doit pas en être ainsi. Le Seigneur, dans sa richesse, a prévu que nous puissions ne jamais souffrir de solitude, et il a donné des solutions pour cela. Il faut absolument que nous comprenions quel est son plan, pour pouvoir nous sortir de ce piège de la solitude.


  



  Il y a une bonne solitude, et il y a une mauvaise solitude. Quand Jésus disait par exemple qu'il n'était jamais seul, il ajoutait aussitôt : parce que mon Père est toujours avec moi. Je vais vous lire ce passage. Dans Jean 8, au verset 16, il dit : « Si je juge, mon jugement est vrai, car je ne suis pas seul, mais le Père qui m'a envoyé est avec moi. » Jésus est Dieu incarné dans un corps d'homme, mais c'est un être humain. Il a connu ce que nous, êtres humains, nous pouvons connaître sur la terre, et il l'a connu d'une manière encore plus intense que nous. Toutes les souffrances, toutes les difficultés qu'un être humain peut connaître, il les a connues, et bien plus que n'importe quel être humain. Celui qui a le plus souffert de solitude sur cette terre, c'est le Seigneur Jésus lui-même, parce qu'il venait d'en haut, et qu'il était rempli de la connaissance d'en haut, de la communion avec son Père. Il est venu au milieu d'un monde de ténèbres où la solitude règne, où le péché règne, où tous les hommes sont séparés de Dieu et où tous sont séparés les uns des autres par une barrière infranchissable. Il est arrivé là, seul, envoyé du Père. Il est venu apporter la lumière vers les siens, et les siens l'ont rejeté. Il a été seul dès le début.


  



  Ce n'est pas dit dans la Bible, mais je suis sûr que tout petit, quand Jésus s'est éveillé à sa nature réelle et à la mission qui était la sienne, quand il a commencé à sonder les Ecritures et à recevoir du Père la révélation de sa mission, je pense pour ma part que quand il a accepté d'être homme, il s'est dépouillé complètement de ses attributs divins. Il n'avait pas le jour de sa naissance toute la connaissance qui lui est venue après, par la révélation. Il avait accepté lui-même de l'abandonner en devenant un petit homme comme nous. En grandissant, il est bien dit qu'il se fortifiait en esprit. Il a grandi en esprit. Et à mesure qu'il a réalisé qui il était, et quelle était sa mission, il a compris à ce moment-là qu'il n'avait évidemment rien à voir avec ceux qui l'entouraient. Ceux qui l'entouraient et qui vivaient dans le péché, qui ne comprenaient pas du tout ce qu'il était venu faire, qui étaient attirés par les choses d'en bas, les choses terrestres, avaient en face d'eux quelqu'un qui descendait d'en haut, qui était rempli des aspirations d'en haut, rempli de la pensée du Père, et qui venait leur apporter le ciel sur la terre. Jésus ne pouvait pas avoir la moindre communion avec les désirs, les pensées, les souhaits de tous ceux qui l'entouraient, même de sa famille.


  



  Quand il a commencé à exercer son ministère, sa propre mère se demandait ce qui se passait, ses frères l'ont traité de dérangé mental, de fou, d'insensé. Ceux qui l'entouraient disaient : "Mais qu'est-ce qui est arrivé au fils du charpentier ? Il commence à dérailler !" parce que d'après les critères humains, ce n'était plus du tout celui qu'ils avaient connu. Jésus a été dès le début de sa vie un incompris. Qui pouvait vraiment comprendre le Fils de Dieu ? Qui pouvait sonder ce qu'il y avait dans son cœur ? Qui pouvait connaître ses aspirations profondes ? Qui pouvait comprendre l'amour, la joie, la paix qui étaient dans son cœur, la sainteté vers laquelle il était constamment attiré ? Ses camarades qui l'entouraient, à Nazareth ? Ses parents, sa famille ? Non, personne.


  



  Et quand Jésus a essayé de parler des merveilles célestes, il y a eu en face de lui de l'incompréhension. Les gens étaient peut-être sincères, comme ses premiers disciples qui, avant d'être remplis et baptisés du Saint-Esprit, avaient vraiment de l'amour pour leur maître, mais ils ne le comprenaient pas. Beaucoup devaient penser dans leur cœur : "On ne comprend pas ce qu'il fait, on le suit parce qu'on l'aime, et on sait qu'il a des paroles qui viennent d'en haut, mais on ne le comprend pas. On voudrait qu'il restaure le royaume d'Israël, qu'il chasse les Romains, qu'il s'installe sur son trône. Au lieu de cela, il est en train de nous parler de croix, de résurrection, de trois jours dans la tombe, ça ne va pas du tout. On ne comprend vraiment pas ce qu'il est venu faire, et pourtant, on sent qu'il vient d'en haut, qu'il y a quelque chose de tout à fait particulier en lui."


  



  Jésus a certainement, souffert d'un manque de communion spirituelle parce qu'autour de lui, il ne pouvait pas trouver des âmes qui pouvaient vraiment comprendre qui il était et ce qu'il était venu faire. Après, par la suite, quand il a répandu le Saint-Esprit pour amener des âmes à la nouvelle naissance, il a pu, évidemment, avoir envers ses enfants un type de relation qui était différent. Mais au début, quand il est arrivé sur la terre, et qu'il n'y avait pas encore d'hommes et de femmes réellement nés de nouveau autour de lui, ces hommes et ces femmes qui l'entouraient ne le comprenaient pas, et il a dû souffrir de solitude. Bien souvent, il a dû dire à son Père : "Mon Père, j'essaye d'établir un contact, mais ils ne comprennent pas. J'essaye de leur apporter des choses d'en haut et ils ne les reçoivent pas." Et il a dû verser des larmes. Il a dû sûrement verser beaucoup de larmes en voyant que les choses d'en haut n'étaient pas reçues par les hommes vers lesquels il était envoyé par le Père, les Juifs d'abord, le peuple d'Israël, et puis tous ceux qui l'entouraient. Il voyait les besoins, il voyait la solution, et ça ne passait pas.


  



  Le Saint-Esprit peut nous montrer les souffrances que Jésus a dû endurer, d'être incompris, d'être rejeté, d'être isolé complètement, parce que autour de lui, il n'y avait que la solitude du péché et des ténèbres. Mais, si Jésus a souffert de cette absence de communion avec les autres, il a pu quand même affirmer dans Jean au verset 16 : « Je ne suis pas seul, mais le Père qui m'a envoyé, est avec moi. » Si Jésus a souffert de solitude dans ses rapports avec les hommes, il a pu dire : "Je ne suis jamais seul, parce que mon Père est toujours avec moi." Dans sa relation avec le Père, il avait une source inépuisable, infinie, qui comblait son besoin de communion, puisqu'il y a au cœur de la trinité une communion parfaite entre ces trois personnes : le Père, le Fils et le Saint-Esprit. Non pas une seule personne, mais un Dieu unique en trois. Les mots me manquent pour expliquer ce que peut être la communion intime entre ces trois personnes du Dieu unique. Elles sont parfaitement unies dans une communion totale qui doit sûrement engendrer une joie infinie dans leur cœur à chacun, de savoir qu'ils sont un seul Dieu, en trois personnes et en communion totale et parfaite : Père, Fils et Saint- Esprit. C'est cette communion-là que Jésus voudrait faire passer dans nos vies quand il prie, en disant dans Jean 17 : « Père, que tous soient un comme nous sommes un », nous, toi et moi. Donc, il voulait faire passer cette communion dans laquelle il n'y a plus de solitude, c'est terminé.


  



  Quand nous sommes dans cette communion-là, de la même qualité que celle qu'il y a entre le Père, le Fils et le Saint-Esprit, quand, par la puissance de Dieu, nous arrivons les uns et les autres à entrer dans cette grâce d'une communion céleste les uns avec les autres, ne pouvant exister que sur le plan spirituel entre personnes nées de nouveau, connaissant leur Seigneur et la puissance de l'Esprit, donc quand nous entrons dans cette communion-là, nous entrons dans un bonheur surnaturel que les hommes de la terre ne peuvent pas connaître. Je suis sûr que la joie maximum que l'on peut ressentir dans le royaume de Dieu, c'est la joie d'une communion totale entre Dieu et nous, communion qui est un don de Dieu en Jésus-Christ.


  



  Cette communion est appelée à s'approfondir à l'infini. On est comblé, et en même temps, on sait qu'elle va grandir et que ça ne va jamais s'arrêter. C'est quelque chose de fantastique de penser que par la grâce de Dieu, nous, créatures si faibles, mais créées par Dieu, nous puissions être appelés à entrer dans une communion avec l'Eternel. Par la grâce de Dieu, cette communion va s'approfondir jusque dans l'éternité, parce que quand nos yeux le verront face à face, notre cœur sera comblé de joie. La plus grande joie, qui nous attend encore, est celle d'entendre la voix de Dieu qui nous dira : "Viens, entre dans la joie de ton maître, entre dans la paix et dans la joie". Ce qui veut dire viens en communion avec moi. Cette communion dans l'amour d'un Dieu qui nous aime, qui a fait de nous, son fils, sa fille, n'aura pas de fin.


  



  Rien, ni personne ne va gêner cette communion entre toi et moi, et ce sera la même communion avec ton voisin, ton frère et ta sœur. Le fait que tu entres dans une pleine communion avec moi ne va gêner personne puisque tous auront la même communion. Quand on voit deux chrétiens en pleine communion, on dit d'eux : "Ceux-là, ils sont vraiment en communion, c'est vraiment fort comme unité spirituelle", mais quelquefois, la chair et le diable mettent un sentiment de jalousie, et on a l'impression d'être un peu à l'écart. Alors que dans le ciel, dans la communion avec Dieu et les uns avec les autres, il n'y aura plus ce sentiment de rejet, parce que l'amour ne se divise pas en tranches. Si Dieu a pu dire : « Celui-ci est mon fils bien-aimé en qui j'ai mis toute mon affection », et si Jésus peut dire : "Père, révèle leur que tu les aimes autant que tu m'aimes, moi", cela implique que toute l'affection du Père est pour moi tout seul, pour toi toute seule, et qu'en même temps, il la donne aussi aux autres sans la partager en tranches. Le fait de me donner toute son affection ne veut pas dire que toi, tu vas en manquer. Tu vas en avoir tout autant parce que Dieu est infini. C'est ça la vraie communion. Est-ce qu'il peut y avoir un sentiment de solitude dans ce type de communion ?


  



  Quand j'entre dans la communion avec mon Dieu, qu'elle se développe et que dans mon cœur, cette communion avec mon Père grandit, je peux dire, comme Jésus : "Je ne suis jamais seul parce que mon Père est toujours avec moi, par Jésus-Christ." Alors, comment est-ce qu'un chrétien peut souffrir de solitude ? Il pourra souffrir seulement comme Jésus a souffert, c'est-à-dire dans ses relations avec les autres, de voir à quel point ses frères et ses sœurs, par exemple, sont encore fermés spirituellement à certaines vérités, de voir qu'ils n'acceptent pas encore certaines révélations qui sont si merveilleuses. Là, il va y avoir un manque dans la communion, cela va être une souffrance. Mais ce manque dans la communion ne va pas se traduire par un sentiment de solitude comme celui des hommes qui n'ont pas Dieu et qui, eux, souffrent d'une solitude absolue, totale. Le chrétien qui jouit de sa communion avec Dieu peut être attristé de son manque de communion avec des frères ou des sœurs (ou à plus forte raison avec ceux du monde, puisqu'il ne peut pas y avoir de communion). Nous savons que notre communion avec Dieu, qui est la première, la plus puissante, la plus profonde, est une réalité ; nous pouvons tirer de cette communion toute la force, toute la vie, toute la joie, toute la paix qui nous est nécessaire pour affronter toute la solitude du monde, malgré la souffrance qu'elle nous cause.


  



  Il ne s'agit pas de dire : "Je ne vais plus jamais éprouver de solitude du tout", mais dans la solitude où je vais me trouver, mon Père est avec moi, mon Seigneur Jésus est avec moi, le Saint- Esprit est avec moi. Je sais que je ne suis pas tout seul au monde (Elie, lui, ne le savait pas, voir 1 Rois 19:14-18). Le jour où par sa grâce Dieu me fait rencontrer des frères et des sœurs qui vivent dans cette même communion avec Dieu, nous entrons immédiatement dans la communion de l'Esprit. Cette joie m'est accordée comme une grâce. Je ne suis plus dépendant des autres pour ne plus être seul, je suis simplement dépendant du corps de Christ, au sens où on y a tous notre place. Mais, je ne vais pas dépendre des uns et des autres pour combler ma solitude.


  



  C'est très mauvais quand des chrétiens qui éprouvent cette solitude ne se rendent pas compte que leur solitude est quelque chose de charnel, parce qu'elle résulte de leur manque de communion avec le Père. Quand ils n'ont pas la bonne solution, ils vont forcément chercher la réponse à leur solitude dans les contacts avec les autres, et ils ne vont pas forcément la trouver. Ils ne vont sûrement pas, en tout cas, la trouver au niveau qu'ils le souhaiteraient. D'où la frustration, la tristesse qui en résulte, la solitude qui augmente au sens où ils se disent : "Je ne trouve personne avec qui décharger mon cœur, je ne trouve personne qui me comprend, je ne trouve personne avec qui je peux vraiment échanger." Combien de fois, j'ai entendu des chrétiens me dire : "Je ne trouve personne avec qui je peux partager, échanger." Dieu sait que c'est un besoin dans notre vie, de partager et d'échanger. Donc, je dois mettre en pratique la bonne solution, qui est spirituelle, c'est-à-dire développer ma communion avec Jésus, avec mon Père, par Jésus-Christ, et rester ouvert autour de moi, pour pouvoir déverser sur les autres ce que Dieu me donne dans sa communion.


  



  Quand je suis en communion avec le Seigneur, je reçois des richesses que je vais pouvoir donner aux autres. Je ne vais pas être dépendant de ce que je vais pouvoir chercher chez les autres. Ce que je cherche me sera donné comme une grâce par ceux qui le recevront de Jésus pour me le donner. C'est vraiment important de comprendre cela. Le Seigneur ne veut pas nous voir dépendant ni des frères, ni des sœurs pour combler un besoin de solitude. Il veut nous rendre dépendant complètement de lui, pour que nous recevions de sa part quelque chose à donner aux autres, sans être dépendant d'eux, autrement que par la dépendance du corps de Christ. Mais là, ce n'est pas une dépendance charnelle, c'est une dépendance spirituelle. Je suis dans un corps, et je sais que je ne peux pas tout avoir. J'ai besoin de ce que les autres peuvent me donner. Dans une dépendance charnelle je suis constamment à chercher quelqu'un avec qui je vais pouvoir être en communion. Si je ne l'ai pas, je vais être triste ou déprimé. Je vais donc augmenter ma solitude. Plus je vais être triste et déprimé, et moins je vais avoir à apporter aux autres et plus je vais les faire fuir ! Je vais justement provoquer ce que je crains le plus. Si je fais fuir les autres, j'aurai de moins en moins de communion avec les autres, et je serai de plus en plus seul.


  



  Pourquoi les gens s'agglutinaient-ils autour de Jésus ? Ils voyaient et ils sentaient en lui quelqu'un qui n'était pas comme les autres, quelqu'un qui était rempli d'amour, de paix, de joie et de la puissance de Dieu, qui leur apportait la vie, qui leur apportait la guérison, la délivrance, parce qu'il était rempli de l'Esprit. Même s'ils ne le comprenaient pas, et qu'ils ne pouvaient pas être au même diapason spirituel que lui, ils cherchaient sa présence. Sauf les Pharisiens qui étaient jaloux et ne le voulaient pas.


  



  Mais les pauvres, ceux qui avaient faim, ceux qui étaient malades, ceux qui étaient éclopés, etc, voyaient passer Jésus : une personnalité remplie d'amour, de puissance : "Seigneur Jésus, j'ai besoin de ça, donne-moi, Seigneur". Jésus n'était pas en communion spirituelle avec eux, au sens où il savait qu'ils ne pouvaient pas vraiment le comprendre, mais Jésus, plein d'amour, leur apportait ce qu'il avait reçu de son Père. Et ils étaient comblés. Étant comblés, ceux qui avaient le cœur honnête et sincère recherchaient encore plus sa présence.


  



  Quand Jésus a commencé à parler de choses un peu dures, comme renoncer à soi-même, mourir à soi, obéir..., le tri s'est vite fait entre ceux qui voulaient du pain et des poissons et ceux qui voulaient vraiment parler sérieusement avec Jésus. Il en est de même avec nous, si nous développons notre communion avec Jésus uniquement parce qu'il nous fait du bien, qu'il nous guérit, qu'il nous délivre ou qu'il nous donne du travail, ça ira bien jusqu'à un certain niveau, mais quand il va nous parler de choses un peu difficiles pour notre chair, on dira : "Non, là, Seigneur, je ne te suis pas". Et si nous disons au Seigneur : "Je ne te suis pas", vous voyez la conséquence pour notre solitude ? Nous allons nous retrouver seul ! A un certain niveau, on aura avancé avec Jésus, on aura été content parce qu'on aura été comblé de bénédictions, et on aura dit : "Ah !, c'est merveilleux d'avoir un Sauveur comme ça", et puis arrivé là, le Seigneur dit : "Bon, attention, maintenant, je vais te révéler quelque chose de plus profond."


  



  « Si le grain de blé qui est tombé en terre ne meurt pas, il demeure seul " (Jean 12:24). Le Seigneur va te faire comprendre que la clé spirituelle de la victoire sur la solitude, c'est la mort à soi en Jésus-Christ, parce que le lit de la solitude, c'est l'égoïsme. C'est parce que les gens sont tous égoïstes qu'ils sont seuls. Si chacun recherche ses intérêts personnels, ou ne voit les choses qu'en fonction de ses intérêts personnels, il va y avoir une foule de solitaires disant : "Personne ne pense à moi", et le voisin dit : "Personne ne pense à moi !", alors chacun se met dans son coin en attendant tout des autres, et si tout le monde attend tout des autres, qu'est-ce qui se passe ? Personne ne reçoit rien ! Quand au contraire vous avez une assemblée d'hommes et de femmes qui ont tout reçu de Jésus et qui sont remplis de bonnes choses à donner aux autres, que va-t-il se passer ? On va tous recevoir quelque chose de bon, parce qu'on aura tous reçu de Dieu quelque chose qu'on ne va pas garder pour nous, on va le donner. Et le bien le plus précieux que Dieu veut nous donner, c'est une communion fraternelle réelle en lui.


  



  Ce qui gène la communion fraternelle au plus haut point, c'est la chair. C'est pour cela que Jésus a dit : « Si le grain de blé (qui est la chair), tombé à terre, ne meurt, il reste seul ". Vous n'avez pas réalisé pour vous-mêmes que ce qui gène le plus la communion entre chrétiens, c'est la chair ? Ce sont les réactions charnelles, c'est l'incompréhension charnelle, c'est le commérage, c'est le manque d'écoute, le manque de discernement. C'est la chair tout ça. Quand quelqu'un vient vous parler parce qu'il a des problèmes, est-ce que vous prenez la peine de l'écouter, ou est-ce que vous continuez à parler, vous, pour lui dire ce que vous avez envie de lui dire ? Si l'autre en fait autant, vous aurez un dialogue de sourds, parce que chacun va déverser ses problèmes sur l'autre. Vous allez repartir en disant : "Oh, il ne m'a pas apporté grand chose, celui-là", et puis l'autre dira pareil. C'est une souffrance dans le corps de Christ parce qu'il y a un tel besoin de communion ! On a été créé par Dieu pour être en communion avec lui et les uns avec les autres. On ne pourra pas être pleinement heureux, on pourra être rempli d'amour, mais on ne pourra pas être pleinement heureux tant qu'on n'aura pas trouvé dans le corps de Christ une communion de la qualité de celle qui existe entre le Père, le Fils et le Saint-Esprit. « Père, qu'ils soient uns comme nous sommes un " (Jean 17:22).


  



  Nous devons vraiment nous repentir devant le Seigneur du caractère charnel de notre comportement et de notre réaction, d'un grain de blé qui n'est pas mort, et qui nous condamne encore à rester seul et à nous assembler dans des églises où la solitude règne encore. Nous n'avons pas compris qu'au lieu de nous plaindre de notre solitude, c'est de notre caractère charnel dont nous devrions nous plaindre. C'est le caractère charnel qui bloque la solution à notre problème de solitude.


  



  Dieu veut que ce caractère charnel soit crucifié. Nous ne devons plus rechercher nos intérêts personnels, par des prières égoïstes : "Seigneur, tu vois ma solitude, comment est-ce que je vais combler ma solitude, Seigneur, donne-moi quelqu'un qui répond à mon besoin de solitude". Ce sont des prières charnelles. Ce n'est pas cela qu'il faut demander au Seigneur. Il faut dire : "Seigneur, montre-moi ce que je peux faire pour apporter quelque chose à quelqu'un qui est seul. Développe ma communion avec toi pour que je sois rempli de toi et des choses d'en haut, que je les distribue à ceux qui en ont besoin : une qualité d'écoute, une qualité de cœur, des choses spirituelles, un discernement spirituel, des dons spirituels d'en haut, le caractère de Jésus, l'amour de Jésus..." C'est en donnant que je vais recevoir.


  



  Dieu te fera la grâce de mettre sur ta route un frère, une sœur, remplis des choses d'en haut, avec lesquels tu vas te trouver vraiment en communion, sans l'avoir cherché. Un cadeau de Dieu, un cadeau du Seigneur. Tu n'auras pas été dépendant, tu ne l'auras pas cherché toi-même, tu n'auras pas remué ciel et terre pour avoir l'âme sœur qui va te comprendre. Dieu a vu que tu avais choisi la bonne attitude, celle de rechercher d'abord sa communion et de demander la révélation de la croix sur ta vie pour que la chair soit mise à mort, pour que tu puisses être vraiment un instrument de vie et de paix autour de toi. Dieu va te faire rencontrer ceux qui ont fait la même expérience, et alors s'établira une communion spirituelle unique que tu n'avais jamais connue avant. Ton bonheur va vraiment se trouver à son comble.


  



  C'est ce que Dieu veut faire entre maris et femmes, mais c'est aussi ce que Dieu veut faire dans tout le corps de Christ parce que la communion est quelque chose de spirituel. N'oubliez pas que dans le ciel, là-haut, il n'y aura plus ni maris, ni femmes, ni enfants, ni parents comme on les connaît sur cette terre. Il y aura des rachetés qui vivront ensemble dans la communion spirituelle de l'Eternel, en sa présence. Donc déjà maintenant, sur le plan conjugal, même s'il y a des relations d'un type tout à fait particulier qui n'existent avec personne d'autre, il doit y avoir entre maris et femmes ce type de communion spirituelle fondée sur la mort à soi en Christ et sur une communion réelle de chacun avec son Dieu, par Jésus-Christ. Quand il y a cela, il y a vraiment le début d'une véritable relation de couple qui dure, une relation solide, inébranlable.


  



  Jésus a dit dans Matthieu 18:19 : « Si deux d'entre vous s'accordent sur la terre pour demander une chose quelconque, elle leur sera accordée ». Si deux sont en communion, en symphonie dans leur cœur, ce ne sont pas deux solitudes côte à côte, c'est une union réelle, spirituelle que Dieu accorde à ceux qui ont mis leur chair de côté. Le plus grand obstacle à la communion dans un couple, c'est toujours la même chose, c'est la chair. Quand il y en a un qui est plus spirituel que l'autre, ce qui arrive pratiquement dans tous les cas, celui qui est plus spirituel a plus réalisé la croix, donc est plus à même de réagir spirituellement que l'autre. Il va souffrir le plus du manque de communion, et l'autre qui est moins spirituel va souffrir le plus de solitude. Celui qui est plus spirituel a plus de communion avec son Seigneur et va souffrir du fait qu'il n'y a pas de communion réelle entre les deux parce que les deux ne sont pas au même degré de communion avec le Seigneur, il ne va pas y avoir de pont spirituel entre eux.


  



  Ce pont spirituel entre nous ne peut exister que par notre communion avec Jésus. Cherchons à développer notre communion avec Jésus. Plus nous allons développer notre communion avec le Seigneur Jésus, plus notre chair va être mise de côté. Plus nous recherchons la présence de Dieu, plus la lumière est mise sur ce qui est charnel dans notre comportement, plus le Seigneur va nous révéler l'œuvre de la croix, plus il va nous révéler la splendeur de l'œuvre de Jésus. A la croix, mon moi a été crucifié, j'ai reçu une nature nouvelle et j'ai reçu une vie de résurrection en lui. Plus ma relation dans la communion avec mon Seigneur Jésus va grandir, plus je vais être équipé pour apporter à celui qui est à côté de moi, ou celle qui est à côté de moi, quelque chose de vraiment spirituel, c'est-à-dire l'amour de Christ. Et même si je ne suis pas en communion réelle avec cette personne parce qu'elle n'a pas atteint le même degré de compréhension, le grain de blé est mort et je vais réagir comme Jésus aurait réagi, en souffrant mais en apportant quelque chose qui vient d'en haut.


  



  Et là, il n'y a pas de dispute, il n'y a pas de crise. Pour qu'il y ait vraiment une bagarre, il faut que les deux entrent dans la bagarre. S'il n'y en a qu'un qui entre dans la bagarre, il va vite se fatiguer. Celui qui est en communion avec Jésus tiendra bon. Wesley avait, d'après l'histoire, une femme qui était une mégère épouvantable toute sa vie, mais il a apporté un réveil extraordinaire à toute l'Angleterre et au monde entier. C'était vraiment une écharde à son côté en permanence. Sa femme ne le comprenait pas, le critiquait en permanence, était en opposition permanente envers son ministère et envers lui, mais lui a toujours été, d'après ce que j'ai lu, rempli de l'amour du Seigneur. Il a continué son ministère sans se laisser arrêter par quoi que ce soit. Elle devait être une femme horriblement seule, une femme qui n'a jamais eu de communion avec son mari, ni avec Dieu. Une femme seule, terriblement seule. Lui avait son Père céleste, il était rempli du Saint-Esprit. Il devait souffrir spirituellement, beaucoup plus qu'elle, mais il avait cette puissance de la présence du Père dans sa vie. Cette puissance lui a permis d'apporter au monde et à l'Angleterre de l'époque, une lumière extraordinaire qui était celle de Jésus, tout en souffrant de son manque de communion avec son épouse.


  



  Je lis dans Jean 8, au verset 28 : « Jésus donc leur dit : Quand vous aurez élevé le Fils de l'homme (il parlait de la croix), alors vous connaîtrez ce que je suis, et que je ne fais rien de moi- même, mais que je parle selon ce que le Père m'a enseigné. Celui qui m'a envoyé est avec moi ; le Père ne m'a pas laissé seul, parce que je fais toujours ce qui lui est agréable ". Nous avons vu une première clé pour combattre le sentiment de solitude : développer une réelle communion spirituelle avec Jésus et avec ceux qui nous entourent, pour connaître la joie d'une communion totale entre Dieu et nous. Vous voyez ici dans Jean 8:28 une autre clé de la solution à la solitude : savoir qu'on n'est jamais complètement seul. « Le Père ne m'a pas laissé seul », Jésus n'a jamais connu de solitude absolue, même s'il a été l'homme le plus seul du monde. Il n'a jamais connu de solitude absolue. Le Père était toujours avec lui parce qu'il faisait toujours ce qui était agréable à son Père. Cela va dans le sens que nous disions : augmenter sa communion avec Jésus, c'est connaître sa volonté et marcher dans l'obéissance de cœur à la volonté du Père. Le faisant, nous sommes assurés de la communion avec notre Dieu, de la présence de Dieu manifestée dans notre cœur, qui nous remplit de sa joie et sa paix. Malgré la souffrance de l'absence de communion, nous savons que nous ne sommes jamais seuls.


  



  Comme je vous le disais au début, à mesure que les temps de la fin approchent, beaucoup de chrétiens connaîtront dans ce monde une solitude de plus en plus grande. Leur solitude avec Dieu n'existera pas puisqu'ils seront dans une communion de plus en plus grande avec Dieu. Les chrétiens de la fin, les vrais, les solides, les forts, vont développer une telle communion avec leur Dieu qu'ils seront remplis de l'Esprit-Saint, ils seront l'Epouse qui s'est préparée pour son Seigneur, et ils seront dans une parfaite communion avec leur Dieu. Mais il ne pourra pas y avoir la moindre communion avec le monde qui les entoure, avec l'église apostate, avec l'église charnelle. Ce sera la solitude, le manque de communion, une souffrance de plus en plus grande. On doit s'attendre à cela.


  



  N'espérons pas trouver dans le monde et dans l'église qui nous entoure une communion de plus en plus grande, elle sera de plus en plus rare. Pour deux raisons : parce que le monde devient de plus en plus mauvais, et parce que nous serons de plus en plus proches du Seigneur, puisque notre communion avec Jésus deviendra de plus en plus grande. L'écart se fera de plus en plus grand, et nous saurons qu'autour de nous il y en aura de moins en moins qui seront proches du Seigneur. De toutes façons, plus on grandit avec Jésus spirituellement, et plus on est isolé dans ce monde et dans l'église apostate.


  



  Il est des cas, je vous en parlais, où la grâce de Dieu nous fait rencontrer des frères et des sœurs qui sont eux aussi dans la même communion que nous avec le Seigneur et là, le contact s'établit, même sans paroles. On le sait, on le sent, c'est spirituel. Vous pouvez rencontrer un frère qui est dans le Seigneur, le contact s'établit immédiatement si vous êtes dans le Seigneur, au premier regard, premier contact, sans un mot. L'Esprit nous le confirme, et la joie de la communion s'établit à ce moment-là. Ce genre d'expérience sera de plus en plus rare parce que nous serons de plus en plus isolés. Il faut s'y préparer, il faut le savoir, il ne faut pas s'attendre à des choses qui vont aller en s'améliorant. Il faut savoir que nous serons de plus en plus seuls au niveau du monde. Il y aura de moins en moins de personnes avec lesquelles nous serons vraiment en communion spirituelle. Il y aura partout dans le monde de ces personnes qui seront vraiment en communion avec Dieu. Mais comme nous sommes éparpillés et de plus en plus isolés, notre communion sera avec le Père, avec le Fils, avec le Saint-Esprit, et avec l'ensemble du corps de Christ qui est un peuple innombrable sur la face de la terre mais que nous ne connaissons.


  



  On vit donc une situation un peu paradoxale : une communion avec Dieu qui grandit, et sur cette terre, une communion avec les autres qui devient de plus en plus rare, parce que les ténèbres s'épaississent. Mais là où existe cette communion, elle est d'une qualité unique. C'est le corps de Christ. Le corps de Christ, ce n'est pas l'ensemble des chrétiens de la terre. Les églises visibles de 200 membres ou plus, où l'on dit je suis chrétien, ne sont pas le corps de Christ. Le corps véritable de Christ est composé de tous ceux qui ont fait une nouvelle naissance réelle, qui sont entièrement consacrés au Seigneur, qui lui ont tout abandonné et qui ont soif des choses de Dieu, des choses d'en haut. Là, la communion va se faire. Et cette communion sera d'une qualité unique, mais rare. Consolons-nous par ces paroles, sachant que notre communion avec Dieu va grandir d'une manière que nous n'aurons jamais connue avant, que nous serons de plus en plus isolés dans un monde de ténèbres, mais que dans ce monde de ténèbres il y a une Epouse de Jésus-Christ avec laquelle nous sommes en communion spirituelle, avec laquelle, le Seigneur, dans sa grâce, nous fera entrer en contact. Même s'ils sont rares et occasionnels et s'ils sont limités à quelques personnes, ces contacts seront d'une qualité de communion que nous n'aurons jamais connue avant. Voilà le tableau ! Alléluia. Merci Seigneur.


  



  Faisons attention, si nous parlons de solitude. Si nous sommes chrétiens, nous ne devons jamais souffrir de solitude de manière absolue, jamais. Si nous en souffrons, c'est qu'il y a quelque chose qui ne va pas dans notre relation avec Dieu par Jésus-Christ. Nous allons souffrir du manque de communion autour de nous, ça c'est sûr, mais c'est quelque chose de complètement différent. Ne recherchons pas la communion des autres pour en devenir dépendants, recherchons la communion avec le Seigneur, et nous trouverons automatiquement la communion avec l'ensemble du corps de Christ et nous pourrons alors apporter au monde quelque chose que le monde ne connaît pas, c'est-à- dire une présence de l'amour de Dieu entre deux ou plusieurs personnes, qui ne peut exister que dans le sein du véritable corps de Christ. Ne soyons pas déçus ou attristés parce que nous ne trouvons pas suffisamment cette communion autour de nous. Le Seigneur nous a prévenus. Nous la recherchons en priorité avec le Seigneur, mais nous savons que le Seigneur nous dirigera vers ceux qu'il connaît, lui, et il nous fera la grâce de rencontrer ces moments de communion en attendant la communion généralisée dans le ciel.


  



  En ce qui concerne les couples, et les groupes, tels que le nôtre, groupes de maison qui sont les groupes de la fin, recherchons à développer cette communion sur une base vraiment spirituelle, c'est-à- dire de mort à soi-même, de recherche de la présence du Seigneur. C'est là que ça commence pour l'Eglise : au niveau du couple, au niveau de nos prochains qui sont autour de nous, des frères et des sœurs avec lesquels nous sommes en contact, c'est là que nous devons chercher à apporter cet amour de Christ dont les autres ont besoin. Et en l'apportant, en le donnant, chacun le recevra. Cela doit nous donner le désir de chercher la communion avec Jésus, un désir encore plus ardent. Et c'est vraiment la clé pour nous, si nous sommes animés de ce désir de rechercher la communion avec Jésus, nous aurons des moments de communion fraternelle les uns avec les autres qui seront vraiment intenses et réels.


  



  "Seigneur, je te bénis parce que tu as prévu dans ton plan, que dans ton Epouse, dans ton Corps, tu puisses nous faire connaître cette communion réelle de l'unité de l'Esprit, pas seulement l'unité de la connaissance de savoir que nous sommes frères et sœurs en Christ, mais une réelle communion vivante par ta vie, un sentiment profond d'unité dans l'amour et dans ta présence, Seigneur, qui ne dépend pas seulement de ce que nous dirons ou de ce que nous ferons, mais qui dépend de ta présence dans nos cœurs, de ta réalité. Seigneur, je te prie pour que tu travailles dans mon cœur pour que je sois vraiment un instrument entre tes mains qui facilite cette communion fraternelle dans mes contacts avec les autres, dans mes relations avec le reste de ton corps. Que je puisse apporter ta lumière, ta vie, ton amour et ta paix, pour que les autres, ceux qui font partie de ton corps, puissent recevoir de toi quelque chose de bon, Seigneur, de très bon. Fais-le au niveau de ton Corps, entre nous, au niveau des couples, au niveau de chacun de nous. Je te prie pour que tu fasses grandir cette communion entre nous, à l'image de ta communion entre toi, Jésus, et ton Père, et le Saint-Esprit. Que nous puissions grandir dans cette communion en grandissant dans notre communion avec toi. Au nom de Jésus, mon Dieu. Amen."
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Conversion apparente, ou véritable conversion ?


  L'exemple d'un engagement superficiel, et l'exemple d'un coeur tout entier tourné vers l'obéissance


  



  Ce soir j'aimerais simplement faire parler deux hommes, et nous laisser conduire par le Seigneur. L'un de ces deux hommes est l'apôtre Paul, notre modèle puisque son modèle était Jésus. Je voudrais vous parler de l'apôtre Paul, et aussi de Salomon, pour voir comment ils ont commencé et comment ils ont fini.


  



  Vous savez que Salomon était le fils de David et de Bath-Chéba. Quand Salomon est devenu le roi d'Israël à la mort de son père, il a eu une apparition du Seigneur ! Le Seigneur lui est apparu personnellement. C'est une expérience que peu d'hommes font ; je connais des personnes à qui Dieu est apparu, qui l'ont vu, et lui ont parlé. Mais en général, c'est une expérience que le Seigneur réserve à peu de gens.


  



  Salomon était un homme qui a été grandement béni par le Seigneur. Lisons ce que Salomon a demandé au Seigneur quand il a commencé son règne et que Dieu lui est apparu,.


  



  Dans 1 Rois au chapitre 3, au verset 5 : « A Gabaon l'Eternel apparut en songe à Salomon pendant la nuit et Dieu lui dit : Demande ce que tu veux que je te donne. Salomon répondit : Tu as traité avec une grande bienveillance ton serviteur David mon père, parce qu'il marchait dans ta présence dans la fidélité, dans la justice, et dans la droiture de cœur envers toi (Salomon connaissait très bien les dispositions de cœur de David son père et il les donne-là de manière exacte : fidélité, justice, droiture de cœur), tu lui as conservé cette grande bienveillance et tu lui as donné un fils qui est assis sur son trône comme on le voit aujourd'hui. Maintenant, Eternel mon Dieu, tu as fait régner ton serviteur à la place de David, mon père ; et moi je ne suis qu'un jeune homme, je n'ai point d'expérience. Ton serviteur est au milieu du peuple que tu as choisi, qui est immense, qui ne peut être ni compté ni nombré, à cause de sa multitude. Accorde donc à ton serviteur un cœur intelligent pour juger ton peuple, pour discerner le bien du mal ! Car qui pourrait juger ton peuple, ce peuple si nombreux ? »


  



  C'est une bonne demande qui est faite par Salomon à Dieu. Qu'est-ce que nous aurions fait ? Qu'est-ce que nous aurions demandé à Dieu s'il nous avait posé cette question ? Réfléchissons un moment : qu'est-ce que nous aurions demandé à Dieu ? Salomon a décidé de demander à Dieu l'intelligence et la sagesse pour pouvoir juger le peuple, et il est bien dit : Cette demande plut au Seigneur. Il n'a demandé ni richesse, ni longue vie, ni honneurs, etc. mais la sagesse et l'intelligence pour juger le peuple. Dieu lui a accordé ce qu'il avait demandé et même bien au-delà.


  



  Nous savons comment Salomon a terminé sa vie. Il a régné pendant quarante ans, il a eu un début de règne glorieux et il a toujours été rempli de la sagesse du Seigneur pour juger le peuple, discerner le bien du mal. Mais nous savons qu'il a très mal terminé. Dieu seul sait aujourd'hui s'il est sauvé, s'il s'est repenti au dernier moment, vu la manière dont il a terminé sa vie. Au début de son règne, il était une figure de Christ, mais lisons ce qu'il a fait plus tard.


  



  1 Rois 11:1 : « Le roi Salomon aima beaucoup de femmes étrangères outre la fille de Pharaon : des Moabites, des Ammonites, des Edomites, des Sidoniennes, des Héthiennes, appartenant aux nations dont l'Eternel avait dit aux Israélites : Vous n'irez pas chez elles, et elles ne viendront pas chez vous ; elles détourneraient certainement vos cœurs vers leurs dieux. Ce fut à ces nations que s'attacha Salomon entraîné par l'amour. Il eut sept cents princesses pour femmes et trois cents concubines : et ses femmes détournèrent son cœur. A l'époque de la vieillesse de Salomon, ses femmes inclinèrent son cœur vers d'autres dieux et son cœur ne fut point tout entier à l'Eternel son Dieu, comme l'avait été le cœur de David son père ». Salomon savait très bien quelles avaient été les dispositions du cœur de son père : un cœur tout entier plein d'amour pour Dieu.


  



  « Salomon alla après Astarté, divinité des Sidoniens, et après Milcom, l'abomination des Ammonites. Et Salomon fit ce qui est mal aux yeux de l'Eternel, et il ne suivit point pleinement l'Eternel, comme David son père. Alors Salomon bâtit sur la montagne qui est en face de Jérusalem un haut lieu pour Kemosch, l'abomination de Moab, et pour Moloc, l'abomination des fils d'Ammon. Et il fit ainsi pour toutes ses femmes étrangères, qui offraient des parfums et des sacrifices à leurs dieux (et certains de ces sacrifices étaient des sacrifices humains, des enfants qui étaient sacrifiés). L'Eternel fut irrité contre Salomon... »


  



  Nous savons la suite. Le royaume a été divisé, on peut dire que Salomon est mort spirituellement misérablement. Je crois que dès le début de son règne, Salomon a montré par les dispositions de son cœur qu'en fait son cœur n'était pas pleinement tout entier tourné vers l'Eternel comme l'était celui de son père David.


  



  Alors vous pourriez me dire : Mais pourtant la demande qu'il a faite a plu à Dieu : avoir l'intelligence et la sagesse pour juger le peuple. Dieu lui a donné une pleine intelligence et une pleine sagesse, mais il y avait une chose qui manquait à Salomon et qu'il aurait peut-être dû demander en priorité : c'est un cœur rempli d'amour pour Dieu Lui-même, pour ne jamais se détourner des commandements du Seigneur tout au long de sa vie. Il a eu la sagesse pour juger les autres, mais il ne s'est pas jugé lui-même. Donc nous pouvons être remplis de la sagesse du monde, de la sagesse de Dieu, de toute la connaissance et de toutes les paroles de révélation, de sagesse, de connaissance et de tous les dons spirituels : en fait c'était un don que Dieu lui avait donné, un don spirituel de sagesse, de discernement. Il savait discerner ce qui était bien et ce qui était mal pour juger les autres, mais pas pour se juger lui-même.


  



  Nous voyons cela dans l'Eglise du Seigneur et aussi dans nos vies; nous avons peut-être des paroles rapides pour donner de bons conseils aux autres ou pour les juger dans le bon sens en disant discerner ce qu'ils font de bien ou ce qu'ils font de mal. ; mais est-ce que nous mettons en pratique pour nous-mêmes en priorité tous les bons conseils que nous donnons aux autres ? C'est un problème pour tous les serviteurs de Dieu en particulier, quand nous prêchons la Parole de Dieu, si nous ne mettons pas en pratique ce que nous prêchons, peut-être que les autres ne s'en rendent pas compte, mais Dieu le voit, et Satan le voit aussi. Nous ne pouvons échapper ni au jugement du Seigneur, ni au piège du malin, si nous ne mettons pas en pratique ce que nous confessons, ce que nous disons, ou ce que nous faisons pour les autres dans la Parole du Seigneur.


  



  Salomon était rempli de sagesse : il était rempli de ce don spirituel de sagesse et de discernement. On le voit dans ses écrits. Il a goûté à tout, il a écrit des recueils sur tous les sujets qui pouvaient s'imaginer à son époque, il a examiné toutes choses, il a eu mille femmes (sept cents femmes et trois cents concubines). Son cœur qui n'était pas pleinement attaché à l'Eternel a été entraîné à la fin de sa vie, dans sa vieillesse, à adorer des idoles et à sombrer dans l'idolâtrie la plus abominable, en entraînant la destruction pour son peuple. Donc je pense pour ma part, qu'il n'a pas demandé à Dieu ce qui convenait, bien que sa demande ait plu à Dieu et qu'il était bon de demander la sagesse pour juger le peuple. Mais je crois qu'il aurait dû faire quelque chose de plus profond dans son cœur : demander pour lui à Dieu un cœur tout entier capable de se juger lui-même pour être dans les plans du Seigneur tout au long de sa vie, jusqu'au bout, jusqu'à la fin.


  



  Si nous n'avons pas dès le début de notre conversion un cœur tout entier tourné vers l'obéissance au Seigneur quoi qu'il nous en coûte, nous ne pourrons pas tenir et tôt ou tard ce sera la chute. Il vaut mieux que notre chute devant Dieu se passe au début de notre conversion, comme la chute de Paul de Tarse devant le Seigneur quand il lui est apparu. Paul a chuté lui aussi, mais il n'a pas chuté comme Salomon : il a chuté parce qu'il est tombé de sa hauteur, il est tombé de la position de Pharisien, de cette position d'homme rempli de lui-même et rempli de la sagesse religieuse de son temps, de la théologie religieuse de son époque.


  



  Nous pouvons dire que Saul de Tarse était un érudit profond ; c'était un théologien qui avait été élevé aux pieds de Gamaliel. Saul connaissait toutes choses en matière de théologie et de la Parole de Dieu. C'était un homme rempli de zèle pour la défense des intérêts du Seigneur tels qu'ils les voyait, c'est-à-dire avec un esprit religieux non changé par le Seigneur. Il avait un cœur tout entier pour son Seigneur, avec un zèle amer et un esprit de dispute parce qu'il ne connaissait pas Dieu. Nous voyons la différence entre Paul et Salomon dès le début de leur contact avec le Seigneur. Jésus est aussi apparu à Paul au début de sa conversion, Jésus est apparu à Paul comme il est apparu à Salomon. Il est apparu à Salomon dans un rêve, dans un songe, Il est apparu à Saul sur le chemin de Damas au moment où il allait persécuter les Chrétiens.


  



  Nous allons voir dans les Actes des Apôtres comment cela s'est passé pour lui et quelle a été sa réaction et comment cette réaction a conditionné tout le reste de sa vie contrairement à Salomon. Actes des Apôtres, chapitre 9 et verset 1 : « Saul respirant la menace et le meurtre contre les disciples du Seigneur, se rendit chez le souverain sacrificateur, et lui demanda des lettres pour les synagogues de Damas, afin que, s'il trouvait des partisans de la nouvelle doctrine, hommes ou femmes, il les amenât liés à Jérusalem. Comme il était en chemin, et qu'il approchait de Damas, tout à coup une lumière venant du ciel resplendit autour de lui. Il tomba par terre, et il entendit une voix qui lui disait : Saul, Saul pourquoi me persécutes-tu ? Il répondit : Qui es-tu, Seigneur ? Et le Seigneur dit : Je suis Jésus que tu persécutes ». Cela est une révélation qui détruit tout ce que Saul avait pu construire tout au long de sa vie. En une seule phrase le Seigneur détruit tout ce que Saul avait construit sur sa pratique religieuse et sur sa théologie. « Je suis Jésus que tu persécutes ». En quelques secondes, dans le cœur, dans l'esprit, dans la tête de Saul, il s'est passé des choses d'une profondeur que nous pouvons à peine imaginer, des choses capitales pour le reste de sa vie. En un instant il a compris que toute sa théologie, ses pratiques pharisiennes étaient vaines, qu'il était complètement à côté, qu'il s'était trompé, qu'il était dans un échec religieux total.


  



  « Je suis Jésus que tu persécutes, il te serait dur de regimber contre les aiguillons. Tremblant et saisi d'effroi, il dit : Seigneur, que veux-tu que je fasse ? » Voyez la différence entre la réaction de Salomon et la réaction de Saul. Pour Salomon, c'est Dieu qui demande à Salomon : "Que veux-tu que je fasse pour toi ?" Et Salomon répond selon le désir de son cœur. S'il avait eu le cœur vraiment engagé comme celui de Saul il aurait pu répondre : "Non, Seigneur, c'est moi qui te demande ce que tu veux Toi, pour moi." Cela aurait été une réponse identique à celle que Saul avait sur le cœur et qui correspondait à ce que Dieu avait sur son cœur. C'est ce qu'il y avait sur le cœur de Paul, qui dit au Seigneur : "Je te demande ce que tu veux que je fasse. ?" C'est le fait de réaliser que nous avons devant nous le Seigneur Jésus en personne qui nous fait la grâce de se manifester directement, de nous faire tomber de notre piédestal religieux, de nous mettre à terre et de nous dire simplement quelques mots : « Je suis Jésus que tu persécutes ».


  



  Paul comprend en un instant que Jésus est le Seigneur, qu'il est Dieu, qu'il est Yahvé qu'il servait si mal, et qu'il est en même temps la tête du corps de Christ, qu'il est le Christ qu'il était en train de persécuter au travers des Chrétiens. Le Seigneur change en un instant toute sa théologie pour lui révéler la vérité à savoir qu'il est le Seigneur, qu'il est le Christ, le Messie d'Israël, qu'il fait un avec son corps. Quand on touche à l'un de ses enfants, on touche au Seigneur Lui-même. Le salut lui est révélé en quelques mots. Immédiatement il a compris et il dit : « Seigneur, maintenant que veux-tu que je fasse ? » Alors voyez ce retournement de la conversion de Saul. En un instant il a compris qu'il s'était trompé ; en un instant il a la révélation de la vérité, et immédiatement le désir profond de son cœur est de dire : "Seigneur, je m'incline maintenant et je te demande ce que tu veux que je fasse ?" Quand Paul dit : Que veux-tu que je fasse ?, le Seigneur ne lui donne pas une splendide révélation de ce que va être son ministère jusqu'à la fin. Il lui dit des choses toutes simples qui concernent le pas suivant qu'il aura à faire.


  



  Il dit simplement : « Lève-toi, entre dans la ville, et on te dira ce que tu dois faire ». C'était quelque chose de fantastique parce que cela sortait de la bouche du Seigneur. Mais si on analyse la réponse du Seigneur à sa question, ce n'est pas quelque révélation sensationnelle, c'est exactement ce que le Seigneur voulait pour lui. Il a compris que Paul voulait obéir au Seigneur tout de suite. Le Seigneur lui montre par cette réponse qu'il va apprendre à marcher pas à pas et jour après jour dans cette obéissance. Ce qu'il lui demande maintenant, c'est d'aller à Damas et après : « On te dira ce que tu dois faire ». Pars par la foi sans savoir ce qui va t'arriver par la suite ; lève-toi, va à Damas, et là on te dira le pas suivant à faire.


  



  Jésus prend la peine d'aller chercher un simple disciple, Ananias, pour aller imposer les mains à celui qui allait être le grand apôtre Paul, pour faire tomber les écailles de ses yeux afin qu'il recouvre la vue et qu'il soit rempli de l'Esprit. Pour avoir été persécuteur de l'Eglise, Paul savait très bien ce qui l'attendait. Qu'est-ce qui l'attendait ? C'était l'emprisonnement et la mort probable, par le fait que son cœur se soit entièrement tourné vers l'obéissance et l'amour de Jésus. Paul avait de l'amour pour son Maître et son Seigneur ; il avait de l'amour pour Dieu qu'il servait si mal auparavant avec un zèle amer, persécuteur et violent de quelqu'un qui est religieux et pharisien.


  



  Les religieux et les Pharisiens sont toujours persécuteurs et violents. L'esprit de Caïn cherchera toujours à faire mourir l'esprit d'Abel. Si nous commençons à devenir persécuteur et méchant, c'est un très mauvais signe : c'est que l'esprit de Caïn, l'esprit de la chair, du monde et de Satan commence déjà à nous influencer. Dans le corps de Christ il n'y a absolument aucune place pour la persécution, la domination et la contrainte, mais il y a une place pour l'attitude comme celle de Paul qui, pour défendre les intérêts de son Maître, possédait une pleine fermeté, une pleine assurance, délivré de toute crainte des hommes et des conséquences qu'ils pourraient avoir pour sa propre vie. A partir de ce jour il défendait exclusivement les intérêts de son Seigneur, quel que soit le coût pour lui, pour sa propre vie et sans aucune crainte de quiconque. Celui qui persécutait l'Eglise commence immédiatement à témoigner à Damas et à attester qu'il avait compris que Jésus était le Messie.


  



  D'ailleurs le Seigneur dit à Ananias au verset 15 de ce même chapitre 9 : « Va, car cet homme est un instrument que j'ai choisi pour porter mon Nom devant les nations, devant les rois, et devant les fils d'Israël ; et je lui montrerai tout ce qu'il doit souffrir pour mon Nom. » C'est ce qui caractérise le ministère de Paul : la souffrance du début à la fin. Relisez encore la deuxième épître de Paul aux Corinthiens ou ses autres épîtres ou les Actes des Apôtres : regardez à quel point Paul a souffert pour le Nom de Jésus. Alors nous devons nous-mêmes, bien-aimés, nous préparer à la même chose si notre conversion est réelle et pas comme celle de Salomon qui n'était pas une vraie conversion du fond du cœur : il l'a prouvé par la suite. Salomon était un homme bien disposé pour son Seigneur, mais il n'était pas dans une position de persécuté, il était dans une position de maître et de seigneur souverain de son peuple et de son royaume, tout le monde lui obéissait, ses désirs étaient instantanément accomplis. Je ne peux pas dire qu'il ait beaucoup souffert pour le Nom de son Seigneur. Salomon aurait certainement beaucoup plus souffert si son cœur avait été entièrement attaché au service de son Seigneur comme son père David a pu souffrir, notamment entre les mains de Saül et de tant d'autres qui étaient opposés au Seigneur.


  



  L'esprit qui animait Paul animait aussi David. David a eu des chutes dans sa vie, il a fait des choses qui n'étaient pas bonnes. Mais dans le fond du cœur de David il y avait cet amour ardent pour son Dieu et le désir de marcher avec lui dans l'obéissance et la sincérité de cœur, et il en a souffert toute sa vie. Je ne vois pas Salomon souffrir comme David, c'était l'homme de paix qui devait régner après l'homme de guerre qu'avait été David. Dieu lui avait promis un temps de paix, mais même dans la paix quelqu'un qui veut vraiment marcher dans la droiture de cœur et dans l'obéissance va toujours se trouver en opposition avec les puissances de Satan, les puissances du monde qui ne veulent absolument pas marcher avec l'Esprit du Seigneur. Quelle que soit notre position, nous devons souffrir quand nous sommes au Seigneur. Si nous ne souffrons pas, nous pouvons nous poser des questions sur la réalité de notre conversion. Paul est allé devant les rois, devant l'empereur, devant les princes, il est allé devant les Juifs, devant les nations, devant les païens. Il a été envoyé par Jésus dans la terre entière habitée à cette époque. Partout il a rencontré de l'opposition, il a rencontré des persécutions, l'emprisonnement, la flagellation, les fouets. Partout il a aussi pu répandre merveilleusement la Parole du Seigneur et toucher des âmes pour le Seigneur.


  



  « Je lui montrerai tout ce qu'il doit souffrir pour mon Nom ». Nous devons être préparés à la souffrance. Beaucoup de Chrétiens ne sont absolument pas préparés à la souffrance ; quand ils commencent à souffrir de persécutions ou de tribulations pour le Nom de Jésus-Christ, et que l'Eglise qui marche par la chair se tourne vers eux et commence à les critiquer en disant : "Mais ce n'est pas possible que tu sois un serviteur de Dieu avec tout ce que tu endures comme tribulations, tu n'es pas béni du tout, ce n'est pas un grand succès ton ministère..." Tandis que de celui qui attire les foules immenses, qui arrive à ramasser des milliards de dollars pour construire des magnifiques immeubles pour le service du Seigneur, de grandes orgues, et que les caisses sont pleines etc... on dit : "celui-là est béni par Dieu !"


  



  Si nous regardons dans le détail la vie quotidienne de l'apôtre Paul, ce qu'il a dû souffrir, le nombre de fois où il a été rejeté d'une ville en étant lapidé ou persécuté ou rejeté par les Chrétiens, les faux frères, ou si nous avions vécu à côté de lui au moment où il vivait ces choses, est-ce que nous n'aurions pas été tentés de dire : "Celui-là n'est pas très béni par le Seigneur dans sa vie quotidienne, il n'a que des problèmes ! Il n'attire pas des grandes foules." Alors nous devons être préparés à la souffrance, à la persécution, à l'échec même, je ne dis pas à la maladie, à l'infirmité, mais à l'échec. Nous devons être préparés afin qu'un travail que nous avons commencé pour le Seigneur quelque part soit amené à un échec complet par la volonté du Seigneur, comme cela a été le cas pour de nombreux disciples de Jésus ou de nombreux martyrs, des missionnaires qui ont été mis à mort sur les lieux où ils allaient évangéliser.


  



  Quand Paul et Silas étaient emprisonnés à Philippes après une campagne d'évangélisation qui n'a pas été un grand succès, ils se trouvaient au fond de la fosse la plus profonde en train de chanter les louanges du Seigneur apparemment sans grand succès dans leur mission. Pourtant le Seigneur veillait. Il est intervenu d'une manière miraculeuse ; le geôlier et sa famille se sont convertis. Des âmes ont été gagnées pour le Seigneur ! Il n'y a pas eu cent mille personnes sur la place principale de Philippes pour venir écouter le grand apôtre Paul qui arrivait de l'autre bout du monde.


  



  Je sais que nous vivons dans la fin des temps et que la foi et l'amour du plus grand nombre diminueront. Si Jésus nous a prévenus que l'amour du plus grand nombre allait diminuer, c'est parce que l'inimitié va grandir ; et il a posé la question : « Trouverai-je la foi sur la terre quand je reviendrai ? » La vraie foi, celle de Paul. Cela signifie certainement que dans la fin des temps les choses vont devenir de plus en plus difficiles pour ceux qui voudront vraiment marcher avec Dieu dans l'obéissance, comme Paul, et que ceux-là doivent être préparés à souffrir de plus en plus pour le Nom du Seigneur jusqu'à la mort. Il est arrivé par exemple, il n'y a pas très longtemps dans un pays d'Afrique, que des missionnaires qui étaient là et qui faisaient le bien autour d'eux sur le plan social, sur le plan économique etc. tout en répandant l'Evangile du Seigneur parce que c'était un pays qui était en révolution, ces missionnaires ont été pris par les rebelles qui les ont liés avec du fil de fer barbelé et les rebelles les ont tous achevés à coup de hache. Les témoins qui ont assisté à ce massacre ont pu dire que pas un seul n'a ouvert la bouche, ni soupiré, ni ne s'est plaint du sort qui lui était réservé. Tout a été complètement détruit dans leur mission, ils ont tous été mis à mort avec leurs familles.


  



  Apparemment c'est un échec complet mais sur le plan spirituel c'est une immense victoire pour le Seigneur, parce que cela a montré que ces missionnaires avaient dans le cœur l'Esprit qui animait Paul. Ils savaient bien ce qu'ils risquaient, comme Paul le savait très bien et « Ils n'avaient pas aimé leur vie jusqu'à craindre la mort ». Peut-être nous ne sommes pas directement concernés, nous qui sommes confortablement installés dans des chaises ou des fauteuils dans un environnement qui n'est pas si désagréable, mais peut-être que le temps viendra ou sûrement ce sera plus difficile. Dans nos cœurs, est-ce que nous sommes prêts en réponse à notre témoignage chrétien à manifester cet amour pour le Seigneur sans aucune crainte ni des hommes, ni du sort qui peut nous être réservé ? Sommes- nous passés, comme Paul, par ce changement complet d'attitude qui peut permettre au Seigneur de nous utiliser comme instrument puissant entre ses mains, que ce soit pour aller trouver le paria du coin, ou tel roi ou tel prince, peu importe, c'est Lui qui décidera ? Mais cela nécessite la même obéissance de notre part.


  



  Dans Actes 9, au verset 23, il est dit : « Au bout d'un certain temps les Juifs se concertèrent pour le tuer, et leur complot parvint à la connaissance de Saul. On gardait les portes jour et nuit, afin de lui ôter la vie ». Nous voyons comment l'apôtre Paul a fini sa vie après avoir persévéré dans l'obéissance et le service du Seigneur au milieu de tant de difficultés, de souffrances. Il a fini par être emprisonné : la Bible ne dit pas exactement quelle a été la fin de sa vie, elle laisse entendre dans la dernière Epître à Timothée qu'il approche de sa fin et qu'il sait de quelle manière il va périr. La tradition nous rapporte qu'il a été exécuté par Néron et qu'il a eu la tête tranchée. En tout cas Paul était prêt à passer par là, c'est sûr, et il a été fidèle jusqu'au bout ; il pouvait même pousser la hardiesse jusqu'à dire à ceux qui l'entouraient : " Prenez-moi comme modèle parce que mon modèle c'est le Seigneur Jésus. »


  



  C'est la prière que je fais pour ma part au Seigneur, je dis : "Seigneur, que dans le fond de mon cœur il y ait toujours cet amour ardent pour Toi, pour Ta Parole parce que sans amour ardent pour Toi et Ta Parole, je ne vais pas avoir un amour ardent pour ceux qui m'entourent." Quand à la fin de sa vie Salomon s'était détourné du Seigneur (c'est-à-dire qu'il n'aimait plus le Seigneur), Dieu a suscité des ennemis à Salomon. Au lieu de se repentir il a persécuté ses ennemis, Jéroboam et les autres ! Il était animé d'un esprit méchant, mauvais. Si nous aimons le Seigneur de tout notre cœur, Il déversera dans nos cœurs Son amour pour les autres parce que nous aurons compris que notre amour pour le Seigneur va passer par la mort à nous-mêmes pour que l'amour du Seigneur puisse vraiment se manifester. Ce qui gênait Salomon, c'est qu'il n'a jamais crucifié pleinement son moi ; s'il l'avait fait, il n'aurait pas laissé son cœur se détourner pour suivre des idoles. C'est de la chair que vient l'idolâtrie : l'idolâtrie, l'occultisme, le culte des démons et des faux dieux, tout cela sont des œuvres de la chair. Si Salomon avait marché dans cette vie crucifiée de renoncement à lui-même et à ses désirs personnels, il n'aurait pas terminé sa vie comme il l'a fait : il n'avait renoncé ni à lui-même, ni à ses intérêts personnels.


  



  Au contraire, Saul de Tarse avait complètement renoncé et à lui-même et à ses intérêts personnels : c'est là la marque distinctive d'un vrai Chrétien. Si tu as renoncé à toi et à tes intérêts personnels on peut dire que tu es un converti du Seigneur. Je ne dis pas renoncer à défendre les intérêts de Jésus, mais renoncer à défendre tes intérêts personnels. Si tu es injustement traité, réagis- tu ? Est-ce que tu as tendance à te défendre, à te justifier non pas dans un esprit doux et paisible pour montrer que tu es un disciple de Jésus, mais à te défendre parce que ton moi a été touché et qu'il réagit ? Si je me mets encore en colère c'est que mon moi n'est pas encore complètement sur l'autel. Si je me mets en colère, si je m'irrite, si je m'impatiente c'est en général pour défendre mes intérêts personnels qui ont été touchés par quelqu'un et ma chair n'aime pas cela.


  



  Ce que j'admire dans la conversion de Saul, c'est quelle est immédiate, complète à cent pour cent, un retournement complet. Donc, si cela a été le cas pour un homme c'est possible pour tous et non seulement c'est possible pour tous, mais c'est exigé pour tous. Il se peut très bien que j'aie encore besoin de me convertir tout en étant converti. Si le Saint-Esprit me montre qu'il y a dans ma vie des choses qui viennent encore de ma chair, c'est-à-dire de la défense de mes intérêts personnels, qui viennent encore de la satisfaction de la chair et de ses mauvaises œuvres, le Seigneur peut me dire : "Tu as besoin de te convertir !" Il y a quelque chose qui n'a pas été complètement retourné dans ta vie, qui m'empêche de manifester Ma Vie dans ta vie.


  



  Le Seigneur n'a jamais défendu ses intérêts personnels, Il a toujours entièrement défendu ceux du Père, Il n'a pas considéré sa propre vie. Il a simplement considéré ce que le Père Lui demandait, c'est-à-dire donner sa Vie pour le salut du monde. C'est cet esprit qui doit nous animer, nous qui sommes au Seigneur, et nous devons en permanence nous remettre en question. Si c'est la chair qui se manifeste, je dois me tourner vers Jésus et lui dire : "Seigneur, j'ai besoin que Tu fasses dans mon cœur un travail plus profond pour que tout vienne à la mort et que je puisse être un instrument entre Tes mains."


  



  Voilà en quelques paroles ce que je voulais rappeler ce soir. Ce n'est pas l'apparence qui compte. On pourrait appliquer à Salomon ce qui est dit dans 1 Corinthiens 13 : « Si je n'ai pas l'amour, je suis un airain qui résonne... Et quand j'aurais la science de tous les mystères et toute la connaissance, quand j'aurais même toute la foi jusqu'à transporter des montagnes, si je n'ai pas l'amour, je ne suis rien ». Salomon est devenu un airain qui résonne. L'amour que Dieu nous demande d'abord dans notre cœur : c'est l'amour pour Lui, pour sa Parole.


  



  Pour moi, c'est un appel en permanence afin que je m'examine devant le Seigneur en disant : "Seigneur, je veux que tu fasses dans mon cœur ce que tu as fait pour Saul. Cette grande lumière qui a resplendi sur son chemin, je veux que tu la fasses resplendir pour moi et que je puisse vraiment ouvrir les yeux comme Saul l'a fait". Les yeux de Saul s'étaient fermés sur le monde extérieur, mais ses yeux s'étaient ouverts sur le Seigneur, sur sa Parole et sur ce que demandait Jésus. Jésus demandait tout, il a tout donné.


  



  Seigneur, je te prie pour que dans mon cœur et dans ma vie tu fasses un travail constamment plus profond pour que tu te révèles, que tu fasses une pleine lumière sur ce qui se passe au fond de mon cœur. Ce que je te demande, Seigneur, c'est un amour toujours plus profond, toujours plus grand pour toi, pour ta Parole, pour ton œuvre, pour tes intérêts, pour ta volonté. Seigneur, que tes enfants ne soient pas comme Salomon mais que nous soyons comme des Saul de Tarse qui, dès le départ, avait compris ce que tu lui demandais. Que nous puissions vraiment te dire à chaque instant de notre vie : Que veux-tu que je fasse ? Même si cela doit nous coûter notre réputation, notre vie ou même si cela doit être un échec complet pour ce que nous sommes en train de faire. Seigneur, je te demande que nous puissions agir uniquement par amour pour toi et guidés par ta lumière. Je te prie de nous accorder à tous ta grâce, ta bénédiction et que nous puissions être entre tes mains des instruments capables, et dignes de l'appel et de la vocation que tu nous a donnés en Jésus. Mon Père, je te le demande au Nom de Jésus-Christ, je t'en remercie, Amen !
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Les avertissements et les promesses de Jésus à Son Eglise avant l'enlèvement


  Les caractéristiques du vainqueur dans les trois premiers chapitres de l'Apocalypse.␣ Le caillou - Le nom nouveau


  



  Je voudrais revenir ce soir aux trois premiers chapitres du livre de l'Apocalypse, le dernier livre de la Bible. Dans ces trois courts chapitres, le Seigneur parle aux églises. Et il parle aux églises dans un contexte précis, juste avant l'enlèvement. L'enlèvement a lieu juste avant la période de la grande tribulation. Les trois premiers chapitres concernent encore l'Eglise sur terre, alors qu'à partir du chapitre 4, tout le reste du livre de l'Apocalypse concerne la période qui suivra l'enlèvement de l'Eglise.


  



  Si vous regardez au début du chapitre 4 de l'Apocalypse, Jean dit : « Après cela (donc après que Jésus ait parlé aux églises pour leur donner ses derniers avertissements), je regardais, et voici, une porte était ouverte dans le ciel. La première voix que j'avais entendue comme le son d'une trompette et qui me parlait, dit : Monte ici ». Donc au son de la dernière trompette, qui n'est pas la septième trompette de l'Apocalypse, mais la dernière trompette des anges qui vont rassembler les élus pour que leur nombre soit complet pour l'enlèvement, au son de la dernière trompette, le ciel s'ouvrira et nous entendrons une voix, celle du Seigneur qui nous dira : « Monte ici », Et l'Epouse partira.


  



  Le Seigneur voudrait que toute Son Eglise parte. Et c'est la raison pour laquelle il donne ce dernier message aux sept églises. Les sept églises représentent l'ensemble de l'Eglise de Jésus-Christ sur terre. Je ne vais pas entrer dans des interprétations sur la nature de ces sept églises ; certains prétendent que ces sept églises représentent toutes les églises de l'histoire de l'Eglise. Moi je dirais simplement que c'est l'ensemble de l'Eglise de Jésus, juste avant l'enlèvement, donc l'Eglise de tous les temps, puisque déjà à l'époque de Paul, ils attendaient la venue de Jésus-Christ, qui devait être imminente. Jésus a dit plusieurs fois dans l'Apocalypse : « Je viens bientôt ». Mais en fait, le texte exact dit : "Je viens soudainement", c'est-à-dire que sa venue se fera en un éclair, en un clin d'œil.


  



  Et juste avant sa venue, qu'il annonce lui-même, il veut parler encore aux sept églises, c'est-à- dire à l'ensemble de l'Eglise de Jésus-Christ, pour lui donner ses derniers avertissements et ses promesses. Le Seigneur parle à ces sept églises, et il fait des reproches à cinq d'entre elles sur sept. Ce qui une proportion importante ! En outre, ces deux chiffres, 5 et 7, ont certainement une signification. A cinq églises, le Seigneur a des choses à reprocher et à ces cinq-là, il dit : « Repens-toi », en proférant des menaces si elles ne le font pas.


  



  Et à l'ensemble des églises, il dit : « A celui qui vaincra », et là il donne un certain nombre de promesses. C'est ce que je voudrais voir avec vous, ce soir, simplement ceci : les avertissements que le Seigneur donne aux églises et en particulier les menaces qu'il profère clairement, mais aussi les merveilleuses promesses qu'il donne aux sept églises, si elles marchent dans la victoire. Et je crois que le but du Seigneur, c'est de nous faire tous marcher dans sa victoire.


  



  Voyons d'abord les avertissements sérieux que Dieu donne aux églises et en particulier à cinq d'entre elles qui sont tombées. Elles étaient debout, et elles sont tombées. Jésus veut les relever parce qu'il veut les prendre avec lui. Ces menaces ne s'accompliront dans ces églises que si elles ne se repentent pas, si elles ne veulent pas entendre l'avertissement du Seigneur.


  



  Ces sept églises étaient toutes situées en Asie de l'époque, c'est-à-dire dans la Turquie actuelle, et elles étaient situées sur une route circulaire qui joignait les sept églises, une route qui montait vers le Nord en partant d'Ephèse. Au chapitre 2, le Seigneur parle à la première église, l'église d'Ephèse. Il commence par souligner tout ce qui va bien. Apocalypse 2:2 dit : « Je connais tes œuvres, ton travail, ta persévérance. Je sais que tu ne peux supporter les méchants, que tu as éprouvé ceux qui se disent apôtres et qui ne le sont pas et que tu les as trouvés menteurs, que tu as de la persévérance, que tu as souffert à cause de mon nom et que tu ne t'es pas lassé ». Beaucoup d'églises aujourd'hui, beaucoup de groupes pourraient être heureux d'entendre le Seigneur dire cela d'eux.


  



  Mais au verset 4, il ajoute : « Mais ce que j'ai contre toi, c'est que tu as abandonné ton premier amour ». C'est l'avertissement du Seigneur pour nous. Nous avons pu être bouillants, plein d'ardeur, de dynamisme pour le Seigneur et puis quelque chose s'est passé, nous avons laissé tomber notre amour premier, c'est-à-dire : mettre le Seigneur en premier. Et le Seigneur dit : "Tu as abandonné l'amour premier que tu avais pour moi lorsque tu me faisais premier dans ta vie. Tu es passé à autre chose et tu m'as mis en second. Donc, malgré tes œuvres, malgré ton travail, malgré ton discernement, malgré toutes les bonnes choses que tu peux faire, je ne suis pas à la première place dans ton amour".


  



  Et c'est une cause de chute, puisqu'il dit au verset 5 : « Souviens-toi donc d'où tu es tombé ». Souviens-toi de la place que tu occupais avant de tomber. Tu as abandonné ton premier amour, tu es passé à un autre, donc tu es devenu adultère. Quand on abandonne l'amour premier pour Jésus, on devient adultère, comme une épouse qui abandonnerait son mari pour en prendre un autre.


  



  « Repens-toi et pratique tes premières œuvres », qui étaient des œuvres de foi dans le Seigneur qu'on aimait de tout son cœur. A cinq églises sur sept, le Seigneur dit : « Repens-toi ». Cela veut dire : "détourne-toi de la position que tu as maintenant, sors de la position que tu as maintenant, et reviens à ta position première qui était meilleure".


  



  L'avertissement du Seigneur, c'est : « Je viendrai à toi ». Et nous savons dans quel contexte il le dit. Il ne viendra pas à Ephèse dans un esprit d'amour, de soutien, de bénédiction. Il commencera par ôter le chandelier de sa place. C'est-à-dire que l'onction de Dieu, sa présence, l'huile du Saint- Esprit, la lumière du Seigneur, vont quitter cette église.


  



  « à moins que tu ne te repentes ». Le Seigneur donne l'avertissement, mais il dit : "Je désire que tu changes et que tu reviennes à ta position première. Si tu le fais, ma menace ne s'accomplira pas. Si tu ne le fais pas, parole de l'Eternel, elle s'accomplira." Quand le Seigneur dit : « J'ôterai le chandelier », c'est très sérieux, car cela veut dire qu'il ne restera plus que des œuvres. L'église continuera à rouler sur des rails qui ne vont pas dans la bonne direction.


  



  « Tu as pourtant ceci, c'est que tu hais les œuvres des Nicolaïtes, œuvres que je hais aussi ». On ne sait pas exactement ce qu'étaient les œuvres des Nicolaïtes, mais on suppose que c'était une secte qui encourageait la doctrine de Balaam, c'est-à-dire, qui poussait les Chrétiens à l'impureté.


  



  Mais la plus grande partie de l'église, ses dirigeants notamment, ne marchent pas dans le premier amour. Et le Seigneur dit : « Repens-toi ». C'est terrible pour une église d'être une coquille vide où il y a seulement des œuvres, qui peuvent être très importantes, sans voir que la présence et l'onction du Seigneur sont parties.


  



  Sur tout Chrétien, ce qui compte, c'est l'onction du Seigneur. Ce qui compte, ce n'est pas l'ampleur des connaissances, ce n'est pas même la puissance du ministère, ce n'est pas le nombre de miracles et de prodiges, c'est l'onction et la présence du Seigneur. Et pour avoir l'onction et la présence du Seigneur, il faut qu'il y ait le premier amour, l'amour premier. En tant qu'église, elle ne l'avait plus. Peut-être qu'il y en avait certains au milieu d'elle qui l'avaient encore, ils n'étaient pas concernés par cette menace, mais ils étaient concernés quand même dans la mesure où il est possible à chacun de nous d'abandonner le premier amour.


  



  Nous pourrions abandonner le premier amour si nous mettons le Seigneur à la deuxième place, en disant : "Seigneur, tu vois, les choses que je dois faire qui sont si importantes pour toi". Mais si on n'a plus le temps de chercher la présence du Seigneur, si on n'a plus le temps de l'adorer, de le bénir, de prier Dieu, d'avoir des moments d'intimité avec lui, avec sa Parole, nous ne sommes pas des Chrétiens véritables. Quand on met Jésus en premier dans sa vie, c'est qu'on passe du temps avec lui et qu'on veut lui obéir en tout point. L'onction et la présence de Dieu vont se retirer de la vie de quelqu'un ou d'une église qui ne met pas Jésus en premier. Il faut bien réfléchir à cela.


  



  Et nous verrons que pour les cinq églises pour lesquelles il y a des menaces précises, il y a une gradation dans la gravité de ces menaces. Le Seigneur commence par ôter son onction et sa présence. C'est la première des choses qui se passe quand on abandonne le premier amour.


  



  A la deuxième église, Smyrne, le Seigneur n'a aucun reproche à formuler. Il dit simplement, au verset 9 : « Je connais tes œuvres, ta tribulation et ta pauvreté, bien que tu sois riche, les calomnies de la part de ceux qui se disent Juifs, et ne le sont pas mais qui sont une synagogue de Satan. Ne crains pas ce que tu vas souffrir ».


  Là, ce n'est pas une menace, ou un avertissement que le Seigneur donne, c'est simplement un encouragement à supporter les souffrances qui vont venir, parce que c'est une église fidèle. L'église de Smyrne est une église fidèle et ceux qui veulent être fidèles au Seigneur seront persécutés et vont souffrir. Et il leur dit : "Ne crains pas, je suis avec toi". « Voici le diable jettera quelques uns de vous en prison afin que vous soyez éprouvés, et vous aurez une tribulation de dix jours (Une tribulation peut-être forte, mais courte). Sois fidèle jusqu'à la mort (même si la mort doit venir à l'issue de cette tribulation, reste fidèle), et je te donnerai la couronne de vie ». Smyrne était une église prête à souffrir et à être persécutée y compris jusqu'à la mort. Et elle a simplement besoin d'être encouragée par le Seigneur : « Sois fidèle jusqu'à la mort, et je te donnerai la couronne de vie ».


  



  A l'église de Pergame, la troisième église, au verset 12, le Seigneur dit : « Je sais où tu demeures et je sais que là est le trône de Satan ». C'est une église qui devait vivre dans un environnement très dur, parce que dans cette ville de Pergame, il y avait vraiment le trône de Satan. D'ailleurs historiquement, on sait que c'est une ville où régnait l'occultisme, le culte des faux dieux et le culte à Satan. Je ne sais pas dans quelle mesure cette église était infiltrée par cet esprit, mais l'église était dans un environnement très dur, et Jésus le savait.


  



  Elle a quelque chose de bon : « Tu retiens mon nom, tu n'as pas renié ma foi, même au jour d'Antipas, mon témoin fidèle qui a été mis à mort chez vous, là où Satan a sa demeure (c'était une église qui devait faire face à de grandes tribulations et persécutions). Mais, j'ai quelque chose contre toi, c'est que tu as là (au milieu de toi), des gens attachés à la doctrine de Balaam, qui enseignait à Balaq à mettre une pierre d'achoppement devant les fils d'Israël pour qu'ils mangent des viandes sacrifiées aux idoles et qui se livrent à l'impudicité », à l'adultère, à la fornication... C'était une église qui tolérait au milieu d'elle un esprit impur et qui laissait cet esprit dans l'église. C'est sûr qu'elle était entourée d'une puissance de Satan particulièrement forte. Il y avait une pression spirituelle intense sur cette église. Mais elle n'aurait pas dû laisser pénétrer cet esprit à l'intérieur de l'église. Au milieu d'elle circulait cette doctrine qui touchait un certain nombre de Chrétiens qui acceptaient de manger des viandes sacrifiées aux idoles et de se livrer à l'impudicité tout en se considérant toujours comme membres de l'église de Jésus-Christ.


  



  « De même, toi aussi, tu as des gens attachés pareillement à la doctrine des Nicolaïtes (donc, c'est un peu la même doctrine), ce que je hais. Repens-toi donc ; sinon, je viendrai à toi bientôt (deuxième fois qu'il dit : "Je viendrai à toi"), et je les combattrai avec l'épée de ma bouche ». L'épée de la bouche, c'est la Parole du Seigneur. C'est une épée qui peut servir à l'édification parce que la Parole de Dieu est efficace pour faire le tri entre ce qui est spirituel et ce qui est charnel. Cette épée efficace à deux tranchants, Jésus s'en sert pour nous faire du bien, pour nous permettre de discerner ce qui est charnel et ce qui est spirituel. Le Seigneur va s'en servir aussi pour combattre directement ceux qui acceptent en leur sein le compromis et l'impureté. Il va les combattre par son épée, par sa Parole, destructrice cette fois. Là encore, cela ne veut pas dire que l'ensemble des membres de l'église acceptaient ces choses, mais dans cette église de Pergame, les responsables laissaient circuler cet esprit impur sans rien faire, sans l'ôter du milieu d'elle. Et l'avertissement du Seigneur est clair. "Par ma Parole, je te jugerai".


  



  Donc il commence par ôter son onction et sa présence et ensuite, il passe à une deuxième étape : il prend l'épée de sa bouche, c'est-à-dire sa Parole, et Il combat. Or quand Dieu combat contre nous, qui peut résister ? Quand le Seigneur prend son épée pour nous combattre, qui peut tenir ?


  



  Ensuite, à la quatrième église, l'église de Thyatire, au verset 18, il dit : « Voici ce que dit le Fils de Dieu, celui qui a les yeux comme une flamme de feu et dont les pieds sont semblables à de l'airain ardent : Je connais tes œuvres, ton amour, ta foi, ton fidèle service, ta constance et tes dernières œuvres plus nombreuses que les premières ». Il ne dit pas : "meilleures que les premières", il dit : "plus nombreuses". C'était une église très active où il y avait de l'amour pour le Seigneur, de la foi, un service fidèle, la constance, enfin beaucoup de choses qui sont vraiment bonnes. « Mais ce que j'ai contre toi, c'est que tu laisses la femme Jézabel, qui se dit prophétesse (qui se dit inspirée de Dieu), enseigner et séduire mes serviteurs pour qu'ils se livrent à l'impudicité et qu'ils mangent des viandes sacrifiées aux idoles ». Vous voyez ce qui entre toujours dans ces églises ? C'est l'impureté et l'idolâtrie. Les deux sont toujours associées. L'impureté est toujours associée au mensonge, la pureté est toujours associée à la vérité. Si nous progressons dans la vérité, nous progressons dans la pureté. Si nous progressons dans le mensonge, nous progressons dans l'impureté. Autour de nous dans les églises où le mensonge, les fausses doctrines se sont introduites, nous pouvons voir l'impureté et le péché se développer aussi ; ça va ensemble. Ici, ils ont laissé cette femme prophétiser au nom du Seigneur et enseigner des choses impures, enseigner des doctrines qui n'étaient pas nettes et claires devant Dieu pour séduire les serviteurs du Seigneur.


  



  « Je lui ai donné du temps pour qu'elle se repente (vous voyez la bonté de Jésus, il commence toujours par avertir, par donner du temps), et elle ne veut pas se repentir de son impudicité ». C'était sûrement une femme qui avait une puissance surnaturelle certaine. D'ailleurs dans la ville de Thyatire, il est connu historiquement qu'il y avait une pythonisse, une femme qui prophétisait au milieu des païenspar un esprit impur. Le même esprit était entré dans l'église. Je ne sais pas si c'est la même personne, si c'est celle qui exerçait sa puissance au milieu de la ville, que tout le monde allait consulter dans la région et dans l'Antiquité de l'époque ; elle avait des dons surnaturels de prophétie, de divination. Les gens venaient en foule pour écouter ses oracles.


  



  Et le même esprit est entré dans l'église. Une femme avait été acceptée comme prophétesse. Elle se disait elle-même prophétesse. Elle disait des choses prétendues venir de la part de Dieu, qui étaient des mensonges. Il y avait donc un esprit de séduction et d'impureté qui n'avait pas été ôté du milieu de l'église, qui n'avait pas été discerné, ou en tout cas, s'il avait été discerné, il avait été laissé dans l'église. Mais Jésus qui connaît toutes ces choses lui a laissé du temps pour qu'elle se repente, elle ne veut pas se repentir de son impureté, de son impudicité. Vous voyez que dans l'Esprit du Seigneur, une fausse doctrine est une impureté. On ne peut pas annoncer des fausses doctrines et rester dans la pureté.


  



  « Voici, je vais la jeter sur un lit et envoyer une grande tribulation à ceux qui commettent adultère avec elle » ; à tous ceux qui acceptent cet esprit, qui participent, qui reçoivent ces inspirations comme venant de Dieu. Jésus dit : « Je vais la jeter sur un lit, envoyer sur elle une grande tribulation et sur ceux qui commettent adultère avec elle, à moins qu'ils ne se repentent de leurs oeuvres ». Vous voyez que le jugement est toujours arrêté quand il y a la repentance. Tous ces avertissements et toutes ces menaces ne s'accompliront pas dans la vie de ceux qui se repentent, qui ouvrent les yeux et qui disent : "Mais, c'est vrai Seigneur, j'étais en train de faire quelque chose que tu réprouves, je te demande pardon et je reviens en arrière". Et le jugement sera arrêté.


  



  « Je ferai mourir de mort ses enfants et toutes les églises connaîtront que je suis celui qui sonde les reins et les cœurs et je vous rendrai à chacun selon vos œuvres ».


  



  Les menaces sont claires : « Je vais la jeter sur un lit, envoyer sur elle une grande tribulation... Je ferai mourir de mort ses enfants ». Etre jeté sur un lit, c'est souffrir dans son corps par la maladie, ou dans son âme, et être soumis à un jugement puissant du Seigneur. Il fera mourir ses enfants : maladie, grande tribulation, mort dans la famille.


  



  « Et toutes les églises connaîtront que je suis celui qui sonde les reins et les cœurs ». Vous savez, le jugement du Seigneur, c'est une grâce de Dieu. Si le Seigneur envoie ses jugements, c'est pour que les cœurs se repentent et se détournent du mal. Quand Dieu juge son peuple, ce n'est pas simplement pour le punir des mauvaises actions qu'il fait, c'est pour lui ouvrir les yeux sur ses mauvaises actions pour qu'il se repente et qu'il retourne à la vérité. Donc le jugement est une grâce. On peut remercier le Seigneur quand le jugement nous a ouvert les yeux et quand il nous a montré que nous étions sur une mauvaise voie, parce que Jésus veut que nous nous repentions et il veut que nous reprenions la bonne voie avec lui.


  



  A la cinquième église, l'église de Sardes, au chapitre 3, il dit ceci : « Je connais tes œuvres : Je sais que tu passes pour être vivant, et tu es mort ». Beaucoup d'églises aujourd'hui passent pour être vivantes. Et beaucoup disent : "Ah ! Il y a la puissance ! Il y a des dons qui se manifestent. Il y a des miracles. Il y a des guérisons. Il y a des conversions en masse ! Ça, c'est une église vivante !" Mais est-ce que nous sommes vivants aux yeux des hommes ou vivants aux yeux du Seigneur ? « Je sais que tu passes pour être vivant », cela veut dire : "Tu as la réputation d'être une église vivante ; tu n'es pas une église où il ne se passe rien. Mais, aux yeux du Seigneur, tu es morte".


  



  Pas tout à fait toutefois, puisqu'il dit : « Sois vigilant, affermis le reste qui est prêt de mourir ». Il y avait encore un lumignon qui fumait et le Seigneur est encore prêt à le faire flamber à nouveau. « Affermis le reste qui est prêt de mourir ; car je n'ai pas trouvé tes œuvres parfaites devant Dieu ». Dieu veut que nos œuvres soient parfaites. Est-ce que ça te semble trop dur ? Si c'est lui qui les accomplit par nous, c'est bon. Dieu veut que nos œuvres soient parfaites et elles peuvent l'être si elles sont accomplies dans la foi au Fils de Dieu.


  



  Vous vous rappelez la question qui a été posée à Jésus dans l'évangile de Jean ? « Que devons- nous faire pour faire les œuvres de Dieu ? Jésus leur répondit : L'œuvre de Dieu, c'est que vous croyiez en celui qu'il a envoyé » (Jean 6:28,29). Donc nos œuvres sont parfaites quand notre foi en Jésus est parfaite. Quand nous le regardons tel qu'il est et quand nous recevons sa Parole telle qu'elle est, dans un cœur ouvert, il déverse en nous sa foi et les œuvres suivent. Elles sont parfaites parce qu'elles sont faites en Christ.


  



  Si les oeuvres de l'église de Sardes n'étaient pas parfaites, c'est parce que cette église n'était pas dans la foi. Elle avait un cœur partagé. Cette église avait mélangé la Parole de Dieu et la parole du monde. Elle ne pouvait pas marcher dans les œuvres parfaites de Jésus.


  



  « Rappelle-toi donc comment tu as reçu et entendu... ». Il fait référence à la Parole qu'ils avaient reçue, qui était la bonne, comme celle que Paul avait annoncée aux Galates qu'il évangélisait en leur disant : "Si maintenant vous recevez quelqu'un qui vous annonce un autre évangile, un autre Christ et qui vous donne un autre esprit, qu'il soit maudit, ne le recevez pas". Et pourtant, ils le


  recevaient fort bien. « Rappelle-toi comment tu as reçu et entendu et garde et repens-toi ». Reviens à ma Parole. A la vraie, à la bonne, à celle qui est pure, sans mélange et garde-la. « Si tu ne veilles pas, je viendrai comme un voleur et tu ne sauras pas à quelle heure je viendrai sur toi ».


  



  Dans Matthieu 24:36, Jésus parle de ce qui va se passer juste avant son retour : « Pour ce qui est du jour et de l'heure, personne ne le sait ». Et il dit au verset 40 : « Alors de deux hommes qui seront dans un champ, l'un sera pris et l'autre laissé... Veillez donc (Il a dit à l'Eglise de Sardes : "Si tu ne veilles pas..."), puisque vous ne savez pas quel jour votre Seigneur viendra. Sachez- le bien, si le maître de la maison savait à quelle veille de la nuit le voleur doit venir, il veillerait et ne laisserait pas percer sa maison. C'est pourquoi vous aussi, tenez-vous prêts car le Fils de l'homme viendra à l'heure où vous n'y penserez pas ». Si nous sommes prêts, nous n'avons pas de crainte à la pensée que le Seigneur va venir à l'heure où nous n'y penserons pas, nous savons qu'Il va venir par surprise. Nous avons veillé, nous avons prié, nous attendons le Seigneur, nous sommes prêts.


  



  Alors qu'ici, dans Apocalypse 3:3 : « Si tu ne veilles pas, je viendrai comme un voleur, tu ne sauras pas à quelle heure je viendrai sur toi » ; quand la trompette de l'enlèvement va sonner, tu ne partiras pas. Tu n'as pas veillé, tu n'étais pas prêt, tu ne partiras pas. Tous ceux qui annoncent un enlèvement général de toute l'église de Jésus se trompent et trompent les autres. Jésus viendra chercher une Epouse prête, une Epouse qui s'est sanctifiée, une Epouse fidèle qui s'est revêtue des vêtements blancs de la justice de Dieu.


  



  Et il ajoute aussitôt : « Cependant tu as à Sardes quelques hommes qui n'ont pas souillé leurs vêtements ». Ils ne sont pas englobés dans le jugement de l'ensemble de l'église, puisque eux n'ont pas souillé leurs vêtements : « Ils marcheront avec moi en vêtements blancs parce qu'ils en sont dignes ». Quand une église dans son ensemble est jugée par Dieu, le Seigneur prend soin de distinguer dans cette église ceux qui sont fidèles, qui ont des vêtements blancs. Ceux-là reçoivent une marque, ils ne sont pas touchés par le destructeur.


  



  La sixième église, celle de Philadelphie, est une église fidèle, une église qui garde la Parole, elle ne reçoit aucune menace. Je lis ce que Jésus lui dit dans Apocalypse 3:7 : « Voici ce que dit le Saint, le Véritable, celui qui a la clé de David (la clé, c'est toujours un symbole de puissance, d'autorité spirituelle, temporelle, c'est quelque chose qui ouvre), celui qui ouvre, et personne ne fermera, celui qui ferme, et personne n'ouvrira : Je connais tes œuvres. Voici, parce que tu as peu de puissance (certaines versions disent : "peu de dynamisme"), et que tu as gardé ma Parole, et que tu n'as pas renié mon nom (Si on ajoute quelque chose à la Parole, si on retranche quelque chose, on renie son nom. Elle ne l'a pas fait), j'ai mis devant toi une porte ouverte que personne ne peut fermer. Je te donne de ceux de la synagogue de Satan qui se disent Juifs et ne le sont pas mais qui mentent. Voici, je les ferai venir se prosterner à tes pieds et connaître que je t'ai aimé. Parce que tu as gardé la parole de la persévérance en moi, je te garderai aussi à l'heure de la tentation qui va venir sur le monde entier pour éprouver les habitants de la terre. Je viens bientôt (je viens soudainement). Retiens ce que tu as, afin que personne ne prenne ta couronne ». Pas de menace, mais des encouragements !


  



  Et enfin lisons ce que dit Jésus à la dernière église, la septième, l'église de Laodicée, dans Apocalypse 3:14 : « Voici ce que dit l'Amen, le témoin fidèle et véritable, le commencement de la création de Dieu : Je connais tes œuvres ». Vous voyez combien de fois il dit : "Je connais tes œuvres".Le Seigneur sait ce que tu fais de bon ou de mauvais, il sait tout. « Je sais que tu n'es ni froid ni bouillant. Puisses-tu être froid ou bouillant ! Ainsi parce que tu es tiède et que tu n'es ni froid ni bouillant, je te vomirai de ma bouche. Parce que tu dis : Je suis riche, je me suis enrichi, je n'ai besoin de rien, et parce que tu ne sais pas que tu es malheureux, misérable, pauvre, aveugle et nu (aux yeux du Seigneur), je te conseille d'acheter de moi (en fait il lui conseille de se repentir), de l'or éprouvé par le feu (l'or est le symbole de la sainteté, éprouvé par le feu de l'épreuve et de l'affliction), afin que tu deviennes riche et des vêtements blancs (de la sainteté et de la pureté), afin que tu sois vêtu et que la honte de ta nudité ne paraisse pas ». Aux yeux du monde, c'était une église prospère, qui avait beaucoup d'œuvres pour le Seigneur, mais aux yeux du Seigneur, elle était pauvre, aveugle, nue.


  



  Il faut que nous apprenions à nous regarder et à regarder l'église avec les yeux du Seigneur, à demander au Seigneur ce discernement : "Seigneur, regarde ma vie et sonde-moi, montre-moi comment tu me vois, toi. Est-ce que devant toi, je suis revêtu de vêtements blancs ou est-ce que je suis aveugle et nu ?"


  



  Est-ce que l'église de Laodicée avait conscience de son état ? A mon avis, non. Il faut que le Seigneur lui révèle ces choses, lui parle et ensuite, il faut qu'elle veuille changer, qu'elle reconnaisse que c'est bien la voix du Seigneur et qu'elle change. Je peux te parler de la part du Seigneur en disant : "Tu dors, mon frère ou ma sœur, il faut que tu te réveilles", mais si Jésus ne te parle pas dans ton cœur, tu ne vas pas changer. Il faut que Jésus te montre dans quel état tu es. Il se révèle à l'église de Laodicée pour lui dire : "Tu es tiède". Et le Seigneur attend de l'église de Laodicée un acte de repentance, qu'elle vienne à Lui pour acheter gratuitement par la foi, de l'huile, de l'or, c'est-à-dire la sainteté, la pureté.


  



  Apocalypse 3:18 : « Et un collyre pour oindre tes yeux, afin que tu voies ». Le collyre, c'est le discernement de l'Esprit.. Demande au Seigneur le discernement de l'Esprit pour que tu voies spirituellement dans quel état tu te trouves. Puisque Dieu voit tout, les profondeurs de l'Esprit sondent tout, si je dis : "Seigneur, je t'en supplie, ouvre mes yeux pour que je voie", c'est comme si j'allais acheter auprès de Lui par la foi gratuitement un collyre pour ouvrir mes yeux. « Moi, je reprends et je châtie tous ceux que j'aime. Aie donc du zèle (non pas le zèle des œuvres, mais le zèle pour chercher la connaissance de Dieu), et repens-toi. Voici je me tiens à la porte et je frappe. Si quelqu'un entend ma voix... ».


  



  Jésus frappait à la porte de l'église pour lui dire : "Je veux entrer, ne me laisse pas dehors". Et elle n'entendait pas ! « Si quelqu'un entend ma voix et ouvre la porte... » Ils étaient tellement pris par leurs occupations religieuses, ça devait faire un tel brouhaha dans leur esprit qu'ils n'entendaient plus le Fils de l'homme frapper à la porte pour dire : "Je veux entrer et souper avec toi, avoir un moment d'intimité avec toi, simplement dans ta présence". « ...je souperai avec lui et lui avec moi ».


  



  Revenons au verset 16, la menace est claire : « Parce que tu n'es ni froid ni bouillant, je te vomirai de ma bouche ». Est-ce une promesse de bénédiction et d'entrée dans un paradis éternel ? Si nous sommes en Christ et que le Seigneur nous vomit de sa bouche, c'est terminé.


  



  Alors je reprends dans l'ordre des sept églises ces menaces, et vous allez voir la progression ! La première menace : Il ôtera le chandelier. La deuxième menace : s'ils persévèrent dans le manque de repentir, Il combattra avec l'épée de sa bouche. C'est déjà un stade de plus. La troisième menace : Il jettera sur un lit de tribulation, fera mourir les enfants et rendra à chacun selon ses œuvres. La quatrième menace : Il viendra comme un voleur, et en laissera. Pas d'enlèvement. Et ce n'est pas encore fini, même ceux qui seront laissés après l'enlèvement auront la possibilité de se repentir pour être sauvés au travers du martyre et au travers de la mort dans la tribulation, mais s'ils n'entendent pas, eh bien la dernière menace, la cinquième : Il les vomira de sa bouche. C'est terminé.


  



  Vous voyez c'est solennel de voir toutes ces menaces et c'est aussi émouvant de voir à quel point le Seigneur est angoissé par ces choses qui arrivent sur les églises, puisqu'à chacune d'entre elles, il dit : "Repens-toi ! Change ! Arrête-toi, avant qu'il ne soit trop tard".


  



  Ces avertissements rapportés dans l'Apocalypse sont aussi ceux que le Saint-Esprit donne aujourd'hui aux églises partout dans le monde : "Arrête-toi avant qu'il ne soit trop tard, tu es sur une mauvaise route, tu dors, tu es tiède, tu es en train de t'endormir".


  



  Alors que le Seigneur est à la porte, qu'il frappe et qu'il te dit de te repentir et changer de voie, est-ce que tu peux dire que tu n'es pas concerné ? Moi, je me sens concerné. Non pas parce que je me considère comme un tiède, ou un renégat aux yeux du Seigneur, mais je me sens concerné parce que je sais que si je ne veille pas et si je ne prie pas, je ne serais plus dans la bonne direction, et ces menaces finiront par m'emporter loin de la face du Seigneur.


  



  Donc, mon désir, parce que j'aime le Seigneur c'est de le mettre à la première place, je veux avoir ce premier amour dans le cœur. Je ne vais pas vivre dans l'angoisse de voir ces châtiments et ces menaces se réaliser dans ma vie, je sais qu'ils sont là et qu'ils se réaliseront dans la vie de tous ceux qui n'entendront pas le Seigneur et ses avertissements. Mais si notre cœur est tout entier pour le Seigneur, nous n'allons pas vivre dans cette crainte qui nous paralyserait, mais nous allons vivre dans la vision des promesses que Jésus annonce aux vainqueurs. Et ce sont ces promesses que je voudrais voir maintenant avec vous.


  



  Pour les sept églises, sans exception, il termine toujours son avertissement en disant : « A celui qui vaincra... ». Au chapitre 2 et au verset 26, il dit : « A celui qui vaincra et qui gardera jusqu'à la fin mes œuvres ». Les vainqueurs sont ceux qui gardent jusqu'à la fin les œuvres de Jésus-Christ, donc qui gardent la foi en Jésus-Christ et en sa Parole puisque les œuvres découlent de la foi. Nous ne pouvons pas être vainqueurs si nous ne sommes pas dans la foi. Ce n'est pas une question de travaux spirituels à faire pour le Seigneur ou de grandes œuvres à faire pour Dieu, ce n'est pas du tout cela. L'œuvre de Dieu, c'est de croire en celui qu'il a envoyé, c'est de croire en Jésus et en Son œuvre.


  



  Son œuvre, c'est ce qu'il a accompli à la Croix, c'est ce qu'il a accompli de puissant, de complet pour moi, c'est ce qu'il a en réserve pour moi. Si je marche par la foi en Dieu et en sa Parole, j'accomplirai les œuvres de mon Dieu. Le vainqueur, c'est celui qui reste dans la foi véritable, et qui marche dans les œuvres correspondantes à cette foi-là. Il ne peut pas y avoir de foi sans un cœur tout entier ouvert à Jésus et à sa Parole puisque la foi vient de la Parole du Seigneur (Romains 10:17), donc un cœur entièrement ouvert, sans partage, un cœur qui n'est pas divisé entre diverses attirances, mais seulement l'amour du Seigneur.


  



  A la première église, l'église d'Ephèse, Jésus dit, dans Apocalypse 2:7 : « A celui qui vaincra, je donnerai à manger de l'arbre de vie qui est dans le jardin de Dieu ». Pas l'arbre de la connaissance du bien et du mal, l'arbre de vie ! Le Seigneur n'a que faire des connaissances spirituelles que nous pouvons emmagasiner et ingurgiter jusqu'à en attraper des indigestions, si elles ne deviennent pas en nous une parole de vie. « La connaissance enfle, l'amour édifie » (1 Corinthiens 8:1). Si je mange de l'arbre de vie, je vais être en communion avec Jésus qui est le cep et je vais recevoir sa vie.


  



  Ensuite, à la deuxième église, l'église de Smyrne, il dit aux versets 10 et 11 : « Je te donnerai la couronne de vie... Celui qui vaincra n'aura pas à souffrir la seconde mort ». C'est une ferme assurance que, celui qui vaincra et restera dans la foi en Jésus-Christ et en sa Parole, n'aura jamais à souffrir la seconde mort, qui est la mort éternelle. Il est assuré de participer à la première résurrection, puisque ceux qui participent à la première résurrection sont assurés de ne jamais souffrir la seconde mort. Mais au jugement du grand trône blanc, à la fin des mille ans, tous les morts vont ressusciter, vont être jugés selon leurs œuvres. Certains seront jetés dans le lac de feu, et d'autres verront le royaume de Dieu s'ouvrir pour eux.


  



  Ensuite, à la troisième église, Pergame, il dit au verset 17 du chapitre 2 : « A celui qui vaincra, je donnerai de la manne cachée ». Il sera nourri d'une nourriture que les autres ne connaîtront pas. La manne, c'est la Parole de Dieu, une communion avec Jésus, qui est la Parole, la manne cachée. Le Seigneur aura en réserve des révélations succulentes et abondantes, qu'il réserve aux vainqueurs, à ceux qui marchent par la foi et par l'esprit. Les mystères du cœur de Dieu seront révélés seulement aux vainqueurs.


  



  « Et je lui donnerai un caillou blanc ». Jésus est la pierre pure, la pierre principale de l'angle, le caillou blanc. « Et sur ce caillou est écrit un nom nouveau ». Il n'est pas dit que ce sera le nom nouveau du vainqueur, il est dit : "Un nom nouveau", c'est peut-être le nom nouveau du vainqueur, mais ça peut-être aussi la connaissance du nom nouveau de Jésus-Christ, « que personne ne connaît, si ce n'est celui qui le reçoit ».


  Il y a deux interprétations possibles : le nom nouveau qui est écrit sur le caillou blanc, c'est le nouveau nom de celui qui reçoit le caillou, ou alors le nom nouveau, c'est le nouveau nom de celui qui donne le caillou blanc. Or il nous est dit dans Apocalypse 3:12 que Jésus a un nom nouveau qui sera révélé aux vainqueurs. Personnellement, l'interprétation que je garderais, c'est que le Seigneur va se révéler lui- même aux vainqueurs. C'est lui le caillou blanc, la pierre blanche et il va se révéler personnellement, avec un nom nouveau.


  



  Dans Apocalypse 3:12, c'est Jésus qui parle et qui dit : "Celui qui vaincra... , j'écrirai sur lui... mon nom nouveau." Donc là, c'est bien clair que Jésus a un nom nouveau qui est caché et qui ne sera révélé qu'aux vainqueurs.


  



  La manne cachée, c'est Jésus, le nom nouveau, c'est celui de Jésus. Cela veut dire que pour le vainqueur il y aura une révélation personnelle du Fils de Dieu, dans sa profondeur et dans son intimité que nous ne pouvons pas imaginer. C'est merveilleux, c'est formidable, c'est sensationnel de penser que les profondeurs du cœur de Dieu et de Jésus vont être ouverts à celui qui reste dans la foi. La manne cachée, le caillou blanc, le nom nouveau, pour moi, cela signifie simplement une profondeur de communion avec Jésus.


  



  N'est-ce pas cela que notre cœur doit désirer le plus ? Le voir face à face, le connaître. « La vie éternelle, c'est qu'ils te connaissent, toi, le seul vrai Dieu, et celui que tu as envoyé, Jésus-Christ » (Jean 17:3). Non pas l'apparence seulement, mais la profondeur du cœur de Dieu.


  



  Ensuite, à la quatrième église, l'église de Thyatire, il dit au verset 26 : « A celui qui vaincra et qui gardera jusqu'à la fin mes œuvres, je donnerai autorité sur les nations. Il les paîtra avec une verge de fer comme on brise des vases d'argile ainsi que moi-même j'en ai reçu le pouvoir de mon Père et je lui donnerai l'étoile du matin ». Là, c'est quelque chose qui concerne non pas la période actuelle, mais la période du millénium. Quand Jésus va revenir, il va régner sur les nations avec une verge de fer, et il associera à son règne les vainqueurs qui paîtront les nations avec la même verge de fer.


  



  Plus loin, vers la fin de l'Apocalypse, au chapitre 19, on voit Jésus qui arrive sur un cheval blanc et au verset 14, il est écrit : « Les armées qui sont dans le ciel le suivaient sur des chevaux blancs, revêtus d'un fin lin blanc et pur (c'est l'Eglise du Seigneur et ses anges). De sa bouche sortait une épée aiguë pour frapper les nations. Il les paîtra avec une verge de fer, et il foulera la cuve du vin de l'ardente colère du Dieu tout puissant ».


  



  Au chapitre 12 et au verset 5, la femme, qui est l'Eglise, enfante le fils mâle qui est le groupe des vainqueurs : « Elle enfanta un fils qui doit paître toutes les nations avec une verge de fer. Et son enfant fut enlevé vers Dieu et vers son trône ». Seuls les vainqueurs (ceux qui ont gardé la foi) sont enlevés. Et là, le Seigneur annonce aux vainqueurs une coopération avec Jésus dans son règne pendant le millénium sur la terre. Nous avons vu qu'il a été dit à l'église de Thyatire : « Et je lui donnerai l'étoile du matin » (Apocalypse 2:28). L'étoile du matin c'est Jésus, puisque dans Apocalypse 22, au verset 16, Jésus dit : « Je suis l'étoile brillante du matin ». Les vainqueurs vont régner sur le monde en communion avec Jésus-Christ.


  



  A la cinquième église, Sardes, Jésus dit au verset 5 du chapitre 3 : « Celui qui vaincra sera revêtu ainsi de vêtements blancs ; je n'effacerai pas son nom du livre de vie (cela veut dire qu'Il peut effacer des noms du livre de vie une fois qu'ils y ont été inscrits, certains peuvent perdre leur salut), et je confesserai son nom devant mon Père et devant ses anges ».


  



  Vous vous rendez compte l'honneur que le Seigneur accordera aux vainqueurs ? Devant le Père céleste et devant les anges de Dieu rassemblés, Jésus lui-même va confesser publiquement le nom individuel des vainqueurs ! Et ceux-ci pourront jeter à ses pieds leur couronne, en disant : "Seigneur, c'est uniquement par ta grâce. Moi, je t'ai aimé de tout mon cœur, c'est toi qui a déversé cet amour dans mon cœur parce que tu as ouvert mes yeux sur la profondeur de mon péché mais aussi sur la profondeur de ta grâce qui a fait de moi une créature nouvelle à laquelle tu as réservé un héritage éternel, que j'ai pris par la foi. Et parce que j'ai pris ces choses par la foi et qu'elles sont devenues vivantes dans ma vie par la foi en toi, eh bien j'ai reçu une couronne que maintenant, je peux jeter à tes pieds, parce que c'est toi qui as fait ces choses dans la vie de ceux qui croient en toi et qui t'ont gardé".


  



  A la sixième église, l'église de Philadelphie, la fidèle, au chapitre 3 et au verset 12 : « Celui qui vaincra, je ferai de lui une colonne dans le temple de mon Dieu, et il n'en sortira plus ; j'écrirai sur lui le nom de mon Dieu ». Ecrire le nom de quelqu'un sur quelqu'un d'autre, c'est quelque chose de très fort. C'est le faire directement participer à la personnalité de l'autre, puisque toute la personnalité est comprise dans le nom. Si Jésus écrit son nom sur nous, il met son sceau sur nous en disant : "Tu m'appartiens, mon nom est sur toi pour l'éternité, tu resteras en ma présence et tu n'en sortiras plus".


  



  « J'écrirai sur lui le nom de mon Dieu (donc de son Père), et le nom de la ville de mon Dieu, de la nouvelle Jérusalem qui descend du ciel d'auprès de mon Dieu, et mon nom nouveau ». « Et j'habiterai dans la maison de l'Eternel tous les jours de ma vie » (Psaume 23:6).


  



  Enfin, à la septième église, la dernière, Laodicée, au chapitre 3, verset 21, il dit : « Celui qui vaincra, je le ferai asseoir avec moi sur mon trône (il ne s'agit plus du règne du millénium, il s'agit du trône éternel de Dieu, où il prendra le vainqueur, le fera asseoir avec lui sur son trône), comme moi j'ai vaincu et je me suis assis avec mon Père sur son trône ». C'est glorieux ! C'est le trône de Jésus et c'est le trône du Père ! Comme Jésus a vaincu, il demande que nous puissions vaincre aussi par la foi en lui.


  



  Si je relis avec vous les promesses données aux vainqueurs, là aussi il y a une gradation. De même que dans les menaces, il y avait une gradation, il y a aussi une gradation dans les promesses.


  



  A la première église, Ephèse : "Je te donnerai à manger de l'arbre de vie". Cet arbre de vie qui est dans le paradis de Dieu sera rempli de la vie du Seigneur.


  A la deuxième église, Smyrne : "Je te donnerai la couronne de vie... Tu n'auras pas à souffrir la seconde mort".


  A la troisième église, Pergame : "Je te donnerai un caillou blanc avec un nom nouveau". La communion avec Jésus.


  A la quatrième église, Thyatire : "Je te donnerai autorité sur les nations". C'est la période du millénium, le règne avec Jésus sur terre.


  A la cinquième église, Sardes : "Je te confesserai devant mon Père et devant ses anges". C'est encore un degré de plus.


  A la sixième église, Philadelphie : "Je ferai de toi une colonne dans le temple de mon Dieu et tu n'en sortiras plus".


  Enfin, à la dernière église, Laodicée, l'apothéose : "Je te ferai asseoir avec moi pour l'éternité sur mon trône".


  L'apôtre Paul dit dans Ephésiens 2:6 : « Il nous a ressuscités ensemble, et nous a fait asseoir ensemble dans les lieux célestes, en Jésus-Christ ». C'est une réalité spirituelle que Jésus veut convertir en une réalité concrète, pour l'éternité, nous faire asseoir avec lui sur son trône et n'en plus sortir.


  



  Seigneur, je veux faire partie de ces vainqueurs, j'ai besoin de ta grâce et je sais que tu me la donnes, parce que c'est ta volonté de me faire asseoir avec toi sur ton trône. Non seulement moi, mais tous tes enfants pour lesquels tu as versé ton sang. Tu veux que tous soient sauvés et parviennent à la connaissance de la vérité, mais Seigneur, combien accepteront ? Tu veux que toute ton église monte à ta rencontre, mais combien partiront ? Tu veux que tous soient assis sur ton trône avec toi, mais combien seront vainqueurs ? Fais de nous des vainqueurs, Seigneur, par ta puissance, par l'onction de ton Esprit dans nos cœurs et dans nos vies. Ne permets pas que nous nous endormions, Seigneur. Que nous ne soyons pas comme ces églises qui n'écoutent pas ta voix, tes avertissements, tes reproches, mais que nous puissions un jour avoir la joie de t'entendre confesser notre nom devant notre Père et devant ses anges ; parce que nous avons confessé ton nom, Seigneur. Je te prie Père, au nom de Jésus. Amen.
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  La consécration.


  Renouvelle ta consécration au Seigneur, laisse-le diriger ta vie


  



  Dans l'évangile de Matthieu au chapitre 23 et au verset 8, Jésus dit ceci à ses disciples : « Mais vous, ne vous faites pas appeler Rabbi; car vous n'avez qu'un maître qui est le Christ et vous êtes tous frères et n'appelez personne sur la terre votre père ». Au sens religieux du terme, bien-sûr, puisque notre papa dans la chair nous l'appelons Papa (bien que Paul dise aux Corinthiens et aux autres : « C'est moi qui vous ai engendrés en Christ » , donc il était leur père spirituel). Mais Jésus leur dit : « Ne vous faites pas appeler père, n'appelez personne sur la terre votre père car un seul est votre Père, celui qui est dans les cieux, ne vous faites pas appeler directeurs car un seul est votre directeur : le Christ. Le plus grand parmi vous sera votre serviteur. Quiconque s'élèvera sera abaissé et quiconque s'abaissera sera élevé .» C'est Dieu qui le fera.


  



  Alors ce soir, je voudrais mettre l'accent sur ces mots : vous n'avez qu'un maître, Christ, et vous n'avez qu'un directeur, Jésus-Christ, un seul. Donc nous n'avons pas à avoir des maîtres et des directeurs sur le plan spirituel, nous n'en avons qu'un, c'est le Seigneur. Il faut que nous ayons avec Jésus cette relation directe où dans notre vie de tous les jours nous savons que c'est lui qui est notre maître et notre directeur. C'est lui qui nous dirige dans tout ce que nous avons à faire, nous n'avons de permission à demander à personne. Bien sûr quand nous avons l'Esprit du Seigneur nous n'allons pas faire n'importe quoi. Nous n'allons pas faire des choses qui iront contre l'intérêt du Seigneur ou de nos frères et sœurs mais nous n'avons de permission à demander qu'à notre Directeur et à notre Maître. D'ailleurs c'est lui qui nous donne des ordres avant tout et nous avons à les suivre.


  



  Dans le livre des Actes des apôtres, il est écrit que Philippe était un des diacres qui servait aux tables et pour servir aux tables il fallait être rempli de Saint-Esprit et de foi. Alors mes sœurs qui servez souvent aux tables, vous savez dans quel esprit il faut le faire. Et nous, maris, est-ce qu'il nous arrive de servir aux tables aussi chez nous ? En tous cas pour le faire, nous devons être remplis de Saint- Esprit et de foi parce que c'est comme cela que nous allons réussir à bien servir nos frères et nos sœurs.


  



  Dans le livre des Actes, au chapitre 8, et au verset 5, nous lisons : « Philippe étant descendu dans une ville de la Samarie y prêcha le Christ » . Il a témoigné de Jésus, de ce qu'il connaissait sur Jésus. « Les foules tout entières étaient attentives à ce que disait Philippe lorsqu'elles apprirent et virent les miracles qu'il faisait » . On ne dit pas que Philippe a été envoyé par le comité directeur des apôtres de Jérusalem. Philippe a été envoyé par le Saint-Esprit. Un peu plus loin quand il a eu fini sa mission en Samarie, au verset 26 : « Un ange du Seigneur s'adressant à Philippe lui dit : lève-toi, va du côté du midi.... » et occupe-toi donc de cet eunuque qui va passer par là et qui a besoin de se convertir. Tout cela était conduit par le Seigneur. Philippe ne s'est même pas posé la question : je suis bien ennuyé aujourd'hui, je ne sais pas ce que je vais faire pour le Seigneur. Il ne s'est pas posé la question du tout. Il était en permanence conduit par le Seigneur dans ce qu'il avait à faire et il n'avait aucune permission à demander aux apôtres ni aux autres. Les apôtres ont reconnu que Philippe avait un appel du Seigneur, ils ont envoyé deux apôtres pour voir si tout se passait bien et pour prier pour que ceux qui avaient été au bénéfice du message de Philippe reçoivent le Saint-Esprit. Tout le monde collaborait. Les apôtres ne se sont pas du tout choqués du fait que le Saint-Esprit parlait directement à un simple diacre qui servait aux tables, pour faire de lui un évangéliste. Il n'est pas resté aux tables, il y est retourné peut-être après, mais c'était le Saint-Esprit qui le dirigeait. Les autres n'y voyaient aucun mal parce que tout se faisait sous la direction du Saint-Esprit. S'il y avait eu quelque chose qui n'allait pas droit, les apôtres auraient sans doute dit :" Tiens Philippe, sur ce point-là il y a quelque chose qui ne va pas." Philippe ne se serait sûrement pas choqué de cette intervention parce que c'était un homme de Dieu. On voit au verset 29 : « L'Esprit dit à Philippe : avance, approche-toi ...» . Quand Philippe a fini son ministère, au verset 39 nous lisons : « Quand ils furent sortis de l'eau, l'Esprit du Seigneur enleva Philippe... » et l'envoya à 30 ou 40 kilomètres de là sur la côte. Et il est remonté depuis Azot jusqu'à Césarée, parlant de Jésus dans tous les villages qu'il traversait.


  



  J'espère faire la même chose et dire : "Seigneur, je suis ton disciple, je ne dépends que de toi, tu es mon seul maître et mon seul directeur. Je suis entièrement disponible, fais de moi ce que tu veux". Qui peut vous arrêter à ce moment-là sinon le Seigneur lui-même pour vous dire : "Non, ne va pas là, va là, fais ceci, fais cela". Vous voyez le genre de relation qu'il faut avoir avec le Seigneur pour être capable de dire : "Et bien Seigneur je ne vais pas me torturer pendant trois heures aujourd'hui pour savoir si je suis au centre de ta volonté. Je t'ai donné ma vie à 100 %".


  



  "Je t'ai donné ma vie à 100%", c'est ça le problème de la plupart des chrétiens. Ils n'entendent pas la voix du Seigneur parce que leur vie n'a pas été donnée à 100%. C'est sûr qu'au début de ta conversion, quand tu donnes ta vie à 100% à Jésus, il va y avoir un temps d'apprentissage. C'est sûr qu'après plusieurs années ou quelques mois, Philippe entendait sûrement mieux la voix du Seigneur que le jour de sa conversion. Mais ce qu'il y avait d'inchangé, c'est que le jour de sa conversion Philippe a dit : "Seigneur, c'est ma vie à 100% pour toi. Et maintenant je me rends compte que je passe de ce monde à un autre monde qui est ton royaume". Et dans ce royaume de Dieu, les lois sont complètement différentes des lois de ce monde. La manière de faire, la manière de penser, nos ressources personnelles, tout est complètement différent. Il n'y a rien de commun entre l'esprit du monde, la manière dont le monde fonctionne, la manière dont le monde marche, et la manière dont les choses marchent dans le royaume du Seigneur. Le maître de ce monde c'est Satan, même si les gens ne s'en rendent pas compte. Jésus dit : "Le prince de ce monde règne sur le monde entier", au-dessus il y a Dieu qui contrôle tout. Mais à cause du péché et à cause du fait que les gens ne connaissent pas Dieu et ne sont pas en communion avec Dieu, c'est Satan qui contrôle ce monde. A partir du moment où le message de l'évangile te touche, tu en sors pour rentrer dans le royaume de Dieu. Et là Jésus devient ton seul directeur, ton seul maître. Le Saint-Esprit qui vient en toi est le seul chargé de te diriger dans toute la vérité, de te faire comprendre les profondeurs de Dieu et de te dire ce que Dieu veut pour toi. Le seul souci que tu as à te faire c'est de dire : "Seigneur, est-ce que je t'ai bien tout donné ?" C'est le seul souci que j'ai à me faire : "Est-ce que je t'ai bien tout donné Seigneur ? Est-ce que je suis décidé à ne dépendre que de toi en toutes circonstances, de ne dépendre que de toi, de ne jamais utiliser ni les moyens, ni les ressources humaines ? Je veux dire pour régler les problèmes spirituels. Je vais utiliser ma voiture ou ma machine à laver, ce n'est pas dans ce sens-là que je veux dire. Mais c'est en ce qui concerne mon travail, ma mission, ce que Dieu me demande de faire, la manière dont je dois diriger ma propre vie. Rien ne va être fait selon les lois, les principes, les méthodes de ce monde, l'intelligence des hommes, ce qu'ils ont trouvé dans la science, dans ce qu'ils ont défini eux- mêmes comme étant bon. Je vais apprendre à quitter tout cela, à débarrasser mes pensées de toutes ces choses que j'ai apprises pour pouvoir entrer pleinement dans la volonté de Dieu et être guidé par lui. Pour cela il faut avoir tout donné au Seigneur. Il faut être comme ces hommes et ces femmes de Dieu que l'on voit dans la Bible, aussi bien dans l'Ancien Testament que dans le Nouveau, qui avaient tout consacré au Seigneur, toute leur vie. Ils savaient à quoi ils s'étaient engagés. Ils avaient fait de l'Eternel, du Dieu d'Israël, du Dieu des armées, leur père céleste, et de Jésus-Christ leur seul directeur et maître. Ils dépendaient entièrement de lui pour tout.


  



  Que ce soit pour notre santé, pour notre vie personnelle, pour nos moyens financiers, pour la solution de nos problèmes familiaux et de tous nos problèmes, Jésus est là et il est la solution de tout. Est-ce que tu te ferais du souci si chez toi, dans ta maison, quand tu te lèves le matin, tu voyais le Seigneur Jésus à tes côtés te dire : "J'ai tout préparé pour toi aujourd'hui du début à la fin de cette journée, j'ai un plan pour toi". Comment est-ce que tu réagirais ? Tu dirais peut être : Seigneur, bon d'accord, je sais que tes plans sont bons, mais tu sais, moi aussi j'ai quelques plans en réserve, j'ai prévu de faire ceci, de faire cela, j'espère que cela va cadrer. Si tu dis cela, tu ne connaîtras jamais la liberté de l'Esprit et la direction du Saint-Esprit. Si tu dis : " Seigneur que ta volonté soit faite aujourd'hui d'une manière ou d'une autre, soit que tu me parles d'une manière audible, soit que tu mettes une pensée dans mon cœur, j'apprends à reconnaître ta voix peu à peu, soit que tu mettes quelque chose à faire devant moi, et ton Esprit me dit : ce que je te présente aujourd'hui fais-le, ce que tu trouves à faire fais- le". Le Seigneur a un plan et le Seigneur va me diriger dans ce plan. Donc je n'ai pas de souci à me faire sur ce que le Seigneur va me donner, je sais qu'il a un plan pour moi. Et je dis : "Seigneur je suis disponible, fais-moi entendre ta voix et montre-moi ce que tu as en réserve pour moi aujourd'hui".


  



  Vous remarquez que dans toutes les exhortations que Paul fait à toutes les églises, il met constamment l'accent sur ce qu'ils devraient "être" dans le Seigneur et non pas ce qu'ils devraient "faire" pour Jésus. Jamais je ne vois Paul dire aux Corinthiens et aux autres : "Vous devez évangéliser autour de vous, vous devez gagner des âmes pour le Seigneur, vous devez faire des campagnes d'évangélisation, vous devez faire ceci, vous devez faire cela". Bien sûr, cela faisait partie des activités normales que le Seigneur a pour ses enfants. Par contre, je vois Paul parler constamment aux chrétiens pour leur dire ce qu'ils doivent être en Jésus-Christ. "Voici ce que vous êtes en Jésus-Christ, voici ce que vous devez comprendre que vous êtes en Jésus". Paul savait très bien qu'à mesure que l'intelligence spirituelle des chrétiens s'ouvrait et que leur position en Christ s'affermissait, ils allaient faire des choses pour Jésus, c'est sûr. Nous ne pouvons pas rester les bras croisés quand la vie de Jésus grandit en nous, c'est évident.


  



  Donc le problème n'est pas de chercher ce que nous allons faire pour Jésus, c'est de chercher à grandir à l'image de Jésus, de dire : "Seigneur je suis disponible pour que toi, tu me conduises à ce que tu as prévu que je fasse". Et je ne dois pas me faire de souci sur les choses que j'ai à préparer pour lui. "Seigneur, qu'est-ce qu'il va falloir que je fasse pour toi ? Tu vois toutes ces âmes qui se perdent et moi je ne fais rien". Jésus a dit à Philippe : "Va dans le désert" Philippe aurait pu dire : "Mais Seigneur, les foules à sauver ne sont pas là, dans le désert, pourquoi tu m'envoies dans le désert ?" Pourquoi Jean-Baptiste faisait-il son ministère en plein désert ? C'était les foules qui venaient à lui. Vous ne voyez jamais Jésus qui cherche à courir derrière les foules, c'étaient les foules qui venaient à lui. Pourquoi ? Parce qu'il était la source de la vie, parce que de sa bouche sortaient des paroles de vérité, parce que sortait de lui toute l'onction divine puisque il est Dieu le fils, parce que ceux qui touchaient le bord de son vêtement étaient guéris. C'étaient les foules qui suivaient Jésus et non Jésus qui suivait les foules.


  



  Donc plus tu seras rempli de l'onction de la présence de Jésus et plus la présence de Jésus va se manifester autour de toi, plus les foules vont te suivre, enfin, celles qui sont affamées des choses de Jésus. Certains vont peut-être te suivre parce que tu vas leur donner des guérisons, du pain et puis il y en aura moins qui te suivront quand tu vas prêcher la Croix. Mais Jésus ne s'arrête pas à cela. Jésus donnait des guérisons par milliers, il nourrissait des dizaines de milliers de personnes. Cela faisait partie de sa compassion et de son amour. Il savait que ce n'était pas la partie centrale de son ministère mais il le faisait quand même. Pourquoi le faisait- il ? Parce qu'il en avait la capacité, parce qu'il était Dieu, le fils incarné et parce que de lui sortaient des fleuves d'eau vive, de lui sortaient des solutions, de lui sortaient des guérisons, de lui sortaient des délivrances.


  



  A mesure que cette onction de vie se développe en toi, puisqu'elle doit se développer, tu ne pourras pas manquer de rencontrer des besoins à côté de toi. Ce n'est pas toi qui vas courir derrière les besoins, ce sont les besoins qui vont courir derrière toi. Ceci parce qu'ils sauront qu'il y a là une solution, là, en toi, c'est-à-dire la présence de Jésus manifestée en toi. Donc le souci que j'ai à me faire pour ma vie personnelle, c'est de dire constamment : "Seigneur ouvre mon intelligence, remplis-moi de toi Seigneur, remplis-moi de ta présence, remplis-moi de ton Esprit, remplis-moi de ta sagesse. Ouvre mon oreille pour que j'entende ta voix dès le matin, comme le font les disciples. Et le reste est entre tes mains. Le plan que tu as pour ma vie, le plan que tu as pour ma journée, le plan que tu as pour la minute qui suit, c'est entre tes mains, je m'attends à toi tout simplement. Je veux que de moi sortent des fleuves d'eau vive parce qu'il y en a beaucoup qui viendront s'y abreuver, ceux qui aiment le Seigneur et ceux qui cherchent la vie du Seigneur". Bien sûr ils ne viendront pas s'abreuver à un homme ou à une femme, ils viendront s'abreuver au Seigneur Jésus qui se manifeste en toi et tu sauras comment les mettre en rapport direct avec cette source d'eau vive. Quand on a goûté à cette source d'eau vive, quand on y a goûté, on y revient parce que l'on a soif du Seigneur.


  



  Dans l'épître de Paul aux Ephésiens, au chapitre 4 et au verset 20, Paul parle des païens qui ont l'intelligence obscurcie et qui sont étrangers à la vie de Dieu. Puis il dit : « Mais vous, ce n'est pas ainsi que vous avez appris Christ, si du moins vous l'avez entendu et si conformément à la vérité qui est en Jésus, c'est en lui que vous avez été instruits » . Il y a donc un apprentissage à recevoir du Seigneur lui-même, des ministères à recevoir, dont il parle dans Ephésiens 4, dont le seul but est de mettre ces frères et sœurs en contact direct avec Jésus. Il dit au verset 22 : « vous avez été instruits à vous dépouiller, eu égard à votre vie passée, du vieil homme qui se corrompt par les convoitises trompeuses, à être renouvelé dans l'esprit de votre intelligence et à revêtir l'homme nouveau, crée selon Dieu dans une justice et une sainteté que produit la vérité » . Ensuite, à la fin du chapitre 4, verset 25, il donne toute une série de conseils apparemment pratiques. On peut se demander : mais tiens pourquoi ? « C'est pourquoi, renoncez au mensonge et que chacun de vous parle selon la vérité à son prochain ; car nous sommes membres les uns des autres. Si vous vous mettez en colère, ne péchez pas ; que le soleil ne se couche pas sur votre colère, et ne donnez pas accès au diable. Que celui qui dérobait ne dérobe plus ; mais plutôt qu'il travaille, en faisant de ses mains ce qui est bien, pour avoir de quoi donner à celui qui est dans le besoin. Qu'il ne sorte de votre bouche aucune parole mauvaise, mais, s'il y a lieu quelque bonne parole, qui serve à l'édification et communique une grâce à ceux qui l'entendent. N'attristez pas le Saint-Esprit de Dieu, par lequel vous avez été scellés pour le jour de la rédemption... Il ajoute aussi : Que toute amertume, toute animosité, toute colère, toute clameur, toute calomnie, et toute espèce de méchanceté disparaissent du milieu de vous. Soyez bons les uns envers les autres, compatissants, vous pardonnant réciproquement, comme Dieu vous a pardonné en Christ » .


  



  Alors quel est le rapport entre ces conseils pratiques et ce qu'il vient de dire ? Si nous lisons ces conseils pratiques hors du contexte nous allons rentrer dans le légalisme en disant : il ne faut pas vous mettre en colère, il faut faire le bien, il faut donner vos biens aux pauvres etc..."Que toute amertume, toute animosité, toute colère, toute clameur disparaissent du milieu de vous". Comment peux-tu entendre clairement la voix du Seigneur pour qu'il te dise ce que tu as à faire dans ce monde corrompu


  si le voile de la chair est toujours là entre toi et lui ? Tu crois que tu vas pouvoir entendre la voix de Dieu ? Est-ce qu'il y a encore de l'amertume dans ta vie ? As-tu déjà goûté à ce qui est amer ? Nous pouvons avoir le cœur rempli d'amertume parce que nous avons vécu tant de choses difficiles, des souffrances, des choses passées qui nous ont éprouvés, des choses qui nous ont blessés etc, tant de choses que le fiel de l'amertume a fini par s'y mettre. Et finalement notre cœur a été rempli d'amertume à cause des choses que nous avons pu vivre. Et surtout à cause de la réaction que nous avons eue face à toutes ces choses, qui est une réaction de repli sur soi, réaction de tristesse, de récrimination et d'amertume. "Que toute amertume, toute animosité, toute colère, toute clameur, toute calomnie, toute espèce de méchancetés disparaissent du milieu de vous". Donc si je vois encore ces choses dans mon cœur, j'en déduis pour ma part que je n'ai pas encore appris à me dépouiller du vieil homme comme Christ le voudrait. Si j'espère, dans cette situation-là, être utilisé puissamment par Dieu pour gagner des âmes, pour être un témoin puissant, pour toucher des cœurs et des vies, je me trompe. Je vais répandre de l'amertume autour de moi. Je vais regarder l'église et je vais dire : "Ah ! Comme elle fonctionne mal, il n'y a rien qui marche. Et dans ce groupe, où est l'amour ? Il n'y a pas d'amour, aucun amour, rien !" Mais c'est de l'amertume qui sort, rends-toi compte que c'est de l'amertume qui sort. Si tu étais rempli de l'Esprit du Seigneur, tu constaterais la réalité parce que le Seigneur nous demande d'avoir les yeux ouverts. Le Seigneur se rend bien compte de l'état du monde. Il sait bien qu'il n'y a pas d'amour, que l'amour ira en diminuant jusqu'à la fin des temps et qu'au temps de la fin où nous sommes, l'amour du plus grand nombre se refroidira, que la foi du plus grand nombre disparaîtra. Jérémie regardait la ruine de Jérusalem. Pendant 40 ans il avait prêché que Jérusalem allait être détruite, déjà du temps du roi Josias où il y avait un réveil, il disait : restez fidèles parce que si vous quittez le Seigneur, tout va être détruit. Et pendant 40 ans il n'y avait aucune destruction, la prospérité était là, Jérusalem était une ville prospère, l'argent circulait, mais la fidélité à Dieu n'y était plus et le jugement allait tomber. Vous voyez les torrents de larmes que Jérémie verse. Mais il n'était pas là, dans son coin, rempli d'amertume, critiquant le roi, critiquant l'un, critiquant l'autre. Il accomplissait son ministère. Il était rempli de l'Esprit du Seigneur, c'était un prophète de l'Eternel. Ses yeux pleuraient sans doute plus souvent que les autres mais il n'y avait pas dans son cœur "colère, clameur, animosité, amertume, calomnie". Et pourtant Jérémie n'était pas un homme qui connaissait ce que nous connaissons, nous : la nouvelle naissance en Christ, le baptême du Saint-Esprit, la révélation de Jésus.


  



  Alors si je dis tout cela ce soir, c'est pour t'encourager à établir avec Jésus ce contact personnel qu'il veut que tu aies avec lui sans dépendre d'aucun directeur spirituel, d'aucun maître spirituel autre que lui. Pour t'encourager à savoir que Jésus a un plan pour ta vie et que chaque jour qui passe, il est décidé à te faire entrer dans ce plan. Si toi, tu lui as tout donné, tout consacré de ta vie, si tu as décidé de faire de lui ta seule ressource en tout point, tu apprendras à te dépouiller du vieil homme, à être renouvelé dans les pensées de ton intelligence et à te revêtir de l'homme nouveau. Cet homme nouveau a déjà été créé en toi par une justice et une sainteté que produit la vérité. Tu vas devenir entre les mains du Seigneur un instrument de guérison, un instrument de salut, un instrument de délivrance, sans être le mystique qui s'attache à des visions, à des expériences et des cieux qui s'ouvrent, en marchant fidèlement tous les jours avec ton Dieu. La puissance du Seigneur se manifestera au travers de toi et tu seras pour les autres une ressource de vie. Tu ne seras plus là, à critiquer ce qui se passe et à dire : "Comme ça marche mal !" Tu seras là pour apporter, dans la paix, dans la joie et dans l'amour du Seigneur, les solutions de Jésus.


  



  Donc je n'ai pas besoin de critiquer mes frères pour dire : "Oh ! cela ne va pas, regarde ce qu'ils ont fait, regarde ce que l'un fait, regarde ce que l'autre fait, regarde ce qui ne va pas, regarde ceci, regarde cela. Et puis aujourd'hui ils m'ont tous laissé tomber et puis qu'est-ce qui va arriver demain ? S'ils étaient des disciples de Jésus, ils s'occuperaient un peu de moi !". L'amertume qui sort à flots ! Quand ton cœur est tout entier en Jésus et lui en toi, tu te réjouis de la présence de Jésus dans ton cœur. Tu sais qu'il est prêt à faire de toi un instrument puissant pour le salut, le Seigneur en a besoin. Donc si tu as encore ces choses dans ton cœur, c'est que le voile de la chair n'est pas encore entièrement déchiré. Tu as encore besoin de revenir à Jésus et de dire : "Seigneur, j'ai besoin de comprendre ce que c'est que la Croix, j'ai besoin de comprendre la Croix, j'ai besoin que la prédication de la Croix me soit faite par ton Saint-Esprit dans mon cœur. Que je puisse comprendre la Croix. Que je puisse comprendre qu'à la Croix j'ai été mis à mort en Jésus-Christ. Comprendre qu'à la Croix tu as détruit ce corps de péché. Comprendre qu'à la Croix ce monde a été crucifié pour moi complètement et que Satan a été détruit à la Croix pour moi, qui crois en toi".


  



  Est-ce que j'ai besoin de quelque chose d'autre, quelque chose de plus ? J'ai besoin de mes frères et sœurs du corps de Christ, bien sûr, mais j'ai besoin, avant tout, de recevoir de Jésus tout ce qu'il a accompli pour moi à la Croix et que ce voile de la chair soit pleinement déchiré, quand cette chair est vraiment crucifiée. Tu ne crois pas que c'est cela qui manque à l'église de Jésus-Christ ? La crucifixion de la chair, cette chair qui a des pensées si mauvaises, qui a des instincts si souillés, si mauvais ? Cette chair se manifeste par des amertumes, des animosités, des colères, des clameurs, toutes sortes de méchancetés. Des méchancetés qui sortent d'un cœur qui n'est pas mis à mort par la Croix.


  



  Alors j'ai besoin de me repentir de cela. La plus grande grâce que Dieu puisse me faire, c'est de faire la lumière sur mon propre cœur. Et s'il m'arrive de dire : "Seigneur, fais la lumière dans le cœur de ce frère qui m'embête tous les jours, fais la lumière dans le cœur de mon épouse, de mon mari, fais la lumière Seigneur, parce que si tu ne fais pas la lumière, je craque", Jésus vient me dire : "Pourquoi est- ce que tu craquerais ? Je vais faire la lumière dans ton propre cœur, pour te montrer pourquoi tu craques. Pour te révéler la crucifixion de ta propre chair. Pour te montrer que tu n'as pas compris qu'en moi, Jésus, ta propre chair a été crucifiée et que tu as besoin de rentrer par la foi dans ce que moi, Christ, j'ai fait pour toi". Tu ne crois pas que Christ lui-même veut te révéler ces choses ?


  



  Alors j'aime bien dire (ne le prenez pas mal, si vous êtes en train de passer par de grandes souffrances) : ce n'est pas ce qui nous arrive qui compte avant tout, c'est la manière dont nous réagissons à ce qui nous arrive, c'est un test de Dieu. C'est un test de Dieu, quand quelque chose de difficile nous arrive. Bien sûr, nous avons un Sauveur compatissant et merveilleux. Il veut nous en sortir spirituellement, il veut se révéler, il veut nous donner une solution, il veut nous sortir de ce problème. Donc j'observe la manière dont je réagis : Est-ce que c'est encore l'amertume, est-ce que c'est encore la colère, l'animosité, la critique, est-ce que c'est encore le ras-le-bol qui sort ou est-ce que c'est le doux parfum de Jésus : l'amour, la joie, la paix et le reste ?


  



  Paul a beaucoup souffert dans son ministère. Il dit : "Soyez mes imitateurs", parce que lui était l'imitateur de Jésus, mais quelles souffrances il a connues ! Dans 2 Corinthiens, il dit au chapitre 3 et au verset 12 : « Ayant donc cette espérance, nous usons d'une grande liberté et nous ne faisons pas comme Moïse qui mettait un voile sur son visage pour que les fils d'Israël ne fixent pas les regards sur la fin de ce qui était passager mais ils sont devenus durs d'entendement (il parle des Juifs). Car jusqu'à ce jour le même voile demeure quand ils font la lecture de l'Ancien Testament et il ne se lève pas parce que c'est en Christ que le voile disparaît » . Donc quand tu es en Christ, tu es appelé à voir tous les voiles disparaître, une pleine lumière se faire et tu es appelé à marcher dans la lumière, dans l'amour et dans la vie de Jésus.


  



  Au chapitre 5, au verset 2 : « Nous gémissons dans cette tente » . Quand Paul dit : "Je gémis", ce n'est pas pour se plaindre de son sort, c'est parce qu'il voulait revêtir une autre tente bien plus belle qui lui était réservée dans les cieux. « Désirant revêtir notre domicile céleste, si du moins nous sommes trouvés vêtus et non pas nus » . Si le voile de ta chair n'est pas ôté de toi, c'est comme si tu étais nu devant Dieu. C'est pour cela qu'il dit : "Il faut que vous appreniez à vous dépouiller, à vous déshabiller du vieil homme, à être renouvelé dans l'esprit de votre intelligence » , il met cela entre les deux, "et à vous habiller de l'homme nouveau" qui ressemble à Christ, qui a été créé selon le modèle de Christ. Je n'ai pas envie d'être trouvé nu devant le Seigneur. Si tu as le voile de la chair sur toi, tu es nu devant Dieu. « Tandis que nous sommes dans cette tente, nous gémissons, accablés parce que nous voulons, non pas nous dépouiller, mais nous revêtir afin que ce qui est mortel soit englouti par la vie » . Tout ce qui est mortel, c'est tout ce qui est charnel, il faut que ce soit englouti par la vie de Jésus, par sa mort et par sa résurrection. « Et celui qui nous a formés pour cela, c'est Dieu » .


  



  Au verset 1 du chapitre 6 de 2Corinthiens, Paul dit : « Puisque nous travaillons avec Dieu, nous vous exhortons à ne pas recevoir la grâce de Dieu en vain » . Tu as reçu toute la grâce de Dieu en Jésus. Tu es relié à Dieu le Père, par un lien unique, un lien qui s'appelle Jésus-Christ qui est la porte ouverte pour tout ce qui entre et qui passe de Dieu vers toi. Et il dit : « Nous vous exhortons à ne pas recevoir la grâce du Seigneur en vain » .


  



  "Ma prière Seigneur, c'est que tu ouvres vraiment notre intelligence pour que nous ne recevions pas la grâce en vain. Seigneur, je vois qu'il y a un plan merveilleux pour chacun de nous. Tu veux vraiment que nous entrions dans ce plan et tu veux que nous soyons des instruments puissants entre tes mains. Mais Seigneur, tant de tes enfants ont ce voile de la chair qui les empêche de t'entendre ou qui laisse passer tant de choses mauvaises, d'animosité, d'amertume, de clameur, de colère, de toutes sortes de méchancetés ! Alors que toi, tu as tout accompli à la Croix et tu veux nous révéler ces choses, tu veux nous faire entrer dans tes plans et former en nous le caractère de Jésus. Tant de tes enfants ont reçu ta grâce en vain, ne sont pas entrés dans les profondeurs de la Croix, Seigneur ! Ils tournent en rond, dans leurs déserts, en se plaignant de leur sort, en se plaignant les uns des autres. Seigneur, je te demande de leur pardonner, d'ouvrir les yeux de tes enfants sur les merveilles de l'œuvre de Jésus- Christ, Amen."
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  As-tu l’amour de la vérité dans ton cœur ?


  



  Le Seigneur m'a mis à cœur de commenter un tout petit passage dans Luc 5, à partir du verset premier : « Comme Jésus se trouvait auprès du lac de Génésareth, et que la foule se pressait autour de lui pour entendre la Parole de Dieu, il vit au bord du lac deux barques, d'où les pécheurs étaient descendus pour laver leurs filets. Il monta dans l'une de ces barques, qui était à Simon (Simon Pierre), et il le pria de s'éloigner un peu de terre. Puis il s'assit, et de la barque il enseignait la foule. Lorsqu'il eut cessé de parler, il dit à Simon : Avance en pleine eau, et jetez vos filets pour pêcher. Simon lui répondit : Maître, nous avons travaillé toute la nuit sans rien prendre ; mais, sur ta parole, je jetterai le filet. L'ayant jeté, ils prirent une grande quantité de poissons et leur filet se rompait. Ils firent signe à leurs compagnons qui étaient dans l'autre barque de venir les aider. Ils vinrent, et ils remplirent les deux barques, au point qu'elles enfonçaient. Quand il vit cela, Simon Pierre tomba aux genoux de Jésus, et dit : Seigneur, retire-toi de moi, parce que je suis un homme pécheur. Car l'épouvante l'avait saisi, lui et tous ceux qui étaient avec lui, à cause de la pêche qu'ils avaient faite. » C'était la première fois que cela leur arrivait. Et vous voyez, au lieu de se réjouir de cette pêche miraculeuse, l'épouvante les saisit.


  



  Pourquoi est-ce que l'épouvante a saisi Pierre, ce pêcheur de poissons qui connaissait son métier ? Il ne lui était jamais arrivé de voir une pêche pareille, une pêche qui était faite sur une seule parole, celle de Jésus. Lui, qui était un pêcheur professionnel confirmé, il avait passé toute la nuit à pêcher par ses propres forces sans pêcher un seul poisson ! Cela aussi venait du Seigneur Jésus, cela venait de Dieu. Il y a des moments où on se fatigue à faire des tas de choses et on ne pêche pas un seul poisson, rien qui vient. Ils ont passé toute la nuit. Imaginez ce que devaient penser ce pêcheur et ses amis pêcheurs de poissons professionnels, à attendre toute la nuit des heures et des heures, sur ce lac.


  



  Relisez ceci : « Quand il eut fini de parler, il dit à Simon : Avance en pleine eau, et jetez vos filets pour pêcher. » Imaginez la réaction de Simon. Il avait passé toute la nuit à pêcher et n'avait rien pris. Il devait se dire : "Celui-là, il ne connaît pas trop le métier, il ne sait pas ce qu'on a fait, nous, pendant toute une nuit sans rien prendre." Mais en entendant parler cet homme, son cœur avait dû être touché et il devait sûrement se dire : "Je n'ai jamais entendu quelqu'un parler comme ça". Si une personne quelconque lui avait dit cela, il lui aurait répondu : "Mais toi, tu n'y connais rien. Moi, je suis pêcheur professionnel, j'ai passé la nuit, ce n'est pas le moment, les poissons ne viennent pas, je ne sais pas ce qui se passe mais ça ne sert à rien d'essayer." Mais le fait d'entendre Jésus parler a touché son cœur, et il dit : « ...Maître, nous avons travaillé toute la nuit sans rien prendre ». Il veut cependant mettre Jésus devant ses responsabilités puis devant la réalité qui était la sienne pour le moment : "Maître, il faut que tu saches une chose : on a passé la nuit et on n'a rien pris et toi, tu viens nous dire de jeter nos filets." Remarquez ce que dit Jésus. Jésus leur dit : "...jetez vos filets (au pluriel) pour pêcher." Non seulement, il leur demande de pêcher mais il leur demande de pêcher en grand :


  "Jetez tous vos filets." Et lui, regardez ce qu'il répond : « ...nous avons travaillé toute la nuit sans rien prendre ; mais sur ta parole, je jetterai (quoi ?) le filet. » Et vous comprenez pourquoi le filet se rompait parce qu'au lieu d'obéir à la parole de Jésus et de répondre par la foi à ce que Jésus avait dit : « ...jetez vos filets. », il dit : "Bon, Seigneur, je vais jeter le filet. Je jetterai celui que j'ai sous la main, là." Manifestement, il ne devait pas être trop dans la foi mais il en avait quand même assez pour jeter un filet.


  



  Cela s'applique à ta situation en ce moment. Jésus te parle et te dit : "J'ai pour toi des provisions énormes ; j'ai tout acquis par mon sang. J'ai une provision de délivrance de l'alcool, de la drogue, de la cigarette, du péché, de tout, de tout ce que tu peux avoir comme fardeaux sur ta vie. J'ai une provision totale. Jette tes filets."


  



  "Seigneur, cela fait des mois que j'essaie, cela fait des années. Tu sais, je suis sérieux, je connais mon travail de Chrétien, j'ai fait tout ce qu'il fallait. Je n'ai pas pris grand-chose. A vrai dire, Seigneur, je n'ai rien pris du tout. J'ai travaillé dans la nuit, j'ai essayé, je n'ai rien pris du tout, néanmoins sur ta parole, Seigneur, je vais encore tenter le coup, je vais jeter mon filet." Vous voyez que Jésus connaissait très bien le cœur de Pierre. Il savait très bien quel était son état de foi et son état d'incrédulité partielle ou totale, mais il voyait que cet homme avait un cœur honnête et bon, un cœur bien disposé. Il avait entendu la parole de Jésus, il ne connaissait pas grand-chose de ce Seigneur et Maître. Est-ce qu'il savait qu'il était le Christ ? Sûrement pas ! Il savait qu'il avait là, devant lui, un homme, un homme assez extraordinaire ; il n'en avait jamais rencontré un comme ça et pour cause ! Quand on n'a pas rencontré Jésus, on n'a pas rencontré encore le seul qui vaille la peine d'être rencontré : le Seigneur Jésus. Et quand on l'a rencontré, on dit : "Je n'en avais jamais connu un comme lui, j'ai rencontré celui qui est le seul vrai, le seul véritable, le Seigneur."


  



  "Je jetterai le filet." « ...l'ayant jeté, ils prirent une grande quantité de poissons et leur filet se rompait... ». Au point qu'ils ont dû appeler à la rescousse leurs compagnons et la barque enfonçait ! Vous vous rendez compte de la quantité de poissons ! Que s'est-il passé ? Le Seigneur Dieu Tout- puissant Jésus-Christ avait parlé à ces poissons un langage qu'ils avaient compris et il leur avait dit : "Vous tous, poissons de ce lac, qui êtes dans les parages, venez vous jeter dans tous les filets qui tomberont. S'il y en a un, eh bien ! vous le remplirez." S'ils avaient eu assez de foi pour jeter dix filets, ils auraient été remplis ! Jésus a parlé aux poissons pour leur ordonner de rentrer dans les filets !


  



  C'est fantastique ! Jésus a une autorité totale sur tout l'univers : sur Satan et tous ses démons, sur les circonstances, sur les impossibilités, sur tout, il est le Seigneur et le Maître. Il dirige, il ordonne, il dit une Parole... Ecoutez ! Jésus dit une Parole, et l'univers disparaît. Il est dit que tout l'univers tient par la Parole du Seigneur. En ce moment même, si nous nous tenons là, c'est par la Parole du Seigneur. Si le soleil existe dans l'univers, si les galaxies, si les étoiles tournent, si la Terre et les planètes tournent, c'est par la Parole de Jésus. Il dit un mot, tout s'arrête, tout disparaît. Quand, dans l'Apocalypse, il est dit qu'un jour, à la fin des mille ans, il va rouler l'univers entier comme un vieux manteau et que par sa Parole, il va recréer un nouveau Ciel et une nouvelle Terre, il fera descendre la Jérusalem céleste sur cette nouvelle Terre, tout va être créé par sa Parole. Un mot : « Seigneur, dis seulement une parole et mon serviteur sera guéri. » Jésus n'a pas dû faire un long discours aux poissons du lac de Génésareth, un mot : "Entrez", "Les filets sont jetés, entrez !" Qu'est- ce qu'ils ont eu à faire, Pierre et les autres ? Assister à ce qui se passait et tirer. Il a fallu qu'ils tirent. Et encore ils n'y arrivaient pas tout seuls, ils ont dû appeler à la rescousse. Et toi, avec le peu de foi que tu as, jette tous les filets qui sont à ta disposition !


  



  Il y a une autre histoire dans la Bible, dans 2 Rois, au chapitre 4, où une pauvre veuve n'avait rien pour vivre. Le prophète Elisée est allé vers elle de la part du Seigneur en disant : "Va demander chez tous tes voisins, des vases vides... Quand tu seras rentrée, tu fermeras la porte sur toi et sur tes enfants, et avec le peu d'huile que tu as dans ta réserve personnelle, remplis les pots vides." Elle a rempli et rempli et quand tous ont été remplis, elle a dit à son fils : "Amène-moi le suivant !", "Il n'y en a plus". Si elle avait eu cinq cents barriques, elles auraient été remplies !


  



  Qu'est-ce qui limite la puissance de Dieu dans ta vie ? C'est ta foi. C'est ce que tu vas puiser toi-même dans les réserves du Seigneur. Ce qui est limité, c'est de ce que tu vas te servir toi-même sur la table qu'il a dressée devant toi. Ce ne sont pas les bontés infinies de Dieu qui sont limitées, c'est notre capacité à croire et à saisir ce qu'il nous offre.


  



  Une parole suffit. Jésus a déjà parlé aux dominations, aux autorités : elles ont été dépouillées à la Croix, elles ont été vaincues complètement. Il a déjà parlé à notre chair : elle a été détruite à la Croix, elle a été rendue impuissante à la Croix. Il a parlé à tous nos ennemis : ils tremblent au nom de Jésus ; les démons croient et ils tremblent au nom du Seigneur Jésus parce qu'ils savent que Jésus est le Tout-puissant, le Seigneur, et ils savent que Jésus est du côté de ses enfants. Nous sommes du bon côté, mes bien-aimés frères et sœurs. Nous sommes du côté de celui qui a parlé aux poissons. Est-ce que c'était si important de parler aux poissons et de les amener dans ce filet ? Le Seigneur voulait faire quelque chose qui montre à Pierre qu'il était quelqu'un d'autre qu'un simple homme. Et d'ailleurs, Pierre a compris, il s'est prosterné devant lui en disant : « Seigneur, retire-toi de moi, car je suis un homme pécheur » (Luc 5:8). Il a compris que cet homme était certainement un grand prophète ou un envoyé de Dieu, et il a vu la puissance du Seigneur à l'œuvre par la bouche de Jésus, par cet acte qu'il a accompli, et il s'est incliné en disant : "Seigneur, tu es mon Seigneur et mon Maître". Donc, ce sont les grandes bénédictions que Dieu va déverser sur ta vie qui vont te mettre à genoux devant lui et te faire glorifier son nom.


  



  Qu'est-ce qui va glorifier le nom de Jésus ? Certainement pas les maladies, les démons, les liens qui sont encore sur toi ? Cela ne glorifie pas du tout Jésus ! Dans certaines églises on dit : "C'est ta maladie qui glorifie Jésus, c'est ta persévérance dans la maladie qui va le glorifier, c'est ta persévérance dans l'épreuve, dans l'épreuve au sens humain du terme, c'est-à-dire dans les liens, les difficultés, les échecs". Non, c'est faux, c'est une grande séduction ! Ce n'est pas cela qui va glorifier Jésus ! Ce qui va glorifier Jésus, c'est la pêche miraculeuse que tu vas faire si tu oses jeter tes filets. Et si tu tires, tu vas ramasser la bénédiction du Seigneur parce qu'il a déjà parlé. Tout ce qu'il veut, ce sont des hommes et des femmes qui aiment la vérité, des hommes et des femmes qui écoutent la voix de Jésus avec un cœur tendre. Jésus te prendra tel que tu es, telle que tu es, avec tes difficultés à croire, avec tes difficultés à saisir tout son message et tout ce qu'il a fait, tout ce qu'il est. Il nous connaît parfaitement bien. Il sait quel est l'état de nos cœurs. Il voit dans quelle situation nous nous trouvons maintenant, mais il est prêt à combler tout ce qui nous manque.


  



  Il y en a qui sont fatigués et chargés ce soir, on va passer un moment à prier, un court moment, parce que de même qu'il n'a fallu qu'une parole à Jésus, je ne dirai pas pour vider tous les poissons du lac dans le filet, mais enfin pour remplir ce filet-là, il suffit d'une parole du Seigneur pour te renouveler, pour t'enlever ton mal de dos, pour guérir ta grippe ou ton angine, pour te délivrer de quoi que ce soit, pour te guérir, te faire du bien, et dans quelques instants, le Seigneur va répondre à cette prière, j'ai cette foi dans le cœur, et il va vous toucher, du moins ceux qui osent jeter leurs filets. Il va vous toucher et vous faire du bien. Tu as un besoin ? Eh bien ! voilà, le Seigneur est vivant ! Il est au milieu de nous. Tu as un problème précis, tu as une impossibilité encore, tu as quelque chose qui ne va pas, tu as quelque chose que tu attends du Seigneur ? Il est là, présent. Alors ma question est simple : "Est-ce que tu es prêt, est-ce que tu es prête à recevoir ce que Jésus va te donner ?" Le Seigneur va répondre.


  



  Jésus est la vérité. Il est la vérité personnifiée. Il n'est pas venu nous donner la vérité simplement, il est la vérité. La vérité, c'est une personne, ce n'est pas une doctrine, ce n'est pas une théologie, quelque chose de construit par l'homme, c'est une personne vivante qui s'appelle Jésus ! Jésus de Nazareth, né à Bethléhem. Il a dit : « Je suis le chemin, la vérité et la vie » (Jean 14:6). Alors, si tu as dans ton cœur l'amour de la vérité, tu as la condition nécessaire et suffisante pour entrer dans tout le plan de Dieu. Tout va dépendre de ton amour de la vérité. Tu peux être le pire des pécheurs, qui n'est pas sauvé, mais tu peux avoir dans le cœur l'amour de la vérité. C'est celle-là qui va te sauver. Tu peux être un Chrétien de longue date, si tu as tenu jusqu'ici, c'est parce que tu avais l'amour de la vérité. Ce qui te tiendra jusqu'au bout, c'est l'amour de la vérité, parce qu'entre la vérité et le mensonge, il n'y a rien de commun !


  



  Le monde qui nous entoure est dominé par le prince des ténèbres, Satan, qui est le menteur et le père du mensonge, et il tient tout l'univers par sa parole menteuse. Nous en sommes sortis quand nous sommes venus à Jésus pour entrer dans le domaine de la Parole de la vérité, dans le domaine de Jésus qui est la vérité ! En Christ, en Dieu, tout est vrai. Vous rappelez-vous ce que Pilate a demandé un jour à Jésus pendant qu'il se lavait les mains devant la foule quand Jésus lui dit : « Je suis venu rendre témoignage à la vérité » ? Pilate lui dit : « Qu'est-ce que la vérité ? ». C'est la question que peuvent poser beaucoup d'hommes qui ne connaissent pas Dieu parce qu'eux disent : "Eh bien ! chacun a sa vérité. La vérité, c'est ta vérité. Toi, tu as la vérité, la tienne. L'autre, il a sa vérité. Tout est bon pourvu que ce soit cru par quelqu'un." Mais ce n'est pas du tout comme cela avec le Seigneur ! Pour le Seigneur, il n'y a qu'une seule vérité, c'est le Seigneur Jésus-Christ lui-même. Donc Dieu le Père est la vérité, Dieu le Fils est la vérité, Dieu le Saint-Esprit de vérité est la vérité. Dieu lui-même, Père, Fils et Saint-Esprit est vérité.


  



  Vérité, cela veut dire, la seule réalité absolue, ultime, dans laquelle il n'y a aucune ombre de mensonge, de faux semblants, d'hypocrisie, d'apparence ! Dieu est vrai, c'est sa nature. Tout ce qu'il dit est vrai, tout ce qu'il fait vient d'un cœur vrai. Le cœur de Dieu est vrai. Il est la vérité, il est seul digne de confiance. Une Parole de Dieu est une Parole de vérité. Une parole d'homme, ce n'est pas toujours une parole de vérité ! Quand on appelle des témoins à la barre, on leur dit : "Jurez de ne dire que la vérité". On connaît la manière de jurer. Les paroles d'homme ne sont pas dignes de confiance, sauf si ce sont des hommes qui sont habités par la vérité, par Jésus lui-même. Et encore, il faut être prudent.


  



  Tout est vrai en Dieu. Nous lirons dans l'Evangile de Jean, au chapitre 3. Jean a toujours beaucoup insisté sur la vérité et sur l'amour parce que l'amour va avec la vérité. Là où il y a la vérité, c'est là que Dieu règne ; Dieu est amour, Dieu est saint, Dieu est pur. Là où est la vérité, là est la pureté et la sainteté. D'ailleurs si vous observez bien, dans toutes les sectes, toutes les fausses religions qui sont par définition dans l'erreur et le mensonge, l'impureté règne. L'impureté est cachée mais elle règne partout dans les sectes. Derrière la façade religieuse, il y a l'impureté, il y a tous les vices de la terre qui règnent parce que l'impureté va avec le mensonge et la pureté va avec la vérité. L'amour aussi va avec la vérité. Dans Jean 3, au verset 31 : « Celui qui vient d'en haut (Jésus donc), est au-dessus de tous ; celui qui est de la terre est de la terre, et il parle comme étant de la terre (il ne peut pas dire la vérité), celui qui vient du ciel est au-dessus de tous, il rend témoignage de ce qu'il a vu et entendu. » Jésus est venu en tant que vérité et chaque Parole qui sort de sa bouche est une Parole de vérité. Jésus est venu pour nous raconter et nous dire toutes les choses qu'il a vues et entendues de la part de son Père, dans la vérité. Jean dit : « ...et personne ne reçoit son témoignage. » Ils étaient plus attirés par le mensonge et le menteur que par la vérité et par ses paroles sauf ceux qui, comme Pierre, Simon et les autres, malgré leurs imperfections, leur manque de foi, leur incrédulité et tout, avaient l'amour de la vérité.


  



  Si tu as l'amour de Jésus, tu ne peux pas manquer d'avoir l'amour de la vérité. Tu ne peux pas t'encombrer de doctrines, de théologies des hommes qui ne sont pas la vérité pure de la Parole unique, la Parole pure de Dieu. Tu ne peux pas t'encombrer de cela ! Il y a en toi un instinct vital qui est l'influence du Saint-Esprit de Dieu, qui te hérisse dès que tu es en présence de l'erreur et du mensonge parce que tu es un fils et une fille de la vérité. Au verset 33, Jean le baptiste dit : « Celui qui a reçu son témoignage a certifié que Dieu est vrai ; car celui que Dieu a envoyé dit les paroles de Dieu, parce que Dieu ne lui donne pas l'Esprit avec mesure. » Il veut que nous, enfants du Seigneur, nous soyons des hommes et des femmes de vérité, qui vivent et qui baignent en permanence dans la vérité de Dieu, dans la vérité tout court.


  



  Lisons dans l'évangile de Jean, au chapitre 14, au verset 6, puis au verset 16. D'abord Jean 14:6 : « Jésus lui dit: Je suis le chemin, la vérité, et la vie. Nul ne vient au Père que par moi ». Puis le verset 16 : « Et moi, je prierai le Père, et il vous donnera un autre consolateur, afin qu'il demeure éternellement avec vous, l'Esprit de vérité, que le monde ne peut recevoir, parce qu'il ne le voit pas et ne le connaît pas ; mais vous, vous le connaissez, car il demeure avec vous, et il sera en vous. » Au chapitre 16 et au verset 13 : « Quand le consolateur sera venu, l'Esprit de vérité, il vous conduira dans toute la vérité. » Le Saint-Esprit est vrai, il entend les paroles du Père ou les paroles de Jésus, et il nous les transmet dans la vérité absolue. Et ce Saint-Esprit de vérité habite dans nos cœurs. Il y est, là. Vous voyez à quel point le Seigneur désire qu'en tant qu'enfant de la vérité, nous marchions dans la vérité parce que c'est elle qui va nous conduire jusqu'au bout. Au chapitre 17, au verset 17, Jésus qui prie son Père, dit : « Sanctifie-les par ta vérité ». La vérité sanctifie partout où elle est prêchée. Partout où la vérité de Dieu est annoncée, elle apporte avec elle sa puissance de sanctification et de purification. Et il ajoute au verset 17 : « ...ta parole est la vérité ».


  



  Je reviens un peu en arrière dans Jean 8, au verset 31 : « Et il dit aux Juifs qui avaient cru en lui : si vous demeurez dans ma parole, vous êtes vraiment mes disciples, vous connaîtrez la vérité, et la vérité vous affranchira. » Il parle de la Parole. Si tu es un fils de Dieu, tu dois passer ton temps (celui que tu as disponible pour le Seigneur et cela dépendra de ta soif) à méditer la Parole du Seigneur. Pourquoi ? Parce que Jésus dit que la Parole est la vérité, et il prie son Père en disant : "Seigneur, que ta Parole les sanctifie". Mais comment va-t-elle nous sanctifier si nous ne la méditons pas, si nous ne la travaillons pas dans un esprit de prière, le coeur ouvert ? C'est elle seule qui va nous affranchir ! Jésus le dit au verset 32, je le relis : « vous connaîtrez la vérité, et la vérité vous affranchira ». Il ajoute au verset 36 : « Si donc le Fils vous affranchit, vous serez réellement libres. » La vérité, c'est Dieu, Père, Fils, Saint-Esprit ; et la vérité, c'est sa Parole. Il ne peut pas y avoir de différence entre Dieu et sa Parole sinon elle ne serait pas la vérité !


  



  Toute la Bible que vous avez entre les mains est un livre surnaturel ! C'est un livre inspiré directement par Dieu, par le Saint-Esprit, du premier mot de la Genèse au dernier mot de l'Apocalypse ! C'est un livre inspiré directement par le Saint-Esprit et qui est rempli, du début à la fin, de la vérité de Dieu. Il n'y a pas une once de mensonge et d'erreur dans la Bible ! Tout est inspiré directement par celui qui est la vérité. Il nous a laissé ici, en esprit et en vie, la vérité qui vient de son cœur ! Tu comprends pourquoi il faut méditer ce livre ? Tu ne pourras ni avancer dans la vie chrétienne, ni avoir la victoire sur tout ce qui peut te tenir encore, si tu ne passes pas du temps à méditer, à travailler la Bible, la Parole de Dieu ! Ne te contente pas des messages sur cassette, des messages écrits, ou des prédications en direct ! Ne te contente pas de cela ! Tu vas mourir de faim si tu t'en contentes ! Il faut que tu pioches toi-même, toi-même, dans la Parole du Seigneur, avec ardeur et persévérance parce que c'est elle, la Parole, qui va te sanctifier, te libérer, t'affranchir ! Pourquoi va- t-elle t'affranchir ? Parce qu'elle va te remplir de la vérité. Plus tu vas méditer cette Parole, plus l'eau pure de la vérité va remplacer toutes les souillures qu'il peut y avoir encore en toi !


  



  Si vous avez un très grand tonneau en plastique plein d'eau pour arroser les fleurs, vous le remplissez de temps en temps avec un tuyau. Mais au bout de plusieurs jours, l'eau devient sale, elle croupit, elle est verdâtre et boueuse. Alors, vous prenez le tuyau et vous laissez entrer l'eau propre, et après un certain temps, l'eau est limpide. Où est passée l'eau boueuse ? Elle a été peu à peu remplacée par l'eau propre, peu à peu ; cela a commencé par le fond, et peu à peu les souillures sont parties. Et plus le tuyau d'eau pure alimente ce tonneau, et plus il va être purifié ! Cela ne va pas se faire totalement au premier jet qui va rentrer ! Il faut que ce soit en permanence, en permanence, parce que les poussières du chemin, la souillure commencent à entrer, à flotter, mais s'il y a le jet puissant de la Parole qui est là, ouvert en permanence, l'eau va se purifier. Elle est limpide l'eau d'en haut ! L'eau du ciel est d'une limpidité parfaite ! Passes-tu du temps à méditer la Bible toi-même ? Toi-même ? Si tu ne le fais pas, tu vas laisser l'eau croupissante du monde et du mensonge remplir le tonneau de ton cœur et après, tu vas dire : "Seigneur, Seigneur, viens à mon secours !" Si tu laisses l'eau pure de la Parole remplir ton cœur, elle alimente constamment ton cœur et il est renouvelé ! Faisons-le pour notre part parce que la vérité nous affranchit. Nous sommes des fils et des filles de la vérité et seule la vérité libère ! Jésus l'a dit ! La vérité, c'est lui, c'est sa Parole, c'est son Esprit, c'est Dieu le Père, c'est Dieu tout entier lui-même ! Dieu veut que notre cœur soit rempli de la vérité.


  



  Le Psaume 51, c'est le Psaume de repentance. Quand David a compris son péché avec Bath- Shéba et qu'il se repent amèrement, il dit aux versets 7 et 8 : « Voici je suis né dans l'iniquité, et ma mère m'a conçu dans le péché, mais tu veux que la vérité soit au fond du cœur. » Au fond du cœur !


  Pas au fond de la tête ! Au fond du cœur ! Si la vérité est au fond de notre cœur, c'est Dieu lui-même qui vient y habiter. Il veut qu'en méditant sa Parole, toute la nature de Dieu vienne en nous parce qu'il est la vérité, il est la Parole vivante. « Tu veux que la vérité soit au fond de mon cœur ». Et toi, est-ce que tu le veux ? Tu le veux toi aussi ? Si tu le désires de tout ton cœur, cela veut dire que tu as l'amour de la vérité. Si tu as l'amour de la vérité, tu vas être pleinement sauvé. Tout le salut de Dieu va entrer et pénétrer dans ta vie. « Mais tu veux que la vérité soit au fond du coeur: Fais donc pénétrer la sagesse au dedans de moi ! »


  



  Tout le Psaume 119 est un psaume à la gloire de la Parole de Dieu. Dans tout ce psaume, on voit à quel point David avait soif d'avoir la Parole dans son cœur, soif de comprendre la révélation de Dieu et de sa Parole, cette Parole qui est la vérité, la sagesse de Dieu qui pénètre en nous.


  



  Je lirai un passage dans 1 Timothée 2, au verset 4 : « Dieu notre Sauveur, qui veut que tous les hommes soient sauvés et parviennent à la connaissance de la vérité. » Vous voyez que ce n'est pas un caprice de Dieu qui aurait fait les uns aimant la vérité et les autres n'aimant pas la vérité, puisque Dieu veut que tous les hommes « parviennent à la connaissance de la vérité ». Nous avons tous été créés par Dieu avec un cœur capable de comprendre la vérité et de la recevoir de lui. Tout ce qui manque à certains hommes, c'est l'amour de Dieu et l'amour de la vérité pour aller vers lui tels qu'ils sont, en disant : "Seigneur, je voudrais que tu me changes, que tu enlèves de moi tout mensonge, et que tu y mettes toute ta vérité." Celui qui parle comme cela de tout son cœur aime Dieu, aime sa Parole, et va voir Dieu agir dans sa vie, parce qu'on ne peut pas faire cette prière et laisser Dieu insensible ! Dieu est trop vrai pour rejeter cette prière qui lui dit : "Seigneur, fais de moi un homme vrai, une femme vraie en toi et que toute ta vérité habite au fond de mon cœur." Parce que sa vérité, c'est Jésus, son Fils bien-aimé qui est la vérité et la vie, c'est sa Parole, sa Parole sainte.


  



  Dans 2 Timothée 2, il est écrit au verset 25 : « Le serviteur de Dieu doit redresser avec douceur les adversaires, dans l'espérance que Dieu leur donnera la repentance pour arriver à la connaissance de la vérité. » Il disait dans la Première épître à Timothée : Dieu veut « que tous les hommes soient sauvés et parviennent à la connaissance de la vérité ». Comment allons-nous parvenir à la connaissance de la vérité ? Par la repentance. Il le dit ici : « ...la repentance pour arriver à la connaissance de la vérité et que, revenus à leur bon sens ... » Celui qui est dans le mensonge n'est pas dans le bon sens ! Il est complètement dévarié par rapport à la vérité ! Celui qui est dans la vérité est dans son bon sens. « ...ils se dégageront des pièges du diable, qui s'est emparé d'eux pour les soumettre à sa volonté. » Pourquoi ? Parce que le menteur a réussi à dominer leurs vies par ses paroles de mensonge et Dieu veut révéler ses paroles de vérité qui vont donner la libération. C'est la vérité qui affranchit. Et Dieu ne peut le faire que s'il y a vraiment une repentance dans le cœur ! La repentance nous permet d'arriver à la connaissance de la vérité puisque le péché, l'amour du péché nous bloque la révélation de la vérité. Est-ce qu'il peut y avoir en même temps la repentance et l'amour du péché dans un cœur ? S'il y a vraiment la repentance, il y a la haine du péché ! C'est ce qui va nous donner la victoire avant toute prière de délivrance. La haine du péché qui est donnée par le Saint-Esprit, et l'amour de la vérité qui est Jésus, vont permettre au Saint-Esprit de nous libérer.


  



  C'est cela une vraie repentance : « la repentance pour arriver à la connaissance de la vérité ». Vous comprenez pourquoi le message de base de Jésus et des apôtres était : "Repentez-vous". La bonté de Dieu pousse tous les hommes à se repentir parce qu'il veut planter la vérité dans leurs cœurs pour qu'ils soient remplis de Jésus, sauvés et bénis. Il ne peut pas y avoir de cohabitation entre des paroles de mensonge et des paroles de vérité, entre Jésus et Bélial. Il faut que tu choisisses entre la parole de l'ennemi, et la Parole de la vérité qui est Jésus. Si tu as fait ton choix, le Saint-Esprit de vérité va travailler en toi pour te révéler la vérité, te donner la repentance, et ayant la repentance, te donner la connaissance de la vérité qui va suivre. C'est ce qu'il nous faut !


  



  Dans la deuxième épître à Timothée, au chapitre 3, Paul dit : « Saches que, dans les derniers jours, il y aura des temps difficiles.» Quand il décrit les hommes des derniers jours, il dit au verset 6 : « Il en est parmi eux qui s'introduisent dans les maisons, et qui captivent des femmes d'un esprit faible et borné, chargées de péchés, agitées par des passions de toute espèce, apprenant toujours et
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  ne pouvant jamais arriver à la connaissance de la vérité. » C'est ce qui se passe dans bien des églises de Jésus où on prêche la vérité mais où des hommes et des femmes (certains d'entre eux du moins), sont chargés de passions et de péchés, ce qui les empêche d'arriver à la connaissance de la vérité. Relisons le verset 7 : « ...apprenant toujours et ne pouvant jamais arriver à la connaissance de la vérité ». Ils ont tout dans la tête et rien dans le cœur puisque Dieu veut que la vérité soit au fond du cœur. Le but du Seigneur, c'est de changer notre cœur, nous donner une repentance réelle, la haine du péché, un amour de la justice, de la sainteté de Dieu et de sa Parole pour pouvoir recevoir la révélation de la vérité. Si nous avons le cœur chargé de péchés, agité par des passions de toute espèce, qu'est-ce qui va se passer si nous allons à des réunions, si nous lisons des messages écrits, si nous écoutons des prédications ? Nous allons apprendre de plus en plus sans jamais avoir la connaissance de la vérité. Jamais !


  



  Jésus a dit dans Jean 17:3 : « Or, la vie éternelle, c'est qu'ils te connaissent, toi, le seul vrai Dieu, et celui que tu as envoyé, Jésus-Christ ». Ce n'est pas une connaissance superficielle, avoir entendu parler de lui, savoir qu'il existe, mais c'est avoir sa vie en moi. C'est cela le connaître de manière biblique profonde. Le connaître, c'est la vie éternelle. Et celui qui emmagasine des connaissances tout en gardant des passions, des mauvais désirs, celui-là va apprendre toujours mais il ne va jamais arriver à la connaissance de la vérité. C'est terrible ! Pourquoi ? Parce qu'il n'y a pas la repentance au départ. Donc, examine ton cœur pour savoir si tu es vraiment dans la repentance par rapport au péché. La repentance est un don de Dieu pour ceux qui le lui demandent. Si tu es dans cette repentance qui vient de Dieu, tu peux être tranquille quant à la révélation de la vérité, cette révélation va se faire dans ton cœur. Tu vas avoir une révélation de Jésus qui est la vérité, tu vas avoir une révélation de sa Parole qui est la vérité, et tu vas avancer dans la connaissance de la vérité.


  



  Ceux qui s'égarent loin de la vérité vont à la mort. Ceux qui continuent à garder les yeux sur Jésus et sur sa Parole de vérité vont forcément à la vie, à la vie éternelle. Ils l'ont en eux et elle va pleinement se manifester. Si tu as l'amour de la vérité, tu vas attirer vers toi Dieu lui-même et toute sa nature de sainteté, de pureté, d'amour.


  



  Dans Ephésiens 4, le verset 24 nous montre l'influence puissante de la vérité sur nos cœurs : « Nous sommes appelés à revêtir l'homme nouveau, créé selon Dieu dans une justice et une sainteté que produit la vérité. » La vérité produit la justice et la sainteté. Il suffit que cette Parole, la Bible de Dieu, soit reçue dans ton cœur honnête et bon, ouvert et désireux de recevoir la révélation de la vérité pour que l'Esprit de vérité révèle la vérité dans ton cœur ; cette vérité-là va commencer par t'affranchir de tout ce qui est mensonge et en plus, elle va construire en toi et développer aussi en toi, la sainteté et la pureté de Dieu. Je relis Ephésiens 4:24 : « ...une justice et une sainteté que produit la vérité. » Il suffit que tu reçoives dans ton cœur la vérité de Dieu, qui est sa Parole (Jésus est la vérité), pour qu'elle commence à travailler à produire en toi la justice et la sainteté de Dieu, la nature même de Dieu. Comprends-tu pourquoi il est si important d'avoir l'amour de la vérité pour être sauvé ? Beaucoup de Chrétiens ont l'amour des connaissances, ont un amour sentimental de Jésus, mais ne sont pas prêts à recevoir dans leur vie la vérité de Jésus au point qu'elle remplace tout ce qui est mensonge par sa vérité à lui. Pour cela, ils ne sont pas prêts ! Ils s'accrochent encore à leur propre vie qui est née dans le mensonge et le péché comme David le dit : « ...ma mère m'a conçu dans le péché... ». Ma vieille nature qui est morte en Christ, je n'en veux plus ! Je veux marcher dans la vérité ! Je veux revêtir cet être nouveau créé dans une justice et une sainteté que produit la vérité c'est- à-dire, Jésus.


  



  Dans II Thessaloniciens 2, au verset 9, il est écrit : « L'apparition de cet impie... » C'est l'Antichrist. Dieu annonce à la fin des temps la venue de l'Antichrist qui est le fils du mensonge. C'est le séducteur qui va séduire le monde par le mensonge, par la puissance de Satan sauf ceux qui ont l'amour de la vérité. Ceux qui ont l'amour de la vérité vont immédiatement reconnaître la différence entre la vérité et le mensonge. Pourquoi ? Parce que l'Esprit de Dieu habite dans leurs cœurs. « L'apparition de cet impie se fera, par la puissance de Satan (pour résister à cette puissance, il faut être vraiment en Christ et lui en nous), avec toutes sortes de miracles, de signes et de prodiges mensongers... ».


  



  Il n'y aura aucune vérité dans ce qu'il fera ! Il y aura la puissance, il y aura sans doute des résurrections de mort sataniques, il y aura des choses extraordinaires qui vont se passer. Mais parce qu'il n'y aura pas le discernement de la puissance qui est derrière, des foules d'hommes et de femmes vont se jeter dans le mensonge et dans les bras de Satan, uniquement parce qu'ils auront été impressionnés par les miracles, les prodiges, les signes et la puissance. Mais ce n'est pas cela qui nous sauve ! Ce ne sont pas les miracles, la puissance et les prodiges qui nous sauvent ! C'est l'amour de la vérité, c'est l'amour de Jésus.


  



  Et il continue : « ...avec toutes les séductions de l'iniquité pour ceux qui périssent parce qu'ils n'ont pas reçu l'amour de la vérité pour être sauvés. » Dieu voulait leur donner l'amour de la vérité mais ils ne l'ont pas reçu. C'est dit dans le même sens que ce qui est dit dans l'évangile de Jean, au chapitre premier : « La lumière est venue (Il est venu vers les siens), mais les siens ne l'ont pas reçue ». Ils ne l'ont pas reçu ! Dieu, qui veut que tous les hommes soient sauvés et parviennent à la connaissance de la vérité, était là, faisant pression, doucement pression par le Saint-Esprit, pour leur révéler la vérité, leur montrer la vérité, les remplir de la vérité. Ils ont dit : "Non, on n'en veut pas !" Et parce qu'ils n'ont pas reçu l'amour de la vérité, ils ne peuvent pas être sauvés. Ils vont être attirés par le mensonge avec ses prodiges et ses miracles. Ils vont être précipités dans la perdition et l'enfer, dans le lac de feu, parce qu'ils ont refusé l'amour de la vérité pour être sauvés. Paul ajoute : « ...Dieu leur enverra une puissance d'égarement pour qu'ils croient au mensonge. » Vous rendez-vous compte que Dieu lui-même, Dieu si bon, qui avait donné son Esprit de vérité, son Fils qui est la vérité, sa Parole qui est la vérité, en disant : "Voilà, si tu acceptes cela, tu seras conduit dans un plein salut", Dieu s'est vu répondre : "Non ! Seigneur, dans le fond, on préfère le péché !" Et il est écrit : « Dieu leur enverra une puissance d'égarement pour qu'ils croient au mensonge afin que tous ceux qui n'ont pas cru à la vérité, mais qui ont pris plaisir au péché, à l'injustice, soient condamnés. »


  



  L'amour de la vérité vient du cœur repentant de celui qui a compris que le péché nous mène à la mort. Remarquons tous les moyens de salut que Dieu nous donne gratuitement par la foi en Jésus, la puissance de sa Parole de vérité, la puissance du Saint-Esprit de vérité ; "Si tu reçois mon Esprit, si tu reçois ma Parole, si tu me reçois, dit Jésus, je te garderai du mensonge". Quand le mensonge viendra, parce que tu as reçu en toi l'Esprit de vérité, tu sauras discerner quelle est la puissance qui agit derrière et tu ne l'accepteras pas. Tu ne seras pas séduit parce que l'Esprit de vérité agit dans ton cœur. Il est important de ne pas prendre plaisir au péché, à l'injustice ! Il y a un plaisir dans le péché. Tous ceux qui ont péché le savent ! Mais ce plaisir mène à la mort alors qu'il y a une joie dans la sainteté de Dieu, une joie céleste à marcher dans l'obéissance au Seigneur parce que nous savons que nos yeux vont le voir bientôt, et que nous allons passer l'éternité avec lui à nous réjouir de sa présence et à être habités pleinement de la présence de l'Esprit de vérité. On va baigner dans la vérité pour l'éternité ! La vérité sera dans tous les coins de rue de la nouvelle Jérusalem ! Nous allons parler avec vérité, agir avec vérité, marcher dans la vérité !


  



  C'est ce que nous pouvons faire dès maintenant, ce que nous devons faire dès maintenant si nous sommes au Seigneur. Si nous sommes au Seigneur, nous sommes des hommes et des femmes de vérité, nous allons parler dans la vérité, nous allons dire la vérité, nous n'allons plus avoir d'hypocrisie, de crainte des hommes, parce que la crainte des hommes vient du mensonge et de l'ennemi. La crainte des hommes est encore l'amour du mensonge, c'est le désir de paraître, c'est la crainte d'être jugé dans son apparence. Quand les scribes vont vers Jésus pour lui dire : "Mais Seigneur, on voit que tu enseignes la parole selon la vérité, que tu n'as aucune crainte des hommes, que tu parles sans tenir compte de l'apparence des hommes, on voit que tu es vraiment de Dieu, tu nous dis la vérité, toi." Si tu as encore la crainte des hommes dans ton coeur, comment vas-tu pouvoir leur dire toute la vérité ? Tu vas craindre qu'ils t'en veulent, tu vas craindre qu'ils te rejettent, tu vas craindre d'être mal jugé, et tu vas taire un certain nombre de choses, tu ne leur annonceras pas pleinement toute la Parole de vérité parce que toi, dans ton cœur, tu ne l'as pas pleinement reçue. Il faut bien faire attention à cela ! "Seigneur ! Ôte de ma vie toute crainte des hommes parce que c'est encore du mensonge ! Je veux être vrai, rempli de toi, redresser avec douceur les adversaires, être capable d'annoncer simplement une parole de vie et de vérité."


  



  Ceci est important, je relis 2 Thessaloniciens 2:10 : « ...avec toutes les séductions de l'iniquité pour ceux qui périssent parce qu'ils n'ont pas reçu l'amour de la vérité pour être sauvés. » Ils ne l'ont pas reçu parce qu'ils n'ont pas voulu, et ils n'ont pas voulu parce qu'ils ont préféré le plaisir du péché. Ils ont résisté à l'Esprit de Dieu qui voulait leur faire accepter la vérité pour qu'ils soient sauvés. Comme ils ont endurci leurs cœurs devant Dieu, à un moment donné Dieu intervient, endurcit lui-même leurs cœurs et leur dit : "Vous serez jugés maintenant puisque vous avez refusé ma parole de vérité ! Le jugement sera le suivant : vous avez voulu boire cette coupe de mensonge, vous la boirez jusqu'au bout ! Maintenant, c'est moi, Dieu, qui ai envoyé sur vous un esprit d'égarement et de mensonge, pour que vous croyiez au mensonge, pour que vous soyez perdus." C'est Dieu qui parle. C'est le jugement de Dieu sur ceux qui ont refusé la vérité. Nous devons être toujours tremblants devant le Seigneur et dire : "Seigneur ! remplis mon cœur de l'amour de la vérité. Je veux la vérité parce que la vérité, c'est toi, c'est ta Parole sainte. Je veux être pleinement sauvé, Seigneur. Je veux rentrer dans ton salut parfait."


  



  Il est facile de caractériser celui qui aime la vérité : il aime Jésus, il aime les paroles de Jésus, il aime non seulement entendre les paroles de Jésus, mais il aime les mettre en pratique. Jésus dit : "Celui qui m'aime gardera mes commandements. C'est ainsi que vous serez vraiment mes enfants, des fils et des filles de la vérité." Celui qui aime la vérité viendra toujours à la lumière de Jésus. Il n'aura aucune honte à laisser la lumière du Saint-Esprit éclairer les recoins les plus cachés de son cœur. Il n'aura aucune honte à laisser le Seigneur lui montrer tout ce qu'il y a au fond de son cœur. Il va l'amener à la lumière, l'apporter au sang de Jésus, à la lumière de la Croix et tout cela va disparaître dans la lumière du Seigneur, de sa vérité. Celui qui aime la vérité va marcher dans la vérité. Il va s'efforcer d'éliminer de sa vie toutes traces de mensonges parce que l'Esprit de vérité est en lui. Les doux mensonges, les pieux mensonges, ce sont des mensonges ! Les mensonges commerciaux, ce sont des mensonges ! Si tu mens encore d'une manière ou d'une autre, il y a encore une parole de Satan dans ta vie, elle doit être éliminée et remplacée par une parole de vérité, par Dieu lui-même. Plus de tricheries sur les feuilles d'impôts, plus rien ! Pas un centime non déclaré en dehors de la volonté du Seigneur ! Ah ! Quelle paix ! Merci Seigneur ! Tu as fait cette œuvre dans nos cœurs et nous marchons dans la vérité.


  



  Nous aimons la vérité et parce que nous aimons la vérité, Dieu va se manifester pleinement. Celui qui aime la vérité marche forcément dans l'amour du Seigneur puisque la vérité, c'est l'amour de Dieu. Il ne peut pas y avoir d'amour sans vérité, pas de vérité sans amour. Cela va ensemble comme les deux phalanges d'un même doigt. Cela tient ensemble parce que l'amour de Dieu se manifeste dans la vérité. Dans le Psaume 119, je lirai les versets 29 et 30 : « Eloigne de moi la voie du mensonge, et accorde-moi la grâce de suivre ta loi ! Je choisis la voie de la vérité et je place tes lois sous mes yeux. »


  Je choisis ! C'est ma conclusion. C'est une parole que je prononce parce qu'elle vient du plus profond de mon cœur. Elle me caractérise. C'est moi qui vous le dis avec mon cœur : "J'ai choisi la voie de la vérité. J'ai décidé de te suivre, Jésus, dans toute la vérité, parce que je sais que ta vérité, c'est la vie."


  



  Je choisis ! Faites de cette parole une parole personnelle pour vous, pour toute votre vie : "Seigneur, je choisis la voie de la vérité parce que la vérité, c'est Jésus". Il a dit : « Je suis le chemin, la vérité et la vie. » Le chemin, c'est la voie, la voie de la vérité, c'est Jésus. Dieu dit dans la troisième épître de Jean : « Je n'ai pas de plus grande joie que d'apprendre que mes enfants marchent dans la vérité. »


  



  Je te choisis Jésus. Fais ton œuvre de vérité. Elimine toute œuvre de mensonge et de ténèbres, Seigneur, et que vraiment ta Parole si précieuse devienne constamment vie en moi, dans la vie de tes enfants, tes fils et tes filles selon la vérité. Seigneur, apprends-nous à marcher selon la vérité. Tu n'as pas de plus grande joie que de voir l'amour de la vérité dans le cœur de tes enfants. Toi qui es la vérité Seigneur, je te bénis parce que tu nous as donné l'amour de la vérité. Nous avons reçu Jésus-Christ, nous ne l'avons pas laissé. Seigneur, prends toute la place en nous et que ta vérité règne, qu'elle remplisse l'univers. Hâte-toi de venir régner, toi le Prince de la vie. Viens établir ta vérité sur terre. Etablis-la dans ton Eglise qui est le pilier, le soutien, et la colonne de la vérité. Seigneur, fais-le pour ta gloire. Père, au nom de Jésus-Christ. Amen.
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  La guérison divine


  Notre héritage en Jésus, c'est aussi un corps en bonne santé


  



  Ce soir, je vais vous parler de la guérison divine par la foi. Une soirée ne suffirait pas pour en parler, il faudrait une semaine, bien remplie, à trois réunions par jour, et encore, on n'épuiserait pas le sujet. Alors simplement, je voudrais lire avec vous certains passages de l'Ancien et du Nouveau Testament, pour que nous puissions voir quelle est la pensée du Seigneur.


  



  Vous savez que nous ne sommes plus sous la loi. Nous sommes dans la foi, nous avons un héritage en Jésus, et c'est cet héritage-là que Jésus veut nous donner dans son intégralité. Le salut qu'il nous a acquis à la Croix est un salut qui comprend tous les aspects de notre vie, pour l'esprit, pour l'âme et pour le corps.


  



  Lisons dans Exode, au chapitre 15, au verset 26. C'est juste après la sortie d'Egypte, quand Dieu a fait sortir ce peuple au coup raide et qu'il les a testés en permettant qu'ils passent par des épreuves, qui étaient quelquefois difficiles. Lorsqu'ils franchissent la Mer Rouge et qu'ils voient ce grand miracle opéré par Dieu, ils chantent un cantique à l'Eternel. A la fin de ce cantique, le Seigneur se révèle et leur dit, au verset 26 : « Si tu écoutes attentivement la voix de l'Eternel, ton Dieu, si tu fais ce qui est droit à ses yeux, si tu prêtes l'oreille à ses commandements, et si tu observes toutes ses lois, je ne te frapperai d'aucune des maladies dont j'ai frappé les Egyptiens ; car je suis l'Eternel, qui te guérit. » Déjà dans ce verset, le Seigneur se révèle. C'est un des noms du Seigneur, il se révèle, comme l'Eternel qui guérit : "Je suis Celui qui te guérit".


  



  Quand Dieu a créé Adam et Eve, il les a créés parfaits, sans maladie, sans infirmité. Et c'est quand le péché est entré, lors de la première désobéissance, que la mort est entrée. Et la maladie n'est que le début de la mort. La maladie, c'est le début de la mort. Si une maladie grave va jusqu'à son terme, c'est la mort. C'est le début du processus de désintégration, de mort. Il n'y avait pas de maladie ni de mort quand Dieu a créé l'homme et la femme. Donc, le Seigneur nous a prévenus qu'il y avait une association étroite entre le péché et la maladie et la mort. Nous n'aurions connu ni maladie, ni mort, si le péché n'était pas entré dans notre vie. Cela ne veut pas dire que les malades sont de plus grands pécheurs, ou que les malades ont plus de péchés que les autres. Mais il ne faut pas oublier que nous avons dans la chair une hérédité qui remonte loin, une hérédité de péché qui pèse depuis Adam et Eve, une accumulation de péchés et de malédictions qui sont venus sur l'espèce humaine et qui ont provoqué toutes les maladies que nous connaissons.


  



  Mais au départ, vous voyez que le Seigneur dit : "Si tu observes, si tu écoutes, si tu pratiques, je ne te frapperai d'aucune...". Il ne dit pas : "Satan ne te frappera... ", Il dit : « Je ne te frapperai d'aucune des maladies dont j'ai frappé les Egyptiens ». C'était Dieu lui-même qui frappait ceux qui désobéissaient. Le Dieu d'amour est aussi un Dieu de jugement. Bien sûr, on peut dire que ce n'était pas lui qui le faisait directement, il permettait que des maladies viennent, ou que des esprits méchants torturent le corps et l'âme des hommes. Mais sans la permission du Seigneur, rien ne peut se passer.


  



  Le péché a introduit le péché et la mort dans l'espèce humaine, et maintenant, le Seigneur nous laisse le choix entre les méthodes humaines et l'intervention directe du Seigneur. L'espèce humaine a développé des méthodes humaines, c'est-à-dire toute la science et la technique médicale. Le Seigneur nous laisse le choix entre les méthodes humaines et l'intervention directe du Seigneur, par une guérison divine, par l'action du Saint-Esprit. Le Seigneur dit bien que s'il ne nous frappe d'aucune des maladies dont il a frappé l'Egypte, c'est qu'il est disposé à guérir. Il dit : « Je suis l'Eternel qui te guérit », et nous le voyons dans toute la Bible. Evidemment ils étaient sous la loi, là il y avait une nécessité : celle d'observer la loi et de la mettre en pratique. Nous, sous la nouvelle alliance, nous ne sommes pas sous la même nécessité d'observer une loi. Nous sommes sous la nécessité de mettre en pratique la Parole du Seigneur, parce que nous marchons par la foi.


  



  La foi produit des œuvres, la foi produit une action correspondante, alors que sous la loi, il suffisait aux Israélites de pratiquer les commandements du Seigneur. Ils étaient sous une loi qui les obligeait à pratiquer. Nous savons que la loi n'a jamais amené personne à la perfection. Il était impossible qu'ils puissent pratiquer l'ensemble des commandements du Seigneur. La loi avait été donnée pour révéler le péché, et pour leur montrer qu'ils avaient besoin de la grâce. Mais je suis frappé de voir que dans l'Ancien Testament, tous ceux qui ont pu recevoir quelque chose vraiment du Seigneur, que ce soit une guérison, une délivrance ou le salut, en fait, l'ont reçu par la grâce. Ils l'ont reçu, non pas parce qu'ils avaient observé la loi, ils l'ont reçu parce que Dieu leur a fait grâce. Sous la loi, par exemple, l'adultère était puni de mort. Or, quand David a commis l'adultère, il aurait dû être puni de mort, et le Seigneur lui a dit, parce qu'il s'est repenti, "Tu ne mourras pas, je te fais grâce". Les interventions du Seigneur, même dans l'Ancienne Alliance, se faisaient par grâce.


  



  De tous les hommes et femmes de foi qui sont mentionnés dans Hébreux 11, une bonne partie d'entre eux sont des hommes et des femmes de l'Ancien Testament, et nous voyons que tout ce qu'ils ont reçu, ils l'ont reçu par la foi. C'est la foi qui a permis à Dieu d'intervenir. Quand Dieu leur disait : « Je suis l'Eternel qui te guérit », il voulait stimuler la foi de son peuple. Il voulait lui montrer qu'il était capable, non seulement d'opérer de grands miracles comme ouvrir la Mer Rouge, mais aussi qu'il était capable d'intervenir pour régler la cause de leurs problèmes, c'est-à-dire le péché, et d'intervenir pour guérir leurs corps malades ou leurs esprits malades. Tout au long de la Bible, il en est ainsi. Je ne vais pas prendre tous les passages qui parlent de guérison et de délivrance, mais certains passages nous montrent cette association étroite entre le péché et la maladie.


  



  Dans Deutéronome 28, quand il est parlé des malédictions et bénédictions attachées à l'observation de la loi, on peut remarquer qu'il y a quatre fois plus de versets sur les malédictions que de versets sur les bénédictions. Parmi ces malédictions, il y a toutes les maladies possibles et imaginables. Je ne vais pas lire tout le chapitre, vous le lirez vous-mêmes, je lirai simplement quelques passages. Au versets 58 de Deutéronome 28, il reprend la même idée que dans Exode : « Si tu n'observes pas et ne mets pas en pratique toutes les paroles de cette loi, écrites dans ce livre, si tu ne crains pas ce nom glorieux et redoutable de l'Eternel, ton Dieu, l'Eternel te frappera surnaturellement, toi et ta postérité, par des plaies grandes et de longue durée, par des maladies graves et opiniâtres. Il amènera sur toi toutes les maladies d'Egypte, devant lesquelles tu tremblais ; et elles s'attacheront à toi. Et même, l'Eternel fera venir sur toi, jusqu'à ce que tu sois détruit, toutes sortes de maladies et de plaies qui ne sont pas mentionnées dans le livre de cette loi. »


  



  C'est terrible. Vous voyez que Dieu était derrière sa Parole, et si Dieu pourchasse celui qui désobéit, ce dernier n'a aucune chance de s'en sortir. Nous savons que dans l'Antiquité, les Egyptiens, les Grecs, avaient développé une médecine qui était relativement performante par rapport à leur époque. Ils faisaient des choses étonnantes. Des trépanations, des choses que nous faisons aujourd'hui, étaient déjà pratiquées par les Egyptiens et par les Grecs. Ils avaient déjà à leur époque développé une science médicale qui leur permettait d'obtenir certains résultats. Mais ce n'est pas vers cela que le Seigneur porte leur attention. Il leur dit : "Si tu désobéis à ma Parole, si tu mènes une vie de péché, la conséquence sera que moi, l'Eternel, je ferai venir sur toi toutes sortes de jugements...". Cela veut dire que l'homme aurait beau consulter tous les médecins de la terre ou de son époque, si l'Eternel lepourchassait, il n'avait aucune chance de s'en sortir : « Ces maladies s'attacheront à toi jusqu'à ce que tu périsses et que tu sois détruit ».


  



  Un peu plus loin, dans le deuxième livre des Chroniques, au chapitre 16, il est parlé du roi Asa, qui a été un bon roi au début de son règne, mais à la fin il a mal tourné, comme beaucoup de rois d'Israël et de Juda. Il a été un bon roi et à la fin il a résisté au Seigneur. Quand Dieu lui a envoyé un prophète, il ne l'a pas écouté. Au verset 10, il est dit : « Asa fut irrité contre le voyant (le mot voyant était le terme utilisé pour désigner les prophètes), et il le fit mettre en prison parce qu'il était en colère contre lui. » Ce n'est pas la réaction normale d'un enfant de Dieu rempli de l'Esprit de Dieu ! Quand tu reçois la vérité et que Dieu prend la peine de t'envoyer un prophète, si tu as l'amour de la vérité dans ton cœur, tu écoutes. Asa n'a pas écouté. « Et dans le même temps Asa opprima aussi quelques-uns du peuple. Les actions d'Asa, les premières et les dernières, sont écrites dans le livre des rois de Juda et d'Israël. La trente-neuvième année de son règne, Asa eut les pieds malades au point d'éprouver de grandes souffrances ; même pendant sa maladie, il ne chercha pas l'Eternel, mais il consulta les médecins. » Et le verset suivant est terrible : « Asa se coucha avec ses pères ». Cela veut dire qu'il est mort. Ce n'est pas le fait de consulter les médecins qui le fit mourir, c'est que les médecins n'ont rien pu faire pour le guérir.


  



  Dieu était contre lui parce qu'il s'était rebellé contre le Seigneur, il était devenu un oppresseur après avoir été un bon roi. Il s'est trouvé avec les pieds malades, et cela a empiré au point qu'il en est mort. Donc Dieu voulait le prévenir. Et je suis sûr qu'il aurait pu être au bénéfice de la grâce de Dieu, s'il s'était tourné vers lui, comme Ezéchias qui était malade à mort et qui s'est tourné vers le Seigneur, et le Seigneur l'a guéri miraculeusement, en lui envoyant le prophète qui a dit : "Le Seigneur a entendu ta voix, et il rallonge ta vie de quinze années". Pour Asa, cela n'a pas été le cas. Il est mort et on l'a enterré dans le sépulcre des rois de Juda.


  



  Donc, le Seigneur est toujours prêt à intervenir en réponse à la repentance, puisque dans sa Parole, il nous montre cette association étroite entre le péché et la maladie, soit le péché personnel que nous avons commis, soit les malédictions héritées par notre hérédité naturelle dans la chair. Nous supportons un poids de péché, qui a pour conséquence normale et naturelle l'apparition de toutes sortes de maladies et d'infirmités. Donc, il fallait que dans le traitement divin de la maladie, Dieu associe aussi au pardon des péchés la guérison du corps. Si Asa s'était repenti de son péché, il aurait été dans des conditions où il aurait pu voir l'intervention du Seigneur se faire pour ses pieds malades.


  



  Il ne faut jamais perdre cela de vue. Le Seigneur est compatissant et il peut guérir, s'il le veut, des gens qui ne se repentent pas (il l'a prouvé bien souvent), il l'a fait. Même des gens qui ne voulaient pas être guéris ont été guéris. Mais ce sont des cas particuliers selon la souveraineté de Dieu, qui n'enlèvent rien au fait que dans la pensée du Seigneur, il associe le péché à la maladie, et il associe la guérison à la repentance, même s'il peut intervenir de façon surnaturelle pour guérir, comme on le voit constamment dans le ministère de Jésus.


  



  David connaissait le Seigneur, il connaissait la pensée du Seigneur, il connaissait la grâce de Dieu, il connaissait aussi le fait que Dieu est un juste juge, et qu'on ne pouvait pas passer à côté de ses jugements. Et dans le Psaume 103, David dit : « Mon âme bénis l'Eternel ! Que tout ce qui est en moi bénisse son saint nom ! Mon âme, bénis l'Eternel, et n'oublie aucun de ses bienfaits ! C'est lui qui pardonne toutes tes iniquités, qui guérit toutes tes maladies ; C'est lui qui délivre ta vie de la fosse, qui te couronne de bonté et de miséricorde ; » Vous voyez encore dans ce passage que les deux sont étroitement associés : « Il pardonne toutes tes iniquités, et Il guérit toutes tes maladies ». A chaque fois, le Seigneur parle d'obéissance et de guérison, de désobéissance et de maladies.


  



  Un peu plus loin, au Psaume 107, il parle de ceux qui s'étaient rebellés contre le Seigneur. Au Psaume 107 et au verset 17 : « Les insensés, par leur conduite coupable et par leurs iniquités, s'étaient rendus malheureux. Leur âme avait en horreur toute nourriture, et ils touchaient aux portes de la mort. Dans leur détresse, ils crièrent à l'Eternel, et il les délivra de leurs angoisses ; il envoya sa parole et les guérit, il les fit échapper à la fosse. Qu'ils louent l'Eternel pour sa bonté ».


  



  Vous voyez, c'étaient des insensés, qui par leur conduite coupable s'étaient rebellés contre Dieu, et la conséquence, c'est qu'ils souffraient d'un certain nombre de symptômes : "horreur de toute nourriture, touchaient aux portes de la mort, etc...." Ils étaient vraiment sur le point de mourir. Et là dans leur détresse, ils ont eu la bonne réaction : ils ont crié à l'Eternel. Il est intervenu pour pardonner toutes leurs iniquités, et pour guérir leurs corps malades et les délivrer de la fosse. Nous savons que Christ sur la Croix nous a rachetés même de la mort. Il dit qu'il y en a qui ne connaîtront pas la mort car le jour de l'enlèvement, s'ils sont vivants, ils seront changés en un clin d'œil, mais il dit encore : celui qui me connaît, a la vie éternelle, et même s'il meurt, il ne connaîtra jamais la mort. Cela veut dire que même si ton corps passe par cette expérience de la mort, il est appelé à ressusciter en Christ. Et au moment où cette mort physique se produit, l'esprit va immédiatement dans la présence du Seigneur, puisque l'esprit est vivant et uni à Dieu. Donc la mort n'existe pas pour le croyant, pour celui qui est en Christ. Jésus a vaincu la mort sur la Croix. Nous avons pour le corps, et pour notre être entier, une promesse de vie éternelle et de résurrection.



  



  Dans les Proverbes, au chapitre 4, et au verset 20, le Seigneur dit : « Mon fils (il parle aussi aux filles), sois attentif à mes paroles, prête l'oreille à mes discours. (Donc l'oreille était en jeu, l'attention.) Qu'ils ne s'éloignent pas de ton cœur (parce que de notre cœur viennent les sources de la vie.) ; Garde-les dans le fond de ton cœur (les paroles du Seigneur) ; Car c'est la vie pour ceux qui les trouvent, C'est la santé pour tout leur corps. » C'est encore mieux que la guérison, c'est la santé pour tout leur corps. Tout leur être était au bénéfice du fait que c'étaient des hommes et des femmes attentifs à la Parole, qui la gardaient dans le cœur. « Garde ton cœur plus que toute autre chose, Car de lui viennent les sources de la vie. » Et Jésus nous a dit, dans le Nouveau Testament, que c'est du cœur que viennent toutes les mauvaises choses : les mauvaises pensées, les convoitises, les meurtres, les adultères. Donc si le cœur est rempli de ces choses et de ce venin mortel, cela va agir sur le corps et sur l'ensemble de notre être, pour provoquer des choses qui sont très désagréables, toutes sortes de maladies et d'infirmités qui viennent du fait que le cœur est rempli de toutes ces choses-là.


  



  Je ne voudrais pas associer trop étroitement dans votre esprit le péché et la maladie. Il ne faut pas oublier que l'espèce humaine toute entière est sous la malédiction du péché et de la maladie, et que dans la chair, nous pouvons en subir les conséquences, tant que nous ne sommes pas dans une position de foi vis-à-vis de l'œuvre de Jésus à la Croix. Ce n'est pas le fait de nous convertir à Jésus qui fait qu'automatiquement, sans intervention de la foi, nous allons être guéris de nos maladies. Il faut connaître le message de la Parole, le recevoir dans le cœur par la foi, le garder, et à ce moment-là, prendre notre position en Christ. Si notre cœur est intègre et que le Seigneur n'a rien à nous reprocher, que nous ne voyons rien, c'est là que nous prenons notre position en Christ pour résister à la maladie et la vaincre au nom de Jésus. Ce n'est pas une approche mécanique, la foi est nécessairement là, au centre de l'œuvre de guérison du Seigneur.


  



  Au chapitre 53 d'Esaïe, il est écrit quelque chose de capital en ce qui concerne le péché et la maladie. Cela annonce déjà pleinement l'œuvre de Jésus-Christ sur la Croix. Au chapitre 53, en parlant du Messie, il est dit, au verset 3 : « Méprisé et abandonné des hommes, Homme de douleur et habitué à la souffrance (le texte hébreux dit habitué à la maladie), Semblable à celui dont on détourne le visage, Nous l'avons dédaigné, nous n'avons fait de lui aucun cas. Cependant, il a porté nos souffrances, Il s'est chargé de nos douleurs ; Et nous l'avons considéré comme puni, Frappé de Dieu, et humilié. Mais il était blessé pour nos péchés, Brisé pour nos iniquités ; Le châtiment qui nous donne la paix est tombé sur lui, Et c'est par ses meurtrissures que nous sommes guéris. »


  



  Là encore dans ce passage, il y a une association étroite entre le péché et la maladie. Et c'est lemême mot qui est utilisé pour dire : "il s'est chargé de nos péchés, il s'est chargé de nos maladies". C'est exactement le même mot hébreu. Donc dans l'œuvre de Jésus à la Croix, il y a eu une expiation totale, par la mort qu'il a subie. A la fois il s'est chargé de nos péchés, donc nous n'avons plus besoin d'en être chargés quand nous sommes à Jésus, et il s'est chargé de nos maladies qui sont la conséquence du péché, pour que nous en soyons aussi délivrés. C'est par son sang que nous sommes lavés des péchés, et c'est par ses meurtrissures physiques que nous sommes guéris de nos maladies, qu'elles soient physiques ou autres. Donc il s'agit là de quelque chose qui était prophétique quand Esaïe l'a annoncé six cents ans avant la venue de Jésus sur la terre, mais qui a été accompli quand Jésus est mort à la Croix. Ce n'est pas une promesse qui nous est donnée : c'est un fait accompli par Jésus qui est maintenant mis à notre disposition, si nous croyons. D'ailleurs, là où certaines traductions disent : « Il a porté nos souffrances, il s'est chargé de nos douleurs », ce n'est pas ce qui est écrit dans le texte hébreu, c'est : « il s'est chargé de nos maladies » qui est écrit.


  



  Dans Matthieu, au chapitre 8, l'interprétation du Saint-Esprit qui a inspiré Matthieu est claire. Au chapitre 8 de Matthieu, au verset 16, alors qu'ils étaient à Capernaüm dans la maison de Pierre, nous lisons : « Le soir, on amena auprès de Jésus plusieurs démoniaques. Il chassa les esprits par sa parole, et il guérit tous les malades, afin que s'accomplît ce qui avait été annoncé par Esaïe, le prophète : Il a pris nos infirmités, et il s'est chargé de nos maladies. » Dans ce verset vous voyez la raison unique pour laquelle Jésus a toujours guéri tous les malades qui le lui demandaient, c'était qu'il fallait que la Parole de Dieu s'accomplisse, en lui. Puisque Dieu, par la bouche du prophète, avait dit que le Messie se chargerait de nos péchés et de nos infirmités, de nos maladies, il fallait absolument que cette parole s'accomplisse dans le ministère de Jésus, et qu'il prenne sur lui tous les péchés et toutes les maladies du monde.


  



  Mais son œuvre de salut est disponible seulement pour ceux qui l'entendent, qui reçoivent cette parole et qui attachent la foi à cette parole. Jésus a payé pour les péchés de l'humanité tout entière, depuis les premiers hommes jusqu'aux derniers, il a payé d'avance. Donc, ceux qui vont refuser Jésus-Christ et qui ne vont pas être sauvés, ne se rendent pas compte que Jésus a payé déjà d'avance pour leurs péchés. Ils ne peuvent pas recevoir ce que Jésus a fait parce qu'ils sont dans l'incrédulité ou la rébellion. Mais c'était prévu, c'était déjà acquis pour eux. Il en est de même pour les malades. Jésus a d'avance pris sur lui toutes nos maladies et nos infirmités.


  



  Je ne sais pas combien il peut exister de maladies et d'infirmités, mais il en existe des centaines, et encore des variétés nouvelles qui arrivent maintenant, qu'on ne connaissait pas auparavant. Jésus a tout pris d'avance sur lui. Ce qui est écrit ici dans ce verset, c'est qu'il fallait que Jésus guérisse, parce que le prophète l'avait dit. Et quand il est dit qu'il guérit tous les malades, cela veut dire que si toi qui es malade, ce soir, ici, tu avais été à Capernaüm ce soir-là, tu aurais fait partie de ce « tous » qui auraient été guéris. Tu vois, il fallait qu'ils soient guéris.


  



  Donc, le ministère de Jésus est la preuve absolue de la volonté du Père, de régler en la personne et dans l'œuvre du Messie tous nos problèmes, qu'ils soient spirituels, qu'ils soient dans l'âme, ou qu'ils soient dans le corps. Tous nos problèmes, toutes nos maladies, toutes nos infirmités viennent du péché qui s'est infiltré dans notre être intérieur et dans notre corps. Et à partir du moment où nous comprenons l'association étroite entre la maladie et le péché, si nous découvrons en Jésus le Messie celui qui a apporté la solution à tous nos problèmes, c'est-à-dire le salut parfait, le pardon de nos péchés et, associée avec, la guérison de nos maladies, si nous osons croire ce que Dieu a dit, et garder cette foi dans le cœur, nous verrons s'accomplir ce que Dieu a promis. Comme Dieu est un merveilleux Seigneur, plein de compassion et de miséricorde, il ne prend pas plaisir à envoyer des maladies et des infirmités sur les hommes, comme il ne prend pas plaisir à les juger et à les envoyer en enfer le jour du jugement. Il a préféré envoyer son Fils, pour nous sauver et nous délivrer de cette malédiction.


  



  Mais le problème, c'est que les hommes l'ignorent ou les hommes ne l'acceptent pas. Et l'église de Jésus-Christ aussi, soit l'ignore, soit ne l'accepte pas. Devant la simplicité de l'Evangile et devant la difficulté apparente à croire ce message simple que Jésus est venu nous donner, les hommes n'étantpas dans la foi, ont construit toutes sortes de théologies humaines, pour expliquer pourquoi Dieu ne guérissait pas. Et ils ont même abouti à trouver des théologies qui leur disent que Dieu prend plaisir à les bénir par toutes sortes de maladies et d'infirmités, pour les rendre plus saints, pour travailler dans leur cœur et dans leur vie, pour qu'ils se tournent vers le Seigneur. C'est faux, c'est complètement faux. Et, si je vous lis juste quelques passages, rien que dans l'Evangile de Matthieu, vous verrez qu'à chaque fois que les malades se présentaient à Jésus pour demander une guérison, ils étaient guéris.


  



  Le Seigneur ne passait pas un temps infini à voir leur dossier spirituel, à dire : " Bon ! Attends. Tu demandes à être guéri mais attends, raconte-moi un peu ton enfance, où en es-tu maintenant spirituellement ? etc". Il suffisait que ces hommes et ces femmes attachent leur foi à Jésus-Christ pour qu'ils reçoivent une guérison du Seigneur. Et cette guérison était l'indication que Jésus avait le pouvoir de pardonner leurs péchés. Il le dit à propos du paralytique qui était descendu par le toit ouvert. Jésus s'est tourné vers cet homme, et alors qu'il était paralysé, il lui dit dans Marc, au chapitre 2 : « Tes péchés sont pardonnés ». Et quand les scribes et les pharisiens voient Jésus pardonner, ils disent : « Comment cet homme parle-t-il ainsi ? Il blasphème. Qui peut pardonner les péchés si ce n'est Dieu seul ? »Et la réponse de Jésus est merveilleuse, il dit : « Pour que vous sachiez que le fils de l'homme a le pouvoir sur terre de pardonner les péchés,... prends ton lit, lève-toi et va dans ta maison. » Il associe le pardon des péchés à la guérison. Le paralytique s'est levé, il a pris son lit et il a marché.


  



  Mais Jésus n'exigeait pas de tous ceux qui venaient vers lui qu'ils demandent d'abord pardon avant d'être guéris. Il voulait leur montrer, en leur apportant une guérison immédiate, qu'il y avait quelque chose de bien plus grand qu'Il était venu faire, c'est-à-dire guérir leur âme, leur apporter le salut, et que ce salut comprenait aussi la guérison. Combien de fois, j'ai vu des hommes et des femmes qui étaient bouleversés par des guérisons qui se passaient à côté d'eux. J'en ai vu, de mes yeux : des aveugles, des personnes qui étaient atteintes de toutes sortes de maladies, des cancers et autres, guéris là. Et quelqu'un qui voit cela a le cœur touché et bouleversé. Il se tourne vers le Seigneur, en disant : "Seigneur, je comprends que tu es un Dieu vivant".


  



  Donc si on a le cœur sincère et honnête avec le Seigneur, on ne va pas s'arrêter simplement à la réception d'une guérison. On va vouloir aller beaucoup plus loin avec le Seigneur. Si on passe notre vie à aller vers Jésus en disant : "Seigneur, je suis malade, guéris-moi !", on va passer à côté de la chose principale qu'il veut faire en nous, c'est-à-dire nous révéler la profondeur de son salut. Mais quand nous avons reçu la profondeur de son salut, cela ne veut pas dire qu'il va se désintéresser de l'état de notre corps. Il veut nous apporter aussi une pleine et entière guérison de toute maladie et de toute infirmité, uniquement parce que Jésus s'en est chargé à la Croix, en plus de la compassion du Seigneur, et du désir qu'il a de nous faire du bien.


  



  Dans l'Evangile de Matthieu, je lis au chapitre 9 et au verset 35 : « Jésus parcourait toutes les villes et les villages, enseignant dans les synagogues, prêchant la bonne nouvelle du royaume ». Et la prédication de Jésus était simple, elle pouvait se résumer en ces deux mots : « Repentez-vous ». C'est comme cela que Jésus a commencé son ministère, c'est comme cela que les apôtres qui ont été envoyés par Jésus, ont prêché : « Repentez-vous ». Ils ne prêchaient pas la guérison divine ; ils prêchaient la repentance, et ils guérissaient les malades. Et là, il dit : « Prêchant la bonne nouvelle du royaume, et guérissant toute maladie et toute infirmité. »Vous voyez, Jésus associait toujours la prédication du Royaume à la guérison. Toutes, quelles que soient ces guérisons.


  



  Des estropiés étaient guéris et pouvaient marcher, des gens qui n'avaient pas de jambes ou pas de pieds, les jambes et les pieds repoussaient, des gens qui n'avaient pas d'yeux, et qui pouvaient commencer à voir, des choses qui ne sont pas du domaine de la guérison possible par les hommes. C'était l'intervention surnaturelle et divine du Créateur. Il lui suffit de prononcer une parole pour que la chose existe. Tu peux avoir des organes en moins, si Jésus prononce une parole en disant qu'ils soient reconstitués, ils sont reconstitués instantanément.


  « Voyant la foule, il fut ému de compassion pour elle, parce qu'elle était languissante et abattue, comme des brebis qui n'ont pas de berger. » Et il dit : « Priez le maître de la moissond'envoyer des ouvriers dans la moisson ». C'est l'appel qui a retenti à mes oreilles, qui doit retentir à vos oreilles. Jésus cherche des ouvriers et des ouvrières. Et ces ouvriers qu'il envoie sont des ouvriers dans le champ de Dieu, ils sont appelés par le Seigneur, et ils connaissent la pensée du Seigneur. Si tu dis : "Je suis appelé par le Seigneur" et que tu ne prêches pas la guérison divine, il te manque une bonne portion du message divin. Tandis que si tu connais la pensée du Seigneur, tu vas prêcher la repentance, et tu vas montrer, en priant avec foi pour les malades, que la guérison divine est en fait la volonté du Seigneur, pour tous.


  



  Et d'ailleurs, tout de suite après, dans Matthieu, au chapitre 10 et au verset premier, Il appelle ses douze disciples, et, il leur donne « le pouvoir de chasser les esprits impurs (les démons), et de guérir toute maladie et toute infirmité. » Alors est-ce que Jésus a fait une faveur spéciale aux douze, en disant : "Bon, les autres, ils ne peuvent pas avoir ce pouvoir...". Peut-on dire que c'était seulement pour le début, qu'il fallait lancer un peu l'Eglise, et après, on ne parle plus de guérison divine, on va parler de la Croix, de la vie crucifiée, et puis la guérison du corps tant pis, on attendra le retour du Seigneur ? Ce n'est pas cela qu'il veut. Jésus est toujours le même, hier, aujourd'hui, éternellement ! Ce qu'il a fait il y a deux mille ans, il veut le faire aujourd'hui, et il le fait chaque fois qu'il va trouver un cœur qui a la foi, un cœur qui considère que Jésus est le même.


  



  Si Jésus était là devant toi ce soir et que tu cries à lui en disant : "Seigneur, débarrasse-moi de ce problème, je t'en prie, de cette maladie", Jésus viendrait vers toi, te toucherait et te dirait : "Qu'il te soit fait selon ta foi, va, pars en paix." S'il voyait quelque chose à redire dans ta vie spirituelle, je pense qu'il te le dirait, comme il l'a fait au jeune homme riche : "Toi il te manque quelque chose, tu es trop attaché à tes richesses, vends tout ce que tu as et donne-le aux pauvres." Mais il y a tant de Chrétiens qui sont attachés à leurs quelques sous ! Tu peux être pauvre et attaché au peu que tu as, ou être riche et tout partager autour de toi.


  



  Et Jésus les envoie prêcher en disant, au verset 7 : « Le royaume des cieux est proche. Guérissez les malades, ressuscitez les morts, purifiez les lépreux, chassez les démons. Vous avez reçu gratuitement, donnez gratuitement. » Et vous savez, les disciples l'ont fait tant qu'ils étaient dans la foi. Mais en descendant de la montagne de la transfiguration, Jésus rencontre ses disciples ; ils avaient bataillé pendant je ne sais combien d'heures pour chasser un démon d'un jeune homme qui était jeté dans le feu par un mauvais esprit, et les disciples n'ont pas pu chasser ce démon. Je vais vous lire ce passage, c'est un peu plus loin, dans Matthieu 17:14 : « Ils n'ont pas pu le guérir. » Ils avaient reçu le pouvoir de guérir toute maladie et toute infirmité, et là ils se trouvaient devant un démon un peu plus puissant que les autres, et leur foi avait atteint une certaine limite. Or ils avaient reçu de Jésus toute autorité sur toute la puissance des démons, et l'autorité de guérir les malades. Mais Jésus leur dit, au verset 17, « Race incrédule et perverse (la perversité est toujours associée à l'incrédulité et inversement), répondit Jésus, jusques à quand serai-je avec vous ? Jusques à quand vous supporterai-je ? (moi, c'est une parole qui me parle.) Amenez-le moi ici. Jésus parla sévèrement au démon, qui sortit de lui, et l'enfant fut guéri à l'heure même. »


  



  Donc vous voyez, si Jésus n'était pas venu à ce moment-là, les disciples en auraient peut-être tiré toute une théologie, en disant : "Celui-là c'est un cas spécial, on a bien reçu de Jésus autorité pour guérir les malades, mais celui-là, impossible de le guérir, donc c'est que Dieu ne veut pas le guérir. C'est la souveraineté absolue de Dieu qui s'exerce, on n'y peut rien." C'est ce que font aujourd'hui les hommes. On voit des cas qui ne sont pas guéris, et au lieu de nous humilier devant le Seigneur en disant : "Seigneur sonde-moi, sonde-nous, montre-nous ce qui ne va pas, parce qu'on connaît ta pensée, on sait que tu veux guérir. Il y a peut-être un péché caché, il y a peut-être de l'incrédulité, quelque chose, mais montre-nous ! On va s'humilier, on va chercher ta face." Au lieu de cela, on essaye de mettre indirectement la faute sur Dieu, en disant : "Dieu est souverain, il fait ce qu'il veut ; s'il veut te guérir il te guérira, s'il veut te tuer il te tuera, ou s'il veut que tu meures, tu mourras." Ce n'est pas cela la théologie divine, la bonne, celle de l'Evangile.


  



  Là, leur problème était l'incrédulité, et Jésus leur dit, au verset 20, « C'est à cause de votre incrédulité, cette sorte de démon ne sort que par la prière et par le jeûne. (Vous n'avez pas prié nijeûné) » Ils avaient cru que les choses étaient automatiques dans leur vie. Jésus leur avait dit : "Je vous donne le pouvoir de guérir toute maladie et toute infirmité." Ils avaient considéré cela comme acquis, et ils n'avaient pas trouvé nécessaire d'entretenir cette parole du Seigneur dans la prière et dans le jeûne, pour rester dans la foi. Ils avaient quitté le domaine de la foi parfaite pour retomber dans l'incrédulité.


  



  Mais quand Jésus lui-même (il n'avait pas de problème d'incrédulité) se déplace , on voit que constamment il guérissait toute maladie et toute infirmité. Si vous n'en étiez pas persuadés, je pourrais vous montrer quelques autres versets. Mais en fait, je peux vous le dire, chaque fois que vous voyez un malade s'approcher de Jésus pour lui demander la guérison, il a toujours été, sans une seule exception, guéri par le Seigneur, soit instantanément, dans quatre-vingt-dix pour cent des cas, soit dans les heures qui suivent, ou à la limite dans les jours qui suivent, ou la journée qui suit, comme les dix aveugles, ou l'homme qui a été envoyé à la piscine de Siloé. Ce n'était pas une attente de vingt- cinq ans, c'était quelque chose d'instantané, ou dans les heures qui suivent.


  



  Alors pourquoi est-ce qu'il n'en est plus de même aujourd'hui ? dites-moi la réponse. Est-ce que c'est Dieu qui a changé ? Est-ce que c'est Dieu qui n'est plus comme il était il y a deux mille ans ou avant ? Je pense que si Jésus venait dans nos églises, Il nous dirait bien souvent : « Race incrédule et perverse. Jusqu'à quand, vais-je vous supporter ? » Il nous supporte depuis longtemps, Il nous supportera jusqu'au bout, mais Il ne va pas changer ce qu'Il a promis pour faire plaisir à des incrédules et intervenir par des guérisons, alors qu'il n'y a pas la foi. Il peut le faire s'il le veut, Il l'a fait quelques fois, mais ce n'est pas la règle normale d'intervention du Seigneur dans l'Eglise.


  



  Et aujourd'hui, nous sommes plus souvent dans le cas d'une Eglise incrédule que d'une Eglise remplie de foi. Cela fait deux mille ans dans nos pays qu'on entend parler de Jésus, du « petit Jésus », ou du Jésus de la crèche, ou du Jésus qui est sur son trône mais qui n'intervient pas trop dans les affaires humaines. Et on a tellement déformé peu à peu l'image du vrai Jésus, que ceux qui ont tellement entendu parler de Jésus, n'ont plus foi dans l'intervention miraculeuse du Seigneur. C'est exactement comme Jésus à Nazareth, dans son village qui l'avait vu grandir : il est dit qu'il est allé là et ne put faire aucun miracle à cause de leur incrédulité, parce qu'ils l'avaient vu grandir : "C'est le fils du charpentier, mais qu'est-ce qu'il lui prend maintenant, on le connaît, depuis longtemps. Maintenant il fait le prophète, on entend dire des grandes choses, c'est vrai, mais on le connaît, c'est Jésus, qu'on a vu grandir. Il a été parmi nous, il a mangé avec nos enfants". Il ne put faire aucun miracle à cause de leur incrédulité, si ce n'est qu'il imposa les mains à quelques malades et qu'il les guérit, tout de même. Nous on aurait dit, c'est un grand réveil ! Mais Jésus aurait aimé guérir tous les malades, comme Il l'avait fait à Capernaüm et ailleurs. Et il n'a pas pu le faire, parce qu'ils étaient incrédules. Donc même le Seigneur est arrêté dans sa volonté de guérir, quand il rencontre ce mur d'incrédulité qui renferme actuellement la plupart de nos églises chrétiennes.


  



  Aujourd'hui, grâce au fait qu'un certain nombre d'hommes se sont ouverts au message du salut, on a recommencé depuis quelques siècles à annoncer le salut par la foi en Christ. Depuis le début de l'église primitive, il y a toujours eu un petit reste de fidèles. Il a suffi que le message du salut par la foi soit reprêché à nouveau dans son intégralité, pour que des millions d'hommes et de femmes entrent dans le salut par la foi. Mais, le fait de prêcher que Jésus veut guérir les malades, et que la guérison des maladies est incluse dans l'œuvre de la Croix, ce n'est plus prêché aujourd'hui dans son intégralité. Même dans les églises les plus réveillées, on ne prêche pas ce que dit la Parole à ce sujet. On se contente, à la fin des réunions, de dire : "Ceux qui sont malades, avancez-vous, on va prier pour vous, Jésus va vous guérir". Et on impose les mains aux malades. Mais ce n'est pas cela qui stimule forcément la foi, parce que la foi vient de la Parole de Dieu.


  Les rares églises qui prêchent ce que je suis


  en train de vous prêcher, voient grandir la foi de ceux qui écoutent, de même que la foi grandit quand on prêche le salut par la foi en Jésus. Et quand on montre que l'œuvre de la Croix comprend aussi la guérison de nos maladies et de nos infirmités, la foi grandit. La foi, c'est une totale certitude que Dieu a entendu quand je prie, sans douter.


  



  Plus loin, dans l'Evangile de Marc, au chapitre 16, Jésus dit, au verset 15 : « Allez par tout le monde, et prêchez la bonne nouvelle à toute la création. Celui qui croira et qui sera baptisé sera sauvé, mais celui qui ne croira pas sera condamné. Voici les miracles qui accompagneront ceux qui auront cru : en mon nom, ils chasseront les démons ; ils parleront de nouvelles langues ; ils saisiront des serpents ; s'ils boivent quelque breuvage mortel, il ne leur fera pas de mal ; ils imposeront les mains aux malades, et les malades seront guéris. » Cela a l'air tout simple, dans la bouche de Jésus. Il n'a pas l'air de montrer que c'est une chose compliquée. Il dit : "Vous imposerez les mains aux malades en mon nom, et les malades seront guéris". Il y en a même qui sont guéris sans imposition des mains, par la prière de la foi simplement, ou l'onction d'huile. Dieu a prévu, pour nous guérir, plusieurs moyens divins. Au départ, tous ces moyens se retrouvent dans la nécessité d'avoir foi en Jésus-Christ. Et ensuite, on peut se servir d'un support matériel, comme l'imposition des mains, l'onction d'huile, ou un mouchoir qui avait touché le corps de Paul, et qui ensuite était posé sur les malades qui étaient guéris et délivrés de leurs démons. On peut trouver des guérisons qui se font de cette manière-là, mais au départ, il y a quelqu'un qui a eu la foi en Jésus. Et c'est parce que la foi était agissante, que l'onction du Saint-Esprit vient et délivre le malade.



  



  Maintenant, dans Jean, il y a un verset que je voudrais vous lire, au chapitre 14 et au verset 12. Jésus a accompli, dit Jean à la fin de son évangile, des foules de miracles et de guérisons, tellement nombreux, que le monde entier ne pourrait pas contenir tous les livres qui pourraient être écrits sur le ministère de Jésus. Donc Jésus a passé son temps à prêcher, à guérir les malades, à chasser les démons. En trois ans et demi de ministère, il a passé son temps à guérir des centaines de milliers de personnes. Et là, au chapitre 14 et au verset 12, il dit à ses disciples : « En vérité, en vérité, je vous le dis, celui qui croit en moi fera aussi les œuvres que je fais, et il en fera de plus grandes, parce que je m'en vais à mon père ». C'est extraordinaire, les œuvres de Jésus ! Quelles sont ces œuvres ? Des œuvres de sainteté, des œuvres glorieuses, d'obéissance, il a accompli toutes sortes de guérisons, de délivrances, de multiplications de pains etc. Et Il ose nous dire ceci, donc Il nous fait aussi confiance pour que nous puissions croire, Il dit : "Celui qui croit en moi, qui a cette foi-là, celle d'un petit enfant, cette foi divine, il fera les mêmes choses que je fais."


  



  Pour nous, nous savons que c'est parce que Jésus vit en nous que nous pouvons le faire, ce n'est pas par notre propre puissance que nous le ferons. C'est la puissance du Saint-Esprit, en ceux qui croient, qui se manifeste. Dieu manifeste sa volonté qui est de bénir, de sauver et de guérir, au travers de ceux qui croient, comme il l'a fait au travers de la personne de Jésus. Dans Jean 17, Jésus dit : « Que le monde connaisse que tu m'as envoyé et que tu les as aimés comme tu m'as aimé. » (Jean 17:23). Et Jésus veut nous envoyer, comme lui-même a été envoyé par le Père, avec la même foi, la même puissance de l'Esprit, les mêmes guérisons, les mêmes miracles. C'est un verset que j'ai inscrit dans mon cœur, jusqu'au retour du Seigneur, et je dis : "Seigneur, je veux voir ces choses dans ma vie. Fais lever des ouvriers qui osent prendre ces versets, pour pouvoir faire tes œuvres, Seigneur. Fais un travail profond dans mon cœur, pour me changer, m'ouvrir les yeux sur tout ce qui t'empêche encore d'agir dans ma vie, pour que je puisse arriver à voir cette parole s'accomplir." Et j'ai confiance dans mon cœur que je le verrai. Je ne vous dis pas cela par bravade, parce que vous pouvez le dire aussi. Il dit : "Celui qui croit". Qui t'empêche de croire ?


  Un peu plus loin, dans les Actes des Apôtres, au chapitre 3, Pierre et Jean vont au temple et voient le boiteux qui était à la porte du temple ; cet homme les regarde fixement parce qu'il s'attendait à recevoir quelque chose d'eux, une pièce d'argent. Ils n'avaient rien. Des grands apôtres des premiers temps n'avaient rien, pas d'argent. Beaucoup d'apôtres modernes ne pourraient pas dire cela. Ils n'avaient rien, même pas une pièce pour donner à ce pauvre mendiant.


  



  Mais Pierre lui dit, au verset 6 du chapitre 3 : « Je n'ai ni argent, ni or, mais ce que j'ai (qui vaut bien plus que de l'argent et de l'or), je te le donne : au nom de Jésus de Nazareth, lève-toi et marche. » Et c'est comme cela que nous devrions faire quand un malade vient vers nous en disant : "J'ai compris que Jésus veut me guérir, veux-tu m'aider et prier pour moi ?" Vous voyez comment Jésus guérissait les malades. Quand un malade vient lui demander la guérison, est-ce que vous voyez Jésus, une seule fois, dire : "Bon, on va prier !", et se tourner vers son Père en disant : "Tu vois,Seigneur mon Père, ce malade vient vers toi, il demande à être guéri, eh bien Je te prie de lui faire grâce et de le guérir maintenant, et de lui faire du bien". Pas une seule fois Jésus ne fait cela. Jésus avait peut-être prié toute la nuit, pour dire : "Seigneur mon Père, oins-moi de la puissance de ton Esprit, donne-moi tout ce qu'il faut". Mais quand le malade se présentait, Jésus disait une parole : « Sois guéri ». Il posait la main en disant : « Sois guéri, va ». Il prononçait une parole, il touchait, mais il ne priait pas au sens où nous l'entendons aujourd'hui.


  Là, c'est la même chose pour Pierre, il ne fait pas de prière, il dit : "Ce que j'ai, je te le donne, prends ! Si tu crois bien sûr". Si l'autre ne croit pas et ne prend pas, le don tombe à l'eau. « Au même instant, ses pieds et ses chevilles devinrent fermes ; d'un saut il fut debout et il se mit à marcher » à louer, à sauter, et à glorifier le Seigneur. Et un peu plus loin, Pierre dit, aux versets 15 et 16, « Vous avez fait mourir le Prince de la vie, que Dieu a ressuscité des morts ; nous en sommes témoins. C'est par la foi en son nom que son nom a raffermi celui que vous voyez et connaissez ; c'est la foi en lui qui a donné à cet homme cette entière guérison, en présence de vous tous. » Ce n'est pas clair ? C'est le nom de Jésus, et la foi dans la puissance du nom de Jésus, qui ont redressé les pieds de ce boiteux. Pas besoin d'appareil orthopédique, rien.


  



  C'est vrai que la médecine fait des grandes choses, vous ne pouvez pas dire le contraire. Elle fait de grandes choses, mais ce n'est rien par rapport à la puissance de création et d'intervention de Dieu, qui recréé des organes, qui guérit parfaitement, sans douleur, et gratuitement.


  Je voudrais vous raconter le témoignage d'un médecin chrétien qui a été confronté à une guérison miraculeuse dans la maison à côté de son domicile. Son voisin, un homme de foi, était tombé et s'était brisé trois côtes, il avait eu le poumon percé, et était dans un état épouvantable. A la radio, le médecin avait vu cela et lui avait dit : "Il faut que tu te fasses opérer immédiatement." Le voisin du médecin lui répondit : "Mon Dieu m'a dit de venir te voir pour que tu constates mon infirmité actuelle, mais il ne m'a pas dit que tu me touches. Je retourne chez moi". Il est retourné chez lui, et il est resté trois jours à souffrir atrocement, et la troisième nuit il était là en train louer Jésus. Il s'est mis à louer Jésus de plus en plus fort, et instantanément, en une seconde, il a été guéri, les os se sont remis en place, comme ça, en un instant. Puis il a entendu dans son cœur la voix de Jésus lui dire : "Va voir le docteur". Le docteur était furieux que son voisin ait refusé une opération à prix réduit, mais lorsqu'il l'a vu en bon état, le docteur lui a dit : "On passe à la radio", parce qu'il voyait qu'il allait bien. Quand il a vu de ses yeux qu'il n'y avait plus rien de cassé à la radio, il s'est mis à pleurer sur l'épaule de son voisin. Le médecin chrétien a emmené son voisin dans son église pour témoigner, mais on n'a pas accepté son témoignage. Puis le médecin a dit à sa femme et à ses enfants : "J'ai compris maintenant ce que nous devons faire. On va vendre le cabinet médical, on va acheter une voiture avec une caravane, et on va parcourir tout le pays pour prêcher l'Evangile et la guérison par la foi".


  



  Ce sont des choses sérieuses et graves, parce que nous devons aller jusqu'au bout de notre engagement avec le Seigneur. Moi je n'ai absolument rien contre les Chrétiens qui vont voir les médecins, et quand j'en vois un qui n'a pas la foi, je lui dis : "Ecoute, tu as le choix. Tu n'as pas la foi, tu ne peux pas recevoir une guérison divine par la foi, à moins que quelqu'un prie pour toi et que Dieu te fasse grâce, que quelqu'un ait la foi pour toi. Mais si vraiment tu viens me trouver, sans la foi pour qu'il te guérisse, tu auras du mal, toi Chrétien, à recevoir la guérison du Seigneur, dans l'état où est ton cœur. Donc je te conseille, soit (ce qui est le mieux), de t'approcher du Seigneur et de sa Parole, pour avoir la foi pour que Dieu intervienne, soit d'aller voir immédiatement un médecin, parce que tu vas mourir".


  



  Mais c'est sûr que le but du Seigneur, c'est de travailler notre cœur, pour que nous puissions comprendre ce qu'il veut faire, et le laisser agir librement dans nos vies pour nous apporter une guérison réelle. Et le risque chez beaucoup de Chrétiens, quand ils entendent ce message de la foi en Christ, si jamais ils se trouvent dans une église ou un groupe vivant qui est un peu légaliste, où on risque de les juger parce qu'ils commencent à aller voir les médecins, ces Chrétiens qui n'ont pas tellement la foi, et qui voient cette ambiance de foi qui est autour d'eux, forcent leur foi, et disent : "Je vais faire comme les autres, je ne vais pas aller voir les médecins". Mais comme ils le font parlégalisme religieux, ou pour faire comme les autres, ils ne sont pas dans la foi, et il leur arrive des coups qui peuvent être très graves. Et cette situation va se retourner contre l'Evangile et le témoignage qu'ils devraient donner. Donc il faut bien se garder de mépriser ou de juger ceux qui vont voir les médecins ou ceux qui n'ont pas une attitude de foi. Il faut les encourager à s'approcher du Seigneur, et à recevoir cette foi qui leur permettra eux-mêmes de prendre la décision qu'ils doivent prendre devant Dieu, en disant : "Seigneur, je te confie ma vie, maintenant c'est toi qui me guéris. Tu es l'Eternel qui me guérit". Et tant que l'Eglise était dans cette position de foi-là, Dieu est intervenu pour guérir tous les malades.


  



  Vous voyez, par exemple, au chapitre 5 des Actes, au début de l'Eglise, il est dit au verset 12 :


  « Beaucoup de miracles et de prodiges se faisaient au milieu du peuple par les mains des apôtres. » Et au verset 15 : « En sorte qu'on apportait les malades dans les rues et qu'on les plaçait sur des lits et des couchettes, afin que, lorsque Pierre passerait, son ombre au moins couvrît quelqu'un d'eux. La multitude accourait aussi des villes voisines à Jérusalem, amenant des malades et des gens tourmentés » Les gens se le disaient. Ils disaient : "Il y a une telle action de Dieu, là à Jérusalem, allez chercher tous les malades, vite." Ils les amenaient, « et tous étaient guéris ». Tous ! Tous, pour moi, cela veut dire sans une seule exception. S'il y avait eu une exception, Dieu n'aurait pas permis qu'on mette un « tous ». « Tous étaient guéris ». Il en était ainsi tant que l'Eglise est restée dans cette attitude de foi vis-à-vis de la Parole du Seigneur, sans légalisme religieux, sans théologie humaine.


  



  Plus de quarante ans après, Paul arrive dans l'île de Malte après son naufrage, et dans Actes 28, au verset 7, on lit qu'un personnage important de l'île, Publius, logea Paul chez lui. « Le père de Publius était alors au lit, malade de la fièvre et de la dysenterie ; Paul, s'étant rendu vers lui, pria, lui imposa les mains, et le guérit. » Paul connaissait la parole de Seigneur. Et il dit lui-même dans ses épîtres : j'ai pu accomplir, au nom du Seigneur, toutes sortes de miracles et de prodiges. « Là dessus, (verset 9) vinrent les autres malades de l'île et ils furent guéris. »


  Alors ce qui s'est passé peu de temps après d'ailleurs puisque dès la fin du premier siècle l'Eglise tombait dans l'apostasie, c'est que cette consécration au Seigneur, cette connaissance de Jésus, cette vie proche du Seigneur a eu tendance à se perdre. Dans la majorité, l'Eglise est devenue froide, incrédule. L'Eglise étant devenue froide et incrédule, peu à peu, il ne restait plus que les formes extérieures de la religion, comme aujourd'hui dans beaucoup d'églises ; la vie et la puissance de Dieu se sont progressivement retirées, progressivement, mais très vite, jusqu'à ce qu'aux troisième et quatrième siècles, Constantin arrive. Alors, c'est l'apostasie totale qui entre, parce qu'à partir du moment où l'empereur se convertit, tous les courtisans bien sûr se convertissent, et ce n'est pas de cœur qu'ils le font, mais pour avoir quelque chose. Donc dès la fin du premier siècle, ceux qui avaient une vraie foi étaient perdus dans la majorité de l'Eglise. Ce ne sont plus que des petits groupes, pourchassés par la majorité, qui ont gardé cette foi-là, véritable. Or la Parole de Dieu n'avait pas changée, les théologiens la lisaient, les théologiens voyaient bien que les miracles se produisaient du temps de Jésus, et qu'au début il en était ainsi. Il a fallu qu'ils trouvent toutes sortes de pensées humaines pour expliquer pourquoi Dieu n'intervenait plus. Et bien souvent, dans nos églises aujourd'hui, on a hérité de ces courants de pensées-là.


  



  Dans la première épître de Pierre, au chapitre 2, Pierre parle des serviteurs qui doivent être soumis à leurs maîtres, même ceux qui sont d'un caractère difficile, et il leur dit que c'est une grâce de souffrir injustement quand on est injustement maltraité. Il dit au verset 21 : « Et c'est à cela que vous avez été appelés (à souffrir injustement), parce que Christ aussi a souffert pour vous, vous laissant un exemple, afin que vous suiviez ses traces, lui qui n'a pas commis de péché, et dans la bouche duquel il ne s'est pas trouvé de fraude ; lui qui injurié, ne rendait pas d'injures, maltraité, ne faisait pas de menaces, mais s'en remettait à celui qui juge justement ; lui qui a porté lui-même nos péchés en son corps sur le bois, afin que morts au péché nous vivions pour la justice ; lui par les meurtrissures duquel vous avez été guéris. » Dans ce verset, il exprime toute l'œuvre de la Croix, pour notre esprit, notre âme, et notre corps.


  



  Jésus est mort pour nous, il nous a fait mourir en lui à notre vie passée. Donc tout cet héritagede péchés, de maladies et d'infirmités qui se transmet de générations en générations, a été interrompu pour nous, par la mort de Jésus-Christ à la Croix. Quand nous croyons à ce que dit l'Evangile, il nous a pris, nous a mis en lui et nous a fait mourir à la Croix, en lui et avec lui, ce qui signifie que si nous sommes dans la foi, toute cette chaîne d'hérédité maudite qui pesait sur nous a été interrompue, par la mort de Jésus-Christ à la Croix. Et quand nous sommes en Christ et que lui est en nous, que nous sommes de nouvelles créations en lui, nous recevons un héritage divin qui vient d'en haut, et qui commence par notre esprit, un esprit neuf, régénéré, en Christ, et une guérison pour nos corps de toutes maladies et de toutes infirmités, si nous croyons. Ce n'est donc pas automatique, de même que le salut n'est pas automatique. Le salut se reçoit par la foi en Christ, à l'annonce de l'Evangile ; la guérison des corps, et des cœurs, se fait par notre appropriation de la Parole de Dieu, par la foi.


  



  Je suis personnellement opposé à toutes ces méthodes de guérison intérieure, de cure d'âme psychologique. Tout ceci, c'est encore un fruit de l'incrédulité humaine, qui se saisit des méthodes et des techniques humaines, qui ont leur valeur sur le plan humain, mais qui sur le plan spirituel sont sans aucune valeur. Si vous vous occupez des problèmes intérieurs, psychologiques de quelqu'un qui vient à vous et qui est Chrétien, surtout n'utilisez pas les méthodes de la psychologie humaine, mais prêchez le message de la Croix, pour montrer qu'en Christ, il y a eu une coupure qui s'est faite, avec tout le passé (avec tout ce qu'il peut y avoir comme difficultés vécues et les hérédités). Il y a une coupure complète, à l'instant où Christ est mort, tout cela est mort, a été englouti dans sa mort, dans le tombeau. Au début j'ai été tenté et j'ai pratiqué la guérison intérieure et la cure d'âme : "Viens, raconte- moi un peu ton passé, voyons d'où tu viens, tes expériences, etc., tu vois, il y a eu une influence comme ça, on va porter ça au Seigneur, on va prier pour ceci, pour cela". Mais on n'en sortait plus ! Alors que maintenant c'est très simple, je dis : "Oublie tout cela ! C'est dans la tombe, c'est terminé. Si tu as l'impression que pèse sur toi une hérédité qui vient de ton passé, ou des choses qui viennent du passé, c'est que tu n'as pas encore compris ce que Jésus a fait de toi en lui, tu n'as pas encore compris qu'il a fait de toi une nouvelle création, tu n'as pas compris que tu as été libéré de tout ton passé avec ses malédictions, et ton problème, ce n'est pas d'avoir des démons qui sont à chasser de toi, c'est que tu comprennes la vérité qui t'affranchit".


  



  C'est cela qui nous manque. La vérité t'affranchira, te libérera, c'est la Parole de Dieu qui te libérera. Et quand quelqu'un a reçu cette parole dans le cœur, connaît la volonté du Seigneur, et dans le cœur garde cette parole dans la foi, est attentif à cette parole, ce sera la santé pour tout son corps, la délivrance de toute maladie, de toute infirmité, parce que Jésus est le même aujourd'hui. Tu n'auras pas besoin de passer par de longues séances de délivrance où on va faire sortir les démons, les uns après les autres. Ce n'est pas comme ça que cela doit se faire, bien que cela puisse avoir une réalité dans la vie des Chrétiens. Mais ce n'est pas comme ça que Dieu veut faire. Quand Jésus arrive, par une parole d'autorité, les démons sont chassés et les malades sont guéris. Il veut que nous puissions être tellement remplis de foi en sa Parole, que nous puissions être entre ses mains des instruments efficaces, remplis du Saint-Esprit, d'humilité, de douceur et d'amour (parce que c'est ça qui compte), et étant remplis de l'Esprit de Jésus-Christ, nous allons pouvoir faire les œuvres de Jésus. Vous le croyez ? Eh bien mettez le en pratique ! N'attendez pas d'être des supers saints spirituels pour commencer à prier pour les malades avec foi. Vous connaissez votre Seigneur, il a fait de vous ses enfants, approchez-vous, avec assurance du Seigneur, pour lui dire : "Seigneur, je veux être un ouvrier dans ta moisson, je veux faire les choses que Jésus a faites, prêcher le royaume de Dieu, et tu vas confirmer ta Parole par des miracles, des signes et des guérisons. Et ton nom en sera glorifié Seigneur".


  



  Seigneur, ma prière c'est que ces quelques paroles puissent stimuler la foi de ceux qui entendent dans leur cœur, et puissent nous rappeler que tu es toujours le même, hier, aujourd'hui, éternellement. Tu as toujours cette même compassion pour les malades, les infirmes, ceux qui sont sous le fardeau du péché. Et tu es venu manifester la gloire du Père, Seigneur Jésus, travaille dans nos cœur par ta Parole, qu'elle puisse produire en nous tout le fruit que tu veux qu'elle produise, et que nous puissions voir ta main agir au milieu des tiens. Je te prie vraiment que tu visites ton Eglise, Seigneur, et que tu restaures dans les cœurs la foi de ceux qui sont tournés vers Toi, qui sont peut-être troublés, ou qui sont dans des difficultés, je te prie que Tu leur montres que Tu es toujours le même,que tu es toujours vivant, et que ta Parole ne passera pas. Bénis chacun ce soir, Père saint, fortifie la foi, fais du bien, guéris, confirme ta Parole par des miracles et des guérisons, au nom de Jésus, je t'en remercie, Seigneur. Amen.
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Le piège de vouloir faire quelque chose pour Dieu.


  Cessons de faire des choses pour Dieu par nos propres forces, et laissons Jésus agir.


  



  Ce soir je voudrais vous parler d'un piège dans lequel tombent beaucoup de Chrétiens pour ne pas dire tous. C'est un piège subtil, et il peut se résumer dans cette phrase : vouloir faire quelque chose pour Dieu. Cela vous parait peut-être étonnant que j'emploie cette expression parce que vous pouvez vous dire : "Mais c'est normal de vouloir faire quelque chose pour Dieu, Il a tout fait pour nous ! Je voudrais tout faire pour Lui !"


  



  C'est un piège dans lequel il ne faut pas tomber. Vouloir faire quelque chose pour Dieu, par amour pour Lui. En quoi cela peut-il être un piège ? Je vais vous l'expliquer en quelques mots. C'est un piège de vouloir faire quelque chose pour Dieu, parce qu'en général quand on veut faire quelque chose pour Dieu, on n'est pas conduit par le Saint-Esprit, on est conduit par notre désir personnel de lui être agréable. C'est un bon désir ! Je parle de Chrétiens sincères, qui veulent avancer avec Jésus, et qui tombent dans ce piège de vouloir faire beaucoup de choses pour le Seigneur ! C'est un piège. Il faut éviter soigneusement ce piège-là. Il y a des Chrétiens qui passent des années à faire beaucoup de choses pour le Seigneur, qui croient entendre la voix du Seigneur : "Le Seigneur m'a dit de faire ci, le Seigneur m'a dit de faire ça, le Seigneur m'a dit de faire une visite, etc. " Et en fait ils ne sont pas conduits par le Seigneur, ils sont conduits par leur désir de faire quelque chose pour Dieu, par amour pour lui.


  



  En général quand on vient au Seigneur, le Seigneur passe un certain temps à nous faire comprendre que toute notre nature, que nous avons héritée à la naissance, est complètement pourrie du haut en bas, du bas en haut, du début à la fin. L'esprit, l'âme et le corps, avant que nous soyons Chrétiens, étaient dans la mort. Ils étaient contrôlés par l'égoïsme, par l'ego, par nos désirs personnels, par la chair, c'est-à-dire par la puissance de Satan et de la mort qui nous gouvernaient.


  



  Quand on vient au Seigneur, on commence par réaliser que nous sommes pécheurs et nous demandons pardon au Seigneur pour nos péchés en lui disant : "Seigneur, c'est formidable de réaliser que tu es mort sur la Croix pour moi ! Le Saint-Esprit m'a révélé que je suis un pécheur, que tu es mort sur la Croix pour moi, que tu as versé ton sang et que ce sang a la puissance d'effacer tous mes péchés." D'ailleurs on ne peut pas devenir Chrétien si l'on n'est pas passé par cette expérience-là. Une vraie conversion, c'est la révélation de notre état de pécheur que donne le Saint-Esprit. On comprend que l'on est pécheur, et on comprend la puissance du sang de Jésus pour effacer nos péchés. Et cela met la joie dans notre coeur, on est reconnaissant au Seigneur ! Et on s'engage dans une vie chrétienne en disant : "Seigneur, c'est formidable que mes péchés aient été pardonnés, effacés. Tu m'as même fait comprendre que j'étais une nouvelle création en toi ! Alors maintenant toute ma vie t'est consacrée, maintenant c'est tout pour toi !"


  



  Le Seigneur passe aussi un certain temps à nous faire comprendre qu'il veut vraiment diriger nos vies par son Esprit. Il a beaucoup de mal à faire comprendre cela à un certain nombre d'entre nous, je dirais à tous. On passe tous par cette étape, où nous devons comprendre qu'il faut être conduits par son Esprit en toutes choses. et comprendre que les enfants de Dieu sont ceux qui sont conduits par son Esprit-Saint, en tout. Admettons que vous ayez compris la nécessité d'être conduit par l'Esprit du Seigneur, vous allez donc normalement tout faire pour apprendre à écouter la voix du Saint-Esprit pour être guidés par lui en disant : "Seigneur, il faut que chaque jour qui passe je puisse clairement entendre la voix de ton Saint-Esprit pour que tu me guides dans toutes les oeuvres que tu as prévues pour moi. Alors montre-les moi, Seigneur, parce que je veux entrer dans ces oeuvres." Dans l'épitre aux Ephésiens au chapitre 2 et au verset 10, Paul nous dit que Dieu a préparé pour nous des oeuvres bonnes ; il les a préparées de toute éternité pour que nous les pratiquions, que nous entrions dedans. Donc Dieu a tout un stock d'oeuvres préparées pour chacun de nous !


  



  Chacun en particulier a un plan préparé par Dieu pour lui. Ce plan forme un ensemble d'oeuvres, de choses qu'il faut faire, que Dieu va nous demander de faire, et quand nous avons compris cela nous passons du temps à chercher le Seigneur pour qu'Il nous révèle quelles sont ces oeuvres. C'est normal ! Et puis le Seigneur commence à nous révéler ces oeuvres, les choses et les plans qu'Il a prévus pour nous. A partir de là, nous commençons à agir en fonction de la vision, du plan, de la révélation qu'il nous donne.


  



  Alors vous pouvez me dire : "Oui, c'est tout à fait normal ! Je ne vois rien qui choque, il n'y a aucun piège là-dedans !" Si, il y en a un ! Dieu t'a montré ce qu'il voulait faire de toi, c'est déjà un grand progrès par rapport à l'étape d'avant. Tu savais que tu étais un pécheur pardonné, que Dieu avait un plan pour toi mais tu ne connaissais pas quel était ce plan, sauf les grandes lignes qui sont dans la Parole : évangéliser, parler du Seigneur autour de nous jusqu'au bout de la terre. Maintenant, tu cherches et tu passes du temps devant le Seigneur en disant : "Seigneur, il faut que tu me révèles les oeuvres que tu as préparées pour moi parce que je veux y entrer ! Je sais que je ne pourrais pas être heureux si je suis à côté des oeuvres que tu as préparées pour moi ! Si tu as un appel pour moi comme missionnaire à tel endroit du monde et que je perds mon temps à tel autre endroit même pour essayer de travailler pour toi, je vais perdre ma vie ! Je veux que tu me fasses connaître quel est ton plan, où tu veux que je sois, qu'est ce que tu veux que je fasse dans ces oeuvres que tu as préparées." Et Dieu commence à te montrer ces oeuvres préparées d'avance pour toi.


  



  Je vous rappelle (parce que je l'ai dit souvent), que Dieu veut en priorité que nous ressemblions de plus en plus à Jésus, que nous grandissions à la mesure de Jésus. C'est son plan. Il veut que nous soyons transformés à l'image de Jésus, Son Fils bien aimé. C'est un but qui peut être très théorique et très vague dans la pratique de tous les jours. "Je dis d'accord, Seigneur. Je sais que tu veux que je ressemble à Jésus, je sais qu'il faut que tu travailles en moi pour que tu me transformes à son image, mais aujourd'hui ? Tu as des oeuvres préparées pour moi, des choses à faire !" Même la décision d'aller au supermarché faire les courses ! Il faut que ce soit dirigé par le Saint-Esprit ! Sans entrer dans le mysticisme, où on va être complètement paralysé parce qu'on n'ose plus faire un geste, parce qu'on n'est pas guidé par le Seigneur. Mais celui qui est conduit par le Saint-Esprit va entrer dans le plan du Seigneur en sachant que le Seigneur veut qu'il aille au supermarché, mais à un certain moment précis, parce que le Seigneur a un plan. Il a peut-être une rencontre pour lui. Il a peut-être simplement besoin que par sa présence rayonnante du Seigneur il vienne impressionner quelque personne qu'il va croiser, et c'est celle-là, qu'il faut qu'il impressionne, pas une autre qui va passer dix minutes après. Donc même là, je crois que le Saint-Esprit veut me conduire pour me montrer à quel moment le Seigneur veut que j'y aille, à quel moment Il veut que je laisse ma maison, à quel moment Il veut que j'entre dans ma voiture. C'est cela être conduit par l'Esprit du Seigneur.


  



  Alors vous voyez comme cela peut devenir un fardeau pesant, si du matin au soir tu es en train de te dire : "Oh la la ! Seigneur, est-ce que je suis à côté de ton plan ? Est-ce que je suis en train de marcher par l'Esprit ou pas ?" Et le malin arrive pour te culpabiliser, pour te dire : "Mais tu te trompes complètement ! Tu as compris ce que le Seigneur voulait que tu fasses, et tu ne l'as pas fait exactement comme tu aurais dû le faire ! Mais regarde ce que tu as fait, tu as encore gâché ce que voulait faire le Seigneur par les manifestations de ta chair ! Tu es entré à moitié seulement dans le plan de Dieu !"


  



  Selon le bout par lequel tu prends le problème, tu vas mettre sur toi un fardeau pesant, ou tu vas marcher vraiment dans la liberté de l'Esprit. Mettre sur toi un fardeau pesant, c'est comprendre ce que Dieu veut de toi, et y entrer par tes propres forces.


  



  C'est déjà un piège de vouloir faire des choses pour Dieu, qui ne sont pas dans la volonté de Dieu. Tu peux être tenté de tomber dans ce piège parce que tes sentiments, ou d'autres Chrétiens, te poussent à prendre des responsabilités dans l'église, ou te poussent à toutes sortes d'activités religieuses, humanistes, charitables, alors que ce n'est pas la volonté de Dieu pour toi, même si de telles activités semblent répondre à des besoins réels. Tu ne dois jamais entrer dans des oeuvres qui seraient dictées par les besoins que tu vois autour de toi, ou par des besoins dont tu as entendu parler aux extrémités du monde. Si tu entres dans ces oeuvres pour répondre à un besoin, sans avoir reçu un appel particulier du Seigneur, tu entres dans des oeuvres alors que ce n'est pas la volonté de Dieu pour toi.


  



  Mais je ne parle même pas de ce piège-là. Je parle du cas où le Seigneur t'a vraiment montré ce que tu devais faire, tu l'as compris clairement, mais tu entres dans ce plan-là par tes propres forces. Et c'est là que beaucoup de Chrétiens tombent dans la culpabilité ou l'échec complet, parce qu'ils ont compris ce que Dieu voulait d'eux : Dieu veut que, mari, tu sois patient avec ta femme ; Dieu veut, femme, que tu sois patiente avec ton mari. Dieu veut que tu manifestes le caractère de Jésus dans telle occasion précise. Tu sais qu'il y a des pièges, tu essayes de les éviter. L'occasion se présente, tu comprends ce que Dieu veut de toi, et tu commences à t'engager dans l'oeuvre que Jésus t'a demandé de faire avec tes propres forces. Et là tu échoues ! Tu vas réussir une fois, deux fois et tu échoues !


  



  Quand Dieu a donné la Loi à Moïse pour le peuple, Dieu l'a donnée en sachant qu'ils ne pourraient pas obéir à cette Loi. Les Juifs qui étaient des hommes comme vous et moi, de la même chair, mais qui formaient un peuple élu, un peuple à part appelé par Dieu, ont reçu la Loi de Dieu pour y obéir. Et Dieu leur disait dès le départ : si tu obéis à la Loi, tu vas être béni, si tu désobéis à la Loi, tu seras maudit. Regardez la liste des malédictions, elle est dix fois plus longue que la liste des bénédictions dans Deutéronome 28. Donc ces Juifs sincères, qui aimaient Dieu et qui voulaient de tout leur coeur obéir à cette Loi sainte (même maintenant c'est le cas des Juifs pieux), ces Juifs vont s'engager dans une entreprise impossible. Cette entreprise impossible est voulue par Dieu pour nous faire comprendre que nous ne pouvons pas obéir à la Loi de Dieu avec nos propres forces, malgré toute notre sincérité, notre bonne volonté, notre désir de faire ce que Dieu veut, notre désir d'entrer dans la volonté de Dieu, si nous ne sommes pas conduits par le Saint-Esprit, dirigés par le Saint- Esprit, en marchant sous la grâce du Seigneur.


  



  La vraie grâce de Dieu ce n'est pas de faire n'importe quoi en disant : "On va toujours être pardonné, parce qu'on a un Dieu très miséricordieux !" Cela c'est la porte ouverte à l'inconscience complète, ou à la culpabilité permanente, parce que la conscience que Dieu nous a donnée va continuer d'agir, et ce n'est pas parce que nous chutons continuellement que la voix du Seigneur va s'arrêter, la voix du malin non plus ! Le malin va te dire : "Mais non ! Tu chutes tout le temps ! Tu n'es pas un bon Chrétien, qu'est ce que tu fais là dans l'Eglise de Jésus ? Tu t'efforces de faire ce que Dieu te demande, tu t'efforces de lui plaire et tu es toujours en train de chuter, tu n'y arrives pas. Tu es un mauvais Chrétien ! Tu n'es même pas converti !" Il y en a beaucoup qui se découragent, qui disent : "Seigneur, mais je veux marcher dans tes plans, je veux marcher dans tes voies. J'ai compris ce que tu veux de moi ! Regarde, Seigneur ! Tu vois, je suis sincère, c'est de tout mon coeur que je me suis engagé dans ce plan-là !"


  



  Dieu a donné la Loi aux Israélites pour qu'ils désobéissent, et pour qu'ils comprennent qu'ils ne peuvent pas par leur propre volonté et leurs propres forces marcher dans les plans du Seigneur ! Et c'est le problème de beaucoup de Chrétiens ! Quand tu reçois la Parole de Dieu, quand tu reçois la parole du Nouveau Testament, tu n'es plus sous la Loi de l'Ancien Testament ! Mais dimanche après dimanche, il y a des foules d'églises où les pasteurs prêchent sur tel passage, où ils disent : "Soyez fraternels les uns envers les autres, efforcez-vous de vous aimer de l'amour de Christ, accueillez-vous, soyez hospitaliers. Voyez comme il est important de comprendre ces choses et de les mettre en pratique ! Nous devons avoir un coeur ouvert, un coeur obéissant, un coeur décidé d'entrer dans ces plans que Dieu a préparés pour nous !"


  



  Et les Chrétiens sincères écoutent, et disent : "Oui, il a raison ! Il faut que nous réformions nos voies, on a besoin d'un réveil, on dort ! On a besoin de pratiquer avec un coeur honnête la Parole du Seigneur !" Ce n'est pas une mauvaise pensée. Ils se disent qu'il faut que ça change, qu'il faut pratiquer de tout son coeur la Parole que le Seigneur nous donne, parce qu'il y va de sa gloire, il y va du témoignage ! En le faisant de cette manière, on se met sous une loi, et à quoi aboutit-on ? A une désobéissance accumulée.


  



  Alors il peut en sortir un bien, c'est qu'à force d'échecs et à force de se rendre compte que ça ne marche pas comme ça, le Saint-Esprit finit par nous révéler en quoi consiste la vraie grâce du Seigneur, la grâce qui donne la paix. La grâce qui ne nous laisse pas oisifs ni indifférents, mais la grâce qui nous permet d'entrer dans la volonté du Seigneur, étant guidés par Son Esprit pour faire ce qu'Il nous demande. La vraie grâce du Seigneur, c'est de nous faire comprendre que lorsque nous sommes venus à Jésus-Christ, Il est venu habiter en nous par son Esprit. Nous sommes devenus la demeure, le temple du Saint-Esprit. Le Père, le Fils et le Saint-Esprit sont venus demeurer et résider en nous, et la grâce de Dieu consiste à nous faire comprendre que c'est Christ qui veut faire les choses en nous et à travers nous, et avec nous. C'est là que nous est donnée la liberté dans le Seigneur.


  



  La Loi consiste à vouloir faire de tout son coeur des choses pour Dieu par amour pour lui dans la sincérité. La grâce consiste à comprendre que Dieu veut faire les choses en nous, par Christ qui habite en nous ! Et nous, nous ne sommes pas comme des pantins ou des marionnettes qui sont là animés par une puissance qui les habite et qu'ils ne peuvent pas contrôler ; nous sommes appelés à coopérer à cette oeuvre parce que Christ ne peut agir au travers de nous et en nous que si nous sommes dans la foi en sa Parole. Donc tout est par la foi, en l'oeuvre déjà accomplie par Christ. C'est au moment où nous recevons cette oeuvre par la foi, dans la vie pratique de tous les jours, que nous disons à Christ : "Tu vois, j'ai besoin de patience envers cette personne, mais je ne vais pas te demander la patience, Seigneur, maintenant ce n'est plus moi qui agis, c'est toi qui agis, je te laisse agir." Cessez de demander la patience à Dieu ! Dites : "Seigneur, tu es ma patience." Je dois avoir les yeux sur Christ et non sur la patience, parce que c'est lui en moi qui va manifester sa patience infinie. Vous pouvez prendre n'importe quelle qualité de Christ. J'ai besoin d'amour, j'ai besoin de joie, de sagesse et de discernement dans la vie de tous les jours.


  



  Donc notre prière ne doit pas être : "Seigneur, donne-moi toutes ces choses pour que je sois capable de les faire", mais : "Je te laisse agir en moi pour que toi, Jésus-Christ, tu agisses au travers de moi et que tu te manifestes pleinement au travers de moi." Si je veux arrêter de fumer, il ne faut pas que je dise : "Donne-moi la force d'arrêter de fumer", mais "Seigneur, je te livre mes membres et mon corps pour que toi en moi (Jésus ne fume pas), tu accomplisses cette œuvre-là !" Et là, la puissance de la foi et la toute-puissance du Seigneur Jésus qui commence à agir au travers de moi, vont faire le reste.


  



  Cela a l'air simple. Et ça l'est quand on en a eu la révélation ! Et il en est ainsi pour tout l'héritage de Christ ! Tout ! Y compris la guérison du corps ! Elle est déjà accomplie par le Seigneur. Il l'a accomplie sur la Croix en portant nos péchés et nos maladies. Il a tout pris sur Lui. Tout est accompli ! Donc je ne vais pas m'efforcer d'entrer dans la guérison que Christ a accomplie pour moi, en faisant un effort personnel, en m'efforçant de la saisir et de la garder, mais je vais dire : "Seigneur, j'ai compris que Tu as accompli cette chose pour moi, je te livre mon corps pour que toi étant en moi, ta guérison puisse se répandre dans toutes mes cellules." Christ est ma guérison ! Christ se manifeste dans mon corps malade et me donne sa vie. Et cela se prend par la foi, il faut simplement dire : « Ce n'est plus moi qui vit, c'est Christ qui vit en moi » (Galates 2:20). Cela doit être vrai pour chacune des oeuvres de ma journée, de ma nuit, de ma vie toute entière.


  



  Ainsi vous allez prier en disant : "Seigneur, ouvre mon intelligence spirituelle pour que je vois tout ce que tu as fait pour moi, et que je prenne par la foi tout ce que tu as fait pour moi, pour que tu vives en moi et que tu me fasses entrer dans toutes ces oeuvres que tu as préparées d'avance ; mais c'est toi qui vas les accomplir parce que j'ai foi en toi. C'est toi qui vas évangéliser par moi. Je te laisse évangéliser par moi." Si vous pensez que vous devez faire des efforts personnels pour évangéliser, même conduit par le Saint-Esprit, vous allez essayer de faire des oeuvres d'évangélisation. Mais si vous dites : "C'est Christ en moi qui va évangéliser, et moi par la foi je l'accompagne, je travaille avec lui, mais c'est lui qui va faire cette oeuvre", toute la gloire revient au Seigneur. Il ne peut pas en être autrement si vous voulez que la gloire lui revienne à cent pour cent ! Sinon, vous risquez de prendre pour vous un peu de la gloire qui lui revient et vous direz : "Finalement Seigneur, tu as bien mis ton onction sur moi, d'accord, mais j'ai quand même bien fait ! C'est pas mal ce que j'ai fait là. D'accord, tu m'as revêtu de ton onction, j'ai crié à toi pour que tu me donnes ce qu'il me fallait (la sagesse, la persévérance, etc.). Tu m'as donné tout ce qu'il me fallait, mais j'ai bien marché quand même ! Alors, je te rends gloire, Seigneur." Mais vous vous regardez quand même avec une certaine satisfaction de vous-même.


  



  Si j'ai compris que de moi-même je ne peux rien, que je ne peux même pas accomplir les bonnes choses que Dieu a préparées pour moi, même avec l'aide du Saint-Esprit, au sens où je viens de le dire, je vais laisser toute la place à Jésus pour qu'il accomplisse au travers de moi toutes les oeuvres qu'il a préparées d'avance. Par exemple le Saint-Esprit te révèle une oeuvre : aller faire une visite chez quelqu'un. Tu vas aller visiter tel frère que normalement dans la chair tu n'aimes pas trop. Tu vas aller le visiter parce que tu as quelque chose à lui dire, ou tu as quelque chose pour l'encourager selon le plan de Dieu. Dieu te fait comprendre cela, c'est une œuvre préparée par Dieu.


  



  Il y a une grande différence entre dire : "Seigneur, je vais me préparer dans la prière, tu vas me revêtir de ton onction spirituelle, remplir mon cœur d'amour, je vais y aller quand j'aurai bien prié, quand je sentirai que je suis prêt, et je sais que tu vas m'aider." et dire : "Seigneur, je sais très bien que si j'y vais de moi-même ça ne va pas marcher, je l'ai compris. Seigneur, j'y vais avec toi, parce que je suis le sanctuaire de Dieu, tu es là avec moi. Je vais y aller Seigneur, et je vais te laisser pleinement agir au travers de moi. Tu vas être mon amour, tu vas être ma patience, tu vas être les sentiments que je devrais avoir, je te laisse agir et j'y vais dans la paix."


  



  Il y a une très grande différence entre les deux. Il suffit de garder les yeux sur Jésus, en sachant que c'est lui qui doit accomplir toutes choses en vous et au travers de vous. Ne vous efforcez plus de faire ! Laissez Jésus faire ! Ne demandez plus pour vous toutes les qualités qui correspondent aux qualités de Christ ! Soyez remplis de Christ lui-même et laissez sa vie, sa nature, s'exprimer au travers de vous par la foi. Il le fera !


  



  La loi, c'est un ensemble d'engagements, de décisions, de choses, que nous avons compris qu'il fallait que nous fassions. Aussi je me dis : "Il faut que j'arrive à être saint, comme lui est saint, il faut y arriver ! Il faut que j'occupe cette vie chrétienne qui me reste d'ici son retour, à une vie consacrée, pure, tout entière pour Lui." Et cela peut être un fardeau terrible ! Si à la lumière de tous tes échecs passés tu te dis : "J'ai eu tant de mal dans le passé à réussir si peu de choses, qu'est-ce que ça va être au moment où Jésus me dira : Sois saint comme je suis saint, et sois parfait comme ton Père céleste est parfait. Mais jamais je ne vais y arriver !".


  



  Tu as raison, tu n'y arriveras jamais. Jésus a été fait pour toi sanctification, Il a été fait pour toi justice, Il a été fait pour toi rédemption, Il est passé en vainqueur au travers de toutes les épreuves que tu peux rencontrer dans cette vie. Jésus habite en toi, et il veut pleinement manifester au travers de toi sa victoire qu'il a déjà remportée. L'héritage qu'il a déjà acquis pour toi, il veut le manifester au travers de toi, si tu crois en lui, et si tu lui donnes toute latitude de le faire : "Seigneur, je cesse de lutter, je cesse de demander des choses et des qualités pour moi ; je comprends que tu veux être tout en tous, donc tout en moi ; que tu veux tout faire au travers de moi et que tu as besoin de ma foi pour cela."


  



  Il ne va pas faire avec nous comme les esprits mauvais font avec les médiums qui sont possédés. Ces médiums-là sont sous l'influence d'un esprit qui les contrôle complètement, et qui les maintient complètement à l'écart de ce qui est en train de se faire. Avec le Seigneur, ce n'est pas du tout comme ça, c'est l'opposé ! Le Seigneur nous révèle qu'il veut nous remplir de lui, qu'il veut se servir de nous et agir au travers de nous, pour manifester en nous et au travers de nous la nature de Jésus. Mais il veut le faire avec notre plein accord, notre pleine collaboration et notre pleine foi !


  



  Tu pries : "J'ai foi en toi, Seigneur ! Tu me dis que tu as acquis toutes ces choses pour moi. Tu as préparé d'avance beaucoup d'œuvres pour moi !", et si tu as compris que tu ne peux pas les faire, tu vas arriver à la compréhension que c'est Jésus qui va les faire en toi ! Est-ce que Jésus peut échouer si on le laisse pleinement agir ? Il n'échouera pas ! Si tu laisses Jésus agir au travers de toi, tu vas être transformé ! Pourquoi ? Parce que tu as en toi le Dieu Tout-Puissant qui veut prendre pleinement les rênes de ta vie pour manifester Jésus au travers de toi. Et c'est merveilleux quand toi, tu vois Jésus se manifester au travers de toi. La perspective est tout à fait différente. Ce n'est plus toi qui es en train de te dire : "Ah tiens, qu'est ce que je deviens meilleur ! Il y a quelque chose de mieux qui est en train de se faire là. Je suis en train de devenir meilleur !" Là, tu as une perspective faussée ! Tandis que quand tu vois Jésus se manifester en toi, tu dis : "Jésus est en train de se manifester davantage au travers de moi, je suis heureux ! Je lui rends gloire !" Cela revient vraiment à glorifier le Seigneur, et en plus cela te met dans le repos de la foi.


  



  Tu ne vas pas te torturer la tête pour te dire : "Mais, cet après-midi après déjeuner, qu'est ce qu'il va falloir que je fasse, Seigneur ? Je sais que j'ai des choses à faire pour toi !" Alors il y a une foule de pensées qui viennent parce que la chair et le diable s'en mêlent. Vouloir faire des choses pour Dieu c'est très charnel, c'est très religieux ! "Ah, il y a ça...et ça ! Il faut que tu passes deux heures à prier !" Ou bien une autre pensée : "Ah ! Tu avais commencé un jeûne d'une semaine et tu t'es arrêté à 3 jours ! Alors il te manque 4 jours ! Il va falloir que tu y penses..." Toutes ces pensées viennent et tu dis : "Jésus guide-moi, qu'est-ce qu'il faut que je fasse ?"


  



  Laisse tout entre les mains de Jésus, et dis : "Seigneur, c'est toi qui as les plans, je suis ton fils, ta fille. Tu as toute la connaissance, je te laisse agir, que je garde le cœur ouvert à la direction de ton Saint-Esprit". Je t'assure que tu vas vite apprendre à être conduit par le Saint-Esprit d'une manière pratique. Alors quand l'après-midi vient, au moment où le Seigneur veut que tu fasses cette œuvre qu'il a préparée d'avance pour ce moment-là, le Saint-Esprit commence à te parler en disant : "Jésus veut faire quelque chose au travers de toi." La pensée vient ; tu apprends à reconnaître simplement le moment et la direction du Saint-Esprit. Et à partir du moment où tu laisses de côté ta volonté propre de faire des choses pour Dieu, ton esprit devient plus clair. Tu n'es pas dans un état passif à ne rien faire. Parce que l'image que beaucoup de Chrétiens ont de cet état peut être aussi l'image d'une passivité complète. Ce n'est pas du tout cela. C'est au contraire être en éveil, prêt à écouter ce que le Saint-Esprit va te dire, pour entrer par la foi dans cette œuvre, mais en sachant que c'est Jésus qui va l'accomplir au travers de toi.


  



  "Jésus, je te laisse faire. je sens la pensée qui me vient de toi que je dois faire telle chose, faire telle visite, accomplir telle œuvre, téléphoner à telle personne ou faire telle action pratique, écrire telle lettre. Si je commençais à le faire moi-même, même en te priant, je sais que cela va être mal fait. Je te laisse entièrement faire, et j'y entre par la foi ! Je prends ma feuille de papier blanche, Seigneur, je te laisse écrire. Ou bien, je prends ma voiture et je vais faire ma visite, je te laisse agir, Seigneur, j'y vais par la foi !" Cessez de faire des choses pour Dieu, même si elles sont vraiment celles qu'Il vous a montrées ; laissez Jésus les faire dans le repos de la foi. Et vous allez voir le fardeau tomber, parce que c'est un fardeau d'essayer de se perfectionner devant le Seigneur : "Seigneur, je n'y arriverai jamais. Mais toi, tu as déjà tout accompli pour moi. Tu m'as déjà rendu parfait en toi !"


  



  Je lis dans Romains 6 au verset 22 : « Etant affranchis du péché et devenus esclaves de Dieu... » Que fait un esclave ? Il y a une grande différence entre un employé et un esclave, ou un serviteur normal et un esclave ! Un employé touche un salaire et il peut dire oui ou non à son patron et s'en aller. Un esclave, non ! Il est esclave pour la vie ! Donc être un esclave de Dieu, cela veut dire que nous le laissons entièrement diriger notre vie comme il le veut ! « ...vous avez pour fruit la sainteté et pour fin la vie éternelle ». Comme la volonté de Dieu pour nous est bonne, comme il veut nous transformer à l'image de Jésus, c'est un bon esclavage ! C'est un merveilleux esclavage, parce qu'on va être entièrement soumis à un maître qui veut notre bien parfait et qui veut nous développer à l'image de Jésus. « ...le don gratuit de Dieu, c'est la vie éternelle en Jésus-Christ notre Seigneur ». Donc, si tu as compris dans le fond de ton cœur que quand Christ est mort, tu es mort avec lui, que toute ta vie de péché passée, toute ta nature charnelle ont été enfouies dans le tombeau avec Jésus, que tu es ressuscité avec Lui à une vie nouvelle, qu'il t'a donné un esprit nouveau et que cet Esprit travaille à te changer à l'image de Jésus, quelle est la seule chose censée que tu dois faire ? C'est le laisser faire !


  



  Prenez l'image du sarment et du cep, et de la grappe qui grandit. La grappe laisse faire la vie qui est dans la vigne, et la croissance se fait naturellement. Comme le veut la puissance de vie qui est dans la vigne, laisse faire le Seigneur en toi. Repose-toi sur lui entièrement, c'est lui ton maître parfait. Il t'a affranchi du péché, Il t'a affranchi de l'esclavage de la loi. Et la pire des lois c'est la loi religieuse que tu te donnes en voulant faire des choses pour Dieu ou en voulant faire par tes propres forces les choses qu'il te demande de faire. Tant que tu te mets cette loi dessus, tu n'as qu'une fin, c'est l'échec. Il n'y a pas d'autre issue que celle-là : l'échec complet quand tu te mets dessus une loi religieuse pour vouloir faire des choses pour Jésus.


  



  Il te libère du fardeau de cette loi en te faisant marcher dans la grâce. Il faut que tu comprennes que nous vivons quelque chose qu'aucune autre époque n'a vécue : la présence de Dieu en toi. On vit une époque où Dieu a choisi des hommes et des femmes pour habiter personnellement en eux par son Esprit, pour pouvoir diriger et contrôler complètement leur vie de l'intérieur par la foi, ce qui n'était possible à aucune autre époque ! Dans l'Ancien Testament, le Saint-Esprit pouvait descendre exceptionnellement sur telle ou telle personne, ou habiter temporairement dans telle personne. Mais aujourd'hui, le Saint-Esprit vient habiter dans le cœur, l'esprit de tous les enfants de Dieu qui sont vraiment nés de nouveau, et il veut nous faire comprendre ce que signifie marcher par l'Esprit.


  



  As-tu compris que tu n'es plus dans ta vieille nature, que tu es en Christ ? Tu n'es plus en Adam, tu es en Christ. Maintenant, parce que tu es en Christ, Jésus veut t'apprendre à marcher quotidiennement par son Esprit. Si les Chrétiens n'y arrivent pas, c'est parce qu'ils oublient la présence de l'Esprit ou ils ne le laissent pas agir. Dès qu'il y a un problème, on reprend les rênes de notre vie : "Ah ! il va falloir faire ci, faire ça, s'organiser... Et l'expérience m'a montrée que... Et dans le passé c'était comme ci, comme ça... Et dans la Bible j'ai vu Dieu agir de telle manière, donc c'est ci, c'est ça !" C'est la loi parfaite de l'échec !


  



  Dans ce moment-là, n'oublie pas que le Saint-Esprit de Dieu est en toi, et dis : "Seigneur, tu habites en moi par ton Esprit. Je suis là dans ce problème, dans cette situation. Je te laisse entièrement agir en moi et au travers de moi. Je me repose sur toi complètement. J'ouvre pleinement mon corps, mon cœur, ma vie, mes sens, mes membres, tout mon être entier à l'action de ton Saint-Esprit ! Je te laisse agir." Vous voyez que ça prend très peu de temps de dire cela.


  



  Quand l'épreuve, la tentation, la difficulté, une personne se présente devant nous, et qu'on est là, incapable, impuissant, comment allons-nous réagir ? Comptez le nombre de fois dans la journée où vous osez tout abandonner à Jésus ! Et comptez le nombre de fois où vous commencez à agir par vous- mêmes, même éclairés par la lumière de la Parole ! Si tu laisses Jésus entièrement agir à ce moment- là, c'est que tu es entraîné à garder conscience de la présence de Jésus et du Saint-Esprit en toi, du fait que tu es le temple du Saint-Esprit, que le Dieu Tout-Puissant est venu habiter en toi pour agir au travers de toi comme il l'entend. Il a besoin de ta participation, il a besoin que tu crois qu'il va le faire, que tu le laisses agir et que tu lui donnes la possibilité d'agir en lui disant : "Seigneur, fais-le. Moi, je ne sais pas quoi dire, ni quoi faire mais je te laisse agir."


  



  Cela ne prend pas beaucoup de temps pour le lui dire, en tout cas si tu es prêt à le faire en permanence. Et si telle personne, telle occasion se présente, et que tu ne sais pas comment réagir, tu dis : "Jésus, je te laisse réagir."


  



  Et si tu le faisais ? Tu verrais la différence de comportement. Tu verrais si tu te mettrais en colère si souvent, ou si tu te mettrais à jurer ou à dire des gros mots, ou toutes sortes de comportements charnels, religieux, légalistes. C'est une loi de liberté que le Seigneur nous a donnée. Et lui seul peut être juge de cette liberté qu'il m'a donnée. Si je laisse son Esprit me diriger pas à pas tous les jours, je vais fonctionner en permanence dans la liberté du Saint-Esprit. Je vais nager dans la liberté, parce que je sais que c'est Jésus qui va le faire au travers de moi, et plus moi ! Le fardeau est ôté. Je ne vais pas faire n'importe quoi, je vais laisser Jésus faire ! Et je vais garder les yeux ouverts, surtout pour voir si je continue à le laisser faire ou non, ou si je me dépêche de reprendre le contrôle de la situation moi-même. C'est cela apprendre pratiquement à marcher par l'Esprit du Seigneur.


  



  Et je t'assure que si tu laisses le Saint-Esprit te diriger pas à pas tous les jours, tu vas voir les choses changer. Il y aura peut-être un peu de mélange au début, parce qu'au début on est tellement habitué à contrôler les rênes de notre vie ! C'est le propre d'une nature de péché !


  



  La nature de péché était coupée de Dieu. Il fallait bien qu'elle se débrouille toute seule pour s'en sortir ! En tant que pécheur on a tellement appris à tenir notre vie et à se débrouiller par nous- mêmes, et à trouver des solutions, qu'après la conversion on a du mal à dire au Seigneur : "Seigneur, je te laisse tout. Tu vas tout faire !" Si tu dis : "Oh, mais Seigneur... Est-ce que tu crois que ça va être bien fait si je te laisse faire tout ? Laisse-moi faire, Seigneur !" Le Seigneur te laissera faire, parce qu'il est bon et compatissant. Il veut que tu comprennes que lorsque c'est toi qui fais, tu ne vas pas mieux faire que lui, tu vas te planter complètement. Et ça sera bon pour toi parce que tu vas apprendre à le laisser faire et toute la gloire va lui revenir. C'est beau la marche par l'Esprit, c'est merveilleux ! Et ne crois pas que c'est de la théorie, dans la pratique ça marche, si tu n'oublies pas que Jésus habite en toi.


  



  N'oublie jamais que Jésus habite en toi et que Jésus a la puissance d'accomplir en toi et au travers de toi tout ce qu'Il a prévu pour ta vie. Laisse-le faire ! Tu vas voir comme il va bien faire les choses. Et là tu verras les transformations, parce que si Jésus se manifeste au travers de toi, c'est son caractère qui se manifeste, c'est sa puissance, c'est sa vie.


  



  J'ai lu un jour un témoignage écrit par un homme de Dieu. Il a vu arriver vers lui un jeune serviteur de Dieu sur lequel reposait une puissante onction. Au cours d'une réunion, il a vu vraiment l'onction et la puissance du Seigneur sur ce jeune homme. Il y a eu vraiment une action dans les cœurs, dans les corps. Quand il a appelé les malades, tous ont été guéris. Puis au bout d'un certain temps, au cours de cette réunion, ça s'est arrêté brusquement. On aurait dit que la bénédiction s'était arrêtée brusquement. Alors à la fin de la réunion le jeune homme est venu en disant : "Mais, je ne comprends pas ce qui se passe. Il y avait une telle présence de Dieu, j'ai prié pour tous ces malades et je les ai vu guéris ; et là, brusquement, plus rien. Qu'est-ce qui s'est passé, frère ? " Et l'homme de Dieu lui a dit : "Mon frère, la bénédiction s'est arrêtée à partir du moment où tu as quitté Jésus des yeux. Quand tu étais en train de prier pour ceux qui ont été guéris, tu regardais à Jésus, c'était Jésus qui travaillait ! Mais à un moment donné tu as cessé de regarder à Jésus, tu as continué avec ta propre force, tu as prié pour eux ; tu as voulu les guérir au nom de Jésus bien sûr. Mais ce n'était plus Jésus qui le faisait par toi, c'était toi qui commençais à entrer dans tes œuvres, par tes propres efforts."


  



  Quand tu pries pour un malade, ne passe pas du temps à prier en disant : " Seigneur, augmente ton onction sur moi !" Non, quand un malade va se présenter, regarde à Jésus, laisse-le agir. C'est Jésus qui va agir au travers de toi. Tu vas imposer les mains au malade au nom de Jésus, dans la foi que c'est Jésus qui est en train d'agir au travers de toi.


  



  Quand la personne que tu peux supporter le moins croise ta route, au lieu de dire : "Jésus, remplis-moi d'amour" Dis-lui : "Jésus, je sais que toi, tu l'aimes, et je te laisse l'aimer au travers de moi." Jésus aime tout le monde, d'un grand amour, même le pire des pécheurs. Et c'est Jésus, plein d'amour, qui va l'aimer au travers de toi. Ce n'est pas seulement son amour qui va être donné, c'est Jésus lui-même qui va l'aimer au travers de toi. Et là, tu auras toute la patience pour supporter cet insupportable.


  



  Arrête de faire des choses pour Dieu, laisse Christ agir. Arrête d'essayer de jouer au bon Chrétien, tu ne vas pas y arriver ! Laisse Christ se manifester en toi, et tu entreras dans le repos de la foi, car tu sauras qu'il ne peut pas y avoir de meilleur Chrétien que lorsque Christ est manifesté en toi.


  



  Seigneur, merci ! Que ces paroles pénètrent au fond des cœurs, que ta liberté, Seigneur, se manifeste et que tu nous conduises par ton Esprit dans tes voies. Que chaque jour, chaque instant qui passe nous te laissions faire. Que je réalise que le plan que tu as pour la seconde qui suit ne m'appartient pas, il t'appartient. Alors Seigneur, je veux te laisser faire. Ouvre simplement mes oreilles pour que j'entende la voix de ton Esprit, et par la foi Seigneur, je te laisse agir dans ma vie. Tu accompliras de grandes choses, parce que ces œuvres préparées d'avance, Seigneur mon Père, ce sont les œuvres de Christ. Et c'est en croyant que nous les verrons s'accomplir, par la foi, dans le repos et dans la paix. Qu'il en soit ainsi mon Père, au nom de Jésus-Christ ! Amen !
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  L’esprit de vérité


  Que l’esprit de vérité règne dans l’église, et la puissance de Dieu se manifestera


  



  Est-ce que vous attendez le retour du Seigneur ? Jésus revient très bientôt ! Vous pouvez dire : "Oui, mais, ça fait 2000 ans qu'on en parle, il y en a beaucoup qui l'ont dit pendant des siècles et Jésus n'est toujours pas revenu !" Il y a une chose que Jésus a dite : "Je m'en vais mais je reviendrai. Je reviendrai pour vous prendre."


  



  Ce qu'il y a de formidable avec le Seigneur, c'est que chaque fois qu'il a envoyé un jugement sur la terre, il nous a prévenu auparavant ! Il a envoyé un certain nombre de jugements, mais Dieu est un Dieu d'amour et il ne se plaît pas à envoyer des jugements. Quand il envoie des jugements, c'est que vraiment il ne peut plus rien faire d'autre ! Mais ce qu'il y a de formidable, c'est qu'à chaque fois dans la Bible, avant d'envoyer un jugement, non seulement il a prévenu son peuple, mais il a prévenu la personne ou les personnes qu'il voulait juger. Et en les prévenant, il leur a dit : "Si je te préviens, c'est parce que je voudrais que tu changes."


  



  Donc, il ne les a pas seulement prévenues une fois, deux fois, souvent trois fois, mais il a aussi envoyé au dernier moment quelqu'un pour essayer de les arracher. Par exemple, Noé avant le déluge. a parlé à tous ceux qui l'entouraient, il n'y en a pas eu beaucoup qui ont écouté. Ils le traitaient de vieux fou. Il n'y a eu que sa famille qui est entrée dans l'arche avec lui. Quand Sodome a été détruite par le feu du Ciel, Dieu a envoyé deux anges pour dire à Lot et à sa famille : "Le feu va tomber, il faut maintenant que vous sortiez." Des membres de sa famille se sont moqués de lui et sont restés dans la ville : ils sont tous morts dans le feu qui est tombé. Vous pouvez prendre toute la Bible, et à chaque fois que Dieu a jugé, Dieu a prévenu. Donc, il va en être de même dans les grands jugements de la fin qui nous sont annoncés par la Bible. Déjà, Dieu nous a prévenus par sa Parole. Il suffit de lire ce qui y est annoncé. Vous voyez les signes que Jésus a annoncés pour son retour. Ils sont tous accomplis ou en train de s'accomplir, donc son retour est très proche.


  



  Et, nous qui sommes ses enfants, nous désirons ardemment qu'il revienne. Il ne va pas revenir pour juger les siens. Il va revenir pour juger ceux qui n'ont pas écouté ses avertissements. Mais nous qui sommes ses enfants, nous devons savoir dans notre cœur que Jésus ne vient pas pour nous juger, il vient pour nous prendre. Il veut que nous soyons avec lui pour toujours parce qu'il nous aime. Il ne va pas prendre tout le monde. Il prendra uniquement ceux qui l'attendent parce qu'il les a prévenus. Si un ami vous dit : "Je vais bientôt arriver, voici quelques signes qui vont te montrer que mon retour est proche", et que vous voyez les signes se produire, vous attendez avec joie la venue de votre ami parce que vous savez qu'il l'a promis, qu'il est fidèle, et donc il vient bientôt.


  



  Ce soir, si vous ne savez pas encore que Jésus vient très bientôt, je vous préviens, je vous le dis ! Et il nous demande de nous préparer à sa venue. Vous savez que beaucoup seront enlevés. Je ne parle pas de ceux qui ne connaissent pas le Seigneur, ils ne pourront pas partir avec lui. Si Jésus vient à un moment donné, c'est pour enlever de la terre ceux qui se sont préparés. Il est parti un jour sous les yeux de tous ses disciples qui étaient là, avec lui, sur le Mont des Oliviers. Ils l'ont vu monter au Ciel devant eux. Et puis, deux anges sont apparus en disant : « Hommes Galiléens, pourquoi vous arrêtez-vous à regarder au ciel? Ce Jésus, qui a été enlevé au ciel du milieu de vous, viendra de la même manière que vous l'avez vu allant au ciel » (Actes 1:11). C'est-à-dire que nos yeux le verront, et il viendra nous chercher exactement comme lui est monté au Ciel. Et nous serons changés en un clin d'œil : « Voici, je vous dis un mystère: nous ne mourrons pas tous, mais tous nous serons changés, en un instant, en un clin d'oeil, à la dernière trompette. La trompette sonnera, et les morts ressusciteront incorruptibles, et nous, nous serons changés » (1 Corinthiens 15 : 51-52). Nous serons changés et nous allons monter à la rencontre du Seigneur dans les nuées.


  



  Pourquoi le Seigneur va-t-il faire cela ? Parce que tout de suite après l'enlèvement vont commencer des temps de jugements pour la terre, et le Seigneur ne veut pas que son Epouse soit prise dans le feu des jugements. Ce ne sont pas des jugements qui vont se limiter à tel ou tel endroit ! Ce sera la terre entière qui va être jugée. Il va y avoir des cataclysmes terribles, des choses qui commencent déjà maintenant. Interrogez les gens dans la rue, qui ne connaissent pas Dieu, ils disent : "Mais, c'est bizarre depuis quelques années : la météo est détraquée, il n'y a plus rien qui marche, c'est une sécheresse incroyable par ici, une inondation par-là, des tremblements de terre, une catastrophe par-ci, catastrophe par-là..." Il y a toujours eu de ces choses-là mais elles s'accélèrent maintenant pour nous faire réfléchir, pour nous montrer que les choses ne vont pas comme elles devraient aller.


  



  Et puis, il y a surtout la voix de Dieu dans les cœurs, la voix de Dieu qui parle dans la terre entière pour dire : "Jésus revient bientôt ! Prépare-toi !" Quand nous sommes prêts, il n'y a aucune crainte à avoir. Si Jésus revient dans une seconde, eh bien je dis : "Seigneur, quelle joie !" Nous partons au travers du plafond, mais imaginez : il y en a qui partent et d'autres qui restent assis dans leur fauteuil ou sur leur chaise, là. Vous vous rendez compte ? Pensez un peu à l'effet que ça va faire à ceux qui resteront. C'est une opération unique ! Et, le jour où cela arrivera, si vous ne partez pas, vous verrez s'accomplir ce que Jésus a préparé : ils partiront devant vous, ou vous vous rendrez compte qu'ils sont partis et réaliserez que vous êtes restés, et que maintenant c'est fini, vous ne partirez plus. Alors, sachez que les jugements sont proches !


  



  Mais Dieu dans son amour nous prévient pour que nous soyons prêts, et que nous partions avec lui. Soit que la mort vienne parce que c'est notre heure, soit que Jésus revienne pour enlever son Eglise à sa rencontre. Nous devons de toute manière être prêts à partir. Il y a des gens et beaucoup de Chrétiens qui ont peur de la mort parce qu'ils ne savent pas ce qu'il y a derrière, ils ne savent pas s'ils vont rentrer directement au Ciel ou pas. Ils ne savent pas s'il va y avoir un jugement sur eux ou pas. Il faut que nous ayons le cœur en paix, et le seul moyen d'avoir le cœur en paix, ce n'est pas de croire en l'enfant Jésus de la crèche ou le Jésus du catéchisme, c'est de croire dans notre cœur que Jésus est le Sauveur du monde, qu'il est mort sur la Croix pour payer pour nous.


  



  Le jour où vous dites : "Seigneur, je te demande pardon pour tous mes péchés, pardonne-moi au nom de Jésus qui est mort pour moi", sachez que Dieu vous pardonne tous vos péchés. Il efface d'un coup tout ce que vous avez pu avoir comme péchés parce qu'il les a pris sur lui à la Croix, et il a été condamné pour vous, à votre place. C'est ça l'Evangile ! C'est formidable de savoir que quelqu'un a payé pour moi. Je suis né dans le péché. Je l'ai hérité de mes ancêtres. Et, non seulement je suis né dans le péché, mais j'ai commis des péchés, plein de péchés ! Quand je viens au Père tel que je suis pour lui dire : "Seigneur, je reconnais, pardonne-moi parce que Jésus est mort pour moi. Il a été maltraité pour moi, il a été cloué pour moi, il est mort pour moi pour que je puisse dire : Seigneur, je te prends comme Sauveur, maintenant. Je te donne ma vie, efface mon péché", il efface tout !


  



  Et, si la mort vient à ce moment-là, je vais directement au Ciel. Pas de purgatoire ! Pas de salle d'attente ! Rien ! Le Ciel, directement. Pourquoi ? Non pas parce que l'on est meilleur que les autres. Non pas parce qu'on a plus de mérites, mais parce que celui qui est mort pour vous a tout payé, vous n'avez rien à payer. Donc, que ce soit la mort, que ce soit l'Enlèvement, quand nous avons fait cet acte vis-à-vis du Seigneur et que nous avons consacré toute notre vie au Seigneur, nous sommes prêts ! Il ne s'agit pas de dire un jour : "Seigneur, pardonne tous mes péchés" (il le fait) et de recommencer ce que vous faisiez avant, et constamment retomber dans les mêmes ornières, sans avoir la victoire sur le péché, là vous n'êtes pas prêts à partir !


  



  Cela ne veut pas dire que vous perdrez votre salut, mais ça veut dire que si Jésus vient prendre son Eglise, et que vous vous dites Chrétiens, et que vous vivez dans un péché connu en résistant au Seigneur qui vous demande d'arrêter, vous ne partirez pas pour l'Enlèvement, c'est sûr et certain. Un seul péché connu, pratiqué dans la désobéissance, alors que tous les autres, vous les avez abandonnés, un seul péché connu pratiqué dans la désobéissance suffit à vous garder en bas.


  



  Le Seigneur nous dit : "Je te donne les moyens d'avoir la victoire." Les moyens d'avoir la victoire, c'est la connaissance de Jésus et de l'œuvre de Christ. Parce que la victoire sur les péchés, ce n'est pas une question de force de volonté, c'est une question de foi dans l'œuvre de Jésus, dans la personne de Jésus. Jésus habite dans nos cœurs par la foi. Il nous donne la force de marcher dans la victoire. Mais cela veut dire qu'il faut avoir une vie entièrement consacrée à Dieu. Et une vie consacrée à Dieu, ça ne veut pas dire se faire moine ou none. Ça veut dire simplement que dans ton cœur, tu as tout donné à Dieu. Si tu donnes 90 pour cent de ta vie à Dieu et que tu en gardes 10 pour cent, tu n'as pas tout donné à Dieu. Si tu en donnes 99 pour cent à Dieu et que tu en gardes 1 pour cent, tu n'as pas tout donné à Dieu. Parce que Dieu veut tout.


  



  Rappelez-vous ce qu'il a dit au jeune homme riche (Luc 18:18 et suivants). Le jeune homme riche avait respecté tous les commandements de Dieu, sauf un ! Il vient vers le Seigneur en disant : "Seigneur, qu'est ce qu'il faut que je fasse pour être sauvé, dis-moi ?" Il était sincère ! Jésus lui dit : "Il te manque une seule chose ; tu as le cœur attaché à ton argent." Parce qu'il avait de grands biens. "Il te manque une chose." Ce n'était pas trente-six choses pour être sauvé, une seule chose ! Et Jésus le met à l'épreuve, il lui dit : "Je te demande de vendre tous tes biens, de les donner aux pauvres, et de me suivre, tu auras un trésor dans les cieux." Et parce qu'il avait le cœur attaché à ses biens, il est parti tout triste. Cela veut dire qu'il a refusé de prendre le salut que Dieu lui donnait, pour une seule chose qu'il n'a pas voulu donner au Seigneur.


  



  Il faut être prêt à tout abandonner pour Dieu. Et Dieu voit dans les cœurs. Il te redemandera tout ce qui t'est le plus cher. Il te dira : "Donne-le moi, maintenant." Et si tu es prêt à le donner, c'est que tu as vraiment donné toute ta vie au Seigneur. Dieu ne va pas te demander les choses auxquelles tu n'es pas attaché. S'il y a des choses auxquelles tu n'es pas attaché, Dieu ne va pas dire : "Bon, c'est ça que je veux." Dieu va te demander ce auquel tu es le plus attaché, et pour chacun, c'est différent. Pour l'un ça va être la nourriture, pour l'autre ça va être son compte en banque, pour l'autre ça va être sa voiture, sa maison... Dieu te demandera tout. Et tu dois savoir dans ton cœur si tu es prêt à tout donner. A ce moment-là, si tu es réellement consacré : tu es prêt à partir. Tu es prêt à partir ! C'est ça qui compte ! La plus grande joie de notre vie, c'est de voir Jésus face à face le plus vite possible. Mon cœur connaît Jésus. Je sais qu'il est dans mon cœur par la foi, je suis moi-même en lui par la foi, mais mes yeux veulent le voir, mes mains veulent le toucher. Toucher ses mains et ses pieds percés, son côté percé. Lui dire : "Jésus, je te bénis. J'ai envie de passer l'éternité avec toi." C'est beau de passer l'éternité avec Jésus. On ne se lassera jamais ! Pas un instant d'ennui ! Jouissant éternellement du bonheur de le voir face à face. Quelle joie !


  



  Il est difficile de comprendre pourquoi certains Chrétiens ne veulent pas se préparer au retour du Seigneur ? Pourquoi est-ce qu'ils veulent rester attachés à quelque chose ? Même si c'est un tout petit quelque chose au point de ne pas vouloir le lâcher si Dieu le leur demande. Et la chose la plus difficile à lâcher, qu'est-ce que c'est ? C'est notre propre vie ! Quelquefois tu veux tout lâcher, tout, tout ce qui t'appartient mais toi-même tu ne veux pas te lâcher : "Oh ! Ne touche pas à moi Seigneur ! Ne touche pas à mes projets, à mes désirs, à ce que j'ai envie de faire de ma vie, ne touche pas à ça, Seigneur. D'accord, tu peux me prendre tous mes biens, mais diriger ma vie, l'orienter comme tu veux, Seigneur, non, n'y touche pas !" Eh bien ! Tu n'es pas prêt ! Tu n'es pas prêt pour être enlevé parce que tu veux garder quelque chose pour toi.


  



  Et c'est bien mieux de donner notre vie au Seigneur parce que comme il est infiniment intelligent, qu'il a des projets formidables pour nous, si nous lui donnons notre vie, il va s'arranger pour faire réaliser dans nos vies ses projets à lui, qui sont formidables. Les plans de Dieu pour notre vie ! Si tu veux mener ta vie à ta guise, Dieu te laissera la mener, toute ta vie si tu veux ! Mais, imagine que tu arrives à mener ta vie à ta guise jusqu'aux cinq dernières minutes de ta vie, et qu'ensuite tu es touché par le Seigneur, tu le comprends et dis : "Seigneur, je comprends maintenant, pardonne-moi. Maintenant je te consacre toute ma vie." Il ne reste pas grand chose, il reste cinq minutes. Dieu prendra ces cinq minutes-là, et il en fera quelque chose ! Et il te prendra avec lui mais tu pourras te dire : "J'ai quand même raté toute une vie que Dieu aurait pu utiliser à son service sur terre pour gagner des âmes, pour témoigner, pour exhorter l'Eglise..." Tout ça, c'est perdu pour toujours ! C'est perdu !


  



  Dieu cherche tellement des hommes et des femmes qui veulent collaborer avec lui, travailler avec lui. Quand il nous appelle, il ne nous amène pas à entrer dans une religion. Il ne nous amène pas à entrer dans une Eglise sauf la sienne bien sûr ! Son Eglise à lui qui est invisible, qui est partout. Il ne nous appelle pas à faire des choses pour lui ou à ne pas faire des choses... Il nous appelle à entrer dans son Corps, à être remplis de sa vie et à marcher sur la terre comme lui a marché, à être remplis de son amour, de sa joie, de sa paix, à penser aux choses d'En haut, à chercher à se sanctifier comme lui est Saint, à laisser de côté toutes ces broutilles de la terre qui nous encombrent les pieds, les jambes, les mains, le cœur, à marcher dans la présence du Seigneur, à marcher dans la lumière de Dieu ! C'est cela qu'il veut pour nous. Il veut nous le donner. Si tu donnes tout au Seigneur, c'est comme si tu arrivais avec un petit dé à coudre tout plein. Tu dis : "Seigneur, je te donne tout." Mais Dieu est plus grand qu'un océan. Il te dit : "Bon, tu arrives avec ton dé à coudre, je le prends de bon cœur. Et moi, en contrepartie, je te donne l'océan. Tout est pour toi." Tu peux puiser avec foi dans les richesses de Dieu. Elles ne seront jamais épuisées pour celui qui marche dans la totale consécration.


  



  Le Seigneur veut te préparer. Il veut que tu sois sûr d'être prêt. Je ne vais pas reparler de la préparation à l'Enlèvement mais je veux parler de quelques points importants que Dieu a mis sur mon cœur.


  



  Le premier, c'est le fait de dire la vérité, dire la vérité en toute occasion, éliminer de notre vie toute forme de mensonge, de dissimulation, d'hypocrisie. Vous savez que l'hypocrisie est une forme de mensonge. Hypocrite, ça veut dire : "Paraître quelque chose qu'on n'est pas". Vouloir donner une apparence, une image que nous ne sommes pas. Vous savez que le Seigneur aime les menteurs et les hypocrites, mais il veut leur montrer ces choses pour les changer et leur dire : "Maintenant, je veux t'apprendre à marcher dans la vérité." Pourquoi le menteur ment, en général ? Pourquoi est-ce qu'il ment ? Ou bien il a peur, ou bien il veut garder certains avantages qui sont à lui et ne veut surtout pas les perdre parce que s'il disait la vérité il les perdrait. Ou bien il veut chercher à avoir par la ruse quelque chose qu'il convoite mais en tous cas, il utilise le mensonge comme une arme surtout pour se défendre lui-même donc, c'est une preuve d'égoïsme. Le menteur, en fait, c'est celui qui tient à lui, et qui par le mensonge, cherche, soit à se protéger, soit à gagner des choses qu'il n'a pas le droit d'avoir. L'hypocrite, c'est pareil. Il essaie de donner une apparence parce qu'il cherche l'approbation des autres, il ne veut pas être jugé ou il craint d'être jugé ou alors il veut occuper une position qu'il n'a pas l'autorité d'occuper en montrant une façade qui n'est pas la bonne. Mais ça, c'est du mensonge dans le fond. Si tu essaies de paraître ce que tu n'es pas, si tu essaies de cacher ce que tu es vraiment pour faire paraître ce que tu n'es pas, c'est du mensonge et de l'hypocrisie. Et Dieu a dit : "Dehors les menteurs et les hypocrites."


  



  Ne commence pas à douter de ton salut parce que tu aurais commis un mensonge ou une hypocrisie ou que tu as des tendances à mentir ou à être hypocrite. Tout cela va être réglé par le Seigneur sans aucun problème parce qu'il voit ton cœur. Si tu lui fais confiance, que tu cries à lui en disant : "Seigneur, je reconnais mes mensonges, mon hypocrisie devant toi, et je veux que tu me changes, je veux marcher dans la vérité", le Seigneur va tout régler. Jésus a dit qu'il est la Vérité, lui, et que nous, nous sommes les enfants de la Vérité. Il nous a donné l'Esprit de Vérité, le Saint-Esprit. Il nous a donné une parole de vérité qui est la Bible. Nous sommes des fils et des filles de la vérité. Il veut que la vérité soit dans toute notre vie ! Plus un seul mensonge pour des Chrétiens consacrés ! Pour des Chrétiens qui ne sont pas consacrés, je dirai : "C'est normal, c'est naturel qu'ils mentent puisque le mensonge est le fruit de leur manque de consécration." Mais chez un Chrétien consacré qui a vraiment donné toute sa vie et tout son cœur au Seigneur, tu peux être sûr que le Seigneur va faire remonter tout ce qui ne va pas. Mais ce n'est pas pour le juger et le condamner mais pour qu'il confesse et abandonne ses péchés. Il va faire ressortir tout ça !


  



  Tous les Chrétiens ont beaucoup de problèmes dans leur vie, mais il y a deux sortes de Chrétiens. La différence entre les deux, c'est que les uns vivent ces problèmes avec joie, et les autres les vivent dans la déprime. Et pourquoi les premiers peuvent les vivre avec joie ? Parce qu'ils savent que ces problèmes-là, quels qu'ils soient, sont des moyens choisis par Dieu pour pouvoir les amener à une plus grande purification, sanctification pourvu qu'ils acceptent la leçon, parce qu'ils ont donné toute leur vie au Seigneur. Et Dieu a dit : « C'est par beaucoup de tribulations qu'il vous faut entrer dans le Royaume de Dieu. » (Actes 14 : 22). Non pas parce que Dieu est quelqu'un qui aime nous donner des épreuves, mais parce qu'il sait que ce n'est que par là que nous pouvons comprendre certaines leçons.


  



  Vous avez sans doute remarqué que si vous avez vu un frère (ou une sœur) aller de travers, vous êtes allé le trouver en le suppliant de reprendre le bon chemin, en l'exhortant. Il écoute : "Oui, oui !" Mais enfin il n'est pas bien persuadé, et puis, finalement, il ne le fait pas, et puis, quelques temps après, quand il se trouve dans l'épreuve, là, il commence à ouvrir l'oreille, à écouter. C'était mon cas ! C'est le cas de beaucoup d'entre nous. On a du mal quelquefois à écouter quand Dieu nous parle. On a envie d'en faire à notre tête, et quand on est dans la difficulté, dans l'épreuve au fond du trou ou de l'impasse : "Seigneur, au secours !" Le Seigneur arrive, il vient. Il vient nous secourir.


  



  Il y a quelque chose qui réjouit les Chrétiens consacrés, c'est qu'ils parviendront toujours à tout comprendre parce que Dieu va tout leur révéler, parce que leur cœur est ouvert. Ceux qui ne veulent pas vraiment marcher avec Dieu, qui font des compromis dans leur vie, qui traînent les pieds, qui ne veulent pas vraiment d'un travail profond du Seigneur, ils ne vont pas pouvoir comprendre parce qu'ils ne laissent pas Dieu leur parler. Donc, ils vont souvent se demander ce qui se passe ou ils vont finir par se rebeller contre les autres, les circonstances ou même Dieu quelquefois parce qu'ils n'ont pas entièrement consacré leur vie au Seigneur. Ils devraient savoir que Dieu est derrière l'épreuve pour les en faire sortir avec une leçon à apprendre, et aller plus loin vers une nouvelle épreuve où ils vont encore apprendre quelque chose de nouveau. Quand je suis dans l'épreuve et que je sais que Dieu est avec moi, qu'est-ce que je peux faire ? Me réjouir. Quand mon cœur est entièrement pour Dieu, je sais qu'il va m'en sortir, je sais que de quelque manière que ce soit, cette épreuve va concourir à mon bien.


  



  Et si j'insiste sur l'Esprit de vérité, la vérité dans laquelle on doit marcher, c'est que je sais une chose : les Chrétiens qui acceptent de vivre dans le plus petit mensonge ne seront pas enlevés. Ceux qui n'ont pas éradiqué de leur vie le mensonge, je ne parle pas d'un mensonge qu'on peut avoir occasionnellement, on n'a pas fait attention, Bon ! C'est sorti comme ça, une déformation de la vérité, ça peut arriver à tout le monde mais immédiatement le Saint-Esprit nous le montre, on le confesse, on demande pardon. Et, puis on dit : "Seigneur, je veux aller plus loin. Je veux que ça disparaisse de ma vie. Vraiment, de tout mon cœur je le veux." Mais ceux qui gardent un petit attachement à une forme de mensonge quelconque, (ce peut être truquer une déclaration de revenu, ce peut être essayer d'obtenir un papier par des méthodes douteuses ou n'importe quoi qui ressemble de près ou de loin à du mensonge), cela veut dire qu'il y a un attachement encore dans le cœur pour ça, ceux-là n'ont pas compris que Dieu n'aime pas le mensonge, qu'ils sont des fils, et des filles de la vérité et qu'ils n'ont pas à pratiquer ces choses volontairement. Le plus petit mensonge que vous gardez et que vous continuez à pratiquer sans l'avoir enlevé alors que Dieu vous l'a montré, c'est un mensonge qui vous empêchera de partir ! Mettez vite votre vie en règle ! Si vous avez des faux papiers, si vous avez obtenu quoi que ce soit par la fraude ou par des manœuvres, mettez ça en règle au plus vite !


  



  Dieu a fait les comptes pour vous depuis bien longtemps. Il tient tous les registres en détail, et si ça n'a pas été confessé dans le Seigneur, ça vous empêchera de partir. N'essayez pas de chanter : "Alléluia ! Seigneur, je t'aime, et tu m'aimes, je partirai." Vous ne partirez pas parce que Dieu le sait. Si vous avez chez vous des objets volés, des objets qui ont été pris, des objets qui n'ont pas été rendus ou restitués ou en tous cas abandonnés, ça vous empêchera de partir. Fouillez bien vos maisons, fouillez bien les recoins, fouillez bien vos papiers personnels. Demandez au Seigneur qu'il éclaire tout. Dites : "Seigneur, fais le grand jour, je suis prêt à tout confesser, à tout abandonner, tout." Vous pensez bien que le Seigneur se réjouit d'une telle attitude ! Il ne va pas tarder à faire la lumière, tout va remonter. Et vous allez joyeusement confesser cela au Seigneur, rétablir la vérité. Ça va être fait très vite, Dieu vous laissera le temps de le faire avant de partir. Il vous laissera en tous cas le temps de le confesser. Vous savez qu'il y a des choses dans la vie de certains Chrétiens qui sont exactement ce que je vous décris : des biens obtenus par la fraude ou des biens obtenus avec une petite fraude ou des choses qui n'ont pas été dites comme il faut ou à temps, dans n'importe quelle formalité que ce soit. C'est sérieux la vérité ! C'est sérieux le mensonge !


  



  Il y a une autre forme aussi de mensonge : dans nos rapports mutuels de Chrétiens, dans nos contacts de la vie quotidienne de l'Eglise, il y a des choses qu'il faut absolument changer dans nos paroles et dans nos comportements. Souvent il y a des choses qui sont dites, qui sont des déformations de la vérité, et des mensonges ou des calomnies rapportées, non contrôlées et rapportées, ou des bruits qui circulent qui ne sont pas vérifiés que les Chrétiens captent et continuent à transporter. Ils participent ainsi au mensonge ! Regardez dans n'importe quelle église les cancans, les racontars, les calomnies, tout ce qui peut être raconté sur les uns ou sur les autres, et qui n'est pas contrôlé et vérifié. Il faut que lorsque cela arrive à un Chrétien consacré, il dise : "Bon, j'entends ça, je le garde en secret tant que je ne l'ai pas contrôlé et vérifié ; je vais le contrôler et le vérifier pour pouvoir rétablir la vérité si ce n'est pas le cas, la transmettre telle qu'elle est et non pas telle qu'elle a été déformée. Beaucoup de problèmes seraient résolus dans les églises si la chose était pratiquée. Pratiquer le fait de se dire la vérité les uns aux autres ! On est encouragé par le Seigneur à aller les uns vers les autres pour nous dire la vérité dans l'amour. Se dire la vérité dans l'amour. Mais se dire la vérité dans l'amour ne consiste pas, une fois que le problème a bien mijoté dans la cocotte-minute, à laisser exploser la chose pour aller vite trouver le frère et la sœur et lui dire la vérité car ce n'est plus dans l'amour. Et quand une vérité est dite sans amour, ce n'est plus une vérité car déjà, il y a eu une transformation par l'esprit de haine qui l'enveloppe. Ce n'est pas la vraie vérité parce que la vraie vérité de Jésus est non seulement vraie mais elle est dite dans l'amour, et tout le paquet complet est vrai, il n'y a rien qui manque.


  



  Je vais vous lire un passage dans Matthieu, dans le sermon sur la montagne, ce merveilleux sermon sur la montagne ! Si vous lisez le sermon sur la montagne en détail, vous verrez que c'est un sermon très exigeant, bien plus exigeant que la loi de Moïse. Il demande des choses qui sont terriblement exigeantes ! Si nous recevons ce sermon comme une loi, on ne va pas pouvoir le mettre en pratique, c'est trop fort ! Mais si on reçoit le Seigneur et sa Parole, le Seigneur va changer nos cœurs et nous pourrons vivre les choses qu'il demande.


  



  Il est dit au chapitre 5 et au verset 21 : « Vous avez entendu qu'il a été dit aux anciens (au temps de la loi) : Tu ne tueras pas ; celui qui tuera mérite d'être puni par les juges. Mais moi, je vous dis que quiconque se met en colère contre son frère mérite d'être puni par les juges. » Est-ce que vous pensez que celui qui se met en colère va être enlevé ? "Oh ! Mais, ce n'est rien, c'est une petite colère, direz-vous, entre un mari et sa femme ou une femme et son mari, entre un frère et une sœur." « ...que celui qui dira à son frère : Raca ! » Raca veut dire "vaurien". C'est un terme un peu vieillot, mais il y a des mots plus modernes pour dire ça : je ne les citerai pas, vous les connaissez tous. «... Celui qui dit à son frère : Raca ! mérite d'être puni par le Sanhédrin... » Le Sanhédrin était le conseil suprême des Juifs, les 70 anciens de tout le peuple d'Israël. Celui qui était amené devant le Sanhédrin, c'était généralement pour y être condamné à mort. Regardez Pierre et les apôtres quand ils étaient amenés devant le Sanhédrin, ce n'était pas pour leur donner une petite amende ! « ...et que celui qui lui dira (à son frère) : insensé ! (fou), mérite d'être puni par le feu de la géhenne. » Le feu de la géhenne, c'est le feu de l'enfer ; c'est une parole qui vient de la bouche de Jésus ! Il dit donc : "Si vous, entre frères, mes disciples, vous vous mettez en colère les uns contre les autres, et si vous prononcez ces mots, ces simples mots, dans un esprit de colère, vous méritez d'être punis par le feu de l'enfer !" Le Seigneur ne nous le souhaite pas ! Il veut qu'on sorte de là. et je ne suis pas là pour mettre sur vous un esprit de condamnation. Je suis là pour vous avertir pour que vous en sortiez, pour que vous puissiez partir avec joie à la rencontre du Seigneur parce qu'il le veut. C'est pour vous montrer que ces choses sont sérieuses dans l'Eglise de Jésus.


  



  Quelquefois vous ne vous mettez pas en colère de manière explosive mais votre cœur est rempli de colère. Vous arrivez à vous contenir parce que vous avez de la volonté mais dedans, ça bout. Continuons au verset 23 : « Si donc tu présentes ton offrande à l'autel, et que là tu te souviennes que ton frère a quelque chose contre toi, laisse là ton offrande, devant l'hôtel et va d'abord te réconcilier avec ton frère ; puis viens présenter ton offrande. » Il vient de faire référence à des Chrétiens qui se sont mis en colère les uns contre les autres parce qu'il y en a un qui avait quelque chose contre l'autre. Tu vois le contexte : si tu te rappelles que ton frère a quelque chose contre toi, tu l'as mis en colère par ton attitude, il n'est pas content de toi parce que tu lui as fait quelque chose qui n'est pas bon, qui n'est pas bien. Et, au moment où tu commences à prier, le Seigneur te dit : "Ton frère te reproche quelque chose. Il a quelque chose contre toi." Que te demande le Saint-Esprit ? D'aller te réconcilier avec lui. Ce ne peut pas être plus clair ! Et te réconcilier parce que toi, tu es fautif. Tu vois, il y a beaucoup de gens qui peuvent avoir quelque chose contre toi mais à tort. Des gens qui t'accusent, des gens qui te calomnient, des gens qui ne peuvent pas te supporter alors que tu n'as rien fait. Là, il n'est pas demandé d'aller leur demander pardon et te réconcilier avec eux. Tu peux essayer de faire la paix avec eux s'il est possible mais si tu as eu un comportement mauvais, et que tu as fâché quelqu'un, à cause de cela, c'est à toi de prendre l'initiative d'aller te réconcilier avec lui, c'est un commandement de Jésus : « Accorde-toi promptement avec ton adversaire, pendant que tu es en chemin avec lui, de peur qu'il ne te livre au juge, le juge à l'officier de justice et que tu ne sois mis en prison. » La prison dont il parle est une prison spirituelle. Il y a des Chrétiens qui sont dans une prison spirituelle parce qu'ils n'ont jamais voulu se réconcilier avec d'autres frères qu'ils ont mis en colère par leur faute. Bien sûr ! L'autre n'aurait pas dû se mettre en colère mais en tous cas, là, ils sont coupables de les avoir mis en colère, et c'est à cause de leur faute qu'ils l'ont fait. Ils n'ont pas voulu aller se réconcilier ou chercher à le faire. Et Jésus dit : « Je te le dis en vérité, tu ne sortiras pas de là (de la prison) que tu n'aies payé le dernier cadran (le dernier sou) » Est-ce que vous pensez que ces Chrétiens-là seront enlevés ? Est-ce que c'est possible que Jésus décide de mettre en prison quelqu'un qui n'a pas voulu se réconcilier avec son frère qu'il avait mis en colère, et qui dit: "Comme maintenant tout va bien - parce que l'hypocrisie s'est mise dessus - on continue à se voir, tout va bien" ? Mais dans le cœur ce n'est pas réglé, il y a toujours l'animosité, la rancune, la colère contre l'un ou l'autre. Et puis l'autre n'a pas voulu prendre l'initiative de se mettre en rapport avec son frère pour se réconcilier. Et, quand je dis : "Se réconcilier" cela ne veut pas dire : "Euh ! Oui, euh !... J'ai mal agi, je te demande pardon... mais enfin tu aurais quand même pu, toi, euh... ! Il faut dire que tu n'as pas été non plus..." Ce n'est pas ça ! C'est aller humblement en disant : "J'ai péché. Je t'ai fait mal. Pardon." C'est tout !


  



  Je voudrais vous parler d'un deuxième point. Lisons dans Matthieu 18 au verset 15 : « Si ton frère a péché... », on entre là dans un domaine où l'obéissance au Seigneur est encore plus rare ! Dans le premier cas que je viens de citer, il arrive quand même assez fréquemment que les Chrétiens se réconcilient, qu'ils comprennent. Mais dans ce cas ici, l'obéissance est beaucoup plus rare parce que le Seigneur dit ceci : « Si ton frère a péché... » Il ne s'agit pas forcément d'un frère qui a péché contre toi ! Cela peut être le cas, mais ce n'est pas forcément cela ! C'est un frère qui a péché, d'une manière générale, et toi tu le vois, tu l'apprends, tu le sais. Il ne s'agit pas ici non plus d'un frère qui est sans rapport avec toi, comme si par exemple tu apprenais qu'un frère qui habite un autre continent a péché, cela ne te concerne pas. Le Seigneur parle là des rapports d'église locale. Ton frère, avec qui tu vis normalement, a péché, « ...va, et reprends-le. »


  



  Vous voyez, « ...va, et reprends-le. » montre que ce frère (ou cette sœur) n'est pas loin, c'est à côté, vas-y ! « ...Et reprends-le entre toi et lui seul. » Souvent des Chrétiens disent : "Mais qui suis- je, moi, pour faire ça, parce que, d'abord, je n'en suis pas capable, et puis, moi-même, je suis loin d'être parfait. Alors, qui suis-je pour aller reprendre mon frère ou ma sœur ? Il va mal le prendre, il va penser que je le juge, et puis, je ne me sens pas vraiment..." Déjà, c'est un aveu de grande impuissance parce qu'on désobéit à un commandement du Seigneur, et il nous demande d'y aller et de le reprendre entre lui et moi, seuls. Et, le Chrétien qui ne le fait pas, souvent, il ne le fait pas parce qu'il n'est pas rempli lui-même du Saint-Esprit, il a peur de le faire, c'est une forme de lâcheté, de timidité qui est de la lâcheté. Vous pensez bien que si Jésus nous demande de le faire, il va nous donner l'Esprit et la force de le faire dans l'amour et la vérité.


  



  Parce que si un frère vient me reprendre par exemple, alors que je n'ai rien fait de mal, et que j'ai ma conscience tranquille, si ce frère vient dans l'amour me reprendre, si je suis moi-même dans l'amour et dans la paix avec Jésus, je vais l'écouter gentiment, et puis, je lui dirai avec amour : "Mais, mon frère, tu te trompes complètement. Voilà, je vais t'expliquer exactement ce qui se passe ou ce qui s'est passé. Je vais t'ouvrir mon cœur, je vais te montrer que tu te trompes. En tous cas, je veux te le dire. Je ne vais pas refuser de discuter avec toi, dans l'amour." Ça va bien se passer ! Même si j'ai affaire en face de moi à un frère qui est très charnel ou à une sœur qui est très charnelle, et qui vient m'accuser faussement, qui veut essayer de me reprendre en disant : "Tu as péché, je vais te redresser un peu la colonne vertébrale, on va voir..." eh bien, si moi-même, je suis dans l'Esprit, je vais bien le prendre, je vais l'accepter, je vais dire : "Bon, parlons-en, mais je vais te montrer que tu te trompes. Je vais te le dire et te le prouver." Si l'autre ne veut rien entendre, c'est son affaire. Ce sera à moi à ce moment-là de lui dire : "Mon frère, tu pèches. Tu pèches parce que tu es en train de juger, non pas dans la vérité, mais tu es en train de juger avec l'esprit de jugement. Je te le dis, maintenant. Prends-le comme tu le veux mais c'est tout ! Cela a été dit entre nous."


  



  «...S'il t'écoute, tu as gagné ton frère... » parce que le but, quand on reprend quelqu'un, c'est de le gagner à Christ pour qu'il marche droit et qu'il soit enlevé. C'est par amour qu'on le fait. «... Mais, s'il ne t'écoute pas... », s'il ne t'écoute pas ? Beaucoup de Chrétiens disent : "Bon, je lui ai parlé, maintenant c'est fini ! Il ne veut pas entendre ! Je remets cela entre les mains du Seigneur." Non ! Jésus dit : « ...S'il ne t'écoute pas, prends avec toi une ou deux personnes... » de confiance, bien sûr ! Des gens qui ont de la maturité dans le Seigneur. Ce ne sont pas des personnes qui se fâchent pour un rien, qui n'ont pas l'Esprit du Seigneur, incapales de juger dans la sagesse. « Prends une ou deux personnes afin que toute l'affaire se règle sur la déclaration de deux ou de trois témoins. » Tu prends une ou deux personnes, tu vas trouver le frère ou la sœur qui a péché et tu lui dis : "Mon frère, il faut maintenant que tu saches, il faut que tu mettes ta vie en règle, c'est important que nous te le disions maintenant. Je te l'ai dit seul à seul. Mais maintenant je vais prendre deux témoins ou trois pour te le dire devant témoins, simplement parce que mon Seigneur le demande.


  



  « ...Et s'il refuse de les écouter, dis-le à toute l'église... » Ne dis pas : "Mais on n'a pas le droit de rapporter des choses comme ça, ce sont des racontars !" Si ton frère a péché, le dire à toute l'église, ce n'est pas la même chose que d'aller colporter des calomnies, de la médisance ! Si tu es allé le voir tout seul entre lui et toi, et que ça n'a pas été accepté, puis avec un ou deux témoins, que tu lui as dit : "Mon frère, tu continues à pécher.", tu as fait les deux premières étapes. Chez l'un, ça peut être l'adultère, chez l'autre, ça peut être le mensonge, chez un autre, le vol, que sais-je ? - un péché qui existe dans la vie de ce frère que tu connais, et que tu sais qu'il est en train de continuer à pratiquer. Là, si tu as fait les deux premiers étapes sans succès, le Seigneur ordonne que tu en parles à toute l'église en disant ouvertement : "Eh bien ! Voilà ! Ce frère-là a péché et il ne veut pas se repentir. J'y suis allé personnellement dans l'amour le lui dire pour le gagner. Ensuite, j'y suis allé avec deux témoins pour le gagner. J'ai la preuve qu'il persévère dans son péché. Je le dis maintenant ouvertement à toute l'église." Que ce frère soit là, ou qu'il n'y soit pas. « ... et s'il refuse d'écouter l'église, qu'il soit pour toi comme un païen et un publicain.»


  



  Qu'il soit pour toi comme un païen ne signifie pas que tu vas le considérer comme un ennemi ! Tu vas continuer à l'aimer dans ton cœur, à prier pour lui, mais dans la pratique, ce frère sera considéré par l'église comme un païen, c'est-à-dire quelqu'un avec lequel on n'entretient pas des rapports fraternels réels et profonds de communion fraternelle. Les païens qui sont au dehors, on leur parle mais il n'y a pas de communion entre nous. On ne fait pas ensemble les choses du Seigneur, on ne peut pas ! On ne prie pas ensemble, on ne prend pas la Cène ensemble. Les païens ne s'intéressent pas à ces choses. « ...qu'il soit pour toi comme un païen et un publicain.»


  



  Tu coupes les relations avec lui. Même si on se fâche et qu'on te dit : "Mais frère, c'est un manque d'amour. Comment peux-tu dire ça ? Imagine qu'on commence à pratiquer ces choses dans l'église. Ah ! ça va être l'esprit de jugement !"


  



  Non, ce ne sera pas l'esprit de jugement négatif ! Parce que nous allons apprendre de Dieu à le faire dans la vérité et dans l'amour. Et s'il y en a qui se fâchent parce que quelqu'un vient les reprendre dans l'amour, ils ont besoin d'apprendre une leçon de la part du Seigneur et le Seigneur la leur apprendra. Mais, en tous cas, toi, tu t'es mis en règle avec l'ordre du Seigneur. C'est ce qui compte ! Il y a une désobéissance flagrante dans l'Eglise contre cet ordre du Seigneur, et c'est parce que cet ordre n'est pas pratiqué que les jugements de Dieu viennent sur l'église aussi. Pourquoi n'est-il pas pratiqué ? Je reviens encore à la raison principale, c'est par désobéissance, c'est parce que soi-même on peut marcher dans le péché et qu'on ne se sent pas autorisé à aller reprendre un frère. Pour aller reprendre un frère, il faut avoir une vie consacrée soi-même au Seigneur. Cela ne veut pas dire qu'on est parfait, cela ne veut pas dire qu'on a tout fini devant le Seigneur, mais cela veut dire qu'on a une vie consacrée. On est prêt soi-même à être repris. On accepte d'être repris même injustement. Celui qui accepte d'être repris alors qu'il n'a rien fait de mal, il se réjouit parce que c'est une épreuve qui lui est permise par Dieu, une grâce supplémentaire d'être traité injustement. J'y reviens souvent.


  



  Donc, si tu es traité injustement parce qu'on vient te reprendre et que tu n'as rien fait, tu t'en réjouis. Mais si tu as mérité d'être repris, tu dois t'en réjouir aussi, parce que l'esprit de vérité va se répandre de cette façon dans l'église. Les problèmes vont venir au grand jour et seront réglés par le Seigneur. Nous allons apprendre du Seigneur à le faire parce que souvent on le fait mal, et le Saint- Esprit vient nous reprendre délicatement pour nous montrer qu'on a mal fait et nous apprendre à le faire bien. Ceci va contribuer à répandre l'esprit de vérité dans l'église et dans nos vies. Il y a trop de lâcheté dans l'église, trop de silence, des choses qui sont vues et constatées de tout le monde et personne ne veut en parler, des situations qui traînent, personne n'en dit mot. Et on continue à venir louer le Seigneur, se réunir pour faire un culte ensemble alors qu'il y a des tas de cadavres dans les placards, et que tout cela n'a pas été amené à la lumière du Seigneur. Il faut que ce soit mis à la lumière, que ce soit lavé dans le sang de Jésus, que ce soit pardonné par le Saint-Esprit, qu'on retombe à nouveau dans les bras les uns des autres, enfin en tous cas spirituellement et qu'on sache qu'on peut prendre ensemble un nouveau départ.


  



  Au verset 18 du chapitre 18 : « Je vous le dis en vérité, tout ce que vous lierez sur la terre sera lié dans le ciel et tout ce que vous délierez sur la terre sera délié dans le ciel. » On le prend le plus souvent au sens : Je suis en train de lier des esprits, de lier des démons, ou de délier. C'est bien ! Il faut le faire aussi, le plus souvent qu'on peut, avec sagesse. Mais ici, c'est pris dans le contexte de se dire la vérité dans l'amour les uns aux autres. Ça veut dire que si on ne le fait pas, il y a des liens qui restent sur l'Eglise et sur les personnes. Les gens sont ligotés parce qu'ils n'ont pas amené ces choses à la lumière, et que ça n'a pas été réglé à la lumière de Dieu. Donc, les choses que vous lierez sur la terre seront liées dans le Ciel. Si sur la terre, tu gardes des situations qui sont des nœuds, ça ne sera pas délié dans le Ciel. Tu vas rester dans ton nœud. Tu comprends ? C'est dans ce sens-là aussi. Ce n'est pas simplement les démons qui sont liés, les hommes vont rester liés par des situations parce qu'ils ont refusé de faire ce que Dieu voulait qu'on fasse. Ils n'ont pas été déliés de leurs liens, ils vont rester dedans jusqu'à ce que ce soit amené comme Jésus a dit, à la lumière entre frères et sœurs. Evidemment, il faut accepter d'être repris et il faut accepter de changer quand on est repris. Sinon, eh bien ! Il ne nous reste plus qu'à prier.


  



  Continuons au verset 19 : «Je vous dis encore que si deux d'entre vous s'accordent sur la terre pour demander une chose quelconque, elle leur sera accordée par mon Père qui est dans les cieux. Car là où deux ou trois sont assemblés en mon nom, je suis au milieu d'eux. » Mais vous voyez le contexte : il vient juste de parler de la mise en règle des rapports entre frères et sœurs. Il termine en disant : "Maintenant, là où deux s'accordent". Pourquoi est-on accordé maintenant ? Parce que maintenant, il n'y a plus rien entre toi et moi. Je me suis laissé reprendre, je t'ai dit la vérité ou tu as accepté que je te reprenne parce que c'était juste ! En tous cas, on a mis en lumière sur la table tout ce qui devait être mis en lumière et maintenant, on est uni dans le cœur. Parce qu'on est uni, il n'y a rien entre toi et moi. On est uni dans le cœur. Quand il y en a deux qui s'accordent dans le cœur, Dieu dit : "Tu peux demander une chose quelconque, elle sera accordée." Mais comment puis-je m'accorder avec toi dans le cœur s'il y a des cadavres dans les placards entre nous ? Si j'ai l'impression que tu m'as fait quelque chose et que ça reste là dans un coin, que je n'ai jamais osé te le dire ou bien je te l'ai mal dit, ça n'a pas été réglé ; il y a encore de la rancune, de l'animosité, comment va-t-on pouvoir s'accorder dans le cœur pour demander à Dieu une chose quelconque ? Elle ne va pas être acceptée. Mais par contre, là où deux sont unis dans le cœur, on peut se mettre ensemble pour demander à Dieu quelque chose. Dieu dit : "Tu peux demander quoi que ce soit, cela va t'être donné."


  



  Vous rendez-vous compte de la puissance d'une église où ces choses sont mises en pratique, où il n'y a rien entre les frères et sœurs ? Où tout a été réglé dans l'amour de Jésus, dans sa lumière ? Mais Jésus ne dit pas : "Si un frère a péché contre toi pardonne-lui dans ton cœur et ferme ta bouche, ne dis rien." Non, il ne dit pas cela ! Il faut aller le reprendre dans l'amour. Et à ce moment-là, quand on est enfant de Dieu, quand c'est réglé parce qu'on veut marcher dans la lumière de Jésus, à ce moment-là, la puissance du Saint-Esprit vient nous saisir dans l'église. Combien les disciples étaient- ils au départ ? Douze. Et quand un petit groupe comme celui-là est saisi par l'Esprit, il retentit sur la terre entière. Parce qu'entre ces douze-là, c'était un seul cœur, une seule âme. Il n'y avait pas des choses qui traînaient ; entre eux il n'y avait que l'amour de Jésus et la vérité du Seigneur. Et la puissance de Dieu est descendue sur cette Eglise et elle y est restée tant que cet esprit de vérité a pu régner au milieu d'eux.


  



  Et quand l'esprit de mensonge a commencé à se manifester par Ananias et Saphira, il y avait un tel esprit de vérité dans cette église que le mensonge a été immédiatement jugé par la mort de ces deux-là. C'était parce que l'esprit de vérité régnait. Et l'esprit de vérité en régnant, a amené la puissance de Dieu sur cette église. Il y avait des miracles, des signes, des conversions et des guérisons. Donc, je suis, pour ma part, persuadé que l'une des causes les plus importantes du manque de puissance de l'église, c'est sa désobéissance à ces deux simples commandements du Seigneur que je citais ce soir. Si tu t'es mis en colère contre ton frère, va lui demander pardon. Ne te couche pas avant de lui avoir demandé pardon. Et « Si ton frère a péché, va, et reprends-le. » d'abord seul, puis à deux ou trois, et ensuite avec toute l'église mais ces deux choses-là doivent être mises en pratique, non pas dans un esprit de jugement, de colère, de domination, mais dans un esprit d'amour, de recherche de la vérité, d'humilité.


  



  Celui qui ne va pas reprendre les autres, c'est souvent celui qui n'aime pas être repris lui- même. Réfléchissez bien à cela. Celui qui ne veut pas reprendre quelqu'un, c'est quelqu'un qui n'aime pas être repris lui-même. Parce que si tu as le courage d'aller reprendre quelqu'un dans l'amour, c'est que tu as le courage d'accepter d'être repris toi-même. C'est évident ! Et là, on met les choses à la lumière. « Car là où deux ou trois sont assemblés en mon nom » dans l'unité de l'Esprit, dans l'union de cœur, Jésus dit : « Je suis au milieu d'eux... »


  



  Seigneur, tu es au milieu de nous et je te prie de parler toi-même au cœur de ceux qui ont entendu cette Parole pour les attirer à toi, pour que tu te révèles en tant que Seigneur et Sauveur de leur vie. Père, je te prie que dans ton Eglise, tu nous aides à marcher dans la vérité et à régler tous ces problèmes comme ta Parole nous le demande. Qu'il n'y ait plus entre nous et au milieu de nous ces cancans, ces racontars, ces calomnies, ces rancunes, ces animosités qui résultent du fait qu'on n'a pas voulu amener les problèmes à ta lumière et que souvent on n'a pas voulu en parler entre nous dans l'amour et dans l'humilité. Je te prie, Père, que ces choses soient ôtées de ton Epouse que tu viens chercher bientôt, et je sais qu'elles seront ôtées de ton Epouse parce qu'il en est ainsi dans ta volonté parfaite : tu ne peux enlever qu'une Epouse qui aura réglé ces problèmes-là. Père, fais-le pour moi- même. Je te prie, que tu fouilles tous les recoins de mon cœur, Seigneur, pour que tu me montres tout ce qu'il y a comme choses que tu veux ôter encore, enlever. Père, fais-le, je t'en supplie. C'est par ta lumière que nous voyons la lumière. Je te remercie de faire pour chacun de nous cette lumière-là, montre-nous où nous en sommes, Seigneur. Et attire-nous tous plus près de toi pour nous délivrer de tout mal. Au nom de Jésus, je t'en remercie. Amen !
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  La fête des Tabernacles


  Ne restons pas à la fête de Pâque, il faut arriver à la grande fête des Tabernacles.


  



  Lisons dans le livre des Actes des Apôtres, au chapitre 16, et aux versets 12 à 14 : « De là nous allâmes à Philippes, qui est la première ville d'un district de Macédoine, et une colonie. Nous passâmes quelques jours dans cette ville. Le jour du sabbat, nous nous rendîmes, hors de la porte, vers une rivière, où nous pensions que se trouvait un lieu de prière. Nous nous assîmes, et nous parlâmes aux femmes qui étaient réunies. L'une d'elles, nommée Lydie, marchande de pourpre, de la ville de Thyatire, était une femme craignant Dieu, et elle écoutait. Le Seigneur lui ouvrit le coeur, pour qu'elle fût attentive à ce que disait Paul ».


  



  Il y a un petit verset formidable qui dit : "Le Seigneur lui ouvrit le coeur, pour qu'elle fût attentive". Le Seigneur a vu qu'elle avait le cœur bien disposé et il a ouvert son cœur à la Parole. C'est le Seigneur qui ouvre le cœur à la Parole. Quand nous écoutons avec un cœur bien disposé, le Saint- Esprit ouvre nos cœurs parce qu'il n'y a que Lui qui peut nous expliquer la Parole du Seigneur.


  



  Je voudrais vous parler ce soir de quelque chose que l'on trouve dans le livre du Lévitique, au chapitre 23 : il s'agit des fêtes de l'Éternel. Quelle application peut-il y avoir pour nous aujourd'hui, des fêtes que Dieu commandait à son peuple d'observer dans l'Ancienne Alliance ? Il y a pour nous chrétiens une foule d'enseignements qui peuvent nous ouvrir les yeux sur la manière dont le Seigneur veut travailler aujourd'hui dans son Eglise. Je ne vais pas lire tout le chapitre 23, je vais lire quelques passages. Je vous rappelle que les Hébreux devaient respecter trois fêtes principales dans l'année plus un certain nombre de fêtes secondaires. Il y avait la fête de Pâques, la fête de Pentecôte et la fête des Tabernacles. Il y avait aussi juste avant la fête des Tabernacles la fête des Trompettes. Toutes ces fêtes ont été données dans la loi.


  



  Par la suite, les Juifs ont ajouté deux autres fêtes : la fête de la Dédicace du Temple et la fête du Pourim.


  



  - la fête de la Dédicace


  Le temple avait été profané par les Syriens, sous les Macchabées. Quand Israël avait été envahi, les Syriens avaient profané le temple et Antiochus Epiphane, le roi impie, avait sacrifié une truie sur l'autel de l'Eternel. Alors quand les Macchabées étaient au pouvoir, ils avaient purifié le temple et c'était devenu une grande fête qui est encore respectée aujourd'hui par les Juifs. C'est la fête de Hanoukka, en décembre, pour la purification du temple.


  



  - la fête du Pourim


  Au mois de mars la fête du Pourim, c'est le carnaval d'Israël où tous les enfants se déguisent, mais en fait, ils fêtent la victoire des Juifs sur Hamann l'un des favoris du roi de Perse qui voulait faire exterminer tout le peuple. Finalement grâce à Mardochée, grâce au Seigneur et à la reine Esther, cela s'est retourné contre les ennemis du peuple et une fête nouvelle avait été décidée à ce moment-là, la fête du Pourim. Mais les trois grandes fêtes de base c'est la fête de Pâques, la fête de Pentecôte (ou fête des moissons, fête des semaines, ou fête des prémices), et puis la fête des Tabernacles.


  



  Je voudrais voir avec vous ce que le Seigneur dit de ces fêtes et surtout l'application que nous pouvons en faire, nous, pour nos vies de chrétiens aujourd'hui. Il ne s'agit pas pour nous de respecter comme les Juifs le font ou certaines religions chrétiennes, les fêtes de Pâques, de Pentecôte ou de Noël, il s'agit de voir la signification spirituelle qui est dans la Bible puisque l'Ancien Testament est un modèle pour nous au sens que c'était l'ombre des choses à venir. Pour nous, chrétiens aujourd'hui, qu'est-ce que nous pouvons tirer comme signification et comme conseil pratique, pour voir comment le Seigneur agit au travers de ces fêtes dans son peuple ? Quand le Seigneur convoquait son peuple à ces fêtes-là, c'était pour faire un travail dans leur cœur.


  



  Ces fêtes étaient des moments où le peuple pouvait se réjouir. Il y avait aussi des moments où le peuple était convoqué pour des jeûnes, pour se repentir. Par exemple le jour des expiations, ce n'était pas une fête où l'on se réjouissait, au contraire il fallait se réunir pour confesser les péchés et demander l'expiation. C'était ce jour-là que le souverain sacrificateur entrait dans le lieu Très Saint avec le sang des sacrifices pour faire l'expiation, ce n'était pas des jours de réjouissance, c'était des jours spéciaux dédiés à l'affliction. Par contre les trois fêtes de base duraient des semaines entières ; cela durait une semaine en général où le peuple était convoqué de tout le pays d'Israël pour venir à Jérusalem à l'endroit où Dieu avait fait résider son nom et pour se réjouir pour une raison bien précise.


  



  Je lis au verset 1 du chapitre 23 dans le Lévitique : « L'Eternel parla à Moïse, et dit : parle aux enfants d'Israël, et tu leur diras : les fêtes de l'Eternel, que vous publierez,, seront de saintes convocations. Voici quelles sont mes fêtes. On travaillera six jours ; mais le septième jour est le sabbat, le jour du repos : il y aura une sainte convocation. Vous ne ferez aucun ouvrage : c'est le sabbat de l'Eternel, dans toutes vos demeures ». C'était la base, le samedi on ne travaillait pas et on se reposait de ses oeuvres. « Voici les fêtes de l'Éternel, le saintes convocations, que vous publierez à leur temps fixé. Le premier mois... » Ce premier mois c'était le mois d'avril. Vous savez sans doute que les Juifs sont le seul peuple de la terre où le premier mois ne correspond pas au Nouvel An. Le Nouvel An juif n'est pas fêté le premier mois de l'année, le nouvel an juif est fêté au début de l'hiver ; le mois d'avril, c'est le premier mois de l'année, mais ce n'est pas le mois du Nouvel An, et il y a une raison spirituelle, j'en parlerai un peu plus tard. « Le premier mois, le quatorzième jour du mois, entre les deux soirs, ce sera la Pâque de l'Eternel ».


  



  Vous savez ce que signifie la Pâque pour les Hébreux ? La Pâque, c'était la fête qui devait commémorer la délivrance de tout le peuple à la sortie d'Egypte, cette nuit fameuse où Dieu avait demandé à son peuple de sacrifier un agneau par famille, d'asperger avec un petit bouquet d'hysope le sang de l'agneau sur les linteaux et les côtés des portes et pendant cette nuit-là l'ange exterminateur qui passerait épargnerait toutes les maisons où le sang était appliqué. Ils devaient manger cette Pâque- là à la hâte, tous habillés et c'est à ce moment-là que le Seigneur a définitivement délivré son peuple parce que les premiers-nés d'Egypte ont été exterminés cette nuit-là et Pharaon a laissé partir le peuple.


  



  Donc cette première fête qui était convoquée par l'Eternel était la fête qui commémorait la sortie d'Egypte et la délivrance. Pour nous chrétiens, qu'est-ce qu'elle représente cette fête de la Pâque ? Elle représente la sortie d'Egypte c'est-à-dire la conversion, l'entrée dans la nouvelle naissance par le sacrifice de Jésus qui a été appliqué sur notre vie. Elle commémore le fait qu'en sortant du monde, nous passons à une nouvelle vie en Jésus-Christ et nous recevons Sa vie et le salut. Il y a une coupure qui est faite entre l'Egypte qui représente le monde et nous qui sommes maintenant transportés, par le Saint-Esprit, par le Seigneur, dans le royaume de Jésus. C'est le moment où nous sommes délivrés de nos péchés, lavés de nos péchés, par le sang de l'agneau. Normalement tous les chrétiens doivent passer par la nouvelle naissance en Christ.


  



  Cela va de soi, mais ce n'est pas si évident que ça parce que dans beaucoup d'églises chrétiennes, ce n'est plus une vie qui est reçue, mais c'est une religion chrétienne ou une tradition chrétienne. Je veux parler par exemple des familles qui sont chrétiennes depuis des générations et où souvent les enfants suivent les parents parce qu'ils ont été chrétiens de naissance je dirai, mais cela n'a pas été confirmé par un engagement personnel où ils ont vraiment reçu la vie de Jésus qui fait passer dans une nouvelle vie avec le Seigneur. Et cette fête de la Pâque c'est la première du premier mois de l'année de Dieu, c'est la première des fêtes.


  



  Pour nous chrétiens, quand nous prenons le pain et le vin, nous commémorons la mort de Jésus. Le sang de Jésus a été versé pour nous et nous nous rappelons que nous sommes sortis de ce monde de péché pour entrer dans le royaume de Dieu par le sacrifice de Jésus. Nous verrons que pour nous, spirituellement, tous les disciples de Jésus doivent passer par toutes ces fêtes-là, de même que le peuple juif devait passer obligatoirement toute l'année au travers de ces fêtes. Elles se déroulaient selon un ordre prescrit par Dieu, qui était bien précis. De même dans notre vie chrétienne d'aujourd'hui, le Seigneur va nous faire passer par ces fêtes (spirituellement), jusqu'à l'aboutissement de la plus grande des fêtes : la fête des Tabernacles. C'est la seule fête qui n'a pas été reprise par les grandes religions chrétiennes, qui continuent de fêter aujourd'hui à la manière chrétienne la Pâque, la Pentecôte, mais on ne parle pas de la fête des Tabernacles dans les églises chrétiennes, alors que pour le Seigneur, c'était l'aboutissement de toutes les fêtes de l'année. La plus grande des fêtes est la fête des Tabernacles.


  



  Alors, est-ce que cela n'a pas été pour vous une fête, le jour où le Seigneur vous a rencontré ? Le Seigneur a vraiment changé votre cœur et vous avez su que le salut éternel de Dieu est venu en vous, ainsi que la délivrance du péché. Pour moi cela a été une fête, et ça l'est toujours. Je n'oublie pas que le Seigneur a effacé mes péchés, jamais je ne l'oublierai, jusque dans l'éternité, quand je verrai les marques de ses clous et de son côté percé, j'aurai toujours cette joie dans le cœur pour l'éternité de savoir que le Seigneur m'a racheté de mes péchés. C'est la première des fêtes, mais c'est une fête qui dure pour l'éternité. Il nous a fait entrer dans sa vie et nous nous en souvenons chaque fois que nous prenons le pain et le vin.


  



  Je lis la suite, dans le chapitre 23 du Lévitique, au verset 5 : « Le premier mois, le quatorzième jour du mois, entre les deux soirs, ce sera la Pâque de l'Eternel. Et le quinzième jour de ce mois, ce sera la fête des pains sans levain en l'honneur de l'Eternel : vous mangerez pendant sept jours des pains sans levain. Le premier jour, vous aurez une sainte convocation : vous ne ferez aucune oeuvre servile. Vous offrirez à l'Eternel, pendant sept jours, des sacrifices consumés par le feu. Le septième jour, il y aura une sainte convocation : vous ne ferez aucune oeuvre servile. L'Eternel parla à Moïse, et dit : Parle aux enfants d'Israël, et tu leur diras : Quand vous serez entré dans le pays que je vous donne, et que vous y ferez la moisson, vous apporterez au sacrificateur une gerbe, prémices de votre moisson. Il agitera de côté et d'autre la gerbe devant l'Eternel, afin qu'elle soit agréée : le sacrificateur l'agitera de côté et d'autre, le lendemain du sabbat. »


  



  Pendant la fête de la Pâque, ils devaient apporter une gerbe qui était en fait la toute première gerbe de la récolte de blé. La première récolte en Israël, c'est la récolte de blé, elle était terminée au mois de juin et ils pouvaient la commencer au mois d'avril ; en tout cas au mois d'avril les épis étaient déjà formés. Lors de la fête de la Pâque ils devaient apporter une gerbe comme prémices de la récolte de blé qui allait se faire, où qui commençait. Lors de la fête de la Pentecôte au mois de juin, qui était la fête qui terminait en fait la récolte du blé, ils achevaient cette récolte à la Pentecôte, alors qu'elle commençait à peine à la Pâque.


  



  A la Pâque, ils se contentaient d'apporter une gerbe, pour prémices de la récolte de blé. Nous savons ce que représente le blé dans la Parole du Seigneur, le grain de blé qui tombe en terre et qui meurt. Le blé représente le Seigneur Jésus, le blé représente la Parole de Dieu. Donc, dès le début de la première fête, le Seigneur, évidemment était associé à cette fête directement par la mention du sang qui avait libéré le peuple de la terre d'Egypte, mais il était associé aussi par la présentation de cette gerbe qui était les prémices de la récolte de blé, présentée et offerte au Seigneur le jour de la fête de Pâque.


  



  Il ajoute au verset 12 : « Le jour où vous agiterez la gerbe, vous offrirez en holocauste à l'Eternel un agneau d'un an sans défaut ; vous y joindrez une offrande de deux dixièmes de fleur de farine pétrie dans l'huile, comme une offrande consumée par le feu, d'une agréable odeur à l'Eternel : et vous ferez une libation d'un quart de hin de vin ». L'agneau représente aussi le Seigneur, mais, en même temps que l'agneau d'un an qui était sacrifié, était présentée une offrande de fleur de farine pétrie à l'huile et cette offrande de fleur de farine représente aussi l'offrande de notre vie personnelle purifiée par le sang de Jésus, puisqu'il n'était présenté au Seigneur que des offrandes pures, on ne pouvait rien offrir d'impur au Seigneur, évidemment ! Donc cette offrande, pétrie à l'huile, où il était versé dessus un peu de vin, donne aussi une image extraordinaire de l'offrande de notre vie transformée par le Seigneur : vie purifiée par le sang de l'agneau, pétrie d'huile, c'est-à-dire remplie du Saint-Esprit, où on versait dessus en plus le vin, qui représente aussi le Saint-Esprit et le sang de Jésus-Christ. Et tout était offert, en même temps, avec l'agneau pascal, le jour de la fête de la Pâque au Seigneur. Voyez toutes les implications spirituelles qu'il peut y avoir pour nous ; cette offrande spirituelle était l'offrande de notre vie consacrée au Seigneur. En même temps que Lui l'agneau était offert, notre vie était aussi offerte au Seigneur.


  



  « Vous ne mangerez ni pain, ni épis rôtis ou broyés, jusqu'au jour même où vous apporterez l'offrande à votre Dieu. C'est une loi perpétuelle pour vos descendants, dans tous les lieux où vous habiterez. » (verset 14). Le jour où ils apportaient la gerbe, à partir de ce jour-là, ils comptaient sept semaines, soit quarante neuf jours, et le cinquantième jour était la fête de la Pentecôte. Dans la loi de l'Eternel on comptait à partir du moment où la gerbe était présentée sept semaines complètes, quarante-neufs jours, plus un jour, qui était le début de la fête de la Pentecôte.


  



  « Depuis le lendemain du sabbat, du jour où vous apportez la gerbe pour être agitée de côté et d'autre, vous compterez sept semaines entières. Vous compterez cinquante jours jusqu'au lendemain du septième sabbat : et vous ferez à l'Eternel une offrande nouvelle. Vous apporterez de vos demeures deux pains, pour qu'ils soient agités de côté et d'autre : ils seront faits avec deux dixièmes de fleur de farine, et cuits avec du levain ». Cette fois, la fête de la Pâque était sans levain. Souvent j'ai pensé que dans la Bible le levain avait un aspect négatif. On pense que le levain représente quelque chose de mauvais qui fait lever toute la pâte, mais dans un mauvais sens. Cela peut être ça dans l'enseignement de Jésus, par exemple quand il dit méfiez-vous du levain des Pharisiens et il ajoute tout de suite après : le levain des Pharisiens c'est la doctrine des Pharisiens donc l'esprit qui les animait, l'hypocrisie religieuse, en fait cette résistance au Seigneur. mais le levain ne représente pas toujours quelque chose de négatif, puisque là les pains qui étaient offerts étaient des pains saints ; cela ne pouvait pas être quelque chose d'impur, donc là, le levain représentait autre chose qu'un mauvais levain. Le levain représente une doctrine, si c'est une doctrine de Satan comme celle des Pharisiens, c'est quelque chose qui fait lever toute la pâte, mais dans le mauvais sens. Si c'est une doctrine de Dieu, cela représente l'action du Saint-Esprit ou de la Parole de Dieu, qui fait travailler la parole du Seigneur dans nos cœurs, pour faire monter ce que le Seigneur veut y faire monter. Cela c'est du bon levain qui était mélangé au pain. Dans les moments où les Juifs s'affligeaient ou pensaient à des choses difficiles, ils mangeaient des pains sans levain, dans les moments où ils se réjouissaient, ils présentaient du pain avec levain.


  



  Pourquoi deux pains avec du levain, qu'ils devaient amener de chez eux comme offrande pour les présenter au Seigneur ? Je pense que les deux pains qui étaient présentés représentent le Seigneur Jésus et la Parole de Dieu. Dans nos propres vies, l'action du Seigneur Jésus et de sa Parole doit faire monter et faire fructifier tout le royaume de Dieu. Il y a une parabole de Jésus qui dit : « Le royaume de Dieu est semblable à du levain qu'une femme a pris et mis dans trois mesures de farine, pour faire lever toute la pâte » (Luc 13:21). Le Seigneur Jésus est la Parole vivante, et la Parole écrite de Dieu, et les deux travaillent ensemble dans le cœur et la vie de ceux qui l'ont reçue. Le levain devait être reçu dans la pâte et mélangé à la pâte. Donc nous aussi qui sommes la pâte sanctifiée par le sang de Jésus nous recevons dans cette pâte l'action du Seigneur Jésus, la Parole vivante, et l'action de la Parole de Dieu. Et ainsi, nous pouvons présenter cette offrande de notre vie, de la même façon que cette offrande des deux pains qui était offerte au Seigneur en même temps que les sacrifices qui étaient offerts à ce moment-là qui représentent le sacrifice de Jésus.


  



  Nous sommes destinés à être transformés à l'image de Jésus-Christ par le Saint-Esprit. C'est ça, le travail du levain spirituel en nous, de la Parole de Dieu. Le levain spirituel de la Parole de Dieu quand il est reçu dans un cœur honnête et bon nous transforme à l'image de Jésus. Et vous voyez le travail du levain se fait tout seul, tranquillement, dans le silence, sans bruit, il suffit de mettre du levain dans la pâte, la laisser au chaud et la pâte monte toute seule. C'est le travail aussi qui se fait dans le fruit de la vigne, quand il reste attaché au cep, la sève fait grossir tranquillement le fruit de la vigne pour présenter au maître vigneron une offrande parfaite.


  



  Au verset 24 de Lévitique 23, il est question du septième mois. C'était le mois d'octobre, un grand mois pour les Juifs puisque dans le mois d'octobre il y a plusieurs événements importants qui se passent. « Le septième mois, le premier jour du mois, vous aurez un jour de repos, publié au son des trompettes, et une sainte convocation. Vous ne ferez aucune œuvre servile, et vous offrirez à l'Eternel des sacrifices consumés par le feu ». C'est la fête des Trompettes. Ensuite il y a le grand jour des expiations, le Yom Kippour, et ensuite la fête des Tabernacles qui suit tout de suite après, et ça marque l'année des fêtes du Seigneur. On recommence une année nouvelle, mais ce n'est pas le premier mois. Donc ce septième mois commençait par une grande fête qui était annoncée au son des trompettes. Pour nous chrétiens, le son de la trompette c'est l'annonce de la Parole du Seigneur et l'annonce de l'évangile du Seigneur. Le peuple était convoqué au son de la trompette et il devait répondre à cette convocation, et se réjouir dans la fête des Trompettes, la fête de l'Eternel.


  



  Et ensuite au verset 27 : « Le dixième jour de ce septième mois, ce sera le jour des expiations : vous aurez une sainte convocation, vous humilierez vos âmes, et vous offrirez à l'Eternel des sacrifices consumés par le feu. Vous ne ferez aucun ouvrage ce jour-là, car c'est le jour des expiations, où doit être faite pour vous l'expiation devant l'Eternel, votre Dieu. Toute personne qui ne s'humiliera pas ce jour-là sera retranchée de son peuple. Toute personne qui fera ce jour-là un ouvrage quelconque, je la détruirai du milieu de son peuple. Vous ne ferez aucun ouvrage. C'est une loi perpétuelle pour vos descendants, dans tous les lieux où vous habiterez ». C'est le Yom-Kippour, le jour des expiations qui, aujourd'hui en Israël, est de moins en moins respecté. Le pays est de plus en plus profane et ne s'occupe plus des fêtes de l'Eternel. De toute manière pour nous chrétiens nous ne sommes pas appelés à respecter ces fêtes telles qu'elles ont été données dans l'Ancien Testament.


  



  Le dixième jour c'était le seul jour de l'année où le grand Prêtre pouvait entrer dans le Lieu Très-Saint avec le sang des veaux et des boucs et le sang de l'agneau pour le présenter sur le propitiatoire, là où Dieu pouvait parler à son peuple. C'était le seul jour de l'année où il pouvait entrer dans le lieu Très Saint.


  



  Et au verset 34 il est écrit : « Parle aux enfants d'Israël, et dis : Le quinzième jour de ce septième mois, ce sera la fête des tabernacles en l'honneur de l'Eternel, pendant sept jours. Le premier jour, il y aura une sainte convocation : vous ne ferez aucune œuvre servile. Pendant sept jours, vous offrirez à l'Eternel des sacrifices consumés par le feu. Le huitième jour, vous aurez une sainte convocation, et vous offrirez à l'Eternel des sacrifices consumés par le feu : ce sera une assemblée solennelle : vous ne ferez aucune œuvre servile ».


  



  Il rappelle un peu plus loin, aux versets 39 à 41 : « Le quinzième jour du septième mois, quand vous récolterez les produits du pays, vous célébrerez donc une fête à l'Eternel, pendant sept jours : le premier jour sera un jour de repos, et le huitième sera un jour de repos. Vous prendrez, le premier jour, du fruit des beaux arbres, des branches de palmiers, des rameaux d'arbres touffus et des saules de rivière ; et vous vous réjouirez devant l'Eternel, votre Dieu, pendant sept jours. Vous célébrerez chaque année cette fête à l'Eternel, pendant sept jours. C'est une loi perpétuelle pour vos descendants ».


  



  Et par la suite on se rend compte que cette fête des Tabernacles a été très peu fêtée par le peuple juif. Elle a été fêtée la première fois par Salomon quand le temple avait été fini ; elle a été fêtée ensuite par Esdras quand on a reconstruit le temple. On n'avait pas encore reconstruit le temple quand l'autel a été rétabli. Ils ont célébré la fête des Expiations et la fête des Tabernacles et je crois que ce sont les deux seules mentions où on parle de la fête des Tabernacles dans la Bible. Elle était pratiquement tombée en oubli.


  



  Même la fête de la Pâque et la fête de la Pentecôte n'étaient respectées que dans les grands moments de réveil. La fête de la Pâque, c'était la gerbe, les toutes premières prémices. La fête de la Pentecôte c'était la fin de la récolte du blé où on amenait du pain. La fête des Tabernacles, c'était la fête de la récolte complète. Toutes les récoltes étaient rentrées, tous les arbres fruitiers, la vigne, le figuier, tout avait produit. C'était à ce moment-là qu'on fêtait la grande fête des Tabernacles pour remercier Dieu, et lui apporter des offrandes et on se réjouissait pendant sept jours devant l'Eternel.


  



  Ils prenaient du fruit des beaux arbres ; cela nous parle du fruit du Saint-Esprit. S'il y a un fruit qui est beau dans nos vies, c'est parce que le Saint-Esprit agit en nous pour nous faire produire du fruit, c'est-à-dire le fruit du Saint-Esprit. Des branches de palmiers : le palmier est un des arbres que favorise la Bible, c'est un arbre qui pousse dans le désert, c'est aussi une image du chrétien et l'image du Seigneur Jésus. Si nous sommes dans le désert de ce monde, enracinés dans un sol aride, mais avec des racines qui vont chercher l'eau de la Parole, nous allons toujours être verdoyants devant le Seigneur.


  



  Lisons Esaïe 44, versets 1 à 3 : « Ecoute maintenant, ô Jacob, mon serviteur ! O Israël que j'ai choisi ! Ainsi parle l'Eternel, qui t'a fait, et qui t'a formé dès ta naissance. Celui qui est ton soutien : ne crains rien, mon serviteur Jacob. Mon Israël que j'ai choisi. Car je répandrai des eaux sur le sol altéré. Et des ruisseaux sur la terre desséchée : je répandrai mon Esprit sur ta race ; et ma bénédiction sur tes rejetons. Ils germeront au milieu de l'herbe, Comme les saules près des courants d'eau ».


  



  Cela nous rappelle ce qui s'est passé le jour de la Pentecôte dans les Actes des Apôtres, au chapitre 2, et au verset 16, où l'apôtre Pierre dit : « C'est ici ce qui a été dit par le prophète Joël : Dans les derniers jours, dit Dieu, je répandrai mon Esprit sur toute chair ; vos fils et vos filles prophétiseront, vos jeunes gens auront des visions, et vos vieillards auront des songes ».


  



  Revenons au verset 42 du chapitre 23 du Lévitique : « Vous demeurerez pendant sept jours sous des tentes : tous les indigènes en Israël demeureront sous des tentes afin que vos descendants sachent que j'ai fait habiter sous des tentes les enfants d'Israël, après les avoir fait sortir du pays d'Egypte. Je suis l'Eternel, votre Dieu ». C'était la fête de la récolte, et c'était aussi la fête où Dieu rappelait à son peuple qu'ils avaient été des voyageurs sous les tentes pendant toute la traversée d'Egypte. Sur cette terre, nous chrétiens, nous devons nous considérer comme des voyageurs et des pèlerins, sans nous attacher à un endroit quelconque. Nous devons savoir que nous sommes de passage sur cette terre.


  



  Pour le Seigneur, dans le Nouveau Testament, la tente est une image du corps physique. Pierre dit : « Je sais que si cette tente est enlevée, j'ai dans le ciel, une demeure céleste qui est éternelle ». Le Seigneur nous fait actuellement habiter dans des tentes : nos propres corps. Il nous fait aussi habiter dans la terre où nous sommes voyageurs et passagers, nous sommes des sujets du grand Roi, nous sommes citoyens du ciel. Nous ne sommes pas appelés à nous fixer sur cette terre comme ceux qui y habitent actuellement. Rappelons-nous constamment que nous sommes dans une tente provisoire et que l'Eternel est notre Dieu.


  



  Voyons maintenant ce qui concerne la signification spirituelle des trois fêtes de Pâque, de Pentecôte, et des Tabernacles, ces trois fêtes qui se produisaient le premier, le troisième, et le septième mois. Elles représentent pour nous chrétiens une progression spirituelle dans notre vie avec le Seigneur. On commence par la Pâque qui est la nouvelle naissance ; on continue par la Pentecôte qui représente les prémices de la récolte finale et qui représente aussi le travail du Saint-Esprit et de la Parole de Dieu dans une vie de chrétien né de nouveau. Quand on est né de nouveau, quand on a la vie de Jésus en nous, on a un intérêt pour la lecture de la Bible.


  



  Avant ma conversion, il m'est arrivé de lire la Bible, mais c'était un livre fermé, incompréhensible, plein de contradictions, un livre qui ne m'apportait pas quelque chose, qui ne répondait pas à mes besoins du moment, parce que mon cœur n'était pas ouvert au Seigneur. C'est quand mon cœur a été ouvert à la nouvelle naissance et que le Seigneur a touché mon cœur, que j'ai eu soif de lire la Bible. J'ai toujours soif de la lire parce qu'à mesure que je la lis, le Saint-Esprit me révèle, m'explique des choses et ça me donne toujours envie et le désir de me nourrir davantage de cette vie d'en haut qui passe par la Parole de Dieu comme une sève qui nourrit le fruit qui est en train de pousser.


  



  La Pentecôte représente donc les prémices de la récolte finale ; vous savez ce qui s'est passé le jour de la Pentecôte, dans le livre des Actes : ils ont été baptisés du Saint-Esprit et ce baptême du Saint-Esprit ils l'ont reçu à ce moment-là, non pas parce qu'ils étaient parfaits mais parce que le Seigneur voulait baptiser de son Esprit ceux qui s'étaient engagés avec Christ pour pouvoir justement atteindre le but final qui est la maturité complète représentée par la fête des Tabernacles.


  



  La fête des Tabernacles c'est la fête de la récolte, la récolte parce que c'est la maturité. Quand le fruit est arrivé à maturité, c'est alors que le Seigneur le récolte. Mais il faut tout un temps prolongé et qui peut être long pour certaines espèces de maturation, pour arriver au fruit mûr.


  



  Cela commence par la nouvelle naissance, ça doit continuer par le baptême du Saint-Esprit. Il y a une soixantaine d'années, dans beaucoup d'églises chrétiennes il y avait un problème important, qui peut exister encore aujourd'hui, mais à ce moment-là c'était encore plus vif, c'était le fameux problème charismatique. Beaucoup d'églises étaient visitées par le Seigneur, recevaient le baptême de l'Esprit, des dons spirituels, le parler en langues, et les dons, miracles, guérisons etc. Il y avait beaucoup d'opposition, de discussions dans les églises chrétiennes, les unes voulant pleinement accepter cette visitation du Saint-Esprit, d'autres non. Celles qui l'acceptaient allaient parfois beaucoup plus loin que le Seigneur ne le voulait dans la manifestation de certaines choses. C'est-à-dire qu'il y a eu beaucoup d'excès et beaucoup de choses qui étaient de la chair, et pas du tout du Saint- Esprit. Cela a repoussé beaucoup de chrétiens qui auraient pu recevoir une vraie visitation du Saint- Esprit.


  



  Quand le Seigneur nous visite comme il l'a fait le jour de la Pentecôte, c'est pour nous remplir du Saint-Esprit et pour ouvrir notre cœur à l'action du Saint-Esprit, pour nous révéler le message de la Croix et nous révéler ce que le Seigneur veut faire dans nos vies. Le Saint-Esprit nous est donné pour nous amener à la Croix et nous révéler pleinement l'œuvre de Jésus-Christ. Ce n'est pas pour parler en langues, pour exercer des miracles et des guérisons, ça ce ne sont que les signes qui accompagnent la prédication, qui doivent se manifester, mais ce n'est pas le but final que le Seigneur recherche dans nos vies. Le but final qu'il recherche, c'est le fruit de la fête des Tabernacles, le fruit de la grande fête finale, le fruit de l'Esprit dans le Nouveau Testament.


  



  Quand j'ai reçu personnellement le baptême du Saint-Esprit avec le parler en langues c'était le jour de mon baptême d'eau par immersion, où des frères et sœurs m'avaient dit qu'il y avait le baptême de l'Esprit que je pouvais maintenant recevoir. J'ignorais, complètement ces choses-là et j'ai lu dans la Bible ce qui s'est passé. J'ai dit : "Dans la Bible, le Seigneur, le jour de la Pentecôte, (Actes 2) a visité ses disciples de cette manière-là. Si Dieu est toujours le même, je veux le recevoir, moi, comme ils l'ont reçu." J'ai reçu le baptême du Saint-Esprit, comme ils l'ont reçu le jour de la Pentecôte, avec le parler en langues, et des dons se sont manifestés immédiatement : l'interprétation des langues, la prophétie ; ces choses qui venaient du Saint-Esprit en moi, le Seigneur me demandait de les recevoir par la foi et de les donner par la foi. Il y a eu des erreurs, il y a eu des mélanges avec des choses charnelles. Il a fallu que le Seigneur affine et il continue à le faire. Il nous donne le discernement pour voir si ça vient bien de Dieu ou pas, mais il y a des choses qui sont marquées dans la Bible que nous devons recevoir en tant que chrétiens et que nous ne pouvons recevoir qu'au travers d'un vrai baptême du Saint-Esprit.


  



  Un vrai baptême de l'Esprit, dans l'Esprit du Seigneur n'est pas destiné à nous faire entrer dans des manifestations surnaturelles ou grandioses de type guérison ou délivrance ou chasser des démons, le vrai baptême de l'Esprit représente le travail des prémices en nous, pour nous faire porter le grand fruit final qui va nous faire ressembler à Jésus, c'est-à-dire à la nature et au caractère de Jésus produits en nous. Mais la nature et le caractère de Jésus passent par la nouvelle naissance : la Pâque et par la Pentecôte : le baptême du Saint-Esprit qui n'est que les prémices du travail final.


  



  Alors, au début quand j'ai reçu le baptême du Saint-Esprit, je m'imaginais que c'était l'aboutissement de la vie chrétienne. Au début je considérais mes frères évangéliques qui n'avaient pas reçu le baptême de l'Esprit comme des chrétiens qui résistaient à l'Esprit et qui ne pouvaient pas atteindre la plénitude de l'Esprit. J'avais cet esprit de jugement et de mépris. Le Seigneur m'a bien repris depuis, pour me montrer que ce n'était pas ce qu'il cherchait en fait dans ma vie. Mais il a fallu que je passe par ce stade pour comprendre la puissance de Dieu pour être un témoin. Jésus a dit à ses disciples dans Actes 1, au verset 8 : «Vous recevrez une puissance, le Saint-Esprit survenant sur vous, et vous serez mes témoins à Jérusalem, dans toute la Judée, dans la Samarie, et jusqu'aux extrémités de la terre ». On peut être un témoin puissant de Dieu sans porter forcément le bon fruit de l'Esprit. J'ai connu des chrétiens qui étaient remplis de la puissance de Dieu au plus haut point, au nom de Jésus-Christ ils pouvaient faire beaucoup de miracles, de signes et de prodiges, mais qui dans leur vie privée n'étaient pas remplis du bon fruit de l'Esprit que le Seigneur veut voir dans nos vies. Ce que le Seigneur va chercher, c'est le fruit, mais pour recevoir ce fruit dans sa plénitude, il faut recevoir le vrai baptême du Saint-Esprit.


  



  L'Eglise qui va être enlevée est une Eglise pure, sans ride ni tache, ni rien de semblable et cette Eglise-là ne peut atteindre cet état que par la grâce de Dieu et par la foi. L'Eglise ne peut atteindre cet état que si elle a compris tout le travail que le Seigneur veut faire au travers de ces trois événements représentées par la Pâque, la Pentecôte, et la fête des Tabernacles. C'est-à-dire nous faire arriver à un point de maturation où nous commençons par la réception de la vie de Christ, on continue par la réception de la puissance du Saint-Esprit qui nous fait entrer dans les manifestations de la puissance de Dieu, et qui nous ouvre aussi la compréhension de la Parole du Seigneur, pour arriver à la fête des Tabernacles c'est-à-dire la plénitude du fruit qui est le caractère de Jésus, pleinement manifesté en nous. Le chrétien qui a laissé le Seigneur travailler en lui manifeste le caractère et la nature de Jésus. Il dégage une bonne odeur d'amour, de sainteté, qui résulte de la compréhension de l'œuvre de la Croix.


  



  Immédiatement avant la fête des Tabernacles, il y avait la fête des Expiations. Le jour des Expiations représente pour nous l'œuvre de la Croix dans notre vie. Je ne peux pas atteindre la maturité en Christ si je n'ai pas reçu le message de la Croix, si je ne l'ai pas intégré dans ma vie. Si je n'ai pas dit au Seigneur : "Seigneur ! Il n'y a qu'une chose qui m'empêche de manifester ta maturité, c'est ma chair, si cette chair n'est pas amenée à une mort complète, tu ne vas pas pouvoir manifester la nature de Jésus en moi." Jésus veut me faire comprendre ce qu'il a accompli pour moi à la Croix. Il veut aujourd'hui le réaliser complètement dans ma vie pour que ma chair soit définitivement crucifiée.


  



  Pour que la grande fête des Tabernacles puisse être vraiment vécue par l'Eglise avant le retour du Seigneur, je crois que l'étape finale du travail du Saint-Esprit dans l'Eglise, dans le monde entier, c'est la préparation de l'Eglise de Jésus-Christ. C'est ça la grande fête spirituelle des Tabernacles. La grande fête spirituelle des Tabernacles, ce n'est pas le grand réveil final annoncé dans le monde entier par des fausses prophéties. Il n'y aura pas de réveil final, il y a simplement une maturation de l'Eglise de Jésus-Christ qui à partir de la vie de la nouvelle naissance, du baptême du Saint-Esprit et de l'œuvre de la Croix intégrée dans ma vie m'amène à la perfection, à la maturité complète, et c'est à ce moment-là que Jésus va enlever l'Eglise. C'est ce travail-là que le Seigneur est en train de faire dans l'Eglise universelle entière. Partout, quelles que soient les églises, qu'elles soient catholiques, protestantes, évangéliques ou orthodoxes, si le Seigneur voit un cœur ouvert à sa Parole et à Jésus- Christ il reçoit la nouvelle naissance. Cette personne est destinée à passer par ces étapes, personne ne peut rester stationnaire.


  



  On ne peut pas rester au stade de la Pâque, c'est-à-dire de la nouvelle naissance, on ne peut pas rester figé au stade de la nouvelle naissance, on ne peut pas rester figé au stade du Saint-Esprit ce ne sont que des étapes, il faut arriver à la maturité finale que Jésus veut voir dans nos vies. Il faut passer par la fête des Trompettes qui est l'annonce pleine de l'évangile. Il faut passer par le jour des Expiations, qui est la compréhension de l'œuvre de la Croix. Il faut avoir dit au Seigneur : "Seigneur j'en ai assez de cette chair qui m'empêche de te manifester, je veux que pratiquement dans la vie de tous les jours, elle soit mise à mort."


  



  Si tu lui as dit de tout ton cœur : "Seigneur fait ton œuvre de crucifixion", il va te prendre et te clouer à la Croix. Si vous regardez les souffrances de Jésus avant sa crucifixion et pendant sa crucifixion ça a commencé au jardin de Gethsémané, il a versé son sang et c'est au jardin de Gethsémané qu'il a soumis sa volonté à la volonté du Père, c'est la première victoire de Jésus. « Non pas ma volonté Père ! Mais la tienne ». C'est là qu'il a commencé à verser son sang. Ensuite il a été flagellé, on lui a mis une couronne d'épines sur la tête, ensuite on l'a cloué à la Croix, les pieds, les jambes, et ensuite on a fini par lui percer le côté d'où s'est échappé un peu de sang et d'eau.


  



  Si moi, j'ai été crucifié avec Christ, je dois spirituellement traverser avec Lui les mêmes étapes c'est-à-dire qu'à Gethsémané je vais donner ma volonté entièrement au Seigneur ; c'est cela la crucifixion de la volonté, c'est dire : "Seigneur plus ma volonté propre mais la tienne, maintenant, je te donne ma vie tout entière." La volonté fait partie de l'âme ; la volonté, les sentiments et les pensées sont l'âme. La volonté de Jésus a été offerte à son Père. La couronne d'épines, spirituellement ce sont mes pensées, qui sont offertes au Seigneur par la crucifixion, "Seigneur non plus mes pensées qui vont guider ma vie, mais les pensées de Jésus, ta Parole, dont je veux être rempli pour guider ma vie. Mes pensées vont être crucifiées, et je vais pouvoir accepter la tienne." Quand le côté de Jésus a été percé, c'est son cœur qui a été percé. Mon cœur représente aussi mes sentiments, mes émotions, tout ce qui est charnel au point de vue sentimental, doit aussi passer par la crucifixion et la mort.


  



  Je dois aussi comprendre que le Seigneur veut amener à la surface tout ce qui est charnel dans ses aspects les plus subtils. Vous savez ce qui est charnel ce n'est pas seulement les péchés grossiers, péchés sexuels, alcool, drogue et autres, ce qui est charnel, c'est tout ce qui est humain, c'est tout ce qui n'est pas passé par la nouvelle naissance, c'est tout ce qu'on amène de notre vieille nature, et tout ce qui n'est pas amené à la mort de Christ. Le Seigneur veut nous amener à la perfection, et il doit nous faire comprendre tout ce qui doit passer à la mort de la Croix.


  



  Si tu dis cela de tout ton cœur au Seigneur : "Fais de moi tout ce que tu veux pour que ton fruit puisse paraître dans toute sa maturité pleine et entière en moi.", le Seigneur va te prendre au mot mon frère, ma sœur, il va te crucifier jour après jour, tu vas voir tes pieds et tes mains crucifiés, c'est-à-dire que tu ne pourras plus rien faire en dehors de la volonté du Seigneur. Les mains et les pieds représentent le service que tu peux donner au Seigneur, la marche que tu peux avoir sur cette terre, tout va être amené dans ta vie a une crucifixion complète à condition que tu aies dit : "Seigneur fait ton œuvre complète en moi." Le Seigneur ne le fera pas si tu ne veux pas que son œuvre se fasse. Si tu ne veux pas qu'il t'amène à une mort complète, il va te laisser là au niveau de la Pâque, à la rigueur au niveau de la Pentecôte, tu vas continuer à chasser des démons, à guérir les malades au nom de Jésus, mais ce n'est pas ça qui va t'amener à la perfection finale. Ce qui va t'amener à la perfection finale, c'est l'acceptation d'une mort complète de ta vieille nature, une nature humaine où il n'y a rien de bon, absolument rien aux yeux du Seigneur.


  



  Certaines personnes ont beaucoup de mal à comprendre cela quand ils arrivent au contact de ce message de la Croix et qu'on leur dit : "Il n'y a rien de bon dans la nature humaine aux yeux de Dieu". Ils ont tendance à dire : "Mais si, il y a des choses bonnes dans le monde ; regarde : il y a des gens qui font des œuvres merveilleuses, qui donnent leur vie pour de grandes causes, qui donnent leur vie pour leurs enfants, pour leurs parents, c'est beau tout ça !" Je ne dis pas que c'est mauvais. Mais aux yeux du Seigneur ce n'est pas ce qu'il recherche, cela ne vient pas de Dieu, tout ce qui ne vient pas de Dieu doit être arraché. Jésus a dit que tout ce qui n'est pas le fruit de l'Esprit dans nos vies, sera détruit, arraché, il vaut mieux que cette destruction vienne par la Croix que par le jugement. La crucifixion que Jésus nous propose gratuitement, c'est un cadeau qu'il nous fait, elle a été accomplie par Christ. Il a été crucifié pour nous, nous avons été crucifiés en Lui.


  



  Il va nous aider dans cette marche de crucifixion. Il l'a faite pour nous. Il est passé le premier en tant que prémices. Si tu le laisses faire dans ta vie, tu vas passer par beaucoup de tribulations parce que la crucifixion pratique implique beaucoup de tribulations, de traitements injustes, de rejets par les autres. Cela fait partie de la crucifixion que Dieu va te demander d'accepter. Si tu l'acceptes de bon cœur, tu ne seras plus étonné par la suite de ce que le Seigneur va te faire passer dans ta vie. Entre des épreuves subies que l'on ne comprend pas et des épreuves acceptées en tant que crucifixion de Dieu, la différence est très grande. Dans le premier cas tu ne sais pas ce qui se passe, tu es tout étonné, et dans un sens tu te révoltes un peu parce que tu ne comprends pas, mais dans l'autre il s'agit d'épreuves qui viennent de la crucifixion de ta volonté personnelle.


  



  Le Seigneur te donne le discernement pour que tu puisses comprendre qu'au moment où tu souffres il est en train de mettre à mort en toi quelque chose qui doit être mis à mort. Le Seigneur nous le montre : si nous passons par un traitement injuste par exemple, il nous montre que notre chair a tendance à relever la tête pour se justifier, pour répliquer, pour se défendre, et à ce moment-là le Seigneur dit : maintenant je te donne le choix, est-ce que tu acceptes la Croix oui ou non ? Quelle va être ta réaction dans l'épreuve que tu traverses ? Cette réaction peut être charnelle, c'est-à-dire que c'est toi, ta volonté personnelle qui s'exprime. Ou ta réaction peut être spirituelle parce que la Croix a fait son œuvre, tu ne cèdes plus aux réactions de la chair que tu connaissais si bien avant dans ta vie. Le Seigneur te montre que la chair commence à lever la tête et te laisse le choix. A ce moment-là, il te donne la possibilité de réagir comme Jésus aurait réagit. Jésus a été injustement maltraité, mais jamais Il n'a eu une réaction d'amour-propre blessé ou de colère ou d'animosité, Il a toujours eu la réaction spirituelle, pleine d'amour, de discernement. Le fait que la Croix vienne faire son œuvre dans ma vie, permet au Seigneur de manifester dans ma vie la nature de Jésus-Christ. Il ne faut pas s'étonner de ce que nous pouvons traverser comme épreuves dans ces temps de la fin.


  



  Nous sommes à la période de la fête spirituelle des Tabernacles. Si tu es resté fidèle au Seigneur, attaché à Lui depuis le début, il se peut que tu sois encore au début de la Pâque tu vois, si tu es au niveau de la Pâque le Seigneur te dit : il y a encore la fête de la Pentecôte, puis il y aura la fête des Tabernacles. Tu peux passer très vite par les étapes intermédiaires parce que c'est « par la puissance de mon Esprit » dit le Seigneur que cela va se faire. "Si tu acceptes mon travail et si tu désires que mon travail soit fait, je te ferai passer par ces différentes fêtes spirituelles, pour arriver à la grande fête des Tabernacles, la dernière".


  



  Que ce soit pour notre vie personnelle en tant qu'individu, ou pour l'Eglise de Jésus-Christ en tant que corps, il faut que nous traversions ces étapes pour que nous arrivions à la maturité finale. En tant qu'individu, nous devons comprendre ce que le Seigneur veut faire et l'accepter. "Seigneur ce que je veux : c'est la nouvelle naissance, c'est le baptême de ton Esprit, c'est l'œuvre de la Croix pour arriver à la maturité finale, au fruit parfait de ton Esprit". Il n'y a pas de chose plus merveilleuse dans la vie d'un être humain que de savoir que Dieu est en train de travailler dans sa vie, parce qu'il lui a dit : "Seigneur ! Je te donne ma vie, fait maintenant tout ce que tu as à faire."


  



  A partir de là, tu ne t'étonnes plus de rien. Il te donne sa grâce, il te donne son soutien, il te donne la puissance de son Esprit, il te donne sa Parole, il te donne avant tout un Seigneur Jésus qui est merveilleux, qui a tout accompli pour toi, qui te prend par la main à chaque étape, qui te fait traverser en Lui et avec Lui toutes ces étapes pour arriver à la mesure de la stature parfaite de Christ.


  



  Tu vois Jésus en train de sonner la trompette dans le monde entier pour appeler son peuple en dehors des dénominations chrétiennes. Il dit : "Ne soyez pas attachés à tel ou tel groupe, soyez attachés au Seigneur et à sa Parole, soyez attachés à ce travail qu'il est en train de faire. Les trompettes qui retentissent dans la terre entière, sont en train d'appeler tout son peuple à la préparation de la grande fête finale des Tabernacles que Dieu a en réserve en ce moment. Il est en train de nous préparer à cette fête, cette fête implique une crucifixion complète et la crucifixion complète implique une consécration complète.


  



  "Seigneur tout ce que tu veux, je le veux aussi, je te donne ma vie, je te donne mon cœur, fais ton œuvre, je veux arriver au but, que toi, tu me destines." Ce but, le Seigneur me le fait atteindre par son Esprit si j'ai mon cœur entièrement attaché à Lui. Il y a des étapes intermédiaires, mais le but final c'est la nature même de Jésus produite en nous par le Saint-Esprit jusqu'à ce que la nature même de Jésus soit vue en moi et que toute ma vieille nature charnelle soit complètement éliminée de ma vie.


  



  La vie chrétienne, c'est autre chose que des expériences formidables avec Dieu. On peut passer par des expériences formidables : pour moi le baptême de l'Esprit a été une expérience formidable, quand j'ai commencé à chasser les démons, je me croyais arriver au septième ciel, mais peu après le Seigneur m'a dit : "Ce n'est pas cela qui est important. Fais-le au Nom de Jésus, si tu as un démoniaque en face de toi et qu'il a besoin d'être secouru, mais comprends que ce n'est pas le but que je veux dans ta vie. Ce que je veux va se manifester, la nature de Jésus en toi. Regarde-toi dans la glace de ma Parole et regarde s'il y a encore en toi des choses qui manifestent quelqu'un d'autre que Jésus-Christ."


  



  "Je vois Seigneur, tu commences à travailler. Je vois certains aspects de la nature de Jésus qui sont formés en moi, j'ai la patience de Jésus qui vient dans ma vie, j'ai l'amour de Jésus qui vient, la joie, la paix de Jésus, bon c'est bien !" Le Seigneur t'amène à la perfection, à la maturation complète, reste attaché à Jésus, laisse-toi crucifier à fond. Une vraie crucifixion cela peut vouloir dire que le Seigneur te met, pieds et poings crucifiés pendant quelque temps, complètement abandonné apparemment de tous, mais pendant ce temps-là, le Seigneur est en train d'agir en toi dans le secret pour que le bon levain de la Parole du Seigneur et du Saint-Esprit produisent le bon fruit.


  



  Ma prière, Seigneur pour ma part et pour ton Eglise, c'est que tu nous amènes au but. Seigneur, il n'y a rien de plus triste qu'un de tes enfants qui est là sur le bas côté de la route et qui n'avance pas spirituellement, et je sais que dans ta compassion et dans ton amour tu viens chercher et relever tous tes enfants pour les amener au but. Tu as un but merveilleux, c'est nous transformer à ton image et pour cela tu veux mettre à mort en nous tout ce qui n'est pas de toi. Seigneur, je te bénis pour ton programme parfait, je te prie pour qu'il se réalise dans ma vie, je te prie pour que soit vue en moi la nature de Jésus, pour que soit vue dans ton Eglise la nature de Jésus-Christ, que nous puissions tous parvenir à cette grande fête des Tabernacles où toute la récolte sera engrangée et tout le fruit sera parvenu à maturité pour ta gloire. C'était une fête où ils se réjouissaient pendant sept jours, et nous pourrons nous réjouir éternellement dans ta présence de l'œuvre que tu as accomplie en nous. Soit glorifié, Père, au nom de Jésus, Amen.


  



  Note de Source de Vie :


  Sur ce sujet, nous vous conseillons de lire également 2 autres articles disponibles par écrit sur le site Internet de Parole de Vie


  



  A369 - Fête des Trompettes et Enlèvement www.paroledevie.org/base/articles/pdf/A369_trompettes.pdf


  A371 - Les Fêtes de l'Eternel www.paroledevie.org/base/articles/pdf/A371_fetes.pdf
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